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nu  LA  VILLE 


ET  DE  TOUT  LE  DIOCÈSE 


L'ABBAYE  DE  SAINT  GERMAIN  DES  PREZ 


Et  des  Églises  qui  ont  été  construites  sur  «on  ancien  territoire  ou  qui  en  ont  dépendu  : 
«çâToir  Saint  Germain  le  Vieux,  Saint  Sulpice,  Saint  André  et  Saint  Côme. 

Nous  n'avons  de  monument  qu'on  puisse  dire  sans  reproche 1 , 
et  qui  soit  du  temps  de  la  fondation  de  cette  Eglise,  qu'un  seul 
mot  dans  la  vie  de  Saint  Germain  écrite  par  Fortunat.  Il  y  est  fait 
mention  d'un  miracle  qu'il  opéra  en  se  transportant  à  la  Basilique 
de  Sainte-Croix,  cum  ad  Basilicam  beatœ  Crucis  vir  Dei  procéde- 
ra. Quoique  cette  vie  soit  composée  de  78  articles,  il  n'y  a  pas 
un  seul  mot  sur  la  fondation  de  cette  Eglise  en  l'honneur  de 
S.  Vincent  par  le  RoiChildebert*.  On  ne  peut  appuyer  constamment 
l'existence  de  cette  Basilique  sous  ce  dernier  titre,  que  par  le 
90  Chapitre  de  S.  Grégoire  de  Tours  de  Gloria  Confessorum ,  où 
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il  est  dit  qu'un  paralytique  se  tenoit  ordinairement  au  portique  de 
la  Basilique  de  S.  Vincent,  dans  laquelle  le  corps  de  Saint  Ger- 
main reposoit;  et  par  le  33  Chapitre  du  huitième  livre  de  son  His- 
toire, où  il  est  marqué  que  les  prisonniers  de  Paris  délivrés  mira- 
culeusement, accoururent  à  cette  Eglise.  Un  monument  d'avant  le 
milieu  du  siècle  suivant,  qui  confirme  la  dénomination  usitée  pai 
Grégoire  de  Tours,  est  le  Testament  du  Roi  Dagobert*.  Ce  Prince 
ayant  eu  dessein  de  s'y  faire  inhumer,  lui  donna  le  village  de 
Combs,  et  l'appelle  pareillement  Basilica  Domni  Vincentii;  mais 
le  premier  qui  ait  parlé  de  l'ctole  de  ce  Saint  Martyr,  apportée 
d'Espagne  par  Childebert,  et  mise  dans  cette  Eglise,  est  l'auteur  b 
du  Gesta  Regum  Francormm,  qui  n'a  écrit  que  vers  l'an  720. 

Par  la  suite  insensiblement  le  nom  de  Saint  Germain  fut  em- 
ployé pour  désigner  cette  Basilique,  avec  les  noms  de  Sle  Croix  et 
de  S.  Vincent;  et  à  la  fin  il  prévalut,  à  cause  du  grand  concours 
qui  se  faisoit  à  son  tombeau,  surtout  depuis  qu'il  eut  été  tiré  du  lieu 
reserré  où  il  étoit,  pour  être  placé  dans  un  endroit  plus  apparent 
de  la  Basilique.  Dans  les  tems  où  l'on  commença  à  l'appeler  sim- 
plement l'Eglise  de  Saint  Germain,  quelques-uns,  pour  la  distin- 
guer de  l'Eglise  de  Saint  Germain  l'Auxerrois,  l'appellercnt  le 
nouveau  Saint  Germain  *.  Cela  se  voit  dans  la  convocation  des 
Abbayes  tant  Séculières  que  Régulières,  dont  les  membres  dévoient 
assister  à  l'anniversaire  d'Etienne,  Comte  de  Paris,  sur  la  fin  du 
règne  deCharlemagne. 

Si  Fortunat  dans  sa  longue  vie  de  S.  Germain  avoit  seulement 
dit  un  mot  du  voyage  en  la  Terre-sainte,  que  l'anonyme  continua- 
teur et  inti  rpolatcor  d'Aimoin  de  Fleury  hii  attribue,  il  seroit  fa- 
cile d'en  conclure  que  ce  saint  Evêque  auroit  fait  un  amas  consi- 
dérable de  reliques  pour  son  Diocèse,  et  que  l'Eglise  de  S.  Vincent 
en  auroit  été  participante  ;  mais  un  voyage  de  si  long  cours,  qui 
n'a  pu  être  fait  sans  que  le  saint  Prélat  ait  opéré  quelque  merveille 
digne  d'être  rapportée,  a  été  absolument  inconnu  à  cet  écrivain, 
quoiqu'il  fasse  mention  d'un  grand  nombre  d'autres  voyages  du 
même  Evêque,  pour  avoir  occasion  de  parler  des  miracles  qu'il 

»  Ihplomal.  Cha  tm,  etc.,  t.  II.  p.  38,  acte  d«  Tanné*  60S.  —  »»  Aimoin  le  copie.  Ut.  ii, 
col.  19.  —  e  ffhl.  Êfcl.  Pew.,  M.  p.  3m.  a  l  an.  911. 
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opcroiten  roule.  On  doit  voir  par-là  que  je  ne  regarde  point  comme 
constant  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  les  commencemens  et  les  déco- 
rations de  l'Eglise  de  Saint  Germain,  par  Gislemar  auteur  de  la  vie 
de  S.  Droctovée,  qui  selon  lui  en  fut  le  premier  Abbé,  non  plus  que 
ce  qu'en  a  marqué  le  premier  anonyme  qui  a  interpolé  et  continué 
Aimoin  de  Fleury,  et  qui  quelquefois  ne  s'accorde  pas  avec  Gisle- 
mar. Ce  dernier  écrivain  n'a  vécu  qu'assez  avant  sous  le  règne  de 
Philippe  I.  J'ai  vu  un  titre  écrit  de  sa  main  \  à  la  ûn  duquel  il  y 
a  :  Ego  Gislemarus  Cancellarius  scripsi  et  subscripsi.  Par  cet  acte, 
inconnu  à  Dom  Mabillon  quant  à  cette  souscription,  nous  appre- 
nons que  ce  Religieux  de  Saint  Germain  étoit  Chancelier  et  Secré- 
taire de  la  Communauté,  ou  au  moins  de  l'Abbé  Robert.  C'est  un 
Cyrographe  de  l'an  1070,  que  l'Abbaye  fit  avec  Geoffroy  Evêque 
de  Paris,  et  dont  j'ai  donné  communication  aux  deux  sçavans 
Bénédictins  qui  écrivent  sur  la  Diplomatique.  On  ne  trouvera  point 
dans  tous  les  Necrologes  de  cette  Maison  publiés  par  Dom  Bouil- 
lait, d'autre  Gislemar.  Son  nom  est  dans  le  second  Necrologe  au 
XV  des  Calendes  de  Janvier,  immédiatement  après  celui  de  l'Abbé 
Hubert,  mort  peu  d'années  auparavant  la  date  de  cet  acte.  Il  est 
vrai  qu'on  a  trouvé  un  Gislemar  dans  une  liste  des  Moines  de  Saint 
Germain  au  IX  siècle,  mais  c'étoit  un  simple  Religieux  et  sans  qua- 
lité dtstinctive.  Outre  cela,  Gislemar  dans  son  ouvrage  sur  S.  Droc- 
tovée, parle  des  ravages  des  Normans  comme  d'une  chose  déjà 
très-ancienne,  et  il  fait  entendre  qu'il  y  avoit  si  long-tems  que  la 
vie  de  ce  Saint  étoit  périe  dans  les  incendies  causés  par  ces  barba- 
res, que  personne  ne  se  souvenoit  plus  de  ses  actions,  mais  que 
cependant  l'on  conservoit  encore  dans  les  Archives  (dont  sans  doute 
sa  qualité  de  Chancelier  le  rendoit  dépositaire)  quelques  volumes  très- 
anciens,  où  il  étoit  marqué  que  S.  Droctovée  en  avoit  été  le  premier 
Abbé.  Outre  la  différence  des  tems,  ce  qui  infirme  encore  le  témoi- 
gnage du  premier  continuateur  et  mterpoUteoird' Aimoin,  est  qu'étant 
d'un  sentiment  contraire  touchant  la  primauté  donnée  à  S.  Droc- 
tovée  dans  le  rang  des  Abbés  de  S.  Vincent,  par  des  écrits  que 
(  fisleinar  b  regardoit  comme  très-anciens  i'ji  totnis  dnti(juissimisf  et 
l'attribuant  à  un  nommé  Authairc,  cet  interpolatcur  montre  qu'il 

•  Tab.  Ep.  Par.  -  b  &rc.  /  Ben .,  p.  Î5ï. 
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n'avoit  point  si  exactement  fouillé  dans  les  Archives,  qu'avoit  fait 
par  devoir  de  sa  charge  le  même  Chancelier  Gislemar,  puisqu'il  ne 
connoissoit  pas  ces  anciens  monumens.  Mais  comme  la  première 
continuation  des  Annales  d'Aimoîn,  faite  à  l'Abbaye  de  Saint  Ger- 
main, fut  plus  commune  et  plus  connue  que  la  vie  de  S.  Droctovée, 
d'autant  qu'elle  contenoit  le  catalogue  des  Abbés  et  des  Doyens  ; 
delà  vint  que  l'autorité  de  la  vie  de  ce  Saint  ne  put  l'emporter,  ni 
établir  la  croyance  que  S.  Droctovée  eût  été  le  premier  Abbé  du 
lieu,  à  laquelle  cependant  on  est  revenu  enfin  :  preuve  sensible 
que  les  dernières  découvertes  servent  quelquefois  à  éclaircir  la 
vérité. 

Le  principal  monument,  sur  lequel  j'ai  cru  pouvoir  appuyer  ce  que 
l'on  sçaitde  plus  certain  touchant  l'édifice  de  l'Eglise  de  Ste  Croix, 
S.  Vincent  et  S.  Germain ,  est  la  copie  du  Martyrologe  d'Usuurd 
Moine  de  cette  Abbaye ,  contemporain  de  Charles  le  Chauve 
à  qui  il  le  dédia.  Je  dis  la  copie,  parce  qu'il  y  a  de  bonnes  raisons, 
trop  longues  à  déduire  ici ,  pour  prouver  que  ce  que  l'on  a  cru 
longtems  être  l'original  d'Usuard,  n'est  qu'une  copie  très-ancienne, 
et  en  même  temps  parce  que  je  l'ai  vu  qualifié  d'une  manière  assez 
incertaine  de  la  main  de  Dom  Mabillon  à  la  tète  du  manuscrit 
même  *.  Quoique  je  ne  puisse  regarder  ce  volume  comme  l'auto- 
graphe de  l'Auteur,  il  me  paroit  cependant  infiniment  estimable, 
parce  que  je  ne  puis  le  croire  postérieur  au  X  siècle.  En  le  plaçant 
dans  ce  siéclc-là,  ce  degré  d'antiquité  suffit  pour  me  le  rendre  très- 
précieux  ;  et  je  suis  bien  trompé,  s'il  n'auroit  pas  appartenu  à 
un  Religieux  nommé  Harduin ,  qui  professoit  les  sciences  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Germain,  et  dont  le  décès  est  marqué  dans  le  plus 
ancien  Necrologe  de  la  Maison  au  29  Avril,  immédiatement 
avant  celui  d'Haymon  Evêque  de  Verdun,  qu'on  sçait  être  mort 
en  1024. 

Il  n'y  auroit  rien  eu  d'extraordinaire  dans  le  procédé  de  ce  Har- 
duin qualifié  M  agis  ter,  quand  il  auroit  réformé  selon  ses  idées  par- 

•  L'avis  récent  qu'on  y  voit,  commence  ainsi  :  Uonitum  de  vetustate  istlus  op&grephi 
seu  poilus  autograpki.  Anliquitatls  notilia  ittiu*  apoçnpki  petenda  eu  ex  tubjeeto  îiecro- 
toçw,  quod  eadem  manu  eiaratum  etl .  Ces  derniers  mots  prirent  Hx*  sujet*,  à  de  prande* 
discussions.  L'auteur  de  ce  Monitum  avoit  mis  Antiquitatit  uotltia  utiut  apograpki;  maU 

on  s'app»ivnit  que  d'apo  il  a  depuis  rte  fait  auto  ;  en  sorte  même  que  U  queue  du  p  de  l 'an- 
leur  »'st  «mhnut  vi»iM<-  en  I74SJ  que  jVeri*  ici. 
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ticulieres  la  copie  qu'il  avoit  du  Martyrologe  d'Usuard,  qu'il  y  eût 
raturé  certains  Saints  pour  en  mettre  d'autres,  effacé  certains  éloges 
pour  les  tourner  autrement  ;  ôté  certaines  annonces  étrangères  à  la 
Maison  de  Saint  Germain,  pour  y  substituer  des  fêtes  locales  ;  sup- 
primé des  feuillets  entiers,  pour  les  récrire  à  neuf,  et  y  faire  tenir 
des  augmentations  considérables  en  pressant  davantage  l'écriture; 
ce  qu'il  avoit  commencé,  a  été  continué  plus  simplement  par  d'au- 
tres mains  de  deux  siècles  suivans,  qui  ont  écrit  à  la  marge  ce 
qu'elles  ne  pou  voient  insérer  dans  le  texte. 

Après  cette  notice  sommaire  de  l'apographe  d'Usuard,  voici  ce 
que  j'ai  cru  devoir  en  tirer.  Je  vais  avancer  une  chose  qui  pourra  pa- 
roître  surprenante  ;  c'est  que  l'Eglise  que  nous  voyons  aujourd'hui, 
quoiqu'elle  paroisse  très-ancienne,  est  néanmoins  le  troisième 
ou  quatrième  édifice,  en  comptant  celui  de  la  fondation.  L'exem- 
plaire du  Martyrologe  d'Usuard,  dont  je  viens  de  parler,  fait  mention 
de  trois  Dédicaces  :  d'abord  dans  te  corps  de  l'ouvrage  au  22  Décem- 
bre on  lit  :  Parisius,  Dedicatio  Basilicœ  in  honore  Sanctœ  Crucis 
et  S.  Vincentii  Martyris.  On  est  persuadé  que  c'est  la  première  Dé- 
dicace faite  du  vivant  de  S.  Germain,  et  qu'il  s'agit  de  l'Eglise  bâtie 
par  Ghildebert  î,  à  laquelle  Gislemar,  Moine  du  onzième  siècle,  at- 
tribue la  description  poétique  faite  par  Fortunat,  delà  Cathédrale  de 
Paris,  immédiatement  après  celle  de  son  Clergé  et  dans  laquelle 
l'interpolateur  d'Aimoin  de  Fleuri  a  cru  sans  preuve  qu'il  y  avoit  eu 
l'usage  du  chant  perpétuel,  appellé  lausperennis*  :  mais  voici  deux 
autres  Dédicaces  qui  sont  par  addition  à  la  marge  du  même  exem- 
plaire en  deux  jours  différens.  Il  s'y  lit  au  21  Juillet,  Dedicatio 
Ecclesia  Sanctœ  Crucis  et  S,  Vincentii  Martyris;  et  au  t 9  de  No- 
vembre :  Parisius  Dedicatio  Ecclesia  in  honore  Sanctœ  Crucis 
atque  Sanctœ  Dei  genitricis  Maria,  et  Sanctorum  Martyrum  Sté- 
phanie Vincentii  et  Sancti  Confessons  Gennani.  On  ne  peut  enten- 
dre d'aucune  de  ces  deux  dernières  Dédicaces,  celle  qui  fut  faite  en 
1163  par  le  Pape  Alexandre  III,  puisque  son  jour  fut  le  21  Avril  : 
cette  Eglise  auroit-elle  été  rebâtie  sous  le  règne  de  Pépin,  avant  que 
ie  corps  de  Saint  Germain  y  fut  transféré?  Pour  lors,  on  en 
auroit  fait  une  seconde  Dédicace  :  mais  il  n'existe  aucune  preuve  de 

*  Aiiqoio,  1.  iv,  f.3J. 
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cette  reconstruction;  et  si  eUe  étoit  arrivée,  Usuard  en  aurait  fait 
mention  dans  le  corps  de  son  ouvrage,  au  lieu  qu'elle  n'est  que  par 
une  addition  marginale  dans  la  plus  ancienne  copie  qu'on  en  ait.  11 
faut  donc  plutôt  placer  cette  seconde  Dédicace  du  21  Juillet  immé- 
diatement après  que  Ton  fût  tout  à  fait  en  paix  avec  les  Normans  : 
comme  Us  avoient  détruit  et  brûlé  cette  Basilique,  auroiton  resté 
durant  la  fin  du  IX  siècle  et  pendant  tout  le  dixième  sans  aucune 
Église?  Il  en  fut  rebâti  plus  vraisemblablement  une  sur  les  vieux 
fondemens,  et  elle  fut  dédiée  le  24  Juillet  :  c'est  celle  que  Morard, 
Abbé  de  cette  Maison  en  l'an  4000,  abbattit  pour  en  construire  une 
autre  entièrement  neuve.  Cet  Abbé  décéda  en  Tan  4044  et  avant  que 
l'Eglise  fut  achevée.  Gomme  il  est  probable  qu'il  ne  la  commença 
qu'en  l'an  1004,  lorsqu'on  fut  revenu  de  l'opinion  commune,  que 
la  fin  du  monde  devoit  arriver  en  4000,  il  n'eut  pas  trop  de  douze 
ou  treize  ans  pour  avancer  l'entreprise  :  mais  il  ne  put  la  conduire  à 
sa  fin;  et  avec  un  peu  d'attention,  on  reconnoit  aisément  que  ce  qui 
forme  aujourd'hui  le  chœur,  les  chapelles  et  le  fond  depuis  les  deux 
petites  tours  exclusivement,  n'est  que  du  milieu  ou  de  la  fin  du 
XI  siècle. 

L'Abbé  Morard  ne  conserva  donc  de  l'ancienne  Eglise  que 
la  grosse  Tour,  sous  laquelle  il  fit  construire  le  portail  qu'on  y  voit  : 
tous  les  piliers  de  la  nef  et  de  ses  collatéraux  jusqu'aux  cintres  inclu- 
sivement, sont  de  son  tems,  aussi-bien  que  les  quatre  piliers  qui 
supportent  chacune  des  deux  petites  tours  aux  côtés  du  chœur.  Les 
murs  où  sont  enchâssés  les  vitrages,  ont  été  refaits  depuis;  les 
voûtes  surtout,  en  1653.  On  a  plusieurs  exemples  de  murs  ainsi  re- 
bâtis sur  des  piliers  qui  sont  plus  anciens  de  quelques  siècles.  Ce 
que  Morard  avoit  pu  construire,  et  qui  se  trouvoit  sans  Chapelles, 
ayant  été  couvert,  il  dut  en  procurer  la  Dédicace  ;  et  je  pense  que 
c'est  la  troisième  de  celles  dont  le  Martyrologe  cy-dessus  cité  fait 
mention,  et  qui  fut  célébrée  le  49  Novembre,  lequel  de  son  vivant 
tomboitau  Dimanche  l'an  1010,  ou  bien  en  4024  si  c'est  sous  l'Abbé 
Ingon  son  successeur  qu'elle  fut  faite  ;  elle  est  écrite  à  la  marge  du 
Martyrologe  d'un  caractère  plus  récent  que  celle  du  24  Juillet.  J'ob- 
serve en  passant,  que  cette  Dédicace  du  4  9  Novembre  est  la  pre- 
mière Dédicace  où  Saint  (ïermain  fut  déclaré  être  l'un  des  patrons 
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de  cette  Eglise  ;  ce  qui  est  encore  une  preuve  qu'elle  est  une  troi- 
sième Dédicace. 

Il  est  facile  de  remarquer,  que  ceux  qui  ont  continué  cet  édifice 
depuis  l'Abbé  Morard,  n'ont  pas  suivi  le  même  ailignement  que  celui 
de  la  vieille  Eglise,  et  que  le  fond  est  plus  tourné  au  levant  d'hiver, 
qu'il  ne  l'auroit  été  s'ils  l'avoient  suivi.  Le  couronnement  de  la 
grosse  tour  est  d'une  bâtisse  toute  semblable  à  celle  des  piliers  de 
la  nef,  et  par  conséquent  aussi  un  ouvrage  de  l'Abbé  Morard. 
Aussi  le  continuateur  d' Aimoin  de  Fleury  dit-il  qu'il  bâtit  une  tour, 
et  qu'il  y  plaça  une  cloche.  Quant  aux  dehors  des  deux  petites  tours 
situées  aux  côtés  du  chœur,  ils  ne  paraissent  être  que  de  la  fin  de 
l'onzième  siècle.  Ces  tours  étoient  encore  inégales,  il  y  a  trois  ou 
quatre  cent  ans.  L'Ordinaire  de  l'Abbaye  écrit  alors,  dit  de  l'une 
qu'elle  est  Turris  major,  et  marque  que  dedans  il  y  avoit  un  autel 
de  S.  Michel  :  c'étoit  la  tour  méridionale  \  L'autre  tour  placée  au 
septentrion  avoit  alors  un  étage  de  moins,  et  on  l'appelloit  Turris 
tninor;  il  est  encore  aisé  de  voir  que  l'étage  supérieur  y  a  été  ajouté 
depuis,  et  qu'il  est  moins  régulièrement  construit  que  l'étage  supé- 
rieur de  l'autre  tour.  Le  même  Ordinaire  publié  par  Dom  Bouillart 
nous  apprend,  que  la  Tour  où  étoient  les  cloches  que  Ton  ne  sonnoit 
qu'aux  Grandes  Fêtes,  étoit  nommée  Turris  plumbata,  sans  doute 
parce  qu'elle  était  couverte  de  plomb.  C'est  celle  du  portail,  et  elle 
n'est  plus  couverte  que  d'ardoise. 

J'ai  avoué  ci-dessus  que  le  massif  de  cette  grosse  tour  étoit 
du  tems  de  la  fondation  de  l'Abbaye.  Je  penserois  aussi  assez 
volontiers  que  certaines  arcades  et  voûtes,  par  ou  Ton  va  de  la  tour 
septentrionale  à  la  Chapelle  de  la  Ste  Vierge  hors  l'Eglise,  après 
avoir  descendu  huit  marches,  peuvent  être  de  ces  tems-là  ou  appro- 
chant. Dom  Edmond  Martene  en  jugeoit  ainsi. 

Je  ne  m'étendrai  point  sur  la  belle  Chapelle  dont  je  viens  de 
faire  mention.  Tous  ceux  qui  ont  écrit,  en  ont  parlé  comme 
d'un  chef-d'œuvre  gothique  du  tems  de  S.  Louis,  aussi-bien  que  du 
Réfectoire  et  du  Chapitre.  Mais  qu'il  me  soit  permis  de  faire  une  re- 
marque sur  un  endroit  de  Dom  Douillart.  Il  assure,  sans  citer  au- 
cun garant,  que  les  cryptes  dontlc  Martyrologe  4  qu'il  a  public  fait 
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deux  fois  mention  à  l'occasion  de  leur  double  Dédicace,  étoient  à  la 
place  où  cette  grande  Chapelle  a  été  construite.  Naturellement  des 
cryptes  sont  pratiquées  sous  le  rond-point  des  anciennes  Basiliques, 
surtout  lorsque  le  terrain  de  ces  Basiliques  a  une  pente  prochaine. 
Dans  cette  supposition,  ces  cryptes  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain 
auroient  pu  être  sous  ce  même  rond-point  que  l'Ordinaire  de  l'Abbaye 
appellée  Chorea,  et  avoir  été  perdues  de  vue,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l'égard  de  celles  de  la  Cathédrale  de  Bayeux.  Cependant,  comme 
Dom  Bouillait  peut  avoir  trouvé  quelque  ancien  titre,  qui  rappelloit 
le  souvenir  de  la  situation  de  ces  cryptes,  j'aime  mieux  acquiescer 
à  son  sentiment,  d'autant  que  je  me  souviens  qu'à  l'Abbaye  de 
Joarre  en  Brie  j'ai  vu  une  crypte  considérable  ailleurs  que  sous  la 
grande  Eglise. 

La  première  Dédicace  de  ces  cryptes  de  l'Abbaye,  en  quelque  en- 
droit du  Monastère  qu'on  les  place  fut  faite,  le  premier  jour  de  Juin. 
C'est  dont  nous  sommes  instruits  par  un  feuillet  écrit  après  coup 
dans  la  fameuse  copie  du  Martyrologe  d'L'suard,  dans  laquelle  il  n'en 
avoit  pas  été  parlé.  Cette  insertion  ou  interpolation  est  remarqua- 
ble par  l'épithete  grecque  macharius  pour  beaius,  que  l'auteur  af- 
fecte de  donner  à  S.  Denis  Evèque  de  Paris;  ce  qu'a  fait  aussi  depuis 
lui  Gislemar  en  sa  vie  de  S.  Droctovée,  l'un  et  l'autre  se  conformant 
à  l'opinion  de  l'Aréopagitisme  de  ce  Saint,  de  laquelle  Usuard  avoit 
paru  fort  éloigné.  Il  est  bon  aussi  d'observer  dans  cette  même  Dé- 
dicace, que  S.  Ansbert  de  Rouen,  que  le  même  Usuard  n'avoit  pas 
admis  dans  son  Martyrologe,  s'y  trouve  nommé  dans  le  rang  des  pa- 
trons de  l'un  des  cinq  autels  de  ces  cryptes.  Tout  cela  fait  juger  que 
ces  mêmes  cryptes  a  voient  été  bâties  et  dédiées  après  la  fin 
des  guerres  des  Normans.  Le  besoin  demanda  qu'on  les  rebâtit 
encore  depuis,  et  apparemment  un  peu  après  l'an  1000.  Elles 
le  furent  en  effet,  et  dédiées  de  nouveau  le  10  Juin  en  l'honneur  de 
tous  ces  mêmes  Saints  que  l'avoient  été  les  anciennes,  entr'autres  du 
macharius  Dionysius;  mais  à  cela  près,  qu'au  lieu  de  cinq  autels,  on 
n'y  en  érigea  que  Irois. 

Les  plus  célèbres  d'entre  les  anciens  Monastères  renfermoient  au- 
trefois plusieurs  Eglises  éloignée*  les  unes  des  autres,  dont  les  plus 
petites  n'etoient  qualifiée*  que  d'Oratoires.  Ost  ainsi  qu'on  appelle 
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le  titre  de  S.  Pierre,  dont  le  copiste  de  l'ouvrage  d'Usuard  marque  la 
Dédicace  au  9  Juin,  comme  d'une  Chapelle  détachée  de  la  Grande 
Eglise.  Elle  étoit  alors  du  côté  septentrional  ;  mais  étant  devenue 
incommode  au  Monastère,  et  le  corps  de  S.  Droctovée  en  ayant  été 
tiré,  on  la  rebâtit  dans  un  lieu  moins  resserré,  à  l'endroit  où  depuis 
a  été  construite  l'Eglise  de  la  Charité.  Elle  étoit  si  caduque  en  1557, 
que  le  Légat  accorda  alors  des  Indulgences,  afin  d'engager  à  faire 
des  aumônes  pour  la  rétablir*. 

L'Eglise  de  Saint  Symphorien  avoit  aussi  eu  sa  Dédicace  particu- 
lière faite  le  19  Avril.  Cette  Eglise  étoit  au  midi  et  peu  éloignée  de  la 
grande  Basilique.  Le  nom  de  S.  Nicolas  Evêque  de  Myre,  dont  le 
culte  n'est  devenu  commun  en  France  qu'au  XI  siècle,  joint  à  celui 
de  Saint  Symphorien  dans  cette  cérémonie,  fait  voir  que  c'est  placer 
assez-tôt  cette  Dédicace,  que  de  la  mettre  au  XI  siècle.  En  effet,  l'é- 
criture dont  elle  est  marquée  à  la  marge  du  Martyrologe,  ne  paroît 
être  que  du  douzième.  Cette  Eglise  a  été  rapprochée  du  grand  por- 
tail depuis  ce  tems-là;  et  ayant  été  reconstruite  au  commencement 
du  dernier  siècle,  elle  fut  consacrée  de  nouveau  le  27  Avril  1619  par 
S.  François  de  Sales  Evêque  de  Genève  :  et  depuis  ayant  été  profa- 
née, elle  fut  encore  bénite  en  1H70  par  M.  Batailler  Evêque  de 
Bethlehemb.  Avant  qu'on  l'eût  boisée  ces  années  dernières,  on 
y  voyoit  l'inscription  ancienne,  gravée  sur  la  pierre,  pour  perpétuer 
à  la  postérité  la  donation  que  le  Roi  Pépin  Ht  à  ce  Monastère  de  la 
Terre  de  Palaiseau,  lorsqu'on  transporta  de  l'ancien  Oratoire  de 
Saint  Symphorien  dans  la  grande  Basilique  le  corps  de  Saint  Ger- 
main. 

Une  quatrième  Eglise  comprise  dans  le  territoire  du  Monastère 
avoit  été  dédiée  le  20  Mai  sous  l'invocation  de  S.  Jean -Baptiste, 
S.  Laurent  et  S.  Sulpice.  Je  remets  à  en  parler  plus  au  long  à  l'ar- 
ticle particulier  de  l'Eglise  Paroissiale  de  S.  Sulpice,  qui  en  a  retenu 
le  nom  et  conservé  la  mémoire. 

Une  cinquième  et  dernière  Eglise  étoit  la  Chapelle  de  S.  Martin, 
où  fut  fondée  en  1 278  une  Messe  pour  l'ame  d'un  des  Ecoliers  de  l'U- 
niversité5, tué  par  les  domestiques  de  l'Abbaye.  Un  titre  de 
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l'an  1286  l'appelle  Capella  vêtus  S.  Martini'.  Ainsi  dès-lors  elle 
était  ancienne.  Un  acte  de  1423  la  nomme  S.  Martin  des  Orges  et 
fait  mention  de  son  revenu b.  C'étoit  un  titre  de  bénéfice,  puisqu'en 
1496  elle  fut  permutée f  sous  le  nom  de  S.  Martini  de  Fossatis 
prope  Monasterium  S.  Germant  de  Pratis,  conférée  par  l'Evèquc  en 
1517  et  1518  sous  celui  de  S.  Martini  de  Ogeriis  in  Abbaiia  S.  Ger- 
mani,  ou  bien  de  Orgeriis d.  Ce  surnom  est  fort  ressemblant  à  celui 
des  Orgeriis,  que  porte  une  Eglise  de  S.  Laurent  au  faubourg  d'Or- 
léans, mais  l'origine  en  est  inconnue.  Si  cette  Chapelle  de  S.  Martin 
fut  détruite  du  tems  des  guerres  des  Anglois  en  1368,  il  paroit  par 
ce  que  je  viens  de  dire,  que  depuis  elle  avoit  été  rétablie.  Elle 
n'existe  plus  aujourd'hui3. 

Jusqu'ici  il  y  a  eu  divers  sentimens  sur  l'antiquité  qu'il  faut  don- 
ner au  portail  antérieur  de  l'Eglise  de  Saint  Germain,  et  touchant 
les  figures  dont  il  est  orné.  Dom  Mabillon  et  Dom  Ruinait  ont  eu 
la-dessus  divers  sentimens.  Un  anonyme,  qui  paroit  être  l'Abbc 
des  Thuilleries,  a  eu  aussi  dcsidws  diftcrcuti's  sur  ci*s  points,  et  on 
a  rabaissé  l'antiquité  de  quelques  siècles.  De  nos  jours  Dom  Ur- 
bain Plancher0,  Bénédictin  de  la  même  Congrégation,  n'a  pas  craint 
de  combattre  ces  dhTérens  degrés  d'antiquité  attribués  à  cet  édifice, 

11  m'a  paru  avoir  rencontré  plus  juste  en  reculant  l'époque  de  cette 
construction  jusqu'au  règne  du  Roi  Robert,  et  je  ne  connois  per- 
sonne qui  ait  entrepris  de  le  réfuter.  Je  me  suis  déjà  déclaré  ci- 
dessus  en  sa  faveur.  La  forme  des  habillemcns  de  TEvêque  qui  y  est 
représenté,  et  surtout  celle  de  sa  mitre  à  pendants,  aussi  bien  que 
son  amict  à  plage  ou  à  collier,  n'indique  ni  le  sixième  ni  même  le 
huitième  siècle.  On  peut  en  faire  la  comparaison  avec  la  figure  de 
S.  Remi,  gravée  dans  les  Notes  de  Dom  Hugues  de  Menard  sur  le 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  pag.  364.  Mais  comme  Dom  Plancher 
a  jugé  plus  sainement  que  les  autres  sur  le  tems  de  ce  portail,  il  au- 
rait du  aussi  examiner  de  plus  près  les  statues  des  Rois  et  des  Reines 
qui  y  sont.  Les  plus  sçavans  n'ayant  pu  là-dessus  porter  un  juge- 
ment uniforme,  l'examen  que  j'ai  fait  d'autres  portiques  m'a  fait 
penser  que  ces  Rois  et  ces  Reines  sont  comme  ailleurs  des  Rois  et 
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des  Reines  de  l'ancienne  Loi,  excepté  les  deux  Rois  les  plus  éloignés 
de  la  porte.  Les  raisons  en  sont  déduites  dans  un  Mémoire  que  j'ai 
dressé  séparément  \  Ce  portail  me  parolt  avoir  été  retouché.  Il  de- 
voit  avoir  dans  son  milieu  un  trumeau  auquel  les  deux  battans  de  la 
porte  venoient  aboutir  :  et  ce  trumeau  de  pierre  devoit  représenter 
Jesus-Christ  auteur  de  la  nouvelle  Loi,  de  même  qu'il  est  en  plu- 
sieurs Eglises  anciennes,  entr'autres  à  Notre-Dame  de  Paris  :  mais 
comme  ce  même  trumeau  nuisoit  souvent  au  passage,  il  fut  ôté  de 
là,  il  y  a  plusieurs  siècles,  et  pour  supporter  le  mur,  on  mit  dans  le 
haut  une  grande  pierre  traversale,  telle  apparemment  qu'on  la  voit 
encore  qui  représente  la  Cene,  ainsi  qu'on  en  mettoit  autrefois  au 
retable  des  autels.  Le  trumeau  enlevé  de  cette  place,  fut  probable- 
ment appliqué  par  la  suite  contre  le  mur  dans  l'Eglise  dans  le  côté 
septentrional  de  la  nef,  avec  la  statue  qui  y  étoit  adhérente.  Je  croi 
pouvoir  conjecturer  que  cette  statue  déplacée,  et  dont  le  visage 
étoit  défiguré  par  la  vétusté,  donna  occasion  à  bien  des  raisonne- 
mens,  de  même  qu'avoit  fait  un  semblable  trumeau  exposé  ci-de-  • 
vant  au  parvis  de  la  Cathédrale  de  Paris,  et  dont  j'ai  parlé  à  l'ar- 
ticle de  Notre-Dame  b;  et  il  n'est  pas  étonnant  que  dans  la  suite  on 
l'ait  pris  pour  une  statue  de  la  Déesse  Isis. 

Ce  trumeau  déplacé  aura  été  pris  d'autant  plus  facilement  pour 
cette  Déesse,  qu'il  pouvoit  contenir  dans  le  bas  la  représentation  de 
quelques  espèces  de  serpens,  comme  celui  du  parvis  de  N.  D.  Le 
nom  d'Issy  qui  avoit  été  le  plus  prochain  village  de  ce  côté  là  du- 
rant plusieurs  siècles  ,  aura  aidé  à  cette  interprétation  ;  car  on  a  cru 
autrefois  que  la  même  Isis  y  avoit  été  honorée. 

Une  autre  antiquité  qui  a  été  négligée  de  nos  jours  dans  la  même 
Eglise,  est  le  tombeau  qui  y  fut  découvert  en  1704,  à  l'endroit  où 
Ton  posa  les  fondations  du  nouvel  autel,  et  qu'on  ne  daigna  pas 
ouvrir,  quoique  les  sculptures  dont  il  étoit  orné  à  l'extérieur  dus- 
sent exciter  la  curiosité.  On  laissa  ce  tombeau  à  la  même  place c. 

Le  nouvel  autel  dont  je  viens  de  parler,  n'a  pas  succède  immédia- 
tement à  celui  que  le  Pape  Alexandre  M  avoit  consacré  en  H63. 11 
en  avoit  été  dressé  un  autre  à  l'ancienne  place  en  1557.  Depuis  il  y 

»  Mém.  de  l'Acad.  de»  lnscr»|»*.  <W  Unix?  ITM.  -  h  f.i-d«»ns,  pap.  12.  —  «  Hist. 
i*  l'Abbé  S.  Grrm.,  j».  31 1 


Digitized  by  Google 


12  ÉGLISE  SAINTE-CROIX  ET  ST.-V1NCENT  [T.  H. -432-434] 

avoiteudu  changement  en  1653:  et  un  autel  reconstruit  de  nou- 
veau avoit  été  béni  par  François  Batailler,  Evêque  de  Bethlehem,  en 
1678.  Par  tous  ces  changemens,  le  grand  autel  se  trouve  aujour- 
d'hui au  milieu  de  l'Eglise  entre  la  nef  et  le  chœur.  Le  tombeau  de 
Saint  Germain  *  est  enfermé  sous  cet  autel,  et  la  châsse  qui  renferme 
son  corps  est  élevée  au-dessus*.  L'autel  matutinal,  que  quatre  Evè- 
ques  de  la  suite  d'Alexandre  III  avoient  consacré  au  fond  du  sanc- 
tuaire, a  été  entièrement  détruit,  et  le  siège  Abbatial  mis  en  sa  place; 
en  sorte  qu'il  n'est  resté  du  nom  de  Saint  Germain  vers  le  fond 
de  ce  sanctuaire,  qu'un  puits  appelle  le  puits  de  Saint  Germain. 
Ce  puits  existoit  dés  la  fin  du  IX  siècle.  Abbon,  Moine  de  ce  lieu  en 
fait  mention  dans  son  Poème  du  siège  de  Paris  par  les  Normans, 
dont  il  fut  témoin,  et  il  assure  que  dès-lors  on  en  buvoit  de  l'eau 
pour  être  guéri  de  la  fièvre,  comme  l'on  fait  encore.  Son  ouverture 
est  entre  les  deux  premiers  piliers  du  fond  de  ce  sanctuaire  en  tirant 
au  côté  septentrional.  Elle  est  maintenant  cachée  par  la  boi- 
.  série. 

Les  Châsses,  qui  selon  l'ancienne  disposition  auroient  du  rester 
au  fond  avec  celle  de  Saint  Germain,  ont  été  avancées  vers  le  mi- 
lieu, et  placées  autour  de  six  piliers,  sçavoir  quatre  de  la  croisée  et 
deux  du  chœur.  Elles  sont  au  nombre  de  huit,  et  la  plupart  con- 
tiennent des  corps  saints  apportés  d'ailleurs. 

Après  le  corps  de  S.  Droctovée,  premier  Abbé  du  Monastère  de 
S.  Vincent  de  Paris  : 

Celui  de  S.  Venant  Abbé  à  Tours,  mort  au  V  siècle. 

Celui  de  S.  Leufroy  Abbé  au  Diocèse  d'Evreux,  décédé  en  738. 

Celui  de  S.  Turiaf,  Evèque  de  Dol,  mort  en  740.  Ces  deux  der- 
niers avoient  été  mis  en  dépôt  à  Saint  Germain  à  la  fin  du  IX  siècle. 

Ceux  des  Saints  George  et  Aurele,  et  une  partie  de  celui  de  Ste 
Natalie,  martyrisés  en  Espagne  en  852. 

Et  enfin  des  Reliques  de  S.  Amand  Evèque  de  Mastrict,  mort  en 
679,  dont  le  corps  fut  apporté  à  Paris  du  tems  des  Normans.  On  m'a 
dit  que  l'une  de  ces  huit  châsses  ainsi  élevées  n'a  point  de  déno- 
mination. 

Je  n'ai  rien  à  observer  sur  ces  chasses;  sinon  que  dans  une  cala- 
mité arrivée  vers  l'an  I  &!><>,  on  résolut  à  l'Abbaye  de  porter  la 
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châsse  de  S.  Turiaf  dans  une  Procession  solemnelle,  et  qu'afîn  que 
le  Clergé  y  parût  nombreux,  l'Evèque  de  Paris,  à  la  prière  de  l'Abbé, 
enjoignit  aux  Curés  d'Issy,  Vanves,  Clamart,  Meudon,  Bagneux  et 
Fontenet  d'y  assister  le  jour  que  cet  Abbé  assignèrent  Ce  fait  sert 
à  confirmer  ce  qui  se  trouve  dans  le  Bréviaire  de  Paris  au  13 
Juillet. 

La  châsse  du  corps  de  S.  Maur  d'Anjou,  tirée  de  l'Abbaye  de  son 
nom  proche  Paris,  apportée  en  cette  Eglise  en  1750,  et  conservée 
dans  le  Trésor,  attend  une  place  encore  plus  distinguée  que  les  huit 
châsses  précédentes,  surtout  s'il  est  vrai  que  le  grand  nombre  de 
phalanges  et  autres  petits  os  qui  y  sont  contenus  dans  un  sac  de 
toile  avec  des  cendres  sépulcrales  (et  que*  j'ai  vu  à  découvert),  soient 
de  deux  Saints,  de  la  première  célébrité,  sçavoir  de  S.  Pierre  prince 
des  Apôtres,  et  de  S.  Etienne,  premier  des  Martyrs,  comme  il  pa- 
roît  qu'on  le  prétend  à  la  page  15  d'un  écrit  anonyme,  imprimé 
in-4a  dans  la  même  année,  sans  nom  d'Imprimeur. 

Les  Historiens  de  cette  Abbaye  n'ont  pas  connu  un  état  des  Re- 
liquaires et  autres  pièces  d'argenterie,  aussi  bien  que  des  ornemens 
qui  furent  engagés  par  le  Monastère  à  l'Abbaye  de  Saint  Magloire 
au  mois  d'Août  134G  dans  le  tems  que  cette  Maison  avoit  besoin 
d'argent,  s'étant  obérée  à  l'occasion  de  ses  procès  contre  l'Univer- 
sité. Ce  que  j'y  ai  remarqué  de  conforme  aux  anciens  rits  de  l'Eglise 
de  Paris,  est  que  cette  Abbaye  avoit  comme  elles  des  aubes  parées, 
c'est-à-dire  garnies  de  plages  ou  pareraens  d'étoffes  précieuses  dans 
le  bas,  devant  et  derrière  et  aux  poignets.  Alors  les  Grandes  Ab- 
bayes observoient  beaucoup  de  pratiques  semblables  à  celles  des 
Cathédrales  :  Celle  de  S.  Denis  en  pratiquoit  plus  qu'aucune. 

Lorsqu'on  bâtit  les  maisons  des  Marchands  de  la  Cour  de  l'Ab- 
baye vers  le  commencement  du  présent  siècle,  on  découvrit  en  terre 
une  grande  quantité  de  cercueils  de  pierre  tendre  ou  de  plâtre  :  ce  qui 
marque  la  dévotion  qu'avoient  eu  anciennement  les  Parisiens  de  se 
faire  inhumer  aux  cimetières  proche  les  Basiliques  oû  reposoient  les 
Saints.  On  en  découvrit  encore  à  trois  ou  quatre  pieds  en  terre  au 
mois  de  Mai  1748,  beaucoup  d'autres  semblables  proche  le  portail 
de  la  rue  Ste  Marguerite  à  droite  en  allant  à  l'Eglise,  lorsqu'on  bâtit 

•  Heg.  Ep.  Par.,  29Jal. 
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les  petits  logemens  qu'on  voit  du  côté  du  jardin  du  Palais  Abbatial. 
Ce  qui  en  prouve  la  haute  antiquité,  est  qu'à  la  téte  de  quelques- 
uns,  au  coté  extérieur,  étoit  figurée  une  croix  et  une  colombe  sur 
cette  croix.  On  n'y  remarqua  point  autre  chose  •. 

La  belle  Chapelle  intérieure  de  Notre-Dame  est  aussi  mémorable 
par  les  sépultures  qui  y  sont.  11  y  a  celles  des  Abbés  de  Saint  Ger- 
main qui  l'ont  fait  construire  au  XIII  siècle;  celle  de  Pierre  de  Mon- 
treuil,  Architecte,  qui  Ta  bâtie.  On  y  enterre  les  Généraux  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  et  autres  premiers  de  la  Maison.  Dom  Jean 
Mabillon  y  fut  inhumé  en  1707  proche  le  mur  à  droite  en  entrant7. 
En  y  faisant  un  vestibule  en  1748,  on  y  a  placé  plusieurs  vieilles 
tombes  dans  une  situation  contraire  à  leur  position  primitive,  c'est- 
à-dire  les  pieds  des  effigies  étendus  vers  le  couchant  :  ce  que  j'ai  cru 
devoir  observer,  afin  qu'on  n'y  soit  point  trompe  dans  la  suite.  Les 
anciens  Bénédictins  au  XIV  siècle  venoient  faire  l'Office  entier  dans 
cette  Chapelle  le  jour  de  l'Annonciation,  qui  était  celui  de  la  Grande 
Fête  de  la  Ste  Vierge,  conformément  à  l'ancien  esprit  de  l'Eglise. 
En  1562,  que  les  Religieuses  de  l'Abbaye  de  Cbelles  se  retirèrent 
au  Monastère  de  Saint  Germain  à  cause  des  troubles,  ce  fut  en  cette 
Chapelle  qu'elles  chantoient  l'office.  Il  est  fait  mention  de  la  même 
Chapelle  dans  les  Registres  de  l'Archevêché  *,  à  l'occasion  de  quel- 
ques Sacres  d'Evêques  qui  y  ont  été  (àits.  Les  Religieux  y  chantent 
leur  Messe  conventuelle  le  premier  Mai,  pendant  que  le  Clergé  de 
l'Eglise  Archipresbyterale  de  Saint  Severin  chante  sa  Messe  de  Pa- 
roisse au  Chœur. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  de  ce  Monastère  m'a  fourni  les  Ecri- 
vains suivans;  Deux  Abbés  et  quatre  Religieux,  qui  sont  dits  être 
de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez. 

Joannis  dePrecy  Abbatis.  Traduction  Françoise  du  commentaire 
de  la  règle  de  S.  Benoit,  par  Bernard,  num.  963. 

Guilelmi  Abbatis  Commentaria  in  vêtus  Tcstamentum.  num.  1 22. 

Gordoni  Monachi  Comment,  in  Evangel.  S.  Joan.  num.  681. 

Placïdi  Legerii  Monachi  sermones.  num.  1552. 

Rainaudi  Gibonii  Commentai  in  PS.  61 . 

Pefrt  Pariselîi  sermones.  n.  1332. 
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Dom  Mabillon*  fait  mention  de  quelques  livres  de  Retractations, 
composés  avant  Tan  1300  par  Gislemar  Moine  de  ce  même  Monas- 
tère 

J'ai  observé  à  l'article  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève,  qu'en  mé- 
moire de  la  résidence  qu'y  fit  le  Pape  Eugène  II,  il  y  eut  à  l'enclos 
de  l'abbaye  une  porte  qui  fût  nommée  la  Porte  Papale.  Il  en  fut  de 
même  à  Saint  Germain  par  rapport  à  l'entrée  qu'y  fit  en  4163  le 
Pape  Alexandre  Ht.  La  Porte  Papale  étoit  située  du  côté  de  la  rue 
dite  à  présent  la  rue  S.  Benoît,  beaucoup  plus  bas  que  celle  par  la- 
quelle on  entre  en  la  Cour  de  l'Abbaye  par  la  même  rue b. 


ÉGLISE  DE  SAINT-GERMAIN  LE  VIEUX 

LÉVIEUX, 

d«  Saint  Gtnwîn  det  Fret. 


Tous  les  Auteurs  des  descriptions  modernes  de  Paris  avancent, 
que  dans  le  lieu  où  est  cette  Eglise,  ou  au  moins  dans  les  envi- 
rons ,  il  y  a  eu  un  Oratoire  du  titre  de  S.  Jean-Baptiste c  ;  c'est  un 
sentiment  dont  je  n'ai  pas  intention  de  m'éloigner.  Quelques-uns 
d'entr'eux  ont  assure  que  cet  Oratoire  avoit  été  bâti  par  Saint  Ger- 
main de  Paris,  lorsqu'il  résida  dans  cette  Ville  avant  que  d'en  être 
Evêque  :  mais  aucun  ne  cite  d'anciens  monumens  pour  établir  ce 
dernier  fait.  Il  faut  donc  pour  cela  en  revenir  aux  Fonts  Baptismaux 
dont  j'ai  déjà  parlé  aux  pages  20  et  388  et  en  effet,  quoique  ce  lieu 
ne  touebe  pas  immédiatement  à  la  Cathédrale,  la  distance  dont  il 
en  est,  n'est  pas  assez  considérable  pour  empêcher  de  croire  que  là 
étoient  les  Fonts  du  titre  de  S.  Jean,  où  depuis  que  la  Cathédrale 
fut  construite,  l'on  apporta  les  enfans  de  la  Cité  de  Paris  pour  être 
baptisés,  le  voisinage  de  la  rivière  étant  d'une  grande  facilité  pour 
avoir  de  quoi  y  baptiser  par  immersion  suivant  l'ancien  usage;  car 
alors  le  lit  de  la  Seine  n'etoit  pas  retenu  par  un  Quai  élevé  comme 

■  Annal.,  I.  v,  p.  1 37 . —  b  Ancien  plan  de  S.  C.mo.,  Bouitbrt,  p.  160. —  e  Du  Breul. 
I.  i ,  p.  74. 
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aujourd'hui  du  coté  de  l'Isle.  D'ailleurs  nous  apprenons  par  le  livre 
des  miracles  de  Ste  Geneviève a,  à  l'occasion  d'un  débordement  de 
cette  rivière  arrivé  dans  la  Cité  sous  l'Evêque  lncade  entre  814  et 
832,  que  la  maison  où  cette  Sainte  décéda  étoit  sur  le  bord  de  l'eau, 
voisine  de  l'Oratoire  de  S.  Jean-Baptiste,  lequel  étoit  même  sur  son 
fond,  et  dans  lequel,  suivant  l'ancien  écrivain  de  sa  vie,  elle  avoit 
fait  rassembler  les  Dames  de  Paris  pour  se  mettre  en  prières  lors  du 
bruit  de  la  venue  d'Attila,  comme  dans  un  lieu  sûr.  Ces  témoi- 
gnages venant  au  secours  de  la  tradition  de  Saint  Germain  le  Vieux  \ 
aussi  bien  que  le  voisinage  de  la  Chapelle  de  Sainte  Geneviève  nou- 
vellement détruite,  m'ont  fait  penser  que  c'est  en  mémoire  de  l'Ora- 
toire de  S.  Jean,  que  le  culte  en  fut  transféré  depuis  avec  distinc- 
tion dans  la  petite  Eglise  voisine,  que  les  Religieux  de  Saint  Ger- 
main des  Prez  pou  voient  avoir  eu  du  don  de  quelque  Evèque  de  Paris, 
pour  y  mettre  à  couvert  des  Normans  les  reliques  ou  autres  effets  de 
leur  Eglise,  de  même  que  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  et  le  Clergé 
de  Saint  Germain  l'Auxerrois  avoient  eu  un  lieu  de  refuge  dans  la 
Cité.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  dire  là-dessus  de  plus  vraisemblable; 
sans  aller  chercher  dans  le  quartier  de  la  Grève  hors  du  vrai  Paris 
des  choses  qui  se  trouvent  toutes  avoir  été  dans  la  Cité. 

Un  des  fragmens  de  la  Chronique  de  Saint  Germain  des  Prez  du 
XII  siècle,  et  insérés  dans  Aimoin  de  Fleury,  marque  à  l'occasion 
du  retour  des  Normans  à  Paris  en  886,  que  le  corps  de  Saint  Ger- 
main fut  porté  alors  dans  la  Cité  en  une  Celle  ou  petit  Monastère  qui 
appartenoit  à  son  Eglise  du  faubourg,  et  que  sa  protection  servit 
beaucoup  à  empêcher  l'entrée  de  ces  Barbares.  S'il  est  vrai  que  ce 
fut  dès  le  tems  auquel  ce  saint  corps  fut  retiré  de  cet  Oratoire,  que 
les  Religieux  de  l'Abbaye  y  laissèrent  un  os  du  bras,  il  en  faut  con- 
clure, que  c'est  aussi  ce  qui  fut  l'occasion  de  lui  donner  peu  à  peu 
le  nom  de  Saint  Germain.  Mais  le  plus  difficile  est  de  scavoir  pour- 
quoi on  l'auroit  surnommé  le  Vieux,  puisque  c'étoit  l'Eglise  la  plus 

nouvelle  qui  fût  dans  tout  Paris  entre  celles  du  nom  de  Saint  Ger- 

i 

•  Boll. ,  t.  I,  Jan.,  p.  H8.  —  b  Je  me  conforme  à  l'usage  d'écrire  Le  Vieux,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  meilleur  (comme  ou  va  Toir)  que  celui  d  écrire  Fanxbourg  au  lieu  de  Forbourg. 
Il  est  certain  qu'encore  dans  le  xiv«  siècle,  le  quartier  habite  hors  la  porte  Saiut-Denis 
était  appellé  Forentit  Burgut.  Je  l'ai  trouvé  aussi  dans  un  acte  de  l'an  1330,  qui  déter- 
mine l'étendue  dn  ûef  de  T*rou<  une. 
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main.  11  reste  un  acte  auten  tique  de  Tannée  814,  dans  lequel  sont 
nommées  deux  Eglises  de  Paris  comme  existantes  alors*;  l'une  dite 
Sanetus  Germanus  tout  simplement,  qui  est  Saint  Germain  l'Auxer- 
rois;  l'autre  appellée  Sanetus  Germanus  novus,  qui  doit  être  Saint 
Germain  des  Prez,  lequel  n'avoit  pu  commencer  à  être  dite  de  S. 
Germain  que  depuis  soixante  ans,  sçavoir  dans  le  tems  de  la  trans- 
lation du  corps  de  ce  Saint,  faite  en  Tan  754.  Pourquoi  donc  au- 
roit-on  pu  s'aviser  raisonnablement  d'appeller  S.  Germanus  vêtus, 
une  Chapelle  qui  n'a  pu  commencer  à  regarder  Saint  Germain  Evê- 
que  de  Paris  comme  son  patron,  qu'après  Tan  886.  Il  est  incompré- 
hensible comment  on  a  pu  s'accoutumer  à  appeller  l'ancienne 
Eglise  Sanetus  Germanus  novus,  et  la  nouvelle  Sanetus  Germanus 
velus.  Ainsi  on  ne  doit  pas  regarder  comme  recevable  la  raison  que 
quelques-uns  ont  donné  de  ce  nom,  disant  que  c'est  parce  mie  Saint 
Germain  avoitlogé  en  ce  lieu  avant  son  Episcopat,  qu'on  le  nomma 
vers  Fan  900  Saint  Germain  le  Vieux.  Peut-être  faut-il  écarter  en 
cette  occasion  toute  idée  de  vieillesse  ou  vétusté,  et  dire  qu'ori- 
ginairement on  a  eu  intention  de  signifier  une  Eglise  située  dans 
un  lieu  aquatique  et  sur  le  bord  de  la  rivière  :  Saint  Germain  l'Ai- 
vieux,  ou  TE  vieux,  Sanetus  Germanus  Aquosus,  et  que  c'est  la  res- 
semblance de  la  prononciation  qui  a  fait  changer  la  manière  d'é- 
crire le  nom  ;  en  sorte  que  l'on  aura  depuis  substitué  dans  les  titres 
latins  l'adjectif  Verujàcelui  à*  Aquosus:  ce  qui  étoit  déjà  d'usage 
au  XIII  siècle  b.  Le  nom  de  Palus,  qui  étoit  là  avant  qu'on  eût 
élevé  le  terrain,  est  encore  resté  au  quartier.  On  dit  le  Marché  Palu*. 

Au  reste,  cette  Eglise  étoit  érigée  en  Paroisse  dès  le  commence- 
ment du  XÏÏI  siècle.  Elle  se  trouve  dans  le  Pouillé  de  Paris  du  mê- 
me siècle  au  rang  de  celles  qui  étoient  de  la  nomination  de  l'Abbaye 
de  Saint  Germain  des  Prez,  et  sous  le  nom  altéré  de  Sancti  Germani 
veteris.  Les  Religieux  cédèrent  ce  droit  de  présentation  à  l'Univer- 
sité de  Paris  en  13G8,  en  échange  d'une  Chapelle  de  l'Université  qui 
leur  convenoit,  étant  proche  de  leur  jardin  t0. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  Eglise  ait  toujours  été  élevée 
comme  elle  est  et  environnée  des  mêmes  rues.  Les  élévations 

*  Ptfro.  Pastorale.  Hitt.  Eccl.  PorU.t.  I,  —  b  On  dit  encore  Erier  et  AWier  pour 
Aquarium,  et  on  a  dit  Eve  pour  aqna.  L'AiibéCbasteUin  a  rendu  en  latin  NeinAe-le-Tiêvx 
par  *UM(*  et  il  l'ècmoit  l'Ericn.  Mart*r.  Unit.,  p.  1046. 
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du  terrain  et  les  ehangemens  de  rue  et  de  place  n'étant  pas  de  mon 
objet,  je  n'en  dirai  qu'un  mot,  et  ce  sera  sur  celle  de  Lormerie.  On 
commença  à  rebâtir  l'Eglise  il  y  a  environ  six  vingt  ans.  Le  Grand 
autel  construit  alors,  fut  béni  en  1533  par  l'Evéque  de  Megare, 
aussi-bien  que  la  Chapelle  du  Sépulcre,  par  la  permission  de  l'Evé- 
que de  Paris  \  Ce  ne  fut  qu'en  1544  qu'il  fut  accordé  au  Curé  et  Pa- 
roissiens de  cette  Eglise  de  faire  porter  dans  la  suite  une  bannière 
aux  Processions  selon  la  coutume  des  autres  Paroisses b.  La  raison 
pour  laquelle  elle  n'en  avoit  pas  porté  anciennement,  pouvoit  lui  être 
commune  avec  d'autres  qui  avoient  été  à  la  nomination  de  l'Abbé 
de  S.  Germain.  Le  portail  et  le  clocher  ne  sont  que  de  l'an  i560. 

Le  Pouillé  Parisien  écrit  vers  l'an  1450,  après  avoir  marqué  la  no- 
mination de  cette  Cure,  comme  appartenante  au  Recteur  et  à  l'Uni- 
versité, et  avoir  ajouté  que  son  ancien  revenu  est  de  trente  livres, 
marque  qu'il  y  a  aussi  en  cette  même  Eglise  une  Chapellenie  du  titre 
de  Ste  Catherine  à  la  présentation  des  héritiers  de  M.  Etienne  de  la 
Clcrgerie  de  Cleryeria.  En  1462,  François  le  Maire  épicier  y  pré- 
senta, comme  fils  de  Jacques  qui  étoit  le  plus  proche  parent  d'E- 
tienne de  la  Clergerie,  neveu  de  Gucrin  fondateur*. 

Le  territoire  de  Saint  Germain  le  vieux  commence  du  côté  du 
Petit-Chàtelet,  aux  maisons  qui  font  face  à  la  porte  de  l'Hôtcl-Dieu 
sur  le  Petit-pont;  il  continue  au  premier  coin  à  gauche,  et  com- 
prend toutes  les  maisons  qui  sont*  à  la  même  main  :  il  n'a  à  la  rue 
du  Marché  neuf  du  côté  de  la  rue  de  la  Barillerie,  que  les  deux  pre- 
mières maisons  les  plus  proches  du  Marché  ;  mais  il  a  toutes  celles 
du  Marché,  et  autres  qui  sont  proche  l'Eglise  :  le  côté  gauche  de  la 
rue  Marché-palu  ;  toute  la  rue  de  la  Calendrc,  excepté  du  côté  gau- 
che les  deux  maisons  les  plus  voisines  de  la  rue  de  la  Barillerie,  et 
du  côté  droit  les  quatre  ou  cinq  dernières  maisons  du  même  bout. 
A  l'entrée  de  la  me  S.  Eloy  par  la  même  rue  de  la  Calendre,  il  com- 
prend trois  ou  quatre  maisons  de  chaque  côté.  A  l'entrée  de  la  rue 
aux  Fèves  il  en  a  cinq  ou  six  à  droite,  et  trois  ou  quatre  à  gauche . 
Au  commencement  de  la  rue  de  la  Juivcrie  du  côté  gauche,  il  a  les 
quatre  ou  cinq  premières  maisons  ;  et  à  la  main  droite  de  la  même 

»heg.  Ep.,  30  Mart.  -  b  tbU ,  ÏC  Uaii         Perm.  Jeu*.  VU.  G  en.  -  e  f«A.  Ep. 
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nie,  il  a  la  troisième,  quatrième  et  cinquième  maison  d'après  la  rue 
S.  Christophe. 

On  dit  une  chose  remarquable  sur  la  cinquième  maison  qu'on 
trouve  à  main  droite  dans  la  rue  de  la  Calendre,  en  y  entrant  par  le 
coin  de  celle  de  la  Juiverie.  Il  est  de  tradition,  que  c'est  là  qu'étoit 
celle  où  S.  Marcel  Evéque  de  Paris  vint  au  monde  :  elle  a  pour  en- 
seigne l'image  de  ce  Saint  et  de  Ste  Geneviève  ;  le  Clergé  de  N.  D. 
fait  une  station  devant  cette  maison  le  jour  de  l'Ascension  auquel  on 
porte  en  procession  la  châsse  du  même  Saint;  Quoiqu'on  voye 
par  une  charte  rapportée  dans  Dubreul  ',  que  le  Chapitre  de  S.  Mar- 
cel n'a  pas  toujours  eu  de  droit  sur  cette  maison,  et  que  c'est  seule- 
ment en  4230  qu'il  en  eut  le  cens,  par  échange  avec  les  Templiers 
pour  une  maison  de  sa  censive  de  S.  Hilaire  :  néanmoins  les  Rece- 
veurs  de  cette  Collégiale  marquoient  dans  leurs  livres  dès  Tan  1230, 
que  cette  maison  voisine  de  Saint  Germain  le  vieux,  par  laquelle  on 
alloit  du  Petit-pont  à  la  place  de  S.  Michel  du  Palais,  étoit  celle  in 
qua  natus  fuit  beatus  MarceUus  patronus  noster;  et  ils  ajoutent  que 
de  leur  tems  elle  avoit  pour  enseigne  ad  galeam". 

La  rue  où  est  située  cette  maison,  est  désignée  en  ces  termes  dans 
un  acte  de  4230  :  Via  quâ  itur  à  parvo  ponte  ad  plateam  S.  Miehae- 
/m,  cela  s'entend  de  S.  Michel  du  Palais  :  Ensuite  vers  l'an  1300, 
on  appella  la  moitié  orientale  du  nom  de  la  grande  Orberic,  parce 
que  la  ruelle  dite  depuis  du  Four-basset  s'appeDoit  la  petite  Orberie. 
Mais  il  faut  sçavoir  que  ce  mot  Orberie  étoit  une  altération  de  celui 
de  Lormerie,  qui  étoit  devenu  son  nom  depuis  que  les  Lormiers b, 
espèce  d'artisans  en  fer  et  en  cuivre  s'y  étoient  assemblés".  Par  la 
suite  le  terme  de  l'Orberie  ayant  prévam  lorsque  les  Lormiers  se  dis- 
persèrent, ou  qu'ils  allèrent  demeurer  dans  un  autre  quartier;  s'é- 
tant  formé  en  ce  lieu  une  place  d'herbiers,  on  crut  que  l'Orberie  si- 
gnifiait l'Herberie,  qui  fut  aussi  écrit  par  quelques-uns  l'Arberie. 
Mais  comme  la  plupart  des  rues  qui  ont  des  noms  de  métiers,  n'ont 
gueres  comniencé  que  vers  le  règne  de  Philippe-Auguste,  je  conjec- 
ture que  cette  rue  avoit  eu  primitivement,  suivant  l'ancien  usage,  le 
nom  de  l'Eglise  qu'on  y  voyoit 
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ÉGLISE  DE  SAINT  SULPICE 

Sittiôe  sur  te  territniiv  du  Monastère  de  Saist  Vincent,  dit 

SAINT  GERMAIN  DES  PBEZ 

Ce  que  j'ai  rapporté  cy -dessus  page  430  du  martyrologe  d'U- 
suard  conservé  à  Saint  Germain  des  Prez  touchant  la  Dédicace  d'une 
Église  dont  S.  Jean-Baptiste  étoit  le  premier  Patron  et  Saint  Sulpicc 
le  dernier,  m'a  frayé  le  chemin  pour  penser  que  cette  Eglise  qui 
devoit  être  distincte  de  la  grande  Eglise  de  l'Abbaye,  et  n'en  devoit 
cependant  pas  être  fort  éloignée,  a  été  située  au  lieu  même  où  est 
bâtie  celle  de  Saint  Suïpice  ou  aux  environs,  et  que  c'étoit  l'Eglise 
baptismale  du  bourg  de  l'Abbaye  :  ensorte  que  ce  Bourg  auroit  eu 
son  baptistère  comme  la  Cité  avoit  le  sien  à  Notre  Dame  dans  les 
siècles  reculés.  On  sçait  que  par  lettres  du  Roy  de  Tan  1297  ce  bourg 
appellé  Villa  Sancti  Germant  lut  déclaré  n'être  compris  dans  les 
Fauxbourgs  de  Paris  \  Le  sentiment  de  ceux  qui  croyent  que  c'é- 
toit la  Chapelle  de  S.  Pierre  occupée  aujourd'hui  par  les  Religieux  de 
la  Charité,  qui  étoit  ce  baptistère,  m'a  paru  être  fondé  sur  un  mo- 
nument trop  récent  et  trop  équivoque,  quoique  cité  par  Sauvai b, 
pour  pouvoir  faire  foi  ;  l'auteur  qui  vivoit  vers  l'an  1430  faisant  le 
catalogue  des  dépendances  de  l'Abbaye,  s'explique  en  ces  termes  : 
In  Villa  Sancti  Gcrmani  propè  Parisios,  Ecclesia  Sancti  Sul- 
pitii  quœ  est  Capella  Beati  Pétri  in  atrio  rjusdem  Villa.  Ce 
texte  est  si  visiblement  corrompu,  que  I>om  Bouillard  a  cru  le  devoir 
donner  d'une  autre  manière  sur  un  manuscrit  de  la  (in  du  XIV  siè- 
cle %  où  ces  deux  lieux  Ecclesia  Sancti  Sulpitii  et  Cupclla  Sancti 
Pétri  sont  distingués  l'un  de  l'autre. 

La  Chapelle  de  S.  Pierre  qu'on  a  appellé  S.  Perey  comme  ou 
fait  encore  à  Chartres,  à  Auxerre  et  en  beaucoup  d'autres  lieux, 
et  qui  a  donné  son  nom  à  la  rue  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
par  corruption  des  Saints  Perrs,  avoit  toujours  été  au  même 
lieu  depuis  sa  première  construction,  elle  pouvoit  avoir  été  bâtie  en 
mémoire  de  ce  que  les  cryptes  de  la  grande  Kgtise  de  Saint  Germain 
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démolies  ou  bouchées,  avoient  été  sous  l'invocation  de  S.  Pierre. 
L'église  de  Saint  Jean-Baptiste,  Saint  Laurent  et  Saint  Sulpice  a 
toujours  aussi  été  dans  l'endroit  où  on  la  voit,  et  où  elle  est  connue 
sous  le  titre  de  ce  dernier  saint.  Il  peut  seulement  se  faire  que  pen-' 
dant  quelques  années  on  ait  fait  les  fonctions  curiales  en  cette 
chapelle  de  S.  Pierre  pour  une  partie  du  Bourg  de  S.  Germain , 
pendant  qu'on  bàtissoit  l'Eglise  de  Saint  Sulpice,  qui  a  été  derniè- 
rement abbatue  ;  et  c'est  ce  qui  auroit  porté  à  croire  que  S.  Pierre 
étoit  le  premier  Patron  de  la  Paroisse  de  Saint  Sulpice. 

Le  caractère  dont  est  écrite  dans  le  martyrologe  d'Usuard  l'an- 
nonce de  la  Dédicace  de  Saint  Jean,  Saint  Laurent  et  Saint  Sulpice 
au  40  May  paraissant  être  d'environ  l'an  1100  ou  1150,  l'on  peut 
fixer  l'époque  de  cette  Dédicace  à  la  fin  du  Xï  siècle  :  mais  insensi- 
blement l'usage  qui  fait  abréger  rénumération  des  Patrons  des 
Eglises,  aura  porté  à  ne  conserver  ici  que  le  dernier.  Quoique  le 
premier  Curé  de  S.  Sulpice  connu  soit  Radulfe  qui  vivoiten  1210 
sous  lequel  l'étendue  de  la  Paroisse  fut  diminuée  du  côté  de  Paris  à 
l'occasion  des  nouveaux  murs  de  la  Ville  construits  par  ordre  de 
Philippe-Auguste,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  n'y  en  eut  eu  aucun  aupa- 
ravant. On  voit  dans  un  titre  rapporté  dans  du  Breul  les  relations 
ou  eiou  avec  i  ADDaye  ce  rretre  ne  saini  suipice,  pour  le  gouver- 
nement de  sa  Paroisse.  Le  détail  fait  voir  combien  les  choses  chan- 
gent avec  le  temps. 

Les  anciennes  Eglises  Paroissiales  dépendantes  des  Abbayes 
avoient  ordinairement  assez  près  d'elles  un  cimetière  :  et  on  y  en- 
terrait les  morts  jusques  dans  le  parvis  ou  Atrium  de  l'Eglise,  d'où 
même  l'on  croit  que  le  nom  à' Atrium  a  signifié  souvent  un  cime- 
tière. Or  c'est  dans  le  parvis  de  Saint  Sulpice  qu'ont  été  trouvés  en 
1724  deux  sépulcres  de  pierre  les  pieds  tournés  vers  l'orient,  l'un 
de  cinq  à  six  cens  ans,  l'autre  d'environ  mille  ans.  Le  premier  in- 
diquoit  le  Xll  siècle  ou  environ  à  en  juger  par  la  plaque  de  cuivre 
émaillé  qu'on  y  trouva  représentant  l'histoire  d'Elie  et  de  la  veuve 
de  Sarepta  ',  ce  qui  dénote  une  sépulture  chrétienne.  L'autre  tom- 
beau de  pierre  étoit  aussi  d'un  chrétien  nommé  Hertuin,  avec  une 
inscription  en  caractères  du  VIII  siècle  au  plùtard,  dont  voici  la 
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teneur  :  Hic  jacet  inciusus  Tetopi  de  stirpe  créants.  Herluinus  ' 
comdam  vocatus  nomine  quiobiit  L.  Les  connaisseurs  en  ont  jugé 
par  la  gravure  qui  est  dans  un  journal  b.  Ainsi  on  ne  peut  gueres 
douter  que  la  destination  chrétienne  de  ce  lieu  n'ait  environ  milk 
ans  d'antiquité  w.  L'éloge  qu'Usuard  fait  de  S.  Sulpice  en  son  marty- 
rologe, suppose  que  ce  saint  lui  étoit  particulièrement  connu;  et 
peut-être  dès  son  temps,  c'est-à-dire  au  IX  siècle,  il  étoit  patron  de 
l'Oratoire  de  ce  lieu  là.  Ce  degré  d'ancienneté  peut  servir  à  prouver 
que  le  Prêtre  préposé  à  toute  la  Paroisse,  residoit  à  Saint  Sulpice, 
et  qu'il  a  seulement  pu  être  autrefois  dans  l'usage  d'aller  par  droit 
ou  par  charge,  au  nom  de  l'Abbaye,  officier  à  certains  jours  dans 
la  Chapelle  de  S.  Pierre,  et  d'y  venir  en  Procession  avec  ses  Parois- 
siens, ainsi  que  le  marque  un  titre  de  l'an  1380  conservé  à  l'Abbaye 
de  Saint  Germain  :  et  par  conséquent  la  fréquentation  de  cette 
Eglise  de  Saint  Pierre  n'est  point  une  preuve  démonstrative  qu'elle 
ait  été  l'ancienne  Paroisse. 

La  partie  de  l'Eglise  de  Saint  Sulpice  qui  fut  abbatue  en  lf>46 
étoit  la  plus  ancienne  :  mais  comme  il  n'en  est  point  resté  de  des- 
sein 1B,  on  ne  peut  pas  dire  précisément  de  quel  siècle  elle  étoit  ;  on 
peut  conjecturer  seulement  qu'elle  étoit  du  XÏÎI  siècle,  parce  que  ce 
fut  alors  que  l'affranchissement  accordé  aux  habitans  rendit  le 
bourg  plus  peuplé.  La  nef  que  nous  avons  vue  au  commencement 
du  siècle  où  nous  sommes  étoit  un  accroissement  qu'on  lui  avoit 
donné  sous  le  règne  de  François  I,  et  comme  la  voûte  en  étoit  tort 
étroite  et  fort  basse,  cela  laisse  à  penser  que  l'ancienne  Eglise  n'a- 
voit  pas  été  phis  élevée  ni  plus  large.  Cet  accroissement  que  j'ai  vu 
dès  l'an  1701,  étoit  assez  récemment  fait  en  1548,  lorsque  l'Evéque 
de  Megare  y  bénit  un  autel  avec  la  permission  de  l'Evéque  de 
Paris8. 

L'affranchissement  dont  je  viens  de  parler  avoit  été  accordé  en 
1247  à  tous  ceux  du  bourg  de  S.  Germain  qui  étoient  serfs  par 
l'Abbé  Hugues  d'Issy  et  par  son  successeur,  moyennant  certaines 
redevances,  du  nombre  desquelles  étoient  les  pains  du  lendemain 
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de  Noèl,  et  une  redevance  de  vin,  d'autant  qu'une  grande  partie  du 
territoire  de  Saint  Sulpîce  étoiten  vignes  :  d'où  il  est  aisé  d'inférer 
que  plusieurs  des  habitans  n'étoient  encore  que  de  simples  vigne- 
rons. On  lit  aussi  dans  ces  lettres  de  manumission  que  les  femmes 
après  la  célébration  de  leur  mariage»  et  après  leurs  relevailies,  con- 
tinueraient de  se  rendre  à  l'Eglise  de  l'Abbaye  comme  à  l'Eglise 
matrice 

Los  Religieux  de  leur  coté  aui  étaient  alors  dans  l'usage  de  sortir 
aux  Processions  des  Rogations,  alloient  le  premier  jour  à  Saint  Sul- 
picc  ;  le  second  jour  à  Saint  Pierre  :  le  troisième  jour  ils  se  trans- 
portoient  au-delà  de  leur  territoire,  seavoir  à  Notre-Dame  des 
Champs  où  sont  à  présent  les  Carmélites  Faiixbourg  S.  Jac- 
ques b. 

Dès  le  XIV  siècle  au  moins  la  Paroisse  de  Saint  Sulpice  avoit  une 
Fabrique,  sons  le  nom  de  laquelle  les  actes  se  passoient.  On  m'a 
fait  voir  le  sceau  de  cuivre  qui  a  servi  à  les  sceller,  et  qui  a  été 
trouvé  dans  un  champ  à  Mont-rouge  en  cette  présente  année  1753, 
S.  Sulpice  y  est  représenté  en  nutre,  tenant  une  Croix,  et  bénissant 
un  estropié  avec  cette  inscription  autour,  en  lettres  capitales  gothi- 
ques :  S.  FABRICE  STi  8VLPICII  PPE  PAR. 

Un  Abbé  dcSaintFuscien  proche  Amiens  nommé  Audrand  a  fait 
dans  la  Paroisse  de  S.  Sulpice  une  fondation  vers  l'an  1370  ".  Il  a 
V  laissé  huit  cent  livres  pour  marier  tous  les  ans  huit  orphelines  de  la 
Paroisse  à  chacune  desquelles  on  doit  donner  cinquante  livres*;  et 
vingt  francs  pour  quatre  écoliers  à  chacun  desquels  pendant  cinq 
ans  on  doit  donner  eent  sols  pour  avoir  des  livres  et  pour  d'autres 
besoins.  Et  en  reconnaissance  il  imposa  1  obligation  de  célébrer  à 
SaintSuipice  son  anmwrswre  le  lundi  dans  l'octave  de  la  Fête-Dieu. 
On  m'a  assuré  que  la  fondation  subsiste  encore  quant  à  l'article  des 
Pilles,  et  que  tous  les  ans  M.  le  Curé  de  Saint  Sulpice  envoyé  au  P. 
Prieur  de  S.  Germain  pour  signer  l'exécution  de  ce  legs. 

Quant  aux  personnes  inhumées  dans  cette  Eglise  ou  dans  son 
cimetière 17,  je  me  borne  à  quelques-uns  qui  sont  connus  dans  la 
Republique  des  lettres ,  et  dont  on  n'y  voit  plusd  'épitaphes,  au 
cas  qu'il  y  en  ait  eu  autrefois.  De  ce  nombre  sont  l'abbé  Rourdelot 
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mort  en  1(583.  Barthelemi  d'Herbelot  décédé  en  1695.  Etienne 
Baluze  mort  en  1718.  Parmi  les  célèbres  Peintres,  Roger  de  Piles 
et  Jean  Jouvenet  décédés  en  1709  et  1717". 

Cette  grande  Eglise  étant  presque  finie  en  4745,  d'autant  qu'il 
n'y  restoit  que  le  haut  du  portail  et  des  tours  à  (aire,  a  été  dédiée 
la  même  année.  Je  ne  puis  pas  dire  le  jour,  parce  qu'on  ne  l'a  point 
marqué  dans  aucune  des  deux  inscriptions  qui  ont  été  mises  pour 
conserver  la  mémoire  de  cette  Dédicace  et  qui  sont  placées  à  l'en- 
trée de  cette  Eglise  des  deux  côtés.  Gomme  c'étoit  le  temps  de  la 
tenue  de  l'Assemblée  du  Clergé,  la  cérémonie  fut  faite  par  vingt  et 
un  tant  Archevêques  qu'Evêques. 

La  nomination  à  cette  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  Saint  Germain 
des  Prez.  J'ai  lû  qu'en  1669  le  Dimanche  7  Juillet  M.  de  Perefixe 
Archevêque  de  Paris  y  vint  officier  solennellement  en  sa  qualité 
d'Evêque  Diocésain    M.  Raguier  de  Poussé  étant  alors  Curé. 

S'étant  élevé  sur  cette  Paroisse  quelques  difficultés  au  sujet  de  la 
reddition  du  Pain-béni  et  de  la  Quête  alternative  pour  les  Pau» 
vres  ;  sur  le  refus  fait  dans  quelques  maisons,  il  a  été  ordonné  par 
Arrêt  du  Parlement  du  1 2  Avril  1753  que  chaque  maison  rendroit  le 
Pain-béni  à  son  tour  lorsqu'on  en  seroit  averti  par  la  présentation  du 
chanteau,  à  peine  d'y  être  contraint  ;  et  de  même  sur  l'autre  chef. 

La  Paroisse  de  Saint  Sulpice  comprend  tout  le  Fauxbourg  S.  Ger- 
main, mais  comme  les  limites  de  ce  Fauxbourg  ne  sont  plus  si  sen- 
sibles depuis  qu'il  touche  à  la  Ville,  et  que  les  murs  et  les  portes  de 
Paris  ont  été  abbatues,  il  est  besoin  pour  désigner  l'étendue  de 
cette  Paroisse  de  marquer  ses  bornes  du  côté  des  Paroisses  de  Saint 
Severin,  de  Saint  Côme  et  de  Saint  André.  D'abord  elle  touche  à 
celle  de  Saint  Severin  dans  la  rue  d'Enfer  où  elle  a  quelques  mai- 
sons proche  la  porte  du  Luxembourg  et  du  même  côté.  Elle  en  a 
encore  quelques-unes  vers  le  Séminaire  de  S.  Louis.  Elle  poursuit 
son  terrain  dans  le  côté  supérieur  de  la  place  S.  Michel,  puis  elle 
continue  dans  le  côté  gauche  de  la  rue  des  Fossez  de  M.  le  Prince 
en  descendant.  Elle  a  ensuite  la  rue  de  Touraine  des  deux  côtés; 
dans  la  rue  des  Cordeliers  depuis  la  seconde  maison  d'après  l'égout, 
et  depuis  celle  d'après  la  fontaine  jusqu'au  Carrefour  des  anciens 
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Fossez.  Ce  qui  lui  appartient  ensuite  consiste  dans  la  rue  des  Fossez 
de  S.  Germain,  après  laquelle  elle  a  quatre  ou  cinq  maisons  en  en- 
trant dans  la  nie  S.  André,  tant  d'un  côté  que  d'un  autre,  puis  six 
ou  sept  maisons  à  l'entrée  de  la  rue  Dauphine  tant  à  droite  qu'à 
gauche.  Elle  s'étend  ensuite  dans  les  deux  côtés  de  la  rue  Mazarine, 
et  elle  prend  en  passant  les  trois  ou  quatre  premières  maisons  de  la 
rue  Guenegaud  de  chaque  côté  jusqu'aux  restes  des  vieux  murs  qui 
paroissent  encore.  Elle  continue  la  rue  Mazarine  jusqu'au  Collège 
qcn  quatre  canons  ou  iinit  son  territoire  ineiusi\cment.  loutce 
qui  est  du  côté  du  couchant,  au-delà  des  limites  qui  viennent  d'être 
désignées,  est  réputé  Fauxbourg  S.  Germain,  et  censé  de  la  Pa- 
roisse de  Saint  Sulpice  w. 

On  sçait  que  ce  n'est  que  depuis  cent  cinquante  ou  deux  cent 
ans  au  plus  que  ce  territoire  a  été  couvert  de  différens  Couvens, 
Hôpitaux,  Hôtels  de  Prince  et  de  gens  de  qualité.  Il  renferme  plus 
de  vingt  Couvens  ou  Communautés  :  trois  ou  quatre  Hôpitaux,  trois 
ou  quatre  Séminaires  et  deux  Collèges. 

Je  vais  en  rapporter  les  noms  suivant  l'ordre  des  temps  de  cha- 
que établissement. 

L'Hôpital  des  Petites  Maisons»,  établi  en  1557. 

L'Hôpital  de  la  Charité  rue  des  Saints  Pères  ou  de  S.  Pierre, 
en  1602. 

Les  Augustins  Déchaussés  de  la  Reine  Marguerite**,  en  lti08 
ou  1609. 

Le  Noviciat  des  Jésuites**,  rue  Pot-de-fer,  en  1610. 

Us  Carmes  Déchaux  u,  rue  Vaugirard,  en  1611. 

Les  Religieuses  du  Calvaire**,  en  la  même  rue.  en  1625. 

Les  Dominiquains  u,  en  la  rue  S.  Dominique,  en  1632. 

L'Hôpital  des  Incurables     rue  de  Sevré,  1634. 

Les  Religieuses  Chanoinesses  du  S,  Sépulcre*9,  Ordre  de  S.  Au- 
gustin à  Belle-chasse  rue  S.  Dominique,  en  1635  ou  1636.  Elles 
étoient  venues  de  Charleville. 

Les  Bernardines  du  Précieux  Sang**,  1635. 

Les  Recollettes*9,  rue  du  Bac,  en  1640. 

Les  Filles  de  S.Joseph  ou  de  U  Providence",  rue  S.  Dominique, 
en  1641 . 
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Le  Séminaire  de  S.  Sulpice,  institué  eu  1642  ou  45  ou  47.  On 
y  conserve  dans  la  Bibliothèque  un  manuscrit  très-précieux.  C'est 
une  copie  qu'a  faite  un  Prêtre  de  ce  Séminaire  de  tous  les  Registres 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans  avant  qu'un  incendie  du  dernier 
siècle  en  eut  fait  perdre  plusieurs.  Il  avoit  eu  même  l'attention  de 
tirer  des  Registres  du  Parlement  une  copie  de  ce  qui  y  avoit  été 
déposé  et  qui  se  trouvoit  avoir  été  arraché  de  ces  Registres  de  Sor- 
bonne 31 . 

Les  Tkéatins**,  établis  proche  la  rivière,  quai  Malaquet,  en  1648. 
L'Hôpital  des  Convalescent",  commencé  en  1642  ou  1632,  en  la 
rue  du  Bac. 

Les  Filles  de  N.  D.  de  la  Miséricorde  *,  rue  du  vieux  Colombier, 
en  1651. 

■ 

Les  Bernardines  de  l'Abbaye  de  N.  D.  au  Bois*,  transférées 
du  Diocèse  de  Noyon,  en  la  rue  de  Sevré,  l'an  1654. 

Les  Religieuses  du  S.  Sacrement*1,  établies  dans  la  rue  Cassette, 
en  1654. 

Ije  Collège  Mazarin  M,  fondé  en  1661  ou  1663. 
Les  Prémontrez  Reformes  ou  de  la  Croix  Rouge  *%  établis  en 
1661. 

La  Communauté  des  Filles  de  C Instruction  Chrétienne",  établie 

en  1662. 

Les  Bénédictines  de  N.  D,  de  Liesse  qui  avoient  demeuré  en 
divers  lieux  depuis  1636,  fixées  au  bout  de  la  rue  de  Sevré  vers 
l'an  1663. 

Le  Séminaire  des  Missions  étrangères 41  fondé  en  1 663  rue  du  Bac 
et  rue  de  Babylone,  qui  est  le  nom  de  l'Evëché  du  Fondateur  :  Je 
me  suis  fort  étendu  sur  cet  Evêque  de  Babylone  nommé  Duval,  dans 
le  second  tome  de  l'Histoire  d'Auxerre,  à  la  pa^o  519. 

Le  Prieuré  des  Bénédictines  de  N.  D.  de  Consolation**,  rue  de 
Chasse-midi  ou  Cherche-midi,  de  l'an  1669. 

Hôtel  Royal  des  Invalides  u,  fondé  en  1670  par  le  Roy  Louis  XTV, 
et  dont  les  bàtimens  furent  commencés  en  1671. 

Le  Couvent  des  Bernardines  *»,  transféré  de  l'Abbaye  de  Pan- 
temont  au  Diocèse  de  Beauvais  en  la  rue  de  Grenelle,  en  1671. 

Les  Religieuses  de  la  Visitation''*,  nie  du  Bac,  établies  en  1673. 
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La  Communauté  des  Filles  Orphelines",  rue  du  vieux  Colombier, 
établies  en  1680. 

U  Collège  du  Mans  » transféré  en  4662  à  l'entrée  de  la  rue  d'Enfer 
<le  la  rue  de  Reims  où  il  étoit  S.  Julien  premier  Evêque  du  Mans 
en  est  patron. 

La  Communauté  du  Bon  Pasteur"  établie  en  1688,  rue  de  Chasse- 
midi. 

Le  Couvent  des  Carmélites»,  ancien  démembrement  de  celui 
du  Faubourg  S.  Jacques,  transféré  de  la  rue  du  Bouloir  en  la  nie 
de  Grenelle  l'an  4689. 

Le  Prieuré  des  Bénédictines  de  JV.  D.  des  Prez  transféré  du 
Diocèse  de  Reims  et  fixé  à  Paris  rue  de  Vaugirard  en  4689. 

Le  Séminaire  de  S.  Louis M,  institué  à  l'entrée  de  la  rue  d'Enfer, 
en  4696. 

La  Communauté  des  Filles  de  Ste  Tkeele»,  établie  rue  Vaugirard 
▼ers  l'an  4700. 

La  Commun (iut ('  des  Fillts  Pénitentes  de  Ste  Valere^,  établie 
en  4706,  au  bout  de  ta  rue  de  Grenelle  proche  les  Invalides. 

Les  Frères  de  Saint  Yonu  établis,  dit-on,  en  4748.  Ils  sont  dans 
la  rue  du  Regard. 

Pendant  que  M.  Languet  a  été  Curé  de  cette  Paroisse,  il  y  a  ajouté 
uneautreCommunautéquiestau-delàdelaBarrieredela  ruede  Sevré. 
C'est  celle  de  V Enfant  Jésus",  où  sont  élevées  trente  jeunes  filles  No- 
bles de  la  même  manière  que  celles  de  la  Maison  Royale  de  S.  Cyr. 

Pareillement  de  son  temps,  c'est-à-dire  en  4738,  a  t  té  bâtie  au- 
delà  des  Invalides  la  Chapelle  succursale  du  titre  de  l'Assomption 
de  la  Vierge  dans  le  quartier  nommé  le  gros  Caillou"  :  on  a  cons- 
truit depuis  peu  proche  cette  Eglise  un  clocher  assez  considérable 
en  forme  deTour.  La  rue  S.  Dominique  qui  commence  près  la  Cha- 
rité, continue  jusqu'au  bout  de  ce  hameau.  En  4744  les  Habita n s 
ont  donné  occasion  à  une  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  au  sujet 
du  rang  des  Officiers  de  la  Maison  Royale  aux  Processions.  Elle 
est  imprimée. 

Le  Couvent  des  petites  Cordelières 58  à  l'entrée  de  la  rue  de  Gre- 
nelle a  cessé  en  4750.  Le  terrain  qu'elles  occupoient  étoit  de  3557 
toises  suivant  les  r  '?  cards  affichés  pour  la  vente. 
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La  Paroisse  de  Saint  Sulpice  plus  étendue  que  bien  des  Villes 
considérables  (non  pas  cependant  autant  que  celle  de  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois  l'avoit  été  originairement)  renfermoit  encore  du 
temps  de  François  I,  plusieurs  rues,  qui,  quoique  peuplées,  n'é- 
toient  pas  encore  pavées.  Le  Parlement  ordonna  le  30  Mars  1544 
de  paver  la  rue  de  Seine  •.  On  ne  faisoit  que  commencer  à  paver  la 
rue  des  Buttes  près  la  Porte  de  Bussy  b  en  4545.  On  peut  juger  par 
là  de  l'état  où  étoient  toutes  celles  qui  sont  plus  éloignées.  Aussi  plu- 
sieurs n'ont-elles  commencé  à  avoir  des  noms  que  depuis  que  l'Ab- 
baye de  Saint  Germain  appartint  à  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
laquelle  leur  a  donné  des  noms  de  plusieurs  Saints  connus  dans 
l'Ordre  de  S.  Benoit. 

Il  y  a  près  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  une  rue  du  nom  de  la- 
quelle aucun  des  Historiens  de  Paris  n'a  donné  l'origine.  C'est  la 
rue  du  Gindre.  J'ai  trouvé  dans  le  traité  de  la  Panneterie  de  France 
par  Miraumont  page  412,  que  Gindre  signifie  le  Maître- Valet  ou 
plutôt  Maître-Garçon  .d'un  Boulanger.  Ménage  a  fait  la  même  re- 
marque dans  son  Dictionnaire,  et  il  pense  qu'il  vient  du  latin 
gêner. 


EGLISE  DE  SAINT  ANDRÉ 

DE  SAINT  GERMAIN  DES  PREZ 

On  ne  peut  rien  avancer  de  bien  certain  touchant  l'origine  de 
cette  Eglise.  Ce  qui  en  regarde  les  commencemens  est  enveloppé  de 
tant  de  nuages,  que  l'on  ne  peut  pas  même  dire  pourquoi  elle  a  été 
surnommée  des  Ass,  des  Arcs  ou  des  Arts.  Ce  surnom  en  effet  pa- 
roît  supposer  qu'il  y  auroit  eu  à  Paris  deux  Eglises  du  titre  de  S. 
André,  comme  il  v  en  a  deux  de  celui  de  S.  Etienne,  deux  de  S. 
Martin  et  deux  de  S.  Germain  :  mais  c'est  de  quoi  il  ne  reste  au- 
cun vestige.  Elle  n'est  point  dans  le  Pouillé  de  Paris  rédigé  vers  la 
fin  du  règne  de  Philippe-Auguste.  On  y  lit  seulement  dans  une  ad- 
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dition  écrite  vers  Tan  1300,  Abbatis  S.  Gennani  Ecclesia  S.  j4ii- 
dreœ,  sans  aucun  surnom-.  Pareillement,  dans  un  acte  de  l'an 
1249,  est  nommé  tout  simplement  Johannes  PresbyterS.  Andréa 
Paris  b.  Sur  quoi  donc  ce  surnom  est-il  fondé.  Et  pourquoi  son  ori- 
gine est-elle  si  inconnue,  que  les  uns  la  dérivent  du  territoire  qui 
s'appelloit  Lias  pour  les  As  ou  Laas,  les  autres  de  Assisiis,  d'autres 
des  arcs  ou  arcades,  ou  des  arcs,  autrement  dits  arbalètes ,  d'autres 
enfin  des  Arts?  Il  est  vrai  qu'on  peut  autoriser  l'étymologie  d'Assi- 
ciis,  qui  se  trouve  dans  des  actes  de  1261  et  1264,  en  disant  que 
c'est  le  terme  Arcisterium  altéré;  d'autant  plus  que  dans  un  frag- 
ment de  titre  du  [X  siècle  qui  concerne  l'Abbaye  de  Saint  Germain c, 
on  voit  Arcisterium  employé  pour  Monasterium  ;  on  y  lit  par 
exemple  sine  prcBcepto  Abbatis  aut  arcisterii.  Mais  comme  les  Nor- 
mans  brûlèrent  les  dehors  de  la  Cité  de  Paris,  les  habitans  du  quar- 
tier qui  commençoit  vers  la  rue  dite  depuis  de  la  Huchette,  et  qui 
étoit  fort  peuplé,  purent  être  appelez  Li  ass  (comme  ils  l'ont  été  en 
effet)  par  la  raison  qu'ils  auroient  été  brûlés  :  de  même  que  li  arssis 
ceux  qui  étaient  voisins  de  l'Eglise  de  Saint  Merri,  lesquels  avoxent 
été  également  exposés  anx  incendies  de  ces  barbares.  Li  qui  venoit 
du  latin  tilt,  étoit  alors  l'article  que  l'on  plaçoit  avant  Assi 99 . 

On  s'est  contenté  de  l'autorité  d'une  charte  attribuée  à  Childe- 
bert,  pour  avancer  que  cette  Eglise  de  S.  André  a  succédé  à  une  Cha- 
pelle du  titre  de  S.  Andeol,  laquelle  selon  cette  charte  étoit  une  dé- 
pendance de  l'Abbaye  dp  S.  Vincent,  depuis  dite  de  Saint  Germain 
au  faubourg  de  Paris,  et  qui  auroit  existé  dès  le  VI  siècle.  Mais 
comme  il  n'est  fait  aucune  mention  de  cette  Chapelle  de  S.  Andeol 
dans  le  Martyrologe  d'Usuard  Religieux  de  cette  Abbaye,  quoiqu'il 
eût  apporté  à  Paris,  en  revenant  d'Espagne,  des  reliques  de  ce 
Saint  qu'il  avoit  eu  dans  le  Vivarez,  ni  même  dans  aucune  des  ad- 
ditions faites  à  l'apographe  très-ancien  de  ce  Martyrologe  d  con- 
servé en  la  même  Abbaye,  et  qu'on  ne  peut  joindre  à  la  charte  de 
Childebert,  qui  nomme  cet  Oratoire,  que  le  seul  témoignage  de 
Gislemar  Chancelier  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  en  1070,  qui  en 
parle  dans  la  vie  de  S.  Droctovée:  pour  toutes  ces  raisons  je  pense 

»  Chart.  S.  ZWo».— »•  Hcg.  tn  Ru*/.—  «■•  CotUx  Irminon.  —  à  Xcta  Transi.  S.  Georgii, 
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que  cette  Chapelle,  en  quelque  endroit  qu'elle  fût,  n'est  pas  d'un 
temps  antérieur  au  XI  siècle,  et  que  comme  le  nom  vulgaire  de  S. 
Andeol,  quiétoit  alors  prononcé  Andeu,  ressembioit  très-fort  à  celui 
de  Saint-André  qu'on  prononçoit  aussi  alors  Andrieu:  delà  put  se 
former  l'opinion,  que  8.  Andeu  et  8.  Andrieu  étoient  le  môme  Saint*0; 
et  même  considérant  que  la  Paroisse  de  Saint  Severin  s'étend  en- 
core à  présent  jusqu'au  chevet  de  l'Eglise  de  S.  André,  je  suis  assez 
porté  à  croire  que  la  Chapelle  S.  Andeu  avoit  été  d'abord  comprise 
dans  le  territoire  de  cette  même  Paroisse,  et  que  pour  cela  le  Prêtre 
de  S.  Severin  y  venoit  en  procession  le  jour  de  S.  Andeu  avec  son 
Clergé.  11  est  au  moins  certain  que  durant  qu'on  bfttissoit  en  ce 
lieu  un  peu  après  l'an  1210  une  plus  grande  Eglise,  pour  servir  de 
Paroisse  aux  habitans  détachés  du  faubourg  de  8.  Germain  par  la 
nouvelle  clôture  de  Paris,  t'Archiprétre  de  S.  Severin  avoit  alors 
ces  habitans  en  dépôt,  en  vertu  d'une  Sentence  arbitrale,  en  atten- 
dant que  cette  Eglise  fût  achevée  :  De  sorte  que  je  conjecture  qu'il 
choisit  le  jour  que  ses  prédécesseurs  avaient  coutume  de  venir  à  la 
Chapelle  de  S.  Andeu,  qui  étoit  le  premier  Mai  jour  du  martyre  de 
ce  Saint,  pour  venir,  comme  il  fait  encore  ce  jour-là,  en  procession 
à  Saint  Germain  des  Prez.  Mais  maintenant  on  ne  connoit  plus  S* 
Andeol  dans  l'Eglise  de  Saint  André.  On  n'y  conserve  aucune  reli- 
que, et  on  n'y  fait  aucune  mémoire.  La  Sentence  arbitrale  que  je 
viens  de  citer,  régla  l'étendue  de  la  Paroisse  de  Saint  Severin,  la- 
quelle étoit  alors  limitrophe  de  celle  de  Saint  Sulpice  ;  car  après  la 
fin  des  maisons  du  Bourg  Saint  Germain,  ce  n'avoit  été  qu'une 
campagne  non  habitée  jusqu'aux  dernières  maisons  de  Saint  Seve- 
rin ;  et  ce  qui  le  prouve,  est  qu'en  1210  le  Prêtre  de  Saint  Sulpice 
n'exigea  de  dédommagement  qu'au  sujet  des  dixmes  dont  il  étoit 
privé  par  la  clôture  faite  sous  Philippe-Auguste,  et  par  l'attribution 
du  territoire  renfermé  dans  les  murs  à  d'autres  Eglises  qu'à  la 
sienne,  et  il  ne  répéta  rien  du  côté  des  funérailles. 

L'Eglise  qui  fut  bâtie  sur  le  territoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Ger- 
main, la  plus  près  qu'il  fut  possible  de  celle  de  Saint  Severin,  et  qui 
a  eu  nom  Saint  André,  appartint  aux  Religieux  de  ce  Monastère, 
dont  l'Abbé  l'avoit  fait  construire.  C'étoit  cet  Abbé  qui  y  nommoit 
les  Curez,  jusqu'à  ce  qu'en  1345  il  céda  ce  droit  à  l'Université  de 
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Paris.  Le  fond  du  sanctuaire,  à  en  juger  par  le  dehors  et  par  quel- 
ques piliers  du  chœur  au  coté  septentrional,  sont  de  la  construc- 
tion d'entre  les  années  4210  et  4220.  Le  reste  est  bien  postérieur. 
Le  grand  portail  est  du  dernier  siècle.  Les  niches  et  statues  qui  or- 
nent le  dehors  de  cette  Eglise  qui  est  le  long  de  la  rue  du  cimetière, 
sont  du  seizième.  On  m'a  assuré  qu'on  voyoit  il  y  a  soixante  ans  au 
milieu  de  ces  statues  de  Saints,  un  squelette  taillé  en  pierre  fort  dé- 
licatement, et  posé  dans  une  de  ces  niches.  Le  soubassement,  qui 
reste  chargé  de  couronnes  prouve  le  dessein  qu'avoiteu  le  Sculpteur 
oe  rame  penser  a  la  mort,  qui  est  la  nn  ne  toutes  ie>  grandeurs,  a 
plusieurs  dessous  de  niches  sont  les  armes  de  ceux  qui  les  ont  fait 
faire  avec  les  Chapelles. 

La  tour  qui  tient  encore  du  gothique,  paroît  avoir  été  bâtie  vers 
I-41W)  ou  4500*  On  y  voit  au  dehors  de  l'escalier  les  armoiries  de 
Mrs  Simon,  dont  l'un  fut  Avocat  Général  au  XV  siècle,  et  étoit  pere 
de  Jean  Simon  Evéque  de  Paris,  décédé  en  1502.  On  y  voit  du 
même  côté  les  marques  des  coups  de  mousquet  qu'elle  a  essuyé  au 
tems  des  troubles  de  Paris. 

Cette  Egtise  est  avec  Saint  Sulpice  la  seule  Paroissiale  de  Paris 
qui  ne  tienne  à  aucune  maison,  et  qui  reste  isolée  ;  en  sorte  qu'elle 
est  bordée  de  passages  publics  par  les  quatre  côlés. 

Les  Historiens  modernes  ne  font  connoître  que  deux  Chapelles 
dans  Saint  André,  sçavoir  celle  de  Saint  Nicolas  et  de  Saint  Claude", 
ou  de  Jacques  Coctier  Médecin  de  Louis  XT,  qui  est  d'un  revenu  con- 
sidérable, et  celle  de  Messieurs  de  Thou  M.  Il  y  en  a  de  plus  anciennes. 
Jean  de  Tnelu,  Chanoine  de  Saint  Quentin,  y  en  avoit  fondé  une 
du  titre  de  la  Magdelene  *,  qui  étoit  à  la  collation  de  l'Evêque  de 
Paris  sur  la  présentation  de  l'Université.  Foulques  de  Chanac 
Evéque  de  Paris  avoit  confirmé  cette  fondation  en  4348  b.  Avant 
l'an  4434  Pierre  du  Perrey  Clerc-Notaire  du  Roi,  y  avoit  fondé  celle 
de  S.  Michel,  et  cette  fondation  fut  confirmée  par  le  Cardinal  de 
<lhalant  Légat  en  France  c. 

La.  Chapelle  de  S.  Antoine  fondée  avant  1424  par  les  exécuteurs 
du  testament  de  Robert  Coissy  Clerc  des  Comptes,  fut  déclarée  par 
Arrêt  du  9  Juin  de  cette  année-là  n'être  pas  à  la  nomination  de 
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l'Université  :  mai»  il  y  eut  du  changement  Ce  fut  aussi  vers  le 
même  tems  qu'un  nommé  Pierre  Brunet  en  fonda  une  du  titre  de 
Ste  Marthe  •*,  ou  au  moins  l'exécuteur  de  son  testament,  qui  *  étoit 
Girard  Seguier  Conseiller  au  Parlement  \ 

Jean  de  Bamays  avocat,  fonda  par  son  testament  du  16  Août 
1430  la  Chapelle  de  la  Ste  Vierge"  (qui  quelquefois  est  appeUée  de 
la  Conception)  voulant  que  l'Evêque  la  conférât  sur  la  présenta- 
tion des  Marguilliers.  Elle  a  été  divisée  en  deux  parties.  Le  fonda* 
teur  marqua  aussi  que  si  une  fête  de  Saint  arrivoit  le  Dimanche,  la 
Messe  de  sa  Chamelle  seroit  du  Dimanche  et  non  du  Saint,  nonob- 
stant,  dit-il,  l'usage  de  Paris,  Germain  de  Ganay  en  avoit  été  Cha- 
pelain, avant  d'être  élevé  sur  le  siège  Épiscopal  de  Cahors  en  1509. 
Le  bien  de  cette  Chapelle  étoit  sur  des  maisons  avec  une  rente,  que 
le  fondateur  avoit  acheté  de  Louis  de  Challon  comte  d'Auxerre  et 
Tonnerre  sur  les  Seigneuries  de  S.  Agnan  et  de  Celles  en  Berry. 
Une  autre  Chapelle  de  la  Conception  est  dite  fondée  par  Jean  Fer* 
roui  dans  des  provisions c  de  1521. 

Le  vitrage  d'une  des  Chapelles  de  l'aile  méridionale  a  cela  de  sin- 
gulier, qu'il  représente  Jésus-Christ  foulé  comme  les  raisins  par  un 
pressoir,  avec  cette  sentence  d'isaîe  en  lettres  gothiques  du  XVI 
siècle  :  Quare  rubrum  est  indumentum  tuum?  Torcular  calcavi  sdus. 
La  statue  de  S.  Christophe  est  au-dessus  de  l'autel  ;  c  étoit  apparem- 
ment le  patron  du  fondateur.  Celle  de  Ste  Barbe  et  Ste  Jacqueline 
y  sont  aussi.  Dans  la  maison  qui  est  vis-à-vis  cette  Chapelle,  il  y  a 
deux  niches,  où  sont  deux  semblables  statues  de  S.  Christophe  et 
de  Ste  Jacqueline  de  hauteur  naturelle,  et  il  y  a  grande  apparence 
que  c 'étoit  la  maison  du  fondateur eô. 

Les  sépultures  les  plus  remarquables  de  cette  Eglise  parmi  les 
anciennes,  est  celle  de  Mathieu  Chartier  Avocat,  qualifié  pauperum 
rater,  et  de  Jeanne  Brinon  son  épouse.  Il  mourut  en  1559.  Entre 
les  nouvelles,  sont  celles  de  Madame  Anne-Marie  Martinozzi,  Prin- 
cesse de  Conti  décedéeen  1672,  de  Louis- Armand  de  Bourbon  son 
fils  aîné,  mort  en  1685,  et  celle  de  François-Louis  de  Bourbon  son 
second  fils,  décédé  en  1709.  Il  y  a  aussi  celle  de  François  de  Mon- 
*  tholon,  Garde  des  Sceaux,  décédé  en  1545,  de  M"  de  Thou  et 
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celles  de  deux  Messieurs  Seguier,  l'un  Président,  l'autre  Maître  des 
Requêtes.  Messieurs  Joly  de  Flcury  y  ont  pareillement  leur  sépul- 
ture dans  une  Chapelle  proche  la  tour  du  clocher.  Parmi  les  Au- 
teurs illustres  on  trouve  qu'André  Duchene  y  a  été  inhumé  en  1640. 
Le  Président  Gilbert  Mauguin  en  1674.  M.  le  Nain  de  Tillemont  en 
1698.  Du  nombre  de  ceux  de  l'Académie  Françoise  M.  M.  Louis 
Cousin  en  1707.  Antoine  Houdart  de  la  Mothe  en  1731 47 . 

Cette  Eglise  étant  entourée  de  trois  rues  et  d'un  passage  public, 
ne  pouvoit  avoir  un  cimetière  contigu.  Antoine  de  Montholon  Sei- 
gneur de  la  Plisse,  passe  pour  avoir  augmenté  l'étendue  de  celui* 
qu'on  voit  aujourd'hui  et  dont  la  nie  porte  le  nom,  en  même  temps 
qu'il  a  donné  la  maison  du  Curé.  On  ajoute  même  que  c'est  lui  qui 
est  représenté  sur  la  tombe  qu'on  y  voit  à  droite  en  entrant,  laquelle 
contient  en  relief  la  figure  d'un  Prêtre  en  habits  sacerdotaux  et  cha- 
suble à  l'antique  avec  l'aumuce  en  tête.  Mais  comme  cet  Antoine 
de  Montholon  n'est  décédé  qu'en  1694  simple  Auditeur  des  Comp- 
tes, tout  y  répugne  ;  le  temps  et  l'habillement.  Dès  lors  que  c'est  un 
Montholon  qui  est  figuré  sur  cette  tombe,  il  est  naturel  de  penser 
qu'elle  représente  un  Ecclésiastique  du  nombre  de  ses  ancêtres,  et 
que  c'est  peut-être  Jacques  de  Montholon  Chanoine  et  grand  Ar- 
chidiacre de  Chartres,  fils  du  Garde  des  Seaux  nommé  cy-dessus.  Ce 
qui  n'empêche  pas  qu'Antoine  n'ait  pû  y  être  inhumé  plus  de  cent 
ans  après.  Le  fameux  Jurisconsulte  Charles  du  Moulin  mort  en 
1566  est  pareillement  inhumé  dans  ce  cimetière  :  comme  aussi 
Henry  Daguesseau  l'un  des  plus  grands  Magistrats  du  dernier  siè- 
cle, pere  de  M.  le  Chancelier  Daguesseau. 

On  voit  dans  la  rue  derrière  le  chevet  de  cette  Eglise  à  la  hauteur 
de  la  main  une  tombe  incrustée  dans  le  mur  touchant  laquelle  je 
n'ai  pù  rien  apprendre.  L'inscription  ebt  assez  récente,  et  ne  dit 

L'Église  de  Saint  André  est  devenue  mémorable  dans  l'Histoire 
du  Roi  Louis  XI.  Jean  Cœur  archevêque  de  Bourges  avoit  refusé  à 
ce  Prince  de  donner  un  Archidiaconat  de  son  Eglise  à  un  de  ses 
courtisans  "  :  Louis  XI  lui  fit  défense  de  retourner  dans  son  Diocèse  ; 
ce  Prélat  s'occupa  donc  à  prêcher  le  Carême  dans  la  Chaire  de 
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Saint  André.  Ses  sermons  furent  admirés,  et  le  concours  y  étoit 
extraordinaire.  Le  bruit  de  ces  succès  étant  parvenu  au  Roy,  il  le 
renvoya  à  son  Eglise. 

Trois  des  plus  célèbres  Curés  de  cette  Paroisse  ont  vécu  sous  le 
rogne  de  ce  même  Prince,  et  sous  celui  de  son  successeur;  scavoir 
Thomas  de  Courcelles  qui  a  cessé  de  l'être  en  1472.  Jean  Hue  qua- 
lifié de  Notable  Docteur  en  Théologie  dans  la  Chronique  de  Louis  XI 
à  l'an  1473  :  et  à  Tan  4475  à  l'occasion  de  l'exécution  du  Conné- 
table de  S.  Pol,  il  est  dit  être  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  \ 
'  Ambroise  de  Cambray  qui  lui  succéda  en  4489  fut  encore  plus  cé- 
lèbre. Il  étoit  Curé  en  4494.  On  voyoit  autrefois  toutes  les  dignités 
qu'il  avoit  eu  dans  son  Epitaphe  en  la  vieille  Chapelle  de  Sor- 
bonne,  et  celle  du  Curé  y  manquoit.  Gaguin  a  laissé  de  lui  un  por- 
trait qui  n'est  point  avantageux.  Christophe  Aubry  étoit  Curé  de 
Saint  André  sous  le  règne  d'Henri  III,  et  fût  un  grand  ligueur  >.  Il 
quitta  le  royaume  en  J595. 

Le  territoire  de  la  Paroisse  de  Saint  André  commence  dans  la 
rue  Hautefeuille  au  coin  de  la  rue  du  Battoir  qui  est  plus  proche  de 
l'Eglise  :  il  renferme  tout  le  carré  formé  par  le  même  côté  de  ladite 
rue  du  Battoir  et  par  la  rue  des  Poitevins  qui  en  est  toute  entière. 
Il  continue  ce  même  coté  gauche  de  la  rue  Hautefeuille  jusqu'à 
l'Eglise  :  au-delà  de  laquelle  la  Paroisse  a  tout  le  côté  gauche  de  la 
rue  S.  André  depuis  vis-a-vis  le  chevet  de  l'Eglise  jusqu'à  la  place 
du  Pont  S.  Michel.  Elle  a  de  cette  Place  le  coté  gauche  et  le  fond 
qui  est  en  haut,  avec  la  moitié  des  maisons  du  même  côté  gauche  du 
Pont  S.  Michel.  De  là  pour  venir  au  Quai  des  Augustins  elle  a  la 
rue  de  Hurepoi,  puis  tout  le  Quai  jusqu'au  Collège  des  quatre  Na- 
tions inclusivement.  Cet  espace  comprend  la  rueGuenegaud  que  la 
Paroisse  a  dans  son  entier,  excepté  les  deux  bouts  d'en  haut  au-delà 
de  Tégout  :  il  renferme  aussi  les  rues  de  Nevers  et  d'Anjou  en  leur 
entier,  la  rue  Daufine  excepté  les  six  ou  sept  dernières  maisons  de 
chaque  côté  du  bout  d'en  haut. 

Après  cela  la  même  Paroisse  a  la  rue  Contrescarpe  entièrement, 
la  rue  S.  André  à  commencer  vers  le  bout  supérieur  à  la  quatrième 
ou  cinquième  maison  de  chaque  côté  où  finit  Saint-Sulpice,  et  elle 
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continue  jusqu'au  chevet  de  l'Eglise;  ce  qui  renferme  du  côté  de  la 
rivière  la  rue  Christine,  la  rue  des  Augustins,  la  rue  de  Savoye,  les 
rues  Pavée,  de  Gillecœur  et  de  l'Hirondelle,  et  qui  emmené  avec 
soi  quelques  rues  situées  au  midi  de  ladite  rue  S.  André,  qui  sont  la 
rue  de  l'Eperon  en  entier,  avec  le  cul-de-sac  de  la  Cour  de  Rouen, 
et  enfin  la  rue  du  Cimetière 68  Saint  André  **. 

LES  GRANDS  AUGUSTINS  après  plusieurs  stations  en  divers 
lieux  de  Paris  ne  se  fixèrent  sur  la  Paroisse  de  Saint  André  que 
vers  l'an  1293.  Leur  Eglise  est  sous  le  titre  de  Ste  Anne70.  J'ai  vû  un 
Calendrier  de  l'Université  écrit  au  XV  siècle  a,  dans  lequel  il  est 
marqué  qu'alors  le  jour  du  Vendredi  Saint  au  matin  on  préchoit 
dans  cette  Eglise  à  la  même  heure  en  différons  lieux,  en  Lombard, 
en  AOeman,  et  en  François.  Ce  fut  dans  la  même  Eglise  qu'Henri  III 
établit"  la  Confrérie  des  Pénitens  blancs  b.  En  1656  les  Musiciens 
du  Roy  obtinrent  de  l'Archevêque  de  Paris  d'y  établir  une  Confrérie 
de  Ste  Cécile6,  dont  les  Statuts  furent  enregistrés  en  Parlement71, 
La  chute  du  tonnerre  arrivée  le  8  Juin  1747  sur  le  clocher  et  sur  la 
couverture  a  occasionné  de  changer  la  tuile  en  ardoise,  et  le  nouveau 
clocher  est  beaucoup  moins  élevé  que  n'étoit  l'ancien  7\ 

LE  COLLEGE  D'AUTUN  qui  donne  dans  la  rue  S.  André  et 
dans  celle  de  l'Hirondelle  a  été  fondé  en  1337.  La  Chapelle  qui  est 
sous  le  titre  de  S.  Pierre  est  un  gothique  très-bien  exécuté  dans  le 
temps  de  la  fondation 

LE  COLLEGE  DE  BOISSY,  rue  du  Cimetière  S.  André,  a  été 
établi  vers  l'an  1354.  On  m'a  dit  que  la  Chapelle  est  sous  le  titre  de 
S.  Jérôme.  La  Dédicace  de  l'ancienne  avoit  été  faite  le  Dimanche 
25  Octobre  1528  par  Gui  Evéque  de  Megare7*. 

L'HOTEL  DES  CHAR1TEZ  DE  S.  DENIS  EN  FRANCE.  Cette 
inscription  se  voit  sur  un  marbre  au-dessus  d'une  porte  cocherc 
vers  le  milieu  de  la  rue  des  Augustins,  à  gauche  en  venant  du 
Quai.  C'est  la  maison  où  demeure  le  Trésorier  de  la  Mense  Abba- 
tiale de  S.  Denis  réunie  aux  Dames  de  S.  Cyr. 

•  Orf.  MS.  S.  Genot,  -  b  Sanval,  t.  II,  p.  619.  -  *  Reg.  Arekiep.,  t5  Maii. 
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EGLISE  DE  SAINT  COME 
DE  SAINT  GERMAIN  DES  PKEZ 

Il  n'est  pas  facile  de  découvrir  pour  quelle  raison  la  seconde 
Eglise  que  l'Abbé  de  S.  Germain  bâtit  vers  l'an  12 10 sur  la  partie  de 
son  ancien  territoire  comprise  depuis  peu  dans  l'enceinte  de  Paris, 
fut  bénite  sous  l'invocation  de  S.  Cômc  et  de  S.  Dainien.  On  peut 
seulement  conjecturer  que  comme  il  y  avoit  eu  dès  l'an  J 163  un 
des  autels  du  rond-point  de  Saint  Germain  béni  sous  le  nom  de  ce> 
Martyrs  et  sous  celui  d'autres  Saints,  le  peu  de  reliques  qui  en  fût 
retiré  fut  renfermé  dans  celui  de  la  nouvelle  Eglise.  On  doit  aussi 
observer  que  cette  Eglise  aussi  bien  que  celle  de  Saint  André,  furent 
bâties  à  des  carrefours  limitrophes  de  la  Paroisse  de  Saint  Severin  : 
cette  situation  n'a  pas  été  sans  dessein  ;  mais  elle  a  empêché  de  faire 
un  édifice  régulier  en  constmisant  l'Eglise  de  Saint  Cômc  :  car  il  est 
visible  que  le  fond  est  de  biais,  et  non  en  alignement  direct.  La  struc- 
ture qu'on  voit  aujourd'hui  est  la  même  qui  fut  commencée  vers 
l'an  1210,  à  peu  de  chose  près.  On  n'en  fit  la  Dédicace  que  long- 
temps après  qu'elle  eut  été  achevée.  Ces  délais  n'étoient  pas  rares 
autrefois.  On  y  lit  en  entrant  à  main  droite  sur  une  pierre  gravée  en 
lettres  de  petit  gothique,  que  cette  Dédicace  fut  faite  par  le  secours 
de  personnes  charitables,  le  Dimanche  d'après  la  S.  Luc  l'an  1426. 

Il  y  a  dans  cette  Eglise  un  assez  grand  reliquaire  de  bois  doré,  et 
qui  ne  paroit  pas  ancien,  dans  lequel  on  appercoit  qu'est  renfermée 
une  mâchoire  inférieure  qui  est  dite  être  de  Saint  Corne,  avec  quel- 
ques fragmens  d'ossemens  :  mais  le  Propre  de  cette  Paroisse,  où  est 
marquée  une  translation  de  Saint  Corne  vers  la  fin  du  mois  de  Mai, 
ne  marque  ni  quand  ni  comment,  ni  d'où  est  venue  cette  relique. 

On  reconnoit  par  quelques  tombes  qui  se  voyent  dans  cette  Eglise, 
qu'on  y  a  fait  des  inhumations  des  le  XUI  siècle.  Celles  que  j'y 
ai  remarquées  n'ont  rien  de  notable.  Du  tems  de  Du  Breul,  qui 
qualifie  cette  Eglise  du  titre  de  Collégiale 7B,  on  y  voyoit  proche  le 
grand  autel  le  tombeau  d'un  Abbé  Kcgulier  de  S.  Bavon  de  Gand. 
derédé  à  Paris  en  1 Ï60. 
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De  notre  tems,  François  Bouthillicr  de  Chavigni,  ancien  Evéque 
de  Troyes,  mort  en  1731,  y  a  été  inhumé. 

On  a  aussi  vu  long-temps  dans  cette  Eglise  des  Epitaphes  de  la 
composition  du  fameux  hérétique  Théodore  de  Beze  ;  il  les  avoit 
composées  en  mémoire  de  Nicolas  de  Beze  son  oncle,  Conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  Archidiacre  d'Etampes  en  l'Eglise  de  Sens,  qui 
avoit  été  enterré  dans  la  nef  de  Saint  Cômc  en  1543. 

Parmi  les  sçavans  qui  y  ont  eu  leur  sépulture,  il  faut  compter 
Claude  Despence  grand  Théologien,  décédé  en  1571;  et  du  dernier 
siècle,  il  faut  compter  Messieurs  Du  Puy  :  Parmi  les  grands  Magis- 
trats, Messieurs  Talon,  sçavoir  Omer  Talon,  et  Jacques  son  fils  et 
leurs  descendans.  La  Chapelle  où  ils  reposent  a  servi  depuis  de  sé- 
pulture à  Jacques  Bazin,  Marquis  de  Bezons,  Maréchal  de  France, 
et  à  sa  postérité. 

Depuis  quelques  années,  le  cœur  de  feu  M.  de  la  Peyronnie,  pre- 
mier Chirurgien  du  Roi,  ayant  été  déposé  à  Saint  Côme,  le  corps 
des  Chirurgiens  a  fait  élever  à  l'un  des  premiers  piliers  de  la  nef 
un  monument  sur  le  marhre  en  mémoire  de  sa  personne 

Quoique  cette  Eglise  soit  très- resserrée  de  tous  côtés,  on  n'a  pas 
laissé  que  d'y  ménager  un  cimetière  et  des  charniers,  et  un  lieu  où 
plusieurs  Chirurgiens  visitent  tous  les  premiers  lundis  des  mois  les 
pauvres  malades  de  tout  âge  qui  se  présentent,  et  leur  assignent  les 
remèdes  convenables;  ce  qu'on  assure  avoir  commencé  dès  le  teins 
de  S.  Louis  en  ce  même  lieu  où  étoit  leur  Confrérie78;  en  quoi  ils 
paroissent  avoir  succédé  à  l'office  charitable  qu'exerçoient  autrefois 
à  l'entrée  de  l'Eglise  Cathédrale  de  Paris  les  Chanoines  Médecins, 
ou  Mires,  comme  on  disoit  alors.  Le  petit  bâtiment  pour  le  panse- 
ment des  pauvres  fut  fait  durant  l'hiver  13t.il,  à  la  diligence  de 
Claude  Versoris  Curé*.  On  voit  sous  les  mômes  Charniers  un  Mémo- 
rial en  lettres  gothiques  au  sujet  de  la  rente  de  50  livres  que  Nicolas 
Langlois,  l'un  des  Prévôts  des  Chirurgiens,  avoit  laissé  en  1555, 
pour  la  continuation  de  ces  charitables  Offices ,  aussi  bien  qu'une 
autre  grande  inscription  sur  le  marhre,  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  l'Accord  passé  en  1710,  au  sujet  des  bâtimens  appartenant  à 
cette  Eglise  et  aux  Chirurgiens. 

»  Réf.  Pari.,  Tïor. 
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Jusqu'à  l'an  1345,  l'Abbé  de  Saint  Germain  desPrez  a  nommé  à  la 
Cure  de  Saint  Côme.  Il  céda  alors  cette  nomination  au  Corps  deTUni- 
versité.  L'undesCurés  illustre  de  cette  Eglise,  a  été  Roland  Hébert  fait 
Archevêque  de  Bourges  en  1622.  Michel  Godeau,  autre  Curé  décédé 
en  1736.  Il  est  connu  par  plusieurs  poésies  latines  imprimées. 

11  n'est  point  venu  à  ma  connoissance,  qu'aucune  Chapelle  ait 
été  fondée  en  cette  Eglise  n. 

LES  CORDELIERS  ont  été  établis  sur  cette  Paroisse  peu  de  tems 
après  qu'elle  eut  été  érigée,  c'est-à-dire  vers  l'an  1230  *>. 

Voici  les  noms  des  Collèges  situés  sur  son  territoire. 

LE  COLLEGE  DES  PREMONTREZ,  commencé  en  1252.  L'E- 
véque  de  Paris  permit  le  22  Février  1619  de  rebâtir  l'Eglise  sous  le 
titre  de  S.  Jean-Baptiste  et  de  Ste  Anne  « 

LE  COLLEGE  DE  BOURGOGNE,  fondé  en  1331  dans  la  rue 
des  Cordeliers  w. 

LE  COLLEGE  MIGNON,  fondé  vers  1343,  dit  de  Grammont, 
depuis  que  le  Roi  Henri  III  le  donna  en  1384  aux  Religieux  de 
l'Ordre  de  Grammont,  en  place  du  Prieuré  que  ces  Religieux  avoient 
au  bois  de  Vincennes.  La  Chapelle  a  été  rebâtie  en  1749  beaucoup 
plus  grande  que  la  précédente  4,  et  l'autel  placé  à  l'occident.  S. 
Gilles  en  est  titulaire  M. 

LE  COLLEGE  DE  JUSTICE,  fondé  en  1358  en  la  rue  de]  la 
Harpe  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  de  Justice,  Chantre 
et  Chanoine  de  Bayeux  *\ 

L'un  des  bornages  de  cette  Paroisse  a  été  fait  le  17  Octobre  1616 
par  l'Evèque  de  Paris b.  C'est  celui  qui  la  limite  avec  celle  de  S.  Be- 
noît. Dans  la  même  année,  comme  Ton  commença  à  bâtir  des  mai- 
sons sur  le  rejet  des  fossez  des  deux  cotés  de  la  porte  S.  Michel,  le 
sieur  Hébert  Curé  de  S.  Côme,  pour  mieux  s'assurer  du  droit  de 
Curé  de  ces  lieux,  obtint  un  décret  de  M.  de  Gondi  Evéque  de  Paris, 
qui  les  lui  accorda  depuis  le  lieu  dit  anciennement  Le  Parloir  aux 
Bourgeois  jusques  vis-à-vis  la  rue  de  Vaugirard.  En  1617  les  sieurs 
Dumont  et  goret  vinrent  habiter  ces  deux  maisons  ;  et  comme  ils 
étoient  auparavant  de  la  Paroisse  de  Saint  Sulpice  où  ils  avoient 

«  Alm.  Sp<r.  —  b  Reg  Ef 
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leurs  bancs,  Us  refusèrent  de  présenter  le  pain-bém  à  Saint  Côme, 
mais  ils  y  furent  condamnés  le  27  Avril  1617.  Les  Abbés  et  Cou- 
vent de  Saint  Germain  appellerent  du  Décret  et  de  la  Sentence, 
disant  que  leurs  titres,  et  surtout  un  de  l'an  1240,  déelaroit  que 
leur  justice  s'étendoit  jusqu'au  chemin  qui  conduit  de  Paris  à  Issy, 
entendant  par  ce  chemin  la  rue  d'Enfer.  Le  Procès  subsistait  encore 
en  1648.  Les  productions  de  ceux  de  S.  Côme  contenoient,  que  la 

dans  les  nies  de  Vaugirard  et  d'Enfer, 
femme  d'Henri  IV,  logée  au  Luxem- 
bourg, rendoit  le  pain-beni  à  Saint  Côme  :  que  M.  le  Duc  d'Or- 
léans frère  de  Louis  XIII,  y  venoit  comme  à  sa  Paroisse,  et  que 
plusieurs  de  ses  Officiers  y  sont  enterrés  :  qu'à  l'égard  de  la  rue 
d'Enfer  en  entrant  à  droite,  les  Registres  de  Saint  Cdmc  de  1500 
fournissoient  les  noms  d'Olivier  HauHier 
et  de  ses  descendans  :  que  lui  HauHier  y 


1584  M.  de  Villequier  Gouverneur  de  Paris  avoit  permis  l'ou- 
verture du  guichet  de  la  porte  de  Saint  Michel ,  en  faveur  des 
habitans  qui  vouloient  aller  à  Saint  Côme  leur  Paroisse.  Le  Curé 
de  Saint  Côme  pouvait  produire  plusieurs  preuves  qui  restmignoient 

la  censive  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  de  ces  côtés-la  i  nais  par 
transaction  il  céda  au  Curé  de  Saint  Sulpice  le  Luxembourg,  et  des 
maisons  de  la  rueVaugirard;  plus  un  Hôtel  dont  on  a  fait  la  rue  de 
Touraine;  et  cela  pour  avoir  huit  maisons  rue  des  Fossez  de  M.  le 
Prince.  De  sorte  que  la  Paroisse  est  comprise  aujourd'hui  dans  les 
rues  suivantes. 

A  commencer  à  l'Eglise  dans  la  rue  de  la  Harpe  elle  en  a  le  côté 
droit  en  montant,  excepté  le  Collège  de  Harcourt  lequel  est  de 
Saint  Hilaire,  depuis  qu'il  a  passé  d'un  côté  de  la  rue  à  l'autre 
étant  auparavant  de  la  Paroisse  de  Saint  Severin.  Pour  suivre  le  ter- 
ritoire de  Saint  Côme  après  le  bout  de  cette  rue,  il  faut  venir  à  gau- 
che à  l'endroit  de  la  fontaine  S.  Michel,  cette  Paroisse  a  la  moitié 
de  l'Hôtel  S.  Michel  qui  est  du  côté  d'en  haut,  ce  qui  suit  avec  la 
rue  S.  Hyacinthe  du  côté  gauche  jusques  et  inclusivement  l'angle 
qui  est  vis-à-vis  du  passage  du  charron,  et  du  côté  droit  jusqu'au 
même  passage  inclusivement.  Après  ce  passage  en  tournant  à 
droite  elle  a  les  deux  côtés  de  la  rue  S.  Thomas,  et  depuis  le  coin 
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d'en  bas  elle  a  à  gauche  dans  la  rue  d'Enfer  jusqu'au  coin  de  la 
rue  S.  Dominique,  et  le  côté  de  la  rue  Ste  Catherine  qui  y  est  adossé, 
et  à  droite  jusqu'à  l'entrée  de  la  rue  d'Enfer,  où  est  une  maison 
faisant  le  coin  marquée  S.  D.  A  la  Place  S.  Michel  eUe  a  les  mai- 
sons qui  touchent  aux  dernières  de  la  rue  de  la  Harpe  et  qui  joi- 
gnent celles  de  la  rue  des  Fossez  de  M.  le  Prince.  De  cette  dernière 
rue  elle  a  le  côté  droit  jusqu'à  la  rue  de  l'Observance  qu'elle  ren- 
ferme en  entier  avec  tout  le  Couvent  des  Cordeliers.  Puis  après  avoir 
tourné  à  gauche  elle  a  dans  la  rue  des  Cordeliers  le  même  côté 
gauche  jusqu'à  la  maison  d'après  l'égout  inclusivement  au-delà  de 
la  rue  de  Touraine  ;  et  du  côté  droit  jusqu'à  celle  qui  est  proche  la 
fontaine,  et  qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Paon. 

De  là  cette  Paroisse  passe  à  ladite  rue  du  Paon  qu'elle  a  toute  en- 
tière avec  son  cul-de-sac.  Elle  a  ensuite  la  rue  du  Jardinet  en  finis- 
sant à  la  porte  cocherc  la  plus  voisine  du  cul-de-sac  de  la  Cour  de 
Rouen.  De  la  rue  du  Jardinet,  elle  passe  à  la  rue  Mignon  dont  elle 
a  les  deux  côtés.  A  l'égard  de  la  rue  du  Battoir  qui  suit,  Saint  Côme 
en  a  tout  le  côté  droit  en  entrant  par  la  rue  de  l'Eperon,  et  le 
côté  gauche  depuis  la  même  entrée  jusqu'au  premier  coin  de  la  rue 
des  Poitevins. 
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CHAPITRE  PREMIER 


ABBAYE  SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

1  Lebeuf  fait  allusion  ici  à  l'acte  de  fondation  de  l'église,  par  Childe- 
bert  1er,  en  558.  On  doit  placer  ce  diplôme  contrefait  au  nombre  des 
chartes  mérovingiennes  forgées,  en  grande  quantité,  après  l'an  1000. 
La  vie  de  saint  Droctovée  par  Gisleniar  est  la  source  où  le  faussaire  a 
puisé.  Ce  Gislemar  vivait  au  ix*  siècle ,  et  non  au  vfi,  comme  l'alarme 
I^ebeuf.  Voye*  à  ce  sujet  le  remarquable  mémoire  de  M.  Quichorat, 
intitulé  :  Critique  des  deux  pUu  anciennes  chartes  de  Vabbaye  de 
Saint-Gcrmain~des-Prés,  mémoire  qui  termine  ainsi  :  «  En  ce  qui 
concerne  l'histoire  particulière  de  Saint-Germain-des-Prés,  les  origines 
de  l'abbaye  doivent  être  refaites  en  prenant  le  contre-pied  de  la  version 
suivie  jusqu'à  présent,  car,  au  lieu  qu'on  s'est  conformé  à  la  charte  de 
fondation  sans  tirer  parti  du  privilège,  c'est  de  cette  dernière  pièce 
qu'il  faudra  désormais  faire  usage,  et  tenir  l'autre  pour  non  avenue.  » 

•  n  est  néanmoins  certain  que  cette  église  fut  fondée  par  ChUdebert  I», 
et  consacrée  sous  l'invocation  de  sainte  Croix  de  saint  Étienne  et  de 
saint  Vincent.  Voici  ce  que  M.  Guérard  a  écrit,  au  sujet  de  celte  fonda- 
tion, dans  le  tome  Ier  du  Polyptique  d'Irminon: 

On  D'eat  pas  d'accord  sur  l'époque  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Sainlr 
Gcnnain-des  Prés.  Hadrien  de  Valois  «,  Jaulot»  et  les  entoure  de  i'drt  ée 
vérifier  les  dates  la  placent  vers  l'an  543,  tandis  que  D.  Bouillait  la  recule 
jusqu'à  l'an  556;  c'est  entre  ces  deux  termes  extrêmes  que  se  renferment  les 
opinions  des  autres  savants.  Quant  à  la  dédicace  de  l'église,  elle  eut  lieu  le 
23  décembre  557,  selon  Félicien;  le  23  décembre  558 ,  selon  D.  Bouillart, 

»  C*tu  •plnion  d'Hadrien  dû  Valois  *l  sortent  «pcaée  du*  son  livre  mUtuU  :  D*c«,- 
i*U*nu  de  Bmlicit  é-(e*uo%  part.  I,  cap.  n,  pag.  51  «t  5k 
»  teck,  nr  la  rille  de  Ptrk,  t  V,  quartier  Saint-G«niaiii,  p,  1». 
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Juillot  et  les  éditeurs  du  second  Gallia  christ  iana,  eu  559,  selon  D.  Ruinait; 
au  commencement  de  559,  selon  Baillet;  selou  D.  Rivet,  le  23  décembre 
559  ;  après  la  mort  ou  le  jour  même  de  la  mort  de  Cbildebert,  selon  pres- 
que tous  les  auteurs,  y  compris  M.  Dulaure ,  à  l'exception ,  toutefois ,  d'Ha- 
drien de  Valois  et  de  l'abbé  des  Thuileries,  qui  pensent  qu'elle  se  fit  du 
vivant  de  ce  prince.  Mabillon  s'est  contenté  d'indiquer  le  23  décembre  ,  eu 
avertissant  que  l'année  était  incertaine.  Les  Bollandistes  et  l'abbé  Lebeuf  se 
sont  abstenus  d'examiner  la  question.  La  discussion  de  ce  point  de  chrono- 
logie n'étant  pas  étrangère  à  mon  sujet,  je  l'aborderai.  Je  traiterai  d'abord 
de  la  dédicace  de  l'église,  et  je  m'occuperai  ensuite  de  l'époque  de  la  fonda- 
tion de  l'abbaye. 

Dans  le  Martyrologe  d'Usuard,  sous  le  X  des  Calendes  de  janvier,  nous  li- 
sons :  «  Apud  Nicomediam,  etc.  Parisius,  dedicatio  basilics  in  honore 
sanctœ  Crucis  et  sancti  Vincentii  martyris;  et  depositio  donini  Childeberti 
régis1.  »  Ce  qui  fixe  au  23  décembre  et  la  dédicace  de  l'église  et  la  mort  du 
roi  Cbildebert.  Le  jour  est  seul  donné  ;  et  les  années  étant  omises  dans  ce 
Martyrologe,  comme  dans  tous  les  autres,  et  dans  les  obituaires  un  peu  an- 
ciens, on  ne  saurait  dire,  avec  le  seul  secours  d'Usuard,  en  quelle  année  se 
passèrent  les  deux  événements  dont  il  est  fait  mention,  ni  même  s'ils  eurent 
lieu  dans  la  même  année. 

Quant  à  la  mort  de  Childebert  en  particulier,  elle  est  placée  par  Marius  sous 
la  dix-septième  année  du  postconsulat  de  Basile,  c'est-à-dire,  suivant  la  ma- 
nière générale  de  compter,  sous  l'an  558  de  notre  ère.  J'ajoute  qu'aucun  autre 
document  ne  la  marque  d'une  manière  aussi  précise,  les  diplômes  mérovin- 
giens étant  d'ailleurs  tout  à  fait  insuffisants  pour  la  déterminer.  Cette-  date 
doit  donc  être  tenue  pour  la  plus  certaine.  Si  Gislemar»,  moine  de  Saint- 
Germain,  qui  florissait,  non  dans  le  ix*  siècle,  comme  l'ont  cru  les  Bénédic- 
tins3, mais  dans  la  dernière  moitié  du  xi%  comme  l'a  prouvé  l'abbé  Lebeuf4, 
écrit  que  la  dédicace  fut  célébrée  par  saint  Germain,  évôque  de  Paris,  le 
23  décembre  559 ,  et  le  jour  même  de  la  mort  de  Childebert ,  en  reculant 
ainsi  d'une  année  la  date  de  ce  dernier  événement,  son  témoignage  ne  saurait 
l'emporter  sur  le  témoignage  positif  et  contemporain  de  l'évôque  d'Avencbe. 
Néanmoins,  Ruinait  »,  Baillet  «  et  Rivet'  se  sont  fondés  sur  ce  passade 
de  Gislemar,  pour  renvoyer,  comme  on  l'a  vu,  la  dédicace  a  l'an  559,  sans 
toutefois  qu'aucun  d'eux  ait  osé  reculer  de  même  la  mort  du  roi. 

L'interpolation  faite  au  texte  d'Aimoin*,  de  laquelle  il  résulterait  que  la 
dédicace  n'eut  lieu  qu'un  an  après  la  mort  de  Childebert,  ne  mérite  pas  plus 
de  confiance  :  outre  qu'elle  n'est  confirmée  par  aucune  autorité  ancienne,  elle 
se  trouve  en  opposition  avec  le  texte  même  d'Aimoin,  qui  porte  que 
ce  prince  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Vincent,  et  qui  fait  ainsi  entendre 
que  l'église  était  déjà  consacrée,  car  autrement  elle  n'aurait  pu  servir  de  sé- 
pulture. De  plus,  nous  lisons  dans  le  même  auteur  ce  passage  •  :  «  Childe- 

»  Harlyrolog.  Usuardi,  dans  le  P.  Sollier,  p.  760,  et  dans  Bouillart,  p.  204.  —  »  Vila  S. 
Droclor..  n°  13,  dans  Bouquet,  III,  pag.  437  et  438.  —  8  Voy.  Bouillart,  Prif.,  p.  3; 
Bouqmet,  III,  436;  Rivet,  Mit.  tilt.,  t.  V,  pag.  396  et  397.  —  *  Bist.  du  dioc.  de  Paris, 
(.  I,  p.  4SI  de  l'ancienne  édition,  et  t.  III,  p.  3  de  la  nouvelle.  —  *  De  regali  abbatia  S. 
Germant  a  Pralis  prope  Parisios  distertatio,  dans  Bouquet,  t.  Il,  p.  712,  col.  i.  —  *  Vies 
des  Saints,  t.  IV,  p.  462  et  463,  in-4.  -  7  Uist.  tilt.,  t.  III.  p.  311,  661  et  66?.  -  »  Voy. 
BompiH,  t.  III,  p.  61,  not.  a.—  »  Gest.  Franc,  II,  29;  61  D. 
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bertus  acceptant  beau*  Viuceutil  stolam  Parisius  dcfert,  edificatamquc  solo 
tenus  basilicam  uomini  ejusdeni  sancti  levitœ  ac  inartyris  dedicari  fecit;  in 
qua  non  îninimara  vasoruni  partem,  quœ  eum  a  Toleto  asportasse  supra 
(C.  XIX)  meinoravunus ,  cum  capsis  evangeliorum,  cruces  quoque  mirifici 
operis ,  aliaque  devotus  excellentissiina  contuht  munera.  »  D'où  l'on  doit 
conclure  que  la  dédicace,  ayant  été  faite  par  l'ordre  du  roi,  «ut  nécessaire- 
ment lieu  de  son  vivant. 

Il  faut  avouer  que  les  mots  «  aediûcatanique  solo  tenus  »  s'appliqueraient 
difficilement  à  une  église  que  l'ou  dédie  en  réalité,  s'ils  signifiaient  que  cette 
église  n'eût  été  édifiée  alors  que  jusqu'au  niveau  du  sol  ;  mais,  dans  la  basse 
latinité,  le  mot  «  tenus  »  a  pu  être  employé  dans  le  seus  de  «  depuis  »  comme 
dans  celui  de  «  jusque  »;  et  ai  nous  lui  donnons  cette  première  acception,  nous 
devrons  entendre  que  Childebert  fit  consacrer  l'église  qu'il  avait  bâtie 
tout  entière  depuis  le  sol,  c'est-à-dire  depuis  les  fondations.  On  aurait  encore 
un  autre  moyen  de  lever  la  difficulté,  en  prenant  le  terme  «  dedicari  »  dans 
l'acception  «  d'imposer  un  nom  »  ;  car  rien  n'empêche  que  le  roi  (comme 
il  le  dit  lui-même  dans  son  diplôme,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure)  ait 
placé  l'église  sous  l'invocation  de  saint  Vincent  »  avant  même  que  1  édifice 
fût  élevé  au-dessus  du  sol. 

On  ne  pensera  pas  d'ailleurs  que  l'observation  faite  par  D.  Tassin  *,  au  sujet 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  dans  laquelle  on  célébra  le  service  divin 
dès  l'an  1 182,  quoiqu'elle  ne  fût  entièrement  construite  qu'après  le  milieu  du 
xiiïe  siècle,  puisse  s'appliquer  à  l'église  de  Saint-Vincent,  dont  la  construc- 
tion, parvenue  seulement  au  niveau  du  sol,  n'était  pas  assez  avancée  pour 
qu'un  autel  y  fût  consacré,  encore  moins  pour  quron  y  célébrât  la  cérémonie 

On  ne  peut  donc  prendre  à  la  lettre  le  passage  d'Aiinoin;  il  faut  nécessai- 
rement l'interpréter  de  l'une  ou  de  l'autre  manière  que  uous  avons  indiquées, 
et  c'est  la  première  interprétation  qui  paraîtra  préférable,  si  l'on  fait  attention 
à  la  suite  du  passage,  où  nous  lisons  que  le  roi  enrichit  de  vases,  de  boites, 
d'évangiles,  de  croix  magnifiques,  c'est-à-dire  des  objets  nécessaires  au  culte  ; 
ce  qui  fait  supposer  que  l'église  était  déjà  construite  et  toute  disposée  pour 
la  célébration  du  service  divin. 

Mais  revenons  à  des  témoignages  plus  ancien»  et  plus  précis,  et  reprenons 
le  passage  d'Usuard,  rapporté  ci-dessus.  Cet  écrivain,  qui  suit  naturellement 
l'ordre  des  faits,  ne  parle  de  la  mort  de  Cliildebert  qu'après  avoir  raconté  ce 
qui  concerne  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Vincent  :  il  ne  me  semble  donc 
pas  permis  de  placer  la  dédicace  après  la  mort  du  roi ,  c'est-à-dire  après  le 
23  décembre  558.  Voyons  maintenant  si  l'on  peut  la  rapporter  à  mie  année 
antérieure.  Le  diplôme  du  roi  Childebert  en  faveur  de  l'église  de  Sainte-Croix 
et  Saint-Vincent»  porte  la  date  du  6  décembre  de  la  quarante-huitième  année 
dn  règne  de  ce  prince,  ou  de  l'an  558  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  que  la  date 
précède  de  dix-sept  jours  seulement  la  mort  du  roi  *.  Or,  Childebert  n'y  fait 

i  Geala  franc. ,ibid.,  II,  20.  57  D.—  »  Nûttr.  Troitè  de  dij.l ,  t.  III.p.  ««î,  not.  t.—  »  Dans 
Breqaigny,  p.  53. —  Le  prétendu  original  de  cet  acte  est  conservé  aui  Archives  du  royaume. 
Ce  n'est  qu'une  copie  faite  an  ix«  siècle,  mais  qui  n'en  mérite  pas  moins  toute  notre  conûanec. 
—  >>  Péllbien  {Hist.  de  Paris,  1. 1,  p.  Î9)  observe,  dans  nue  note  ,  que  le  6  décembre  do 
la  quarante-huitième  année  dn  règne  de  (îhibMtfrt  appartient  à  l'anD-'H;  mais  c'est  une 
€tr?nr,  r\  lui-même  marque  l'an  r>!>8  à  la  mar,if  du  diplôme  de  ce  prince. [/W7.,  t. III,  p.  !&■■ 
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aucune  mention  de  la  dédicace  ;  et,  même,  lorsqu'il  parie  de  l'église,  il  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  «  Exortatione  saoctisaimi  Germani,  Parisiornm  urbis 

pontiflcîs  cœpt  conslruere  templum  ,  in  honoi 

Vincentii;  »  et,  dans  un  autre  endroit  :  «Templum  Dommi  quod  nos 
mus  «,  etc.  »> 

Ces  expressions,  qui  aéraient  certainement  impropres  si  l'église  eût  été 
consacrée,  prouvent  suffisamment  qu'elle  ne  l'était  pas  encore  au  jour  de  la 
rédaction  du  diplôme.  Mais  l'on  a  conclu  de  ces  passages  :  1°  qu'alors  la 
construction  de  l'église  n'était  que  commencée,  on  qu'elle  était  au  moins  en- 
core très-loin  de  son  «chèrement  ;  2-  que  le  roi,  ayant  été  exhorté  à  la  bâtir 
par  saint  Germain,  évéque  de  Paris,  et  saint  Germain  n'ayant  été  appelé  au 
siège  épiscopal  de  cette  ville  qu'en  555  ou  556*,  les  fondations  de  l'édinee 
dataient,  au  plus  tôt,  de  cette  même  époque.  Ces  conclusions,  quelque  ri- 
goureuses qu'elles  paraissent,  ne  sauraient  toutefois  être  admises;  il  existe,  en 
effet,  des  témoignages  non  moins  respectables  que  le  diplôme  de  Childebert, 
qui  les  combattent  ,  sans  d'ailleurs  être  en  opposition  avec  ce  diplôme. 

r>'abord,  Grégoire  de  Tours  dit  positivement  dans  son  Histoire  »  que  le  roi 
Childebert  fut  enterré  dans  la  basilique  de  Saint-Vincent,  qu'U  avait  bâtie  : 
«  Ad  basilicam  beati  Vincentii,  quam  ipse  construxerat,  est  sepultus.  »  Ce 
qui  prouve  que  le  «  ccepi  construere  »  du  diplôme  ne  doit  pas  être  pris  à  la 
lettre,  attendu  que  notre  historien  parle  d'une  église  construite  et  non  en 
construction,  et  que,  en  outre,  il  est  impossible  de  supposer,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  que  le  roi  fût  enterré  dans  une  église  qui,  dix-sept  jours  avant  sa 
mort,  n'eût  été  que  commencée.  Ensuite,  un  îiutre  auteur,  également  contem- 
porain, Fortunat,  rapporte,  en  parlant  de  l'église  de  Saint- Vincent,  que  ce 
prince  traversait  ses  jardins  ou  les  jardins  de  la  reine  Ultrogothe,  sa  femme, 
pour  se  rendre  aux  lieux  sainte  où  l'on  voit  maintenant  son  tombeau  ;  c'est 
ce  qui  est  exprimé  dans  ces  vers  : 


Hinc  iter  ejns  «rat,  cum  limina  sancta  petebat, 
Qnx  modo  pro  mentis  incolit  ille  magis. 
Antea  nara  vicibm  loca  sancta  terebat 


l  D.m«  Bouquet,  t.  IV,  p.  622  D  et  623  B;  dans  Brcquigny,  p.  53  et  54.  A  propos  dn 
ctrpi  coiutruêre  templum,  templum  quod  nos  (rdif\camusfU  Quicherat  fait  cette  juste  ré- 
flexion :  •  De  là  ce  simple  raisonnement  :  si  la  construction  n'était  pas  achevée,  l'édifice  n'était 
pas  consacré.  Eh  bien,  dans  l'nne  des  phrases  qni  contiennent  implicitement  cette  consé- 
quence, non»  avons  l'affirmation  directe  du  contraire.  Le  diplôme,  a  la  suite  de  renom*- 
ration  des  saints,  atteste  que  les  reliques  de  cenx-ci  étaient  à  leur  place  dans  l'église, 
qu'elles  étaient  en  état  d'y  recevoir  le  culte  qui  leur  était  dû  :  quorum  rciiquiee  ibi  euui 
ennsf  craie.  En  d'autres  termes,  le  service  de  tons  les  antels  était  en  activité  lorsque 
l'église  n'était  pas  encore  tout  à  fait  construite  :  absurdité  résultant  d'ase  note  d'inadvertance 
au  sujet  de  laquelle  on  ne  sait  de  quoi  s'étonner  le  plus,  eu  qu'elle  ait  pu  être  commise  ou 
qu'elle  n'ait  jamais  été  aperçue.  —  Que  la  grossièreté  de  cette  faute  ne  nous  empèehe  pas 
rependant  de  voir  l'intention  qui  a  motivé  l'emploi  des  expressions  eœpi  construere,  a-difl- 
camui.  Le  diplôme  est  daté  du  6  décembre,  dans  b  quarante-huitième  année  du  régne  de 
Childebert,  ce  qui  nous  reporte  au  6  décembre  555.  Il  eu  résulte  que  l'acte  de  fondation 
aurait  précédé  dê  dix-huit  jours  seulement  le  décès  dn  roi,  car  Childebert  mourut  le  23  dé- 
cembre 558;  et  c'esti  ce  terme  extrême  qu'il  faudrait  entendre  que  la  basilique  où  il  derait 
être  inhumé  n'était  pas  encore  arrivée  i  son  achèvement.  Or,  cela  nous  découvre  a  quelle 
source  notre  faussaire  s'est  initruit  des  origines  de  Saint-Germain.  Son  guide  a  été  Gislemar, 
auteur  de  la  vie  de  saint  Droctorée.i  —  *  Voyez  le  Callia  Christian*,  L  VIT,  col.  19  et  417  ; 
BouiUart,  p.  4  et  297;  lfabilloo,  Annal.,  1. 1,  p.  US,  etc.  -  s  IV,  20. 
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U  s'agit  évidemment  ici  d\me  église  entièrement  appropriée  au  service 
divin;  les  visites  fréquentes  dont  elle  était  l'objet  de  la  part  de  Oûldebert 
et  l'expression  «  liurina  sancta  »  employée  pour  la  dési<mer,  ne  permettent 
pas  de  supposer  que  ce  fat  seulement  un  édifice  en  construction. 

On  trouverait  encore  dans  Fortunat  «ne  autre  preuve  formelle  de  l'achève- 
ment par  Childebert  de  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés,  si  l'on  devait  ap- 
pliquer a  cette  église,  et  non  pas  à  l'église  cathédrale  de  Paris,  la  pièce  de 
vers  que  cet  auteur  a  intitulée  :  De  ecelesia  ParisUu*  «.  Hadrien  de  Valois 
n'hésite  pas  à  rapporter  ces  vers  à  la  première»  et  le  cardinal  Luchi  soutient, 
dans  ses  notes'  l'assertion  de  ce  savant  illustre.  Je  ferai  observer,  à  l'appui  de 
cette  opinion,  1°  que  la  description  de  l'église  de  Saint-Germain  que  nous  a 
laissée  Gislemar  est  entièrement  conforme  à  la  description  de  l'église  de 
Paris  que  nous  lisons  dans  Fortunat;  2*  que,  dans  un  manuscrit  du  ix*  siècle 
de  la  Bibliothèque  royale4,  le  petit  poème  en  question  est  intitulé  :  Venus  in 
êeeksia  nova  Parte/ mj»,  ce  qui  convient  à  l'église  de  Sainte-Croix  et  Saint* 
Vincent,  ou  de  Ssiirt-Germain-des-Prés,  beaucoup  mieux  qu'à  la  cathédrale 
de  Paris,  dont  la  construction  n'est  attribuée  à  Childebert  par  aucun  auteur 
ancien,  et  dont  le  titre  ou  vocable  ne  parait  pas  avoir  contenu  le  nom  de  la 
Sainte-Croix,  qui  se  trouve  dans  le  même  poème;  3°  que  les  deux  derniers 
vers  semblent  indiquer  que  le  roi  Childebert  fut  enterré  dans  l'église,  circon- 
stance qui,  si  elle  était  plus  clairement  exprimée,  suffirait  pour  décider  irré- 
vocablement la  question  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Germain.  Voici  ces  vers  : 

H«ec  prius  egregio  rex  Chfldebertus  nmore 

Dona  boo  populo  non  moritura  dédit. 
Totus  in  affoctu  divini  cultus  adhxrens, 

Ecelesia  juges  ampli tlcavit  opes. 
Mclchisedech  noster  merito  rex  atque  sacerdos, 

Gomptevit  lai  cas  retligionis  opus. 
Publica  jura  rfjrtns,  et  celsa  palatia  serrant, 

Unica  pontificum  gloria,  norma  (uU. 
Hinc  «biens,  illic  meritornm  vivit  honore. 

Hic  qnoqne  gestorom  laude  perennis  erit 

Or,  maintenant,  si  l'on  considère  que  le  roi  Childebert,  suivant  le  témoi- 
gnage de  Grégoire  de  Tours  «,  inonrut  ôTune  maladie  très-longue,  qui  ne  lui 
permit  pas  de  quitter  le  Ut,  au  moins  depuis  les  premiers  mois  de  l'année  558, 

son  frère  Clotaire*,  ne  lui  laissèrent  guère  alors  le  loisir  de  bâtir  ni  de  fré- 
quenter des  églises;  si,  d'un  autre  coté,  l'on  songe  au  tempe  nécessaire  à  la 
construction  d'un  édifice  aussi  coûteux,  aussi  vaste,  aussi  magnilique  que 
l'abbaye  de  Saint-Germain  dans  laquelle  cent  vingt  moines  étaient  entre- 
tenus avant  sa  dévastation  par  les  Normands  ,  on  sera  obligé  de  reconnaître 
que  Childebert  en  jeta  les  fondements  peu  de  temps  après  son  expédition 
d'Espagne  de  l'an  542,  ainsi  qu'U  est  d'ailleurs  attesté  par  Gislemar 

*  Corm.,  n,  f  1,  dans  Brower,  et  II,  14,  dans  Lnchi. —  *  Voyes  1a  première  note  de  la 
pag#  43.  —  »  T.  I,  p.  57.  —  *  8. 6«rm.  1. 784..—  «  Voyes  Not.  «W  manutc,  t.  XII,  p.  «7. 
—  •  IV,  ÎO.  —  t  /#**.,  1«  et  17.  —  s  Voyes  Gislemar,  Vito  S.Droctov.,  n.  10;  dans 
Bouqn«t,  m,  497  C.  —  *  Voyes  te  diplôme  de  Louis  te  Débonnaire  de  l'an  9T9,  en  laveur 
d*  l'abbaye  d#  Saint-Germain,  dans  Bouquet,  t.  VI,  p.  560  B.— «►  Vitt  S.  DrocdOV.,  n.  9; 
lin 4.,  m,  437  B.  —  Bans  un  manuscrit  du  xt«  siècle  de  1a  Btbtiotbeque  royale  (coté  S. 
Gtrm.  Asf.,  434),  on  ht,  fcl.  119,  à  la  marge  des  tablettes  chronolopifpu  s  qui!  contient, 
et,  en  teee  de  Van  54«,  une  petite  note,  également  écrite  dans  le  r\*  siècle,  ainri  conçue  : 
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Il  ne  reste  plus  qu'à  concilier  cette  opinion  avec  le  diplôme  «Je  ce  roi  ;  et 
pour  cela,  il  suffira  d'observer  que  les  termes  etz/ri  construire  se  rapportent  à 
un  temps  de  beaucoup  antérieur  à  la  date  du  diplôme,  et  que  le  prince,  en  se 
servant  de  cette  expression,  rappelle  seulement,  en  558,  qu'il  a  commencé  ou 
entrepris  jadis,  par  exemple  en  543,  de  construire  l'église  de  Saint-Vincent, 
et  ne  donne  nullement  à  entendre  qu'il  ait  tout  récemment  commencé  cette 
construction.  Toutefois,  on  peut  douter  qu  elle  fût  entièrement  achevée  au 
moment  de  la  rédaction  du  diplôme,  attendu  que  le  roi,  pour  désigner  l'église, 
dit:  «  Templum  Domini  quodnos  œdificamus;  -  ce  qui  suppose  qu'il  restait 
encore  quelque  chose  à  y  faire. 

Quant  à  la  circonstance  relatée  dans  la  même  charte,  au  sujet  de  saint 
Germain,  évôque  de  Paris,  qui  aurait  conseillé  la  fondation  de  l'édifice,  rien 
n'empêche  qu'il  n'eut  donné  ce  conseil  avant  d'avoir  été  appelé  à  l'évôché 
de  Paris,  et  que  le  roi  lui  eut  attribué  le  titre  d'évéque  de  cette  ville,  non 
parce  que  saint  Germain  le  portait  le  jour  où  fut  fondée  l'église  de  Saint-Vincent, 
mais  parce  qu'il  en  était  revêtu  le  jour  de  la  confection  de  la  charte,  et  cette 
observation  suffit  pour  ôter  à  l'expression  toute  apparence  d'impropriété. 
J'ajoute  encore  à  l'appui  de  ce  raisonnement,  que  le  diplôme  de  Childebert 
est  plutôt  un  acte  de  dotation  qu'un  acte  de  fondation  proprement  dite  ;  et 
que  si  le  roi  eut  recours  à  l'intervention  de  saint  Germain,  ce  fut  moins  pour 
bâtir  une  église  que  pour  iustituer  des  religieux  dans  une  abbaye  déjà  propre 
à  en  recevoir:  en  effet,  Gislemar  dit  que  le  roi,  après  avoir  doté  richement  et 
orné  avec  magnificence  le  monastère  qu'il  avait  construit,  pria  cet  évèque  d'y 
établir  des  moines  '. 

On  doit  donc  tenir  pour  certain  :  1°  que  l'abbaye  de  Saint-Gennain-des- 
Prés  fut  fondée  peu  de  temps  aprèB  l'expédition  d'Espagne  de  542,  peut-être 
en  543;  2°  que  des  religieux,  comme  il  est  dit  dans  le  diplôme,  y  furent  éta- 
blis du  vivant  de  Childebert;  3°  que  les  bâtiments  du  monastère  fureut  par 
lui  construits,  sinon  entièrement  achevés;  4»  que  la  dédicace  de  l'église  fut 
célébrée  par  saint  Germain  le  jour  môme  de  la  mort  du  roi,  c'est-à-dire  le 
23  décembre  558. 

1  Cette  chapelle  donnait  sur  une  place  proche  le  jardin  de  l'hôtel 
de  Nesle.  Près  de  cette  place,  il  yen  avait  une  autre,  où  demeurait  le 
chapelain  de  la  chapelle  Saint-Martin.  En  1317,  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  (Olim,  t.  11,  p.  670,  xxm)  plaidait  contre  le  recteur  de 
rUnivcrsité,  à  propos  des  droits  de  justice  à  exercer  sur  ces  places. 

k  Voici  l'inscription  qu'aurait  composée  Chilperic  pour  la  tombe  élevée 
à  saint  Germain,  évèque  de  Paris,  dans  l'église  Sainte-Croix  et  Saint- 
Vincent.  Suspectée  d'interpolation,  cette  inscription  a  été,  selon  Mabillon, 
corrigée  par  Aimoin,  et,  selon  Brower  et  Luchi,  à  Ta  vis  desquels  se 

■  Droctoveus  abbas  • ,  ce  qui  indiquait  que  Droctovée  était  abbé  de  Saint-Vincent  en  S46, 
et,  par  conséquent,  que  le  monastère  était  entièrement  construit  à  cette  époque.  Toutefois, 
nous  ne  pourons  tirer  de  cette  indication  un  argument  bien  fort  à  l'appui  de  notre  opinion, 
attendu  que  les  notes  marginales  de  ces  tablettes  sont  pleines  d  inexactitudes,  et  que,  par 
exemple,  la  mort  du  roi  Childebert  y  est  marquée  ris-à-vis  de  l'an  !»35;  celle  de  saint 
Germain,  évèque  de  Paris,  mort  en  57*.  n.-à-TH  de  lan  S51,  etc  —  i  Vit*  S.  Drorior., 
n.  tî;  dans  Bouquet,  111.  437  D. 
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range  M.  Leblant,  composée  par  Fortunat.  (Voy.  Itiscript.  chrél.  de  la 
Gaule,  L  I",  p.  285  et  suiv.)  : 

ECCLEStvE    SPECVLVM    PATRIE     VIGOR     ARA  REORVM 
ET  PATER  ET  MEDICVS  PASTOR  AMORQTE  G  REGIS 
GERKANVS    V1RTVTE     FIDE    CORDE     ORE  BEATVS 

CARNE  TENET  TVMVLVM  MENTIS  HONORE  POLVM 
V1R    CYI    DVRA    NIBIL    NOCVERVXT    FATA  SEPVLCBRI 

VIVIT  ENIM  NAM  MOR*S  QVEM  TVLIT  IPSA  TïMET 
CREV1T  ADHVC  POTIVS  JVSTVS  POST  FVNERA  NAM  QVi 

FICTÎLE  VAS  FVERAT  GEMMA  SVPERBA  M1CAT 
HV1IS  *   OPEM  AC  MERITVM  MVnS  DATA  VERBA  LOQVVWTVR 

REDDITYS  ET  COECIS  PRiEDICAT  ORE  DIES 
HVNC  VIR  APOSTOLICYS  RAP1ENS   DE  CARNE  TROPHvCVM 
JVRE  TRIVMPHAU  COSSIDET  ARCE  THRONI. 

1  On  lit,  au  sujet  de  la  châsse  de  saint  Germain,  dans  le  «  procès- 
verbal  de  l'inventaire  et  description  des  effets  mobiliers  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  du  H  septembre  1790»  {Arck.  de  VEmp.y 
S.  2866),  ce  qui  suit  : 

«  L'an  1790,  le  mardi  quatorzième  jour  de  ce  mois  de  décembre,  dix 
heures  du  matin ,  nous,  Le  Bon,  Joseph  ,  Dacier  et  Claude  Lotisse ,  officiers 

municipaux.       Assisté  des  prieurs  et  religieux,  nous  étant  transporté  dons 

l'église  abbatiale  et  conventuelle ,  nous  y  avons  trouvé  MM.  Gabriel-Fran- 
çois Doyen ,  peintre  du  roy,  demeurant  aux  Galeries  du  Louvre  ;  Louis- 
Philippe  Mouchy,  sculpteur  du  roy,  demeurant  auxd.  galeries  pour  pro- 
céder avec  nous  commissaires  aux  opérations  ci-après. 

Dons  le  chœur  de  lad.  église,  au-dessus  du  maltre-autel ,  nous  avons  re- 
connu la  chasse  de  saint  Germain,  telle  qu'elle  est  décrite  dans  la  déclaration 
faite  à  la  municipalité  le  26  février  1790,  par  Dom  Faverotte ,  prieur.  Cette 
chasse  est  longue  de  deux  pieds  dix  pouces,  surmontée  d'un  clocher,  la 
couverture  de  lames  d'or,  le  reste  en  vermeil;  elle  est  garnie  de  260  pierres 
précieuses,  qui,  sur  le  rapport  du  sr  Masson  ne  nous  ont  pas  parues  de 
grande  valeur,  et  dont-il  manque  quellesques  (sic)  unes,  et  de  197  perles, 
dont  il  manque  aussi  quelleques  unes ,  attendu  la  difficulté  de  descendre 
ladite  chasse,  nous  ne  l'avons  point  fait  peser,  nous  en  rapportant  au  poids 
annoncé  dans  ladite  déclaration,  laquelle  porte  qu'il  y  a  été  employé  26  marcs 
2  onces  d'or  et  150  marcs  d'argent,  suivant  le  marché  de  février  1108,  d'au- 
cuns inventaires  portent  250  marcs  d'argent,  et  pour  la  sûreté  de  ladite 
chasse,  nous  y  avons  apposé  le  scellé  sur  deux  bandes  de  ruban  placées 
aux  deux  extrémités  de  ladite  chasse  du  côté  du  chœur  des  religieux,  etc. 

On  trouve  en  tête  d'un  rôle  des  receltes  du  pitancier  en  1373  (Arch. 
de  l'Emp.,  carton,  L.  801),  une  copie  des  «vers  escrips  entour lâchasse 
d'or  mons.  Saint-Germain,  nostre  glorieux  patron  etevesquede  Paris... 

1  Alias  nmc. 

t.  m.  4 
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par  Messire  Jehan  Baudouin,  bacheler  en  décret,  vicaire  eu  Ja  ville 
S.  Lëonart  de  Corbigny,  le  samedi  avant  la  Toussaint,  l'an  mil  cccutiun, 
lequel  jour  fa  ouverte  la  dicte  chasse.  » 

*  Lebeuf  aurait  pu  ajouter  qu'en  1643,  on  découvrit,  dans  le  préau  du 
cloître  de  l'abbaye  de  Salnt<Germaint  un  tombeau  de  pierre  avec  cette 
inscription  : 

TEMPO  RE  NVLLO  VOLO  HWC  TOLLAKTVB  OZZA  H1LPEBJCI 
PRECOR    ECO   1LPERICVS    NU    AVFERANTVR    RUSC   OZZA  MEA 

A  l'exception  de  Valois,  qui  voit  dans  ce  monument  la  tombe  du  roi 
Chilperic,  tous  les  érudits  s'accordent  h  reconnaître  dans  ce  Hilpericus 
un  personnage  de  la  cour  des  rois  mérovingiens.  La  forme  du  carac- 
tère de  cette  inscription,  chargée  de  ligature,  et  la  présence  d'un  cru- 
cifix dans  la  tombe,  sont  deux  motifs  qui  portent  mon  savant  confrère, 
M.  Leblant,  à  considérer  cette  inscription  comme  postérieure  au 
vm*  siècle,  mais  (Voy.  Inscript,  chrét.  de  la  Gaule,  t.  1«%  p.  288  et  suiv.) 
comme  la  plus  antique  des  épitaphes  peintes  qui  aient  été  trouvées  en 
Gaule. 

Alexandre  Lenoir  trouva  aussi,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  une  inscription 
qui  est  aujourd'hui  déposée  a  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Los  nombreuses 
mutilations  qu'elle  a  subies  en  rendent  l'intelligence  difficile.  Les  mots 
imprimés  en  italique  ont  été  restitués  par  notre  confrère  M*  Leblant. 
(Voy.  Inscript.  chrél.  de  la  Gaule,  p.  284  et  pl.  ir»  143.) 

•  TVNVLVS  EROTRYM,  .  ,  » 

....  Kîttt»  VIXIT*  TRIRVZ  ET  QUOdfOÇi  llttl 
TEnREA  POZT-  LT5QVE52  CXU$tiù  tefgM  petwil 
TRANSITVS  EROTRVDIS  CEU^rotMT.  .  . 

Cette  inscription,  d'un  beau  caractère,  mais  d'une  très-basse  époque, 
a  été  publiée  également  par  Alexandre  Lenoir  {M niée  des  monum. 
français,  édit.  de  1801,  t.  II,  p.  10  et  pl.  lmh;  Descript.  des  monum.  de 
sculpture,  elc,  p.  81),  et  par  Albert  Lenoir  {Statiit.  monum.  de  Paris 
Monogr.  de  Saint-  Germain-des  -  Prés ,  lre  planche). 

7  On  sait  que  les  inscriptions  qui  couvraient  les  tombeaux  des  reli- 
gieux célèbres  étaient  d'une  concision  extrême.  On  lisait  sur  une  petite 
pierre  carrée  :  x  decembris  1*74 1,  c'était  la  tombe  de  Bernard  de  Mont- 
faucon;  sur  une  autre  pierre  :  x  aprilis  1*756,  c'était  celle  de  Dom  Vais- 
sète;  sur  une  autre  :  xxvu  decemrris  1707,  c'était  celle  de  Mabillon.  Les 
trois  grands  érudits  du  xvni*  siècle  étaient  enterrés  à  côté  les  uns  des 
autres.  lorsqu'on  détruisit  la  chapelle  de  Notre-Dame  pour  percer  la 
nie  de  l'Abbaye,  on  demanda  que  les  restes  de  Montfaucon  et  de  Mabillon 
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fussent  recueillis  et  déposés  au  Musée  des  monuments  français.  La 
demande  en  fût  faite,  le  2  prairial  an  VII,  par  une  personne  nommée 
Bouillot,  t%t  des  Maçon*,  *°  25.  L'autorisation  fut  accordée,  le  5  fructi- 
dor suivant,  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et,  le  9  brumaire  an  VID, 
on  dressa  un  procès-verbal  de  l'exhumation  et  de  la  translation  des 
corps  (Voy.  Alex.  Lenoir,  Musée  des  monum.  français,  t  VIO,  p.  169), 
qui  furent  rapportes,  en  4819,  dans  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés. 
pliant  aux  restes  de  Dom  Vaissète,  ils  n'ont  malheureusement  pas  été 
recueillis,  et  Ton  ne  sait  ce'qu'ils  sont  devenus. 

Voici,  d'après  D.  Douillart  et  les  épitaphiers  manuscrits,  les  noms  des 
personnages  inhumés  dans  l'église  de  Saint-Germain  des  Prés  : 

Childebert  I«  (23  décembre  558).  Ultrogothe,  reine  (T).  Chilpéric  W  (sep- 
tembre  584 J.  Frédégonde  (597).  Clntaire  II  (28  septembre  628).  Ber* 
trude  (618).  Chfldéric  II  (septembre  673).  BlichUde  (septembre  673).  Da- 
gobert,  son  fils  (septembre  674).  Charibert  (7).  Chrodesinde,  fille  de  Childe- 
bert (7).  Cbrotberge  (7).  Geoflroi  de  Coustures  (7).  Richard  d'Atrie  ou  de 
Letré  (1387). Hervé  de  Morillon (1459). Guillaume  Martellet,  évêque  de  Bethléem 
(14027)^  Dominique  de  Gabre,  évêque  de  Lodève  (1er  fév.  (557).  JeanGrolier, 
trésorier  de  France  (1565).  Pierre  Danès,  évêque  de  Lavaur  (23  avril  1577). 
Dom  Claude  Cotton,  grand  prieur  de  l'abbaye  (16  mars  1660).  Charlotte- 
Louise  de  Laloé,  veuve  de  Charles  de  Lusignan,  marquis  de  Saint-Gelais 
(1*  février  1715).  Eusèbe  Renaudot,  prieur  de  Frossay,  membre  de  l'Acadé- 
mie  tançaise  (!•'  sept.  1720).  Antoine  de  Lion,  auditeur  des  comptes,  sieur 
des  Landes  et  de  La  Motte-Charny  (22  avril  1556).  Nicolas  de  Lion,  commis* 
<«ire  des  guerres,  son  fils  (7).  François  Thévin,  comte  de  Sorge  (23  juin  1637). 
Henri* Achille  de  Lafochefoucauld,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  (7);  Françoise  de 
La  Rochefoucauld,  sa  sœur  (13  mars  1708)  ;  Henriette  de  La  Rochefoucauld 
(3  nov.  1721).  Jean  Froger  (1372  7);  Jacqueline,  sa  femme  (?).  Jean,  Gabriel 
et  Ctaude  Lmiiflier  (1647).  Claude  Grosjean  (15  décembre  1667).  Jacques  Dou- 
ptas  (1645).  Robert  Douglas,  capitaine  aux  gardes  (15  juin  1662).  Comtesse  de 
Dufiihafthon  (25  avril  1691).  Georges  Douglas,  comte  de  Dumbarthon 
(20  mars  1692).  Gaulaume-Mathias  Douglas  (13  mars  1715).  Jacques  du  Cel- 
lier, chanoine  de  Lille  (1398).  Madeleine  Baron,  femme  du  comte  de  Jussac 
(7  juin  1678).  Dom  Claude  Bennet  Withe,  général  des  Bénédictins  anglais 
(4  octobre  1655).  Olivier,  Louis,  Charles  et  François  de  Castellan  (1644,  8  jan- 
vier 1683),  Ferdinand  Egon,  landgrave  de  Furstemberg  (6  mai  1696).  François 
de  ht  Mark  (18  janvier  1697).  François-Henri,  prince  de  la  Tour  et  Tassis,  cha- 
noine de  Cologne  (4  déc.  1700).  Guillaume  Egon,  cardinal  (10  avril  1704). 
X...,  comtesse  de  1«  Mark  (17  août  1704).  César,  cardinal  d'Estrées, évêque 
d'AhVano  (18  décembre  1714).  Jean  de  Precy  (7).  Gérard  de  Moret,  abbé  de 
Saint-Germain  (1278).  Jeanne  Ozanne,  mère  de  Guillaume  III,  abbé  (1405). 
François  de  Monceaux,  fils  de  François  de  Monceaux,  chevalier,  seigneur  de 
VUleacoubley  (1535).  François  Vindebane,  secrétaire  d'État  de  Charles  I",  roi 
*  Angleterre  (12  sept.  1646).  Louis  Couret,  chanoine  de  Notre-Dame  (12  juin. 
17160).  Robert  Racine  du  Corail  (12  décembre  1678).  Madeleine  Darville  de  la 
Grange  Palaiseau(9  avril  1686).  Marie  de  la  Fontaine  (20  mars  1689).  Nicolas 
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Brerant  de  Roidemont,  gouverneur  des  pages  du  roi  (29  nov,  1713).  Hugues 
d'IsBi,  abbé  (1247).  Thomas  de  Meulôon,  abbé  (1256).  Nicolas  de  Ladit,ahbt 
(1361).  Pierre  de  Moritreuil,  architecte  (17  mars  1266).  Agnès,  sa  femme  (?). 
Jean  de  Prigny  (juin  1362).  Philippe  le  Harlo,  écuyer,  seign.  de  Parant,  pan- 
netier  du  roi  Charles  VI  (1430).  Jean  de  Coutures,  écuyer  (16  mars  1355). 
Agnès,  femme  de  Raoul  de  ttodferel  (1285).  Jean  Bely,  souchantre  (1413). 
P.  de  Nangis  (T).  Agnès,  sœur  de  l'abbé  Gérard  de  Moret  (12  .)•  Fr.-Jean 
de  Pontoise,  chambrier(      ).  Fr .-Pierre  de  Couli,  trésorier  (4  juin  1358). 
Frère  Robert,  chantre  (1182).  Fr.-Guillaurae  de  Domat  (1287).  Emmeline  de 
Petit-Pont  (1288).  Jean  Guérin,  prévôt  de  Thiais  [de  Theodosio]  (1300?). 
Simon  de  Montellet  (?).  Jean  de  Laigle  (1317).  Renaud  de  Camps,  lieutenant 
du  châtelain  et  concieïÇe  du  Louvre  (21  avril  1385).  Henri  de  Montchauvet, 
prévôt  de  VUleneuve-Sarot-Georges  (fév.  1296).  Adam  Medici  (décembre  1348) 
Pierre  Herouard  (1387).  Simon  Hay  du  Chàtelet,  archid.  et  chan.  du  Mans 
(6  mai  1659).  Dom  Vincent  Marsoles  (5  sept.  1681).  Doui  Benoit  Brachet  (7  jan- 
vier 1687).  Dom  Arnoul  de  Loo  (9  août  1713).  Dom  Grégoire  Tarisse  (24 
sept.  1648).  D.  Bernard  Audebert  (29  août  1675).  D.  Claude  Boistard  (20  mars 
1709).  D.  Simon  Bougis  (1  juillet  1714).  D.  Charles  de  rHostallerie  (18  mars 
1721).  D.  Athanase  Mongin  (17  oct.  1633).  D.  Cyprien  Leclerc  (25  avril  1646). 
D.  Antoine  Durban  (18  oct.  1697).  D.  Hugues  Menard  (20  jauv.  1644).  Frère 
Alexandre  (?).  Frère  Pierre  de  Gyry  (?).  Frère  Jean  de  Villemer  (?).  François 
Le  Bourdais  (1634).  Claude  Pradines,  aumônier  du  roi  (30  sept.  1657).  Mathu- 
rin  Langles,  docteur  en  droil  (3  juillet  1669).  Pierre  de  Sainte-Marthe,  cous, 
d* Etat  (7  juillet  1679).  Fr.  Guillaume  de  Barre  (?).  Fr.  Guillaume  Pous^iarque, 
prévôt  d'Antony  (Cal.  févr.  1311).  Gérard  Romain,  docteur  en  droit  civil  et 
canon  (?).  Herbert  (?).  Guillaume  de  Pivelas  (25  oct.  1404).  Etienne  de  Sacloia, 
trésorier  de  l'église  Saint-HUaire  de  Poitiers  (1276)  de  Sacloia,  cheva- 
lier (1273).  Simon,  abbé  (?).  Gaultier  de  Boulay,  abbé  de  SaintrMagloire 
(12  cal.  nov.  1337).  Clément,  archidiacre  de  Laon  (?).  Fr.  Ursicio  de  Coray 
(28*  juin  1695).  Paul  de  Laborie,  docteur  de  Sorbonne  (12  oct.  1709).  Fr.  Oli- 
vier Simon  (10  janvier  1721).  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Verneuil,  abbé  de 
Suint-Germain  (1682).  Louis-César  de  Bourbon,  comte  du  Vexin  et  légitimé 
de  France  (10  janvier  1683).  Catherine  de  Bourbon  (30  décembre  1595).  Marie 
de  Bourbon-Conti  (21  mars  1620).  François  de  Bourbon,  prince  de  Coati 
(3  août  1614).  Charles  de  l'Aigle,  écuyer  (1317).  Guillaume  de  almto,  domi- 
cellus,  du  diocèse  de  Limoges  (1308).  Juba  Alesi,  fila  de  Berault  Aleai  de 
Série  (1295).  Burguaud  de  Bellée,  jadis  chevalier  de  nostre  sire  le  roy  de 
France  et  le  roy  de  Navarre  (sept.  1313).  Simon  de  Saint-Benoist,  trésorier, 
puis  grand-prieur  de  Saint-Germain-des-Prés  (14  août  1437).  Guillaume  BouU 
langer,  seign.  de  Vaumesnil,  conseiller  d'État  et  premier  échansoo  de  M-, 
frère  unique  du  roi  Henri  III  (mars  1590);  Gausse,  sa  femme  (9  mai  1581). 
Regnault  de  Camps,  écuyer,  né  de  Picardie,  lieutenant  du  châtelain  et  con- 
cierge du  Louvre,  trépassé  en  l'Hôtel  des  écoliers  de  Dainville  (21  avril  1385). 
Eustache  de  Chombeli,  seign.  du  Val  (1341).  Comte  Chapon,  de  Sanine-la- 
Vieille?  (1298).  Jean  de  Coustures,  écuyer  (16  mars  1255).  Guillaume  de  Fou- 
geret (de  Fougeretto),  professeur  de  droit,  doyen  de  Nevers,  conseiller  du 
duc  de  Bourbon  (1333).  Jean  (iarnier  .  de  dirons,  avo<at  an  parlement  (10 
février  13*8). 
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Je  donne  plus  loin  les  inscriptions  conservées  de  Dom  Mabillon  et 
de  Montfaucon ,  qui  ont  été  rétablies  dans  l'église  de  Saint-Germain. 

•  On  peut  se  rendre  un  compte  exact  des  revenus  considérables  de 
cette  abbaye  par  les  déclarations  faites  en  1790.  Ces  revenus  étaient 
alors  divisés  en  trois  parts,  celle  de  la  Mense  abbatiale,  celle  du  Régime 
de  la  congrégation  et  celle  de  l'abbaye. 

La  Mense  abbatiale  jouissait  d'un  revenu  de  360,326  livres  2  sous, 
grevé  de  124,391  Hvres  14  sous  2  deniers  de  charges  inhérentes  à  ce 
bénéfice;  le  Régime  de  la  Congrégation  recevait .32,802 livres  3  sous, 
dont  il  faut  défalquer  9,940  livres  de  rentes  à  servir;  enfin  l'Abbaye 
percevait  222,692  livres  5  sous  5  deniers,  mais  elle  dépensait  118,814 
livres  13  sous  10  deniers,  ce  qui  fesait  un  total  général  de  615,820 
livres  10  sous  5  deniers  de  revenus,  et  de  253,146  livres  8  sous  de 
charges,  te  revenu  net  était  donc  de  362,674  livres  2  sous  5  deniers. 

L'importance  de  ces  revenus  nécessite  quelques  détails.  Je  vais  exami- 
ner successivement  le  budget  de  la  Mense  abbatiale,  celui  du  régime  de 
la  congrégation  et  celui  de  l'abbaye.. 

En  1790,  le  bénéfice  était  vacant,  et  ce  lut  Isidore-Simon  Brière 
de  Mondétour,  receveur  général  des  économats,  préposé  en  cette  qua- 
lité par  le  roi,  à  la  régie,  recette  et  administration  des  bénéfices  consis- 
toriaux  vacants,  qui  déclara,  le  26  février  1790,  l'état  des  revenus  et 
des  charges.  Cette  déclaration  est  précédée  d'observations  fort  intéres- 
santes, que  je  transcris  ici  malgré  leur  longueur. 

OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES 

SUR  LES  DROITS  DE  JUSTICE,  CENSIVE,  POIRES  ET  MARCHES  APPARTENANTS 
A  LADITE  ARBAYE  DANS  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Le  fauxbourg  Saint-Germain  fait  partie  du  fief  d'Issy,  donné  par  le  roi 
Childebert  à  titre  de  dotation ,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  en  558 ,  avec 
tous  droita  de  haute ,  moyenne  et  basse  justice  et  censive,  et  tous  les  autres 
droits  qui  lui  appartenoient ,  tant  sur  l'étendue  dudit  fief  que  sur  la  rivière 
de  Seine  et  une  perche  royale  des  deux  côtés,  depuis  les  anciens  ponts  de 
Paria  jusqu'à  la  rue  de  Seve,  qui  fait  séparation  de  ladite  rivière  avec  le  sei- 
pneur  oe  saint -ciouo. 

Ce  fauxbourg  formoit  une  ville  séparée  de  celle  de  Paris,  suivant  un  arrêt 
du  parlement  de  l'année  1297. 

Par  l'édit  du  roy  du  mois  de  février  1674 ,  la  haute  et  moyenne  justice 
dud.  faoxbourg  a  été  réunie  au  Châtelet,  et  elle  a  été  seulement  réservée 
dans  tout  Kenclos  de  lad.  abbaye,  tant  du  côté  de  M.  l'abbé  que  du  côté  de 
MM.  les  religieux;  il  a  aussi  été  réservé  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  la  basse 
justice  foncière  pour  les  rentes,  cens  et  autres  redevances  des  maisons  et 
biens  étant  dans  la  censive  et  fief  dépendant  de  lad.  abbaye,  situés  dans  la 
ville  et  fauxbourg  de  Paris,  ainsi  qu'il  est  porté  par  un  arrêt  du  Conaeil- 
d'£|at  du  roy,  du  21  janvier  1675,  confirmé  par  de*  lettres  patentes  du  mois 
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4e  inay  1691>  enregistrées  au  graud  conseil  le  15  dud.  mois  de  mare  et  par 
autre  arrêt  du  conseil  du  14  février  1693,  confirmé  par  lettres  patentes  dud. 
mois  de  février,  enregistrées  au  parlement  le  17  du  même  mois  de  février. 

En  sorte  que  la  haute ,  moyenne  et  basse  justice  dans  les  enclos  de  l'abbaye, 
et  la  basse  justice  foncière  seulement  dans  tout  le  fauxbourg  Saint-Germain, 
Mi  exercée  par  les  officiers  au  nom  de  l'abbé  et  des  religieux  de  ladite 
abbaye  conjointement 

Par  la  suite  des  temps  il  s'est  fait  plusieurs  usurpations  de  la  censive  sur 
plusieurs  maisons  et  héritages  dudit  fauxbourg  Saint-Germain. 

La  première  a  été  faite  par  les  recteurs,  suppôts  et  université  de  Paris, 
lesquels  sont  en  possession  de  la  censive  sur  le  petit  Pré  aux-Clercs,  sur 


Le  petit  Pré-aux-Clercs  commence  à  une  maison  rue  du  Colombier,  pres- 
que devant  la  grande  grille  de  l'abbaye ,  où  loge  une  fruitière ,  traversant 
en  droite  ligne  par  derrière,  jusqu'à  la  rue  des  Marais,  en  montant  le  long  de 
ladite  rue  des  Marais  et  du  Colombier,  jusqu'à  la  rue  des  Petits-Augustin»,  > 

compris  les  trois  maisons  qui  font  le  coin  de  ladite  rue  des  Marais  et  des 
Petits-Augnstins. 

Plus,  de  quelques  maisons  rue  des  Marais  à  gauche,  en  entrant  par  la  rue 
des  Petits- Augustins,  jusqu'à  une  maison  qui  appartenoit  ci-devant  à  M.  de 
Louvencourt,  dont  la  nue-propriété  a  été  acquise  par  le  sieur  Pierre  tflie 
Baraud  des  Granges,  par  contrat  devant  Monnot,  n*,  le  9  mars  1717,  laquelle 
est  la  première  de  ce  côté  où  commence  la  censive  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain,  dont  les  maisons  de  ce  même  coté  jusqu'à  la  rue  de  Seine  sont 
aussi  de  la  censive  de  l'abbaye  Saint-Germain,  ce  qiù  forme  six  maison*. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  et  (sic)  marais  en  entrant  par  la,  rue  de  Seine  à 
gauche,  jusques  et  compris  deux  maisons  appartenantes  à  la  Visitation,  ce 
qui  forme  huit  maisons,  sont  aussi  de  la  censive  de  l'abbaye  Samt-Germain. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  des  Petits-Augustin  s  le  surplus  dudit  petit  Pré- 
aux-Clercs reprend  à  une  maison  appartenante  à  l'Hôtel-Dieu ,  d'où  l'on  tra- 
verse droit  dans  les  jardins  des  Petits-Augustin»,  derrière  toutes  les  maisons 
qui  ont  été  bâties  depuis,  la  susdite  maison  de  l'Hôtel-Dieu,  jusqu'au  coin 
de  la  rue  du  Colombier,  et  depuis  ladite  maison  du  coin  tout  le  long  de  la 
rue  Jacob,  à  main  droite  jusqu'à  la  rue  des  Saints-Pères  en  entrant  à  droite 
jusqu'à  deux  maisons  appartenantes  aux  Petits-Augustins. 

Quant  au  grand  Pré-aux  Clercs,  il  commence  rue  Saint- BenoU  à  droite 
jusqu'à  la  rue  des  deux  Anges,  dont  toutes  les  maisons  des  deux,  cotés  sont 
de  la  censive  de  l'Université ,  ainsi  que  les  maisons  à  gauche  de  la.  rue  Jacob 
et  va  traverser  chez  MM.  les  religieux  do  la  Charité,  et  comprend  une  salle 
neuve  qui  va  rendre  vis-à-vis  le  cimetière  cy-devant  appelé  des  Huguenots, 
et  qui  appartient  à  présent  auxdits  pères  de  la  Charité,  dont  il  y  a  une  petit»1 
partie  à  droite  en  descendant  qui  est  dudit  grand  Pré-aux-Clercs,  aussi  bien 
que  toutes  les  maisons  en  descendant  depuis  ledit  cimetière  et  d*  même 
côté  jusqu'au  coin  de  la  rue  des  Saints-Père»  et  de  lTpiversité,  qu>  sont  pré- 
tendues par  lesdits  sieurs  de  l'Université. 

Et  encore  toutes  les  maisons  qui  sont  dans  ladite  rue  de  l'Université  à 
main  gauche,  depuis  le  coin  de  la  nie  des  Saints-Pères ,  qui  vont  le  long  de 
ladite  nie  de  l'Université  à  gauche  jusqu  au  coin  de  la  me  du  Bacq ,  dans 
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laquelle  rue  du  Bacq ,  à  droite  il  y  a  doux  maisons  qui  font  le  second  coin 
•le  la  rue  du  Bacq ,  qui  aboutissent  au  passage  du  jardin  de  M""  la  prin- 
cesse de  Conty,  cy-devant  appellé  l'hôtel  dé  Grimberg,  situé  rue  Saint-Do- 

Plns,  depuis  ladite  rue  du  Bacq  jusqu'au  coin  de  la  rue  de  Belle-Cha9*e. 

Mais  dans  cette  étendue  il  y  a  un  hôtel  appartenant  a  M.  Feydeau  de 
Brou,  qui  est  la  dernière  porte  cochère  avant  la  rue  de  Belle-Chasse ,  qui  a 
été  construit  sur  partie  du  jardin  de  l'hôtel  de  Broglie,  sis  rue  Saint- Domini- 
que, dans  lequel  hôtel  de  M.  de  Brou,  qui  contient  en  totalité  282  toises 
3  pieds  1  pouce  >r»  lignes,  il  n'y  en  a  dans  la  censive  de  l'Université  que 
1 19  toises  4  pieds  3  pouces  7  lignes,  et  dans  celle  de  l'Abbaye  Saint-Germain, 
132  toises  14  pieds  9  pouces  10  lignes. 

Il  y  a  encore  dans  la  censive  de  l'Université  deux  maisons  me  de  BeBe- 
Chasse  à  gauche,  dans  l'étendue  de  16  toises  2  pieds  2  pouces  de  (ace  qu'ils 
ont  de  ce  côté. 

De  l'autre  côté  de  ladite  rue  de  Belle-Chasse  à  droite,  la  censlve  de  l'Uni- 
versité a  16  toises  2  pied*  .*>  pouces  de  face  sur  la  rue  et  16  toises  5  pieds 
1  pouce  4  lignes  dans  le  fond  du  côté  de  l'hôtel  de  M.  le  prince  de  Chalais. 

Et  l'Abbaye  de  Saint-Germain  a  la  censive  sur  le  surplus  de  ladite  rue  de 
Belle-Chasse  à  prendre  depuis  lesdites  16  toises  qui  appartiennent  à  l'Univer- 
sité jusqu'à  la  rue  Saint-Dominique,  des  deux  côtés  de  ladite  rue  de  Belle- 
Chasse. 

Plus,  il  y  a  encore  dans  la  censtve  de  l'Université  le  terre  in  à  prendre 
depuis  le  second  coin  de  la  rue  de  Belle-Chasse  en  suivant  la  rue  de  l'Uni- 
versité, passant  derrière  les  murs  du  jardin  du  couvent  de  Saint-Joseph  jus- 
ques  près  le  corps-de-garde  où  la  ligne  se  termine  en  pointe  à  côté  du  jardin 
de  l'hôtel  de  Brienne,  et  le  surplus  de  ce  côté  de  la  rue  jusques  dans  la  cam- 
pagne, est  de  la  censtve  de  l'Abbaye  Saint-Germain,  mais  dans  cette  partie 
il  y  a  plusieurs  hôtels  de  construits  qui  sont  en  partie  de  la  censive  de 
r Abbaye  Saint-Germain  et  en  partie  de  l'Université. 

Plus,  l'Université  a  encore  dans  sa  censive  une  partie  de  l'hôtel  d'Hareourt 
situé  rue  de  l'Université  &  droite ,  l'autre  partie  est  dans  la  censive  de  l'Abbaye 
Saint-Germain. 

Quant  aux  autres  maisons  de  la  me  de  l'Université,  &  commencer  du  coin 
lie  la  rue  des  Saints-Pères  a  droite  jusques  dans  la  campagne,  elles  sont  dans 
la  censive  de  l'Abbaye  Saint-Germain,  à  l'exception  seulement  de  la  portion 
de  l'hôtel  d'Hareourt  qui  est  de  la  censive  de  l'Université,  ainsi  qu'il  est  cy- 
dessus  dit. 

L'abbaye  de  Saint-Germain  a  encore  été  traversée  par  le  domaine  en  1681. 
Le  roy,  par  sa  déclaration  de  ladite  année,  a  déclaré  de  son  domaine  toutes 
les  maisons  bâties  sur  les  fossés,  fortifti cations  et  contrescarpes  qui  commen- 
cent rue  Guénégaud  a  main  droite  en  y  entrant  par  la  rue  Mazarine  et  sont 
bornés  a  une  maison  appartenante  à  l'Abbaye  Saint-Germain,  rue  Guénégaud, 
et  continue  et  comprend  toutes  les  maisons  et  échoppes  bâties  dessus  dans 
la  rue  Mazarine  &  main  gauche  en  retournant  vers  le  carrefour  de  Bussy, 
anciennement  appellé  de  Nesle ,  et  comprend  les  maisons  rue  Contrescarpe 
à  main  droite  en  entrant  par  la  rue  Dauphine,  aussi  bien  tme  les  maisons 
vis-à-vis  ladite  rue  Contrescarpe  rue  Dauphine. 
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De  ladite  rue  Contrescarpe  oo  entre  rue  Saint-Àndré-des-Arta ,  pour  passer 
eu  droite  ligne  dans  la  cour  du  Commerce,  autrefois  dite  Jeu  de  Boule  de 
Mahus,qui  fait  le  derrière  de  la  rue  des  Fossés-SaintpGerniain,  dont  toutes  les 
maisons  qui  sont  de  ce  coté  de  cette  rue ,  depuis  le  coin  de  la  rue  Saint- 
André  passant  vis-à-vis  les  maisons  de  la  Comédie  et  vont  finir  à  la  fontaine 
des  Cordeliers,  sont  de  la  censive  du  roy. 

Toutes  les  maisons  qui  sont  dans  la  rue  de  Touraine  et  de  l'Observance , 
en  tournant  et  allant  jusqu'à  la  rue  des  Fosdéa-Monaieur-le- Prince,  paraissent 
aussi  delà  censive  du  roy,  à  l'exception  des  maisons  du  nommé  Bêche, 
sises  au  coin  de  la  me  des  Cordeliers  à  droite  en  y  entrant  par  la  rue  des 
Boucheries  et  de  celles  qui  appartiennent  aux  sieurs  Bebin  et  de  la  Griffe 
qui  sont  môme  rang ,  d'une  aux  Cordeliers  au  coin  de  la  rue  de  Touraine  » 
et  une  au  coin  de  la  rue  de  l'Observance,  qui  sont  de  la  censive  de  l'Abbaye 
Saint-Germain  et  qui  termine  les  fossés. 

En  continuant  sur-la  rue  des  Fossés-Monsieur-le-Prince,  à  main  gauche, 
jusqu'à  la  porte  Saint-Michel  ou  devant  la  fontaine,  toutes  sont  prétendues 
par  le  domaine  du  roy,  quoique  l'abbaye  n'ait  jamais  été  indemnisée  par  le 
roy  de  tout  ce  terrein  à  l'exception  de  sept  maisons  en  entrant  par  la  rue 
de  Condé,  à  gauche,  qui  tiennent  à  la  maison  du  sieur  Allain,  qui  paroissent 
être  de  la  censive  de  l'abbaye  de  Saint-Germain. 

On  observe  ici  que  tout  le  terrein  qui  composoit  cy-devant  l'ancien  hôtel 
de  Condé,  rue  de  Condé,  et  plusieurs  maisons  rue  de  Condé  et  des  Fossés- 
Monsieur-le- Prince,  ont  été  acquises  par  le  roy,  en  l'année  1174,  pour  bàtii 
la  salle  de  la  Comédie-Françoise,  et  Sa  Majesté  s'est  réservé  le  droit  de 
disposer  du  surplus  dudit  terrein  qui  ne  seroit  pas  utile  à  la  construction  de 
ladite  salle,  soit  par  vente,  échange  ou  autrement. 

Que  Sa  Majesté  a  vendu  à  Monsieur,  frère  du  roy,  sous  le  uomdeM.Macbet 
de  Velye,  le  13  juillet  1779,  tous  les  terreios  de  l'ancien  hôtel  de  Condé, 
situés  le  long  de  la  rue  du  même  nom,  des  rues  de  Vaugirard  et  des  Fossés- 
Monsieur-lo-Prince,  et  les  maisons  et  bâtiments  adjacents,  à  l'exception  des 
terreins  qui  seraient  nécessaires  pour  la  construction  de  ladite  salle  et  des 
rues  et  place  appartenant  à  Sa  Majesté,  sans  cependant  aucune  réunion  à  son 
domaine,  en  vertu  de*  acquisitions  qu'elle  en  avoit  faite. 

Que  MM.  les  commissaires  du  roy  qui  ont  fait  cette  vente  ont  dit  par  le 
contrat,  que  lesdits  terreins  seraient  possédés  par  ledit  sieur  de  Vellye.  en  la 
directe  et  censive  de  Sa  Majesté,  et  chargés  d'un  soi  tournois  de  cens  par 
toise,  et  ont  dispensé  ledit  sieur  de  Vellye  et  ceux  qui  acquereroienl  de  lui 
de  payer  aucuns  droits  de  lods  et  ventes,  même  pour  les  premières  reventes 
qui  seraient  faites  par  lesdits  acquéreurs  dudit  sieur  de  Vellye,  dans  l'espace 
de  vingt  années. 

Que  ledit  sieur  de  Vellyo  a  obtenu  des  lettres-patentes  sur  ce  contrat  le 
f  0  août  1779,  qu'il  a  fait  enregistrer  au  Parlement  le  7  septembre  suivant. 

Qu'il  a  été  présenté  au  parlement  une  requête  par  le  receveur  général  des 
économats,  et  MM.  les  prieur  et  religieux  de  Saint-Germain,  par  laquelle  ils 
ont  demandé  à  être  reçus  opposants  à  l'enregistrement  desdites  lettres 
patentes,  et  à  être  maintenus  gardés  dans  la  seigueurie  directe  et  censive 
desdits  terreius,  et  que  M.  de  Vellye  fut  condamné  a  payer  à  l'abbaye  Saiut- 
(îprmain  le*  Ms  t>\  ventes  de  *on  acquisition. 
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Sur  celle  requête  il  est  intervenu  arrêt,  le  29  décembre  1780,  qui  a  permis 
do  taire  assigner  M.  de  Vellye. 

M.  de  Vellye  a  été  assigné  au  Parlement  le  5  janvier  1781,  en  vertu  dudit 
arn*te. 

Mais  par  arrêt  du  conseil  d'État  du  H  avril  1781,  cette  demande  a  été 
évoquée  au  conseil  et  elle  n'est  pas  terminée. 

Outre' les  anciens  fossés  prétendus  par  le  domaine,  il  y  a  encore  le  grand 
et  le  petit  séjour  de  Nesle  qui  sont  déclarés  de  la  censive  du  roy,  par  arrêt 
du  conseil  du  

Ce  grand  et  petit  hôtel  de  Nesle  commence  de  la  rue  Guénégaud,  comprend 
toutes  les  maisons  des  deux  côtés  de  ladite  rue,  les  bâtiments  de  l'hôtel  de  la 
Monooye  et  tout  le  terrein  du  collège  Mazarin,  tant  sur  le  bord  de  l'eau  que 
derrière,  rue  Mazarine,  du  coté  dudit  collège  Mazarin,  à  l'exception  de 
quatorze  maisons  qui  font  partie  du  grand  pavillon  dudit  collège,  rue  Maza- 
rine, dont  ils  ont  été  condamnés  de  payer  l'indemnité  à  l'abbaye  Saint- 
Germain,  suivant  ledit  arrêt  du  conseil  du  ,  lesquelles  sont  par  ce  moyen 

de  la  censive  de  Saint-Germain. 

Le  bureau  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  prétend  aussi  avoir  un  droit  de 
censive  sur  une  maison,  me  du  Jardinet,  appartenante  cy-devant  à  M.  de 
Leneville,  et  sur  quatre  maisons  dans  la  rue  du  Battoir,  à  gauche  en  entrant 
par  la  rue  Uautefeuille,  jusqu'au  coiu  de  ladite  rue. 

Plus  sur  trois  maisons  rue  des  Poitevins,  appartenantes  cy-devant  à  M .  Du- 
fresne,  procureur  au  Parlement,  et  aujourd'hui  au  sieur  Pierre  Barthelemi- 
Tbomas  Lenain,  procureur  au  Chatelet,  et  à  ses  cohéritiers. 

Il  y  a  encore  eu  contestation  entre  l'abbaye  Saint-Germain,  celle  de 
Sainte-Geneviève  et  le  chapitre  Saint-Benott,  au  sujet  de  la  censive  du  grand 
et  petit  Luxembourg,  et  trois  maisons,  rue  d'Knfer,  et  le  petit  Calvaire,  rue 
de  Vaugirard,  et  sur  d'autres  maisons  au  bout  de  la  rue  de  Vaugirard, 
derrière  le  Luxembourg,  dont  la  censive  a  été  réglée  par  transaction 
entre  l'abbaye  Saint-Germain,  l'abbaye  Sainte-Geneviève  et  ledit  chapitre 

Saint-Benoit,  devant  M*  Carnot,  notaire,  le  1691,  par  laquelle,  entre 

autres  choses,  il  a  été  convenu  que  toutes  les  mutations  qui  seront 
faites  du  grand  Luxembourg,  Saint-Benoit  en  auroit  un  sixième  et  demi,  et  à 
l'égard  de  trois  maisons,  rue  d'Enfer,  en  entrant  par  la  porte  Saint-Michel  à 
droite,  elles  sont  demeurées  en  commune  censive,  tant  de  l'abbaye  Saint- 
Germaiu  que  de  Sainte-Geneviève. 

A  l'égard  du  petit  Luxembourg,  la  censive  appartient  pour  moitié  &  l'ab- 
baye Saint-Germain  et  pour  l'autre  moitié  à  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  et  à 
l'égard  de  la  censive  sur  le  terrein  du  couvent  du  Calvaire,  elle  appartient  en 
entier  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  ainsi  qu'il  est  porté  en  une  transaction 
passée  entre  les  deux  abbayes  les  4  et  5  novembre  1691,  et  le  surplus  des 
maisons  et  héritages,  depuis  le  couvent  du  Calvaire  jusqu'à  une  treizième 
borne  du  bornage  fait  entre  les  deux  abbayes  le  22  novembre  1691  et  jours 
suivants,  en  exécution  de  ladite  transaction,  laquelle  borne  est  placée  à  l'en- 
coignure du  mur  de  l'enclos  du  moulin  de  la  Pointe,  entre  le  chemin  de 
Vaugirard  et  le  chemin  des  Fourneaux,  est  de  la  censive  de  l'abbaye  Sainl- 
Germain. 

K*.  en  remontant  la  nie  d*»  Vaugirard  jusqu'à  la  nu»  de*  Francs- Bourgeois 
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ee  trouve  une  censive  qui  appartieut  à  la  Grande  Confrairie  de  Paris,  dont  la 
première  borne  est  posée  sur  ladite  rue  de  Vaugirard,  au  coin  de  l'ancien 
hôtel  de  la  Trômonille,  et  montant  depuis  cette  borne  jusqu'à  une  autre  et 
dernière  borne  qui  est  posée  dans  la  rue  d'Enfer. 

Et  de  la  susdite  dernière  borne  de  la  Grande-Coufrairie,  montant  aux  Char 
treux  jusqu'à  une  cinquième  borne  posée  dans  ladite  nie,  dont  la  face  qui 
regarde  la  rue  est  gravée  des  armes  des  deux  abbayes,  et  la  face  qui 
regarde  les  Chartreux  pour  marquer  que  la  maison  au  coin  de  laquelle  elle  est 
posée  ainsi  que  les  bâtiments  et  écuries  du  Luxembourg,  rue  d'Enfer,  sont 

Et  montant  toujours  vers  les  Chartreux  à  une  encoignure  qui  fait  coude  à 
ladite  rue  où  passoit  autrefois  l'ancien  chemin  de  Vanvre,  il  a  été  posé  une 
sixième  borne,  dont  la  face,  regardant  la  cinquième  et  l'enclos  du  Luxem- 
bourg, est  chargée  des  armes  des  deux  abbayes,  et  la  face  qui  regarde  l'en- 
clos des  Chartreux  et  la  rue  d'Enfer  a  les  armes  de  Sainte-Geneviève 
seulement 

Et  de  là,  étant  dans  l'enclos  nouveau  des  Chartreux,  suivant  les  murs  nou- 
veaux dits  de  la  Forge  qui  séparent  leedits  Chartreux  du  Luxembourg 
jusqu'à  douce  pieds  et  demi  de  longueur,  et  fait  coude  en  cet  endroit;  de  là, 
continuant  le  long  dudit  mur,  dudit  clos  de  la  Forge  qui  le  sépare  du  jardin 
de  Dom...,  coadjuteur,  et  eutrant  dans  la  première  cour  {du  couvent  des 
Chartreux,  où  il  a  dû  être  posé  une  septième  borne  au  coin  de  la  Chapelle 
aux  femmes,  continuant  le  long  dudit  jardin  du  père  Procureur  et  de  la 
menuiserie  où  passoit  autrefois  ledit  ancien  chemin  de  Vanves,  allant  par 
deux  coudes  à  une  ancienne  porte  à  présent  bouchée;  tout  ce  qui  se  trouve 
à  droite  dans  ledit  clos  des  Chartreux,  c'est^dire  dans  leur  ancien  clos, 
maisons,  bâtiments,  jardins,  cellulles,  est  dans  la  censive  et  Dimage  de 
l'abbaye  Saint-Germain,  et  tout  ce  qui  est  à  gauche  est  de  la  censive  de 
l'abbaye  Sainte -Geneviève;  depuis  ladite  sixième  borne,  compris  le  clos  de 
la  Forge,  traversant  la  susdite  cour,  entrant  dans  l'endos  le  long  des  mu- 
railles de  celle  de  l'ancien  clos,  allant  gagner  la  porte  bouebée  de  l'ancieu 
chemin  de  Vanve. 

Au  dehors  de  l'enclos  desdits  Chartreux,  au  milieu  de  la  porte  bouchée 
dudit  clos  des  Cliartreux  où  passoit  ledit  ancien  chemin  de  Vanve,  il  a  été 
posé  une  huitième  borne,  et  tout  l'emplacement  dudit  ancien  chemin,  depuis 
ledit  mur  des  Chartreux  jusqu'à  une  neuvième  borne  plantée  sur  le  bord 
dudit  ancien  chemin  de  Vanve  et  gravée,  dans  la  face  qui  regarde  l'enclos  des 
Chartreux,  des  armes  de  l'abbaye  Saint-Germain,  et  la  face  qui  regarde 
Vanve  des  armes  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  pour  dénoter  que  les  terres 
qui  sont  du  coté  do  Paris  sont  de  la  censive  de  l'abbaye  Saint-Germain,  et 
tout  ce  qui  est  du  côté  de  Vanve  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève. 

11  est  à  observer  ici  qu'il  y  a  eu  contestation  entre  l'abbaye  Saint-Germain- 
des-Prés  et  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  au  sujet  de  la  propriété  et  seigneurie 
de  l'ancien  chemin  de  Vanve,  qui  a  été  supprimé  depuis  le  nouveau  bou- 
levard jusqu'à  la  neuvième  borne,  et  que,  par  sentence  arbitrale  du  2,9  avril 
1780,  homologuée  par  arrêt  du  Parlement  du  28  avril  1781,  il  a  été  dit  que 
cet  ancien  chemin  appartiendroit  pour  moitié  à  chacune  desdites  abbayes,  et 
qu'il  seroit  placé  huit  bornes  intermédiaires  «-litre  la  huitième  et  neuvième 
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bornes  du  procès  verbal  de  boruagn  de  1691,  que  ces  huit  borue»  intermé- 
diaires ont  été  placées  et  que  la  dernière  desdites  huit  borne*  a  été  placée 
au  milieu  dudit  ancien  chemin  de  Vanve,  vis-à-vis  la  neuvième  borna  du 
bornage  de  1691. 

Et  de  ladite  neuvième  borne  tirant  eu  droite  ligne  le  long  de*  terres  de 
r  Hôtel- Dieu  de  Paris  à  49  p arches  1/3  de  distance  est  une  dixième  borne. 

De  là  tirant  vers  le  chemin  de  Paris  à  Vamirar  J,  à  la  distance  de  27  per- 
ches 1/3  de  la  dixième  borne  et  une  onzième  borne . 

Et  de  ladite  onzième  borne 1  on  tire  en  droite  ligne  jusqu'à  la  treizième 
borne,  qni  est  placée  à  l'encoignure  du  mur  de  l'enclos  du  moulin  de  la 
Peinte,  entre  la  rue  de  Vaugirard  et  le  chemin  des  Fourneaux,  dont  il  est 
ey-dessus  parlé;  le  surplus  du  chemin  de  Vaugirard  allant  à  Vaugirard,  à 
gauche  est  dans  la  censive  de  Sainte^Geneviève. 

Toute  la  rue  de  Vaugirard  à  main  droite,  depuis  la  rue  des  Foseés-de-Mon- 
»ieur-le -Prince  jusqu'à  une  quatorzième  borne  qui  est  plantée  sur  le  chemin 
de  Vaugirard,  au  coin  d'une  pièce  de  terre  appartenante  aujourd'hui  à  Julien 
Sa^eret,  est  dans  la  censive  de  l'abbaye  Saint-(îermain. 

Depuis  la  quatorzième  borue,  tirant  en  droite  ligne  vers  la  rivière  de 
Seine,  traversant  le  chemin  Blomet,  ensuite  le  chemin  de  Seve  à  côté 
du  clos  de  la  maison  de  la  Folie  est  une  quinzième  borne;  de  la,  tirant  aussi 
en  droite  ligne  vers  la  rivière,  sur  le  bord  du  chemin  de  la  Sablonière,  est 
posée  une  seizième  borne,  laquelle  borne  s'étant  trouvée  mutilée,  U  en  a  été 
fait  une  neuve  qui  a  été  placée  de  l'autre  côté  dudit  chemin  vis-à-vis  l'an- 
cienne, dont  [dans?]  une  pièce  de  terre  appartenante  à  l'École  militaire. 

De  là,  continuant  toujours  à  la  rivière  en  droite  ligne,  est  une  dix-septième 
borne  placée  dans  le  fossé  du  Champ-de-Mars,  adossée  au  mur  extérieur 
dudit  fossé,  où  elle  étoit  placée  pour  empêcher  qu'elle  ne  fût  dégradée, 
ayant  dû  être  posée  de  l'autre  côté  dudit  mur  extérieur,  dans  l'avenue  au 
dehors  du  Champ-de-Mars. 

Et  de  là,  tirant  toujours  en  droite  ligne  jusqu'à  la  rivière,  est  une  dix- 
huitième  borne,  aussi  placée  dans  le  fossé  du  Champ-de-Mars,  et  au  bout  du- 
dit fossé  où  elle  a  été  placée  pour  empêcher  son  dépérissement,  ayant  aussi 
dû  être  placée  au  dehors  dudit  fossé  et  sur  le  bord  de  la  rivière. 

De  là,  tirant  le  long  de  la  rivière  du  côté  du  Gros-Caillou,  est  une  dix- 
neuvième  borne  placée  dans  un  marais  avant  les  premières  maisons  du 
Gros-Caillou,  où  elle  a  été  placée  pour  empêcher  son  dépérissement,  mais 
qui  doit  valoir  comme  si  elle  eût  été  placée  sur  le  bord  de  la  rivière. 

De  la  dix-neuvième  borne,  en  montant  vers  le  Gros-Caillou  jusqu'à  la  rue 
Saint-Dominique  dudit  Gros-Caillou,  est  une  vingtième  borne  posée  dans 
ladite  rue  à  main  gauche  en  y  entrant  par  le  Champ-de-Mars,  au  coin  de  la 
maison  de  madame  Villiot,  veuve  Coste. 

De  ladite  vingtième  borne  traversant  ladite  rue  Saint-Dominique,  de  l'autre 
côté  et  en  descendant  il  y  a  une  vingt  et  unième  borne  posée  au  coin  de  la 
maison  du  sieur  Binet,  charpentier. 

Et  de  là,  montant  en  droite  ligue,  ù  main  gauche,  jusqu'au  chemin  de 

»  C«lto  ouàèuie  bone  est  placée  <tan?  le  nouveau  mur  «le  la  ulle,  dans  lequel  a  rU»  fait 
hache  pour  le  reconnoltre. 
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l'École  militaire,  est  une  vingt-deuxième  borne  placée  dans  un  marais,  sur  le 
bord  du  chemin  des  Invalides  à  l'École  militaire. 

11  est  à  observer  que  le  terre  in  qui  est  entre  les  dix-septième,  dix-huitième' 
dix-neuvième,  vingtième,  vingt  et  unième  et  vingt-deuxième  bornes,  est  de 
la  censive  de  l'École  militaire  et  du  dimage  de  l'abbaye  Saint-Germain. 

Reprenant  de  la  dix-neuvième  borne  cy-dessus  qui  doit  être  placée  sur  le 
bord  de  la  rivière,  en  suivant  ladite  rivière  jusqu'au  pont  Saint-Michel,  toutes 
les  maisons  et  terreins  qui  sont  renfermés  dans  l'enceinte  de  toutes  lesdites 
bornes  cy-dessus  mentionnées  et  depuis  icelles  jusqu'à  la  rivière  de  Seine, 
depuis  ladite  dix-neuvième  borne  jusqu'au  pont  Saint-Michel,  sont  de  la 
censive  de  SaintrGermain,  à  l'exception  seulement  des  maisons  et  terreins  qui 
sont  dans  la  censive  du  roi,  de  l'Université,  de  la  ville  et  de  la  Grande-Con- 
frairie,  ainsi  qu'il  est  dit  cy  dessus  et  encore  à  l'exception  :  1°  Des  maisons 
situées  et  donnant  le  pourtour  de  l'abbaye,  à  partir  de  la  porte  de  l'abbaye» 
rue  Sainte-Marguerite,  revenant  par  la  rue  Saint- Benoit  jusqu'à  la  porte  abba- 
tiale rue  du  Colombier,  lesquelles  maisons  sont  dans  la  censive  des  religieux 
de  ladite  abbaye  ;  2»  d'une  maison,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  près  la  rue 
du  Mont-Parnasse,  qui  a  été  baillée  à  titre  de  cens  et  reutes  par  MM.  les 
religieux,  au  sieur  Le  Bœuf,  charpentier. 

Comme  jusqu'à  préseut  il  n'a  été  parlé  que  des  maisons  du  fauxbourg 
Saint-Germain,  dont  la  directe  a  été  prise  en  partie  par  le  domaine  et  usurpée 
par  des  particuliers  et  autres  qui  en  jouissent,  on  va  parler  actuellement  des 
maisons  dont  la  censive  et  directe  appartient  à  l'abbaye  Saint-Germain,  qui 
sont  dans  la  ville  et  hors  du  fauxbourg. 

Rue  Saint-Denis. 

La  maison  ayant  pour  enseigne  la  Couronne,  qui  est  la  huitième  boutique 
après  la  rue  Perrein-Gasselin,  appartenante  au  sieur  Roudier. 

Une  autre  maison  à  côté  de  la  précédente,  ayant  anciennement  pour 
enseigne  Y  Échiquier  et  à  présent  le  Roi-de-France ,  appartenante  à  M.  de  la 
Roche,  avocat,  mais  dont  la  censive  ayant  été  contestée  par  M.  l'archevêque 
de  Paris,  il  est  intervenu  sentence,  en  la  chambre  du  domaine,  entre  M.  l'ar- 
chevêque et  M.  le  comte  de  Clermont,  lors  abbé  de  Saint-Germain,  le 
9  may  t766,  qui  adjuge  la  moitié  de  la  directe  de  cette  maison  à  l'abbaye  de 
Saint-Germain  et  l'autre  moitié  à  l'archevêché. 

Quai  de  la  Ferraille,  au  lieu  anciennement  dit  Vallée-de-Mi*ère. 

Il  y  avoit  autrefois  une  maison  et  échoppe  sur  le  bord  de  l'eau,  vis-à-vis  le 
grand  Chatelet,  qui  appartenoit  aux  marchands  de  poisson,  que  la  ville  a 
fait  dénrolir  pour  faire  une  place  devant  le  grand  Chatelet. 

Rue  des  Marmousets,  paroisse  Saint-Landry,  près  le  cloître  Nostre-Dame. 

Deux  maisons  attenantes  l'une  l'autre,  à  main  gauche,  allant  au  cloître 
Nostre-Dame,  dont  l'une  appartient  aujourd'hui  au  sieur  André  et  l'autre  aux 
héritiers  et  représentant  M.  de  Bandry  de  Vilaine. 
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Rue  du  Mit-Pont,  au  coin  de  la  me  de  la  Buchetie. 

Une  maison,  appartenante  aujourd'hui  au  sieur  Philippe  Radan,  marchand 
nit?  rvicr. 

Rue  de  la  Huchette,  du  côté  de  la  rivière  en  descendant. 

f  Une  maison  dite  jadis  la  Cloche,  appartenante  aujourd'hui  au  sieur  Jean- 
Loois  Rogier,  marchand  tapissier; 

2*  Une  maison  ci-devant,  la  Souchc-d'Or,  appartenante  aujourd'hui  au  sieur 
Jean-Louis  Rogier; 

3°  Une  autre  maison  appartenante  aujourd'hui  audit  sieur  Rogier; 

4°  Maison  faisant  le  coin  de  la  rue  du  Cbat-qui-Pêrhe,  appartenante  an- 
jourd'huy  à  Jean-Gui  Lathelize  ; 

5»  Une  maison,  dite  le  Petit-Cerf,  appartenante  aujourd'hui  à  Joseph 
Normand,  marchand  limonadier; 

6«  Une  maison  appartenante  à  l'Hôtel-Dieu  ; 

7#  Une  autre  maison  aussi  appartenante  à  l'Hôtel-Dieu. 

Rue  du  Chat-qui-Péche,  par  la  rivière,  à  main  droite. 

Maison  faisant  le  coin  de  la  rue  de  la  Huchette,  ayant  pour  enseigne  l'K» 
appartenante  aujourd*huy  au  sieur  Thomas-Charles  De  Lastre,  marchand 
mercier. 

A  main  yauche. 

Deux  maisons  appartenantes  aux  héritiers  et  représentai»  le  sieur  Mois- 
sière. 

Deux  autres  maisons  appartenantes  a  l'Hôtel-Dieu. 

Hue  de$  Troiê-Chandelicrt. 
Une  maison  appartenante  aujourd'huy  à  Georges  Perdreau. 

itur  rte  iiurpmx. 

Toutes  les  maisons  qui  sont  des  deux  côtés  de  ladite  rue  sont  de  la  cen~ 
sive  de  l'abbaye  Saint-Germain. 

Place  du  Pont-Saint-Michel. 

L'abbaye  avoit  droit  de  mettre  tous  les  ans  dans  cette  place,  do  côté  dn 
faux  bourg,  un  pressoir  à  verjus,  dont  elle  retiroit  les  rétributions  à  son 
profit,  mais  il  parott  qu'elle  ne  fait  aucun  usage  de  ce  droit  qui,  sans  doute, 
lui  étoit  plus  onéreux  que  profitable. 

Toutes  les  maisons  qui  font  face  sur  la  place  du  Pont-Saint-Michel,  depuis 
la  rue  Hurpois  jusqu'à  la  rue  Saint-André-des-Arta  du  côté  du  fauxbourg, 
sont  de  la  censive  de  l'abbaye  SaintrGermain. 

Rue  Maçon,  par  la  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  à  droite. 

Les  trois  premières  maisons  sont  prétendues  par  la  Sorbonne  à  cause  de 
leur  fief  de  Rosières. 
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Les  deux  suivantes  relèvent  de  l'abbaye  Saint-Germain. 
La  sixième,  dite  l'Hôtel  d'Anjou,  est  prétendue  par  le  Parloir  aux  Bour- 
geois. 

Et  les  autres  maisons  de  ce  côté  jusqu'à  la  rue  Saint-André-des-Arts  sont  de 
la  censive  de  l'abbaye  Saint-Germain. 

Rue  Maçon,  par  la  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  à  gauche. 

Toutes  les  maisons  de  ce  côté  sont  dans  la  censive  de  l'abbaye  Saint- 
Germain. 

Rue  Poupée. 

Toutes  les  maisons  des  deux  côtés  de  cette  rue  sont  dans  la  censive  de 
l'abbaye  Saint-Germain. 

Rue  Percée. 

Toutes  les  maisons  de  cette  rue  des  deux  côtés  sont  de  la  censivé  de 
l'abbaye  Saint-Germain,  à  l'exception  des  deux  premières  maisons  eû  entrant 
par  la  rue  de  la  Harpe  à  gauche,  l'une  appartenante  à  la  fabrique  de  Saint  ■ 
Séverin  et  l'autre  au  sieur  Dumesnil,  prêtre. 

Rue  Serpente,  à  droite  en  entrant  par  la  rue  de  la  Harpe. 

11  n'y  a  que  deux  maisons  qui  appartiennent  actuellement  au  sieur  Satan, 
ainsi  que  celle  du  coin  de  la  ma  Hautefeuitte,  qui  lui  appartient  aussi,  qui 
soient  dans  la  censive  de  l'abbaye. 

Et  de  l'autre  côté  de  ladite  rue  il  n'y  a  que  quatre  maisons,  qui  âppar- 
tienneot  aux  Chartreux,  qui  soient  dans  la  censive  de  ladite  abbaye 
Saint-Germain. 

par  ta  rue  de  la  Harpe,  à  droite. 

11  y  a  trois  maisons,  mais  l'on  n'a  aucunes  déclarations  de  ces  maisons  qui 
constatent  qu'elles  soient  de  la  censive  de  l'abbaye  Saint-Germain,  cepen- 
dant il  parott  qu'il  y  en  a  deux  qui  dépendent  et  font  partie,  et  qui  forment 
le  derrière  des  maisons,  rue  Serpente,  appartenantes  aux  Chartreux,  et 
qu'elles  doivent  faire  partie  de  la  censive  de  l'abbaye. 

Par  la  rue  de  la  Harpe,  à  ûûuehe. 

Il  y  a  trois  maisons,  mais  on  ne  volt  rien  qui  constate  ht  censive  de 
l'abbaye  sur  ces  maisons. 

Rue  Hautefeuille,  par  la  rue  Saint-André-des-Arts,  à  droite. 

Toutes  les  maisons  de  ladite  rue  de  ce  côté,  compris  l'église  de  Saint- 
André-des-Arts  jusqu'aux  Prémontrés,  sont  de  la  censive  de  l'abbaye  Saint- 
Germain. 

L'autre  côté  de  ladite  rue. 

Lés  maisons  de  l'autre  côté,  à  commencer  de  ladite  rue  Saint-Aodrô-des- 
Arts,  à  main  gauche,  il  y  a  onze  maisons  jusque*  et  compris  les  maisons  des 
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Chartreux,  qui  sont  de  la  censive  de  l'abbaye  SainHîermaiu,  jusqu'à  la 
maison  faisant  le  premier  coin  de  la  me  des  Deux-Portes,  dont  ta  cenaive 
est  prétendue  par  la  ville. 

Hue  des  Cordeliers,  par  lu  rue  de  la  Harpe,  à  droit*. 

Toutes  les  maisons  depuis  le  second  coin  de  la  rue  Hautefeuîlle  jusqu'à  la 
rue  du  Paon,  sont  de  la  censive  de  l'abbaye  Saint-Germain. 

De  Vautre  c6té  par  la  rue  de  la  Harpe,  à  gauehe. 

Tout  ce  coté  est  de  la  censive  de  l'abbaye,  étant  observé  que  l'abbaye 
Saiut-Geraiain-des-Prés  a  originairement  concédé  aux  religieux  cordeliers  le 
terrein  où  ils  se  sont  établis  dans  ladite  rue,  souâ  la  réserve  expresse  de  la 
part  de  ladite  abbaye  de  rentrer  dans  la  propriété  dudit  terrein  dans  les  cas 
où  lesdits  cordelière  ne  l'occuperaient  plus. 

Bue  de  la  Harpe,  à  main  droite,  à  commencer  du  coin  de  l'Êgliae  Saint-Cosme. 

Toutes  les  maisons  et  collèges  qui  sont  dans  ladite  rue  de  la  Harpe  de  et 
coté,  depuis  et  compris  SaintrCostne  jusqu'il  la  porte  Saint-Michel,  où  Q  y 
avoit  aussi  autrefois  un  pressoir  à  verjus,  sont  de  la  censive  de  l'abbaye 

Saint-Germain. 

Des  remarques  cy-de»«ua  faites  de  toutes  les  maisons  qui  sont  dans  la 
censive  de  l'abbaye  Saint-Germain,  depuis  le  bout  du  pont  Saint-Michel 
jusqu'à  la  porte  Saint-Michel,  par  le  chemin  tracé  de  la  rue  Saint-André-des- 
Arts,  Hautefeuille,  de9  Cordeliers  et  de  la  Harpe,  il  résulte  que  toutes  les 
maisons  des  rues  du  Hurpoix,  de  l'Hirondelle,  de  SaintrAndré-des-Arts,  du 
Cimetière-Saiot-André,  des  Poitevins,  du  Battoir,  des  Cordeliers,  du  Paon, 
du  Jardinet,  Mignon,  de  l'Éperon,  cul-de-sac  de  la  cour  de  Rouen,  Glt-le- 
Cceur,  Pavée,  Grands-AugusUns,  Savoye,  Christine,  Dauphine,  d'Anjou,  et 
autres,  qui  se  trouvent  renfermées  daus  l'enceinte  cy-dessus  décrites,  sont 
dans  la  censive  de  l'abbaye  Saint-Germain. 

Plus,  le  roi,  par  l'arrêt  de  réunion  de  la  justice  de  l'abbaye  au  Chàtelet, 
du  21  janvier  1675,  a  cédé  à  l'abbaye  Saint-Gerroain-des-Préa,  pour  indem- 
nité à  elle  due  à  ce  sujet,  5  s.  sur  chaque  maison  bâtie  hors  des  limites  qui 
lui  appartenoient,  et  ces  limites  commencent  par  la  grande  rue  du  Bacq, 
revenant  du  Pont-Royal  à  main  droite,  et  suivant  toute  ladite  rue  du  Bacq 
et  revenant  dans  ladite  rue  du  Bacq,  aussi  à  droite,  et  de  là  à  la  rue  Neuve- 
Notre-Dame,  derrière  les  Chartreux,  et  tontes  les  maisons,  par  conséquent, 
tant  de  la  Grenouillère  que  celles  qui  se  trouvent  dans  le  faux  bourg  à  droite 
et  celles  des  Invalides,  et  des  environs,  et  des  maraîchers,  au  moyen  de 
quoi  toutes  lesdites  maisons  doivent  lesdits  cinq  sols,  oultre  le  cens  ordi- 
naire. 

La  Mense  abbatiale  est  en  outre  propriétaire  d'un  droit  de  cens  et  rentes 
sur  le  privilège  de  13  étaux  à  boucherie,  dont  cinq  situés  à  la  Croix-Rouge, 
appartenants  au  sieur  Jacques-Pierre  Hubert,  et  sont  chargés  de  51  1.  de 
cens  par  an. 

Les  huit  autres  privilèges  d'étaux  à  boucherie  sont  situés,  savoir  :  6  au 
carrefour  de  Bnssy  et  deux  rue  des  Boucheries,  qui  appartiennent  au  sieur 
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Henry-Julie  Rudemare,  ancien  marchand  boucher,  et  chargés,  ensemble  «le 
33  1.  12  s.  parisis  de  cens  et  redevances. 

La  Mense  abbatiale  est  encore  seigneur  foncier  du  terrein  où  se 
tient  la  foire  Saint-Germain  et  du  Préau  de  ladite  foire,  il  lui  appartient 
d'après  les  titres  des  concessions  qu'elle  en  a  faites,  3  1.  2  e.  6  den.  de  cens 
et  rente  sur  chaque  loge  de  neuf  pieds  en  quarré  qui  sont  construites  dans 
l'enceinte  de  ladite  foire,  et  le  surplus  des  terreîns  vagues  ainsi  que  le  ter- 
rein  des  rues  de  ladite  foire  du  Préau  d'icelle  et  du  tour  d'échelle,  appar- 
tient en  propriété  à  l'abbaye  comme  seigneur  foncier. 

Jtfus  ladite  abbaye  a  droit  de  foire  franche  sur  ledit  terrein  pendant  8  jours 
francs,  depuis  le  3  février  inclusivement,  pendant  lesquels  huit  jours  les 
halles  de  draperie,  mercerie,  lingerie  et  filasse  de  Paris,  doivent  être  fer- 
mées, et  ladite  abbaye  a  le  droit  pendant  ledit  temps  de  faire  apporter  tous 
les  draps,  étoffes  et  filasses  qui  viennent  à  Paris,  et  de  percevoir  sur  le  tout  un 
droit  de  12  s.  6  den.  sur  le  cent  pesant  de  filasse,  4  b.  6  den.  sur  chaque 
pièce  de  drap  vendue  et  4  s.  sur  chaque  pièce  non  vendue. 

Ce  droit  particulier  fait  partie  du  bail  général  et  sera  d'ailleurs  évalué 
cy-après  dans  le  détail  des  revenus,  quant  à  présent  Mémoire. 

Plus  ladite  abbaye  a  droit  de  marché  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain,  et 
comme  le  produit  dudit  droit  sera  cy-après  porté  dans  le  dénombrement  des 
revenus,  0  n'en  est  ici  question  que  pour  Ordre  et  mémoire. 

D'après  tout  ce  qui  précède,  la  déclaration  des  droits,  domaines  et  revenus 
dépendants  de  ladite  Mense  abbatiale,  a  été  dressée  de  la  manière  et  ainsi 
qu'il  suit  : 

DIOCÈSE  DE  PARIS. 


DANS  LA  VILLE  ET  FAI  XUOCRG. 


Premièrement,  lacensive  produit, année  commune,  d'après 
les  dix  dernières  années   182,000 

Item,  les  droits  sur  les  filasses  et  draperies  cy-de^t 
mentionnés,  évalués  '. . . .  600 

Item,  les  droits  de  marchés  dans  le  fauxbourg  Saint- 
Germain,  y  compris  une  maison  appellée  la  Digue,  bou- 
cherie et  étaux  affermés,  cy   38,000 

Item,  le  droit  de  Bacq  sur  la  rivière  de  Seine,  vis-à-vis 
les  Invalides,  y  compris  les  droits  de  pèche  depuis  les 
Vieux  Ponts  jusqu'aux  rues  de  Seve,  celui  de  passage  sur 
la  rivière  à  Passy,  le  tout  affermé   6,000 

Est  observé  que  le  Nouveau-Pont  portera  préjudice  à 
cette  branche  de  revenus. 

Plus  est  observé  que  ladite  Mense  a  la  directe  sur  les 
isles  et  islots  sur  ladite  rivière  dans  la  même  étendue,  sauf 
sur  les  isles  et  islots  qui  dépendent  de  la  seigneurie  d'issy 
appartenante  à  la  Mense  conventuelle,  cy  Observation. 
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Paroisse  Soint-Sulpice. 

Item,  la  maison  abbatiale,  cour,  basse-cour,  jardins  et 
dépendances,  ne  produisent  aucun  revenu.  La  compagnie 
du  Centre,  les  bureaux  de  M.  le  garde  des  sceaux,  et  quel- 
ques autres  établissements,  occupent  le  palais  abbatial;  les 
pavillons  et  basse-cour  sont  occupés  par  des  personnes  qui 
ont  été  attachées  aux  ancieos  titulaires  et  que  Ton  n'a 

point  dépossédées.  Cy  Observation  et  mémoire. 

Item,  23  échoppes  adossées  au  palais  abbatial,  louées 

ensemble   2,400     »  » 

Item,  2  maisons  réunies  dans  le  marché  Saint-Germain.  3,200    »  » 

Item,  une  maison  dans  le  marché  Saint-Germain   780     »  » 

Uneditte   950    »  ». 

Uneditte   750    »  » 

Uneditte   1,400    »  » 

Une  ditte   500    »  » 

Une  ditte   4,500    »  » 

Une  maison  ditte  Préau-de-la-Foire   2,400     »  » 

Une  ditte,  rue  Guénégaud   2,000    *>  » 

Une  ditte,  rue  du  Sépulchre   2,100    »  » 

Une  ditte,  rue  des  Fossés-Samt-Germain   1,200    »  » 

Un  terrein,  rue  Guisarde   500     »  » 

Gros  Cens. 

Deux  maisons,  rue  Fusteuiberg,  dans  l'enclos  de  l'abbaye.  492    »  » 

Une  ditte   64     »  » 

Une  ditte   256    »  ». 

Une  ditte  dans  ledit  enclos,  rue  Cardinal   120    »  » 

Uneditte   120     »  » 

Une  ditte   80     »  » 

Une  ditte   80    »  » 

Une  ditte   128    »  » 

Une  ditte   176    n  » 

Uneditte  ,  80    »  » 

Uneditte   112    »  » 

Une  ditte,  rue  du  Four-Samt^ermain   440    »  » 

Baux  Emphytéotiques. 

Une  maison,  rue  des  Canettes   610     »  » 

Une  ditte         id   440    »  m 

Lue  ditte          id   460     »  » 

Une  ditte,  rue  du  Four   960    »  » 

Un  terrein  an  Gros-Caillou,  en  bail  emphytéotique,  sur 
lequel  il  y  a  plusieurs  chantiers  et  constructions,  appellé 
le  Pré  aux-Olives,  se  montant  à  cy  Mémoire.   

A  reporter   250,898     »  » 

t.  m.  5 


Digitized  by  Google 


notes  et  additions 


Hepnrt          250,898     i»  » 


Renies  en  indemnité. 

Le*  pauvres  Saint-André-des-Am   153  »  »> 

Belle-Chasse   172  *  » 

La  Miséricorde   336  »  » 

Recollettes   104  »  » 

Sainte-Valère   85  »  » 

Bénédictin»  (les  religieux  de  ladite  abbaye)  doivent  pour 
ce  qui  appartient  à  la  Menée  abbatiale  dans  la  portion  de» 

bois  de  Verrier  qui  relève  du  Piesaia-Piquet   35*  »  » 

Prémontrês   224  »  » 

Panthemont   622  16  » 

Cordelière   40  »  » 

Hôpital  Général   50  »  » 

La  Charité  en  2  contrats   597  »  » 

Comédiens  françois   250  »  » 

Fermiers  généraux   300  »  » 

Le  clergé  en  divers  contrats   356  »  » 

Domaines  du  roi   639  8  » 

ld.    de  la  généralité   163  10  » 

Aides  et  Gabelles  en  divers  contrats   3,159  6  » 

Ktat*  de  Bretagne           id     2,164  »  *> 

Paroisse  d'Anton. 

1"  Par  le  sieur  Paul  (rente)   100  »  » 

2°  Par  le  sieur  Ragois  (id)   15  »  » 

Paroisse  de  Berni. 

Le  château  et  parc  de  75  arpents   2, 500  »  » 

Glacières,  enclos  d'un  arpent   24  »  » 

Un  quinconce  de  40  arpents  à  151   600  »  >» 

Moulin  v   800  »  » 

88  arpents  de  prés  à  50  1   4, 400  »  » 

Paroisse  de  Fresnes. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  grands  et  en  bon  état,  463 

arpents  de  terres  labourables  a  25  1   11,575  »  » 

19  remises  plantées  sur  ledit  territoire,  composant  Î0  ar- 
pents à  24  1   240  »  » 

Prairies  et  sécherons,  12  arpents  à  40  1   480  '»  » 

Un  pressoir   60  »  » 

Maison  de  la  Faisanderie   75  »  » 

Le  Cens.  Pen  de  chose  n'y  ayant  point  de  terrier,  cy.  Mé- 
moire. 

Lods  et  ventes,  année  commune   500  »  » 

La  seig,fl  de  Parray  ayant  haute,  moyenne  et  basse  justice. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  grands  et  en  bon  état.   
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7  arpents  plantés  eu  remise  à  24  1   168  »  » 

3 1 8  arpents  de  terres  labourables   8,000  »  » 

Cens,  environ   30  »  » 

Rente  foncière   24  »  » 

Lods  et  ventes,  environ   400  »  » 

Dixmes  de  Paray   1,800  »  w 

Paroitse  de  ChoUy-le-Roy. 

Le  Bacq   6, 000  »  » 

Hôtel  de  Clerniont.   700  »  » 


La  seigneurie  de  Villeneuve-Saint-Georges,  ayant  la  haute  , 
moyenne  et  basse  justice. 
La     tu o  y  loâ  IjàtititGQi^  ^r&ndâ  f?t  gd  a$s£Z  bon  t^tAt* 
Un  petit  jardin  d'environ  on  quartier  et  demi. 
20  arpents  et  demi  de  prés  en  12  pièces. 
152  arpents  de  terres  labourables. 
La  dixme  sur  environ  1,500  arpents. 

Paroisse  de  Volent  on. 


Le  moulin  Bannal   1,500  »  » 

Le  four  Bannal   600  »  » 

Le  passage  d'eau  et  la  pêche  dans  la  rivière  d'Ières   900  »  »» 

Cens  environ  par  année   100  »  >» 

Nota.  Il  n'y  a  qu'un  vieux  terrier  non  complet. 

Lods  et  ventes,  année  commune   2,500  »  » 

Une  rente  foncière  due  par  Coiffier,  vigneron  audit  Va- 

venton,  de   18  »  » 

Un  autre  de  12  L  15  s.  et  un  boisseau  d'orge  due  par  la 

veuve  Matardet,  le  sieur  Noreu,  du  même  lieu   12  15  » 

La  dLxme,  audit  lieu,  sur  800  arpents,  le  tout  loué   5,000  n  » 

Prés  Montlhery.  Paroisse  d'Epinay. 

La  ferme  de  Breuilh,  par  bail  emphytéotique  possédée  ac- 
tuellement par  M.  Montrelon,  moyennant  170  septiera  de 
bled,  année  commune   3,600     »  » 

Bail  emphytéotique  de  la  ferme  de  Grcfin,  tenue  par  le» 
héritiers  Trudaine  »   120    »  » 

DIOCÈSE  DE  SENS. 

PAHOISSE  D'EMANS. 

La  Seigneurie. 
La  ferme,  les  bâtiments  en  mauvais  état  avec  300  arpents 

de  terre  labourable  et  quelques  pfttures   2,000    »  » 

La  dixme   2,400    »  » 

Lods  et  ventes,  année  commune   200    •  » 

Cens  impercevable  n'y  ayant  pas  de  terrier.   
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La  ferme,  les  bâtiments  en  assez  mauvais  état. 

Terres  en  dépendantes  louées   1,200    »  « 

Le  grand  et  petit  moulins  loués   2,173    »  » 


1. 


Paroisse  de  Samoreau. 

325  arpents  de  bois  taillis  divisés  en  13  arpents  de  25  ans 
—  loués   3,000     »  » 

Indépendamment  des  taillis  en  coupe  réglée,  il  y  a  80  ar- 
pents de  réserve  dont  la  superficie  peut  valoir  900  1.  l'ar- 
pent, cy  Mémoire. 

La  ferme  dont  les  bâtiments  sont  en  bon  état,  terres, 
prés  et  dixmes,  et  le  pressoir  loués   800    »  » 

Lods  et  ventes,  année  commune   200     »  » 

Paroisse  de  Valvin,  près  Fontainebleau. 
Droit  de  bac  et  de  pèche   1,600     »  » 

Paroisse  Saint-Germain- Laval, 

La  seigneurie  dud.  Saint-Germain  donnée  à  bail  emphy- 
téotique et  tenue  actuellement  par  M.  Thenet   4,000    »  » 

Saint-Gfrmain-Laval  et  Laval-Saint-Germain. 

La  grosse  dixme  et  moitié  des  menues  et  vertes  et  la 
mange  dixmeresse,  l'autre  moitié  des  menues  et  vertes 

dixmes  appartenante  au  curé,  louée   1,500     »  » 

Dixmes  sur  le  canton  appellé  de  Champagne   100    »  » 

625  arpents  de  bois  taillis  divisés  en  25  coupes  de  chaume. 
25  arpents  valant  250  l  l'arpent.  Cy  la  coupe  annuelle. .     6,250     »  » 

Saint-Germain-Laval. 

Indépendamment  des  taillis  en  coupe  réglée ,  il  y  a  200 
arpents  de  réserve  dont  la  superficie  peut  valoir  700  livres 
l'arpent.  Cy   Mémoire 

DIOCÈSE  DE  CHARTRES. 

Paroisse  de  Dammartin. 

Seigneurie  ayant  liante,  moyenne  et  basse  justice. 

La  ferme,  dont  les  bâtiments  sout  en  bon  état  et  consi- 
dérables, terres  labourables  et  bois  taillis  en  dépendants 
loués   5,000    »  » 

  7J 
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Paroisse  de  Longne. 

Daines,  champarts  et  17  arpents  de  terres  labourables, 
maison»  et  praires  audit  Ldugne   6,900     »  » 

Paroisse  de  NauflUt. 

Dixmes   1,100    »  » 

Lods  et  ventes  des  deux  dites  seigneuries   200     »  » 

Fief  de  la  Fillette. 

Ne  consiste  qu'en  lods  et  ventes  qui  peuvent  se  compter 

pour  25  1.  par  an,  ey   25     »  » 

Le  1/4  du  moulin  Chauvet   100    »  » 

m 

DIOCÈSE  DE  SAINTES. 

Lad.  Mense  abbatiale  à  enfin  la  mouvance  des  fiefs  et  sei- 
gneuries de  J  on  sac,  Clam  et  dépendances  situés  dans  le 
ressort  du  baillage  de  Saintes.  On  ne  peut  pas  estimer  cet 
objet.  La  terre  de  Clam  a  été  vendue  en  1764,  200,000  liv. 
Celle  de  Jonsae  na  pas  éprouvé  de  mutation  depuis  long- 
temps, ci,    Observation  et  mémoire. 

Total   360,3261.  2  » 


CHARGES  DH  LAD.  ABBAYE. 

Décimes  et  oblats   34,6501.  s.  d. 

Aux  religieux  pour  charges  abbatiales   »  »  » 

Dédommagement  pour  les  dixmes  du  Parc   36  »  » 

Prédicateurs   420  »  » 

Au  bureau  des  pauvres   200  »  • 

Dépenses  relatives  à  la  fête  saint  Vincent,  premier  patron 

de  lad.  abbaye   430  >»  » 

Pains  bénis,  flambeaux  et  autres  dépenses   400  »  » 

Idem  à  la  Fête-Dieu   400  »  » 

Rentes  à  M"*  de  Boissy   4, 169  -  2  8 

A  la  fabrique  de  Saint-Sulpice   4,652  4  10 

Au  curé  de  Saint-Sulpice   180  »  » 

Aux  héritiers  Le  Clerc   109  14  8 

A  MT  l'archevêque  de  Paris   90  »  » 

Aux  religieuses  de  Haute-Bruyère  pour  redevance  en 

grains  et  vin   696  »  » 

Au  guet  de  Paris   300  »  » 

A  Saint- Jean  de  Latran   47  »  >» 

Au  chapitre  de  Saint-Thomas-du-Louvre   7  10  » 

Aux^religieuses  d'Hyères     15  »  » 
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Curés,  desservants  et  maîtres  d'école. 

Au  desservant  de  Montmacfaon   350  »  » 

Maître  d'école  de  l'Endos  de  l'Abbaye   300  »  » 

Celui  de  Fresnes   100  »  » 

Curé  de  vaieneuve-Sainl-Georgee,  pour  son  gros   600  »  » 

Curé  de  Valentoo,  pour  sa  portion  congrue   700  »  » 

Curé  de  Dammartin,  pour  supplément   50  »  » 

Curé  d'Ksmaos,  pour  abonnement  et  menues  dixmes. . .  450  »  » 

Maître  d'école  d  Ksiumis.   20  »  »• 

Curé  de  Saint-Germain-Laval,  pour  son  gros  en  argent.  iOO  »  » 

Maître  d'école  de  Dammartin   100  »  »» 

Curé  de  Lognes,  pour  novales   120  »  » 

Maître  d'école  de  Lognes   100  »  « 

Au  curé  de  Samoreau ,  pour  sa  portion  congrue   700  »  » 

Desservant  de  Sain t-Gerinain-Laval   350  »  » 

Curé  de  Nauphlète   300  »  » 

OFFICIERS  0E  JUSTICE 

Gage». 

Chauffage  du  bailliage  de  l'Abbaye   340  »  » 

A  l'huissier  dudit  bailliage   100  »  » 

Au  juge  de  Dammartin   40  »  » 

Au  procureur  fiscal   10  »  » 

Au  juge  d' Emane   25  »  » 

Au  procureur  fiscal   12  10  » 

Aux  officiers  de  la  justice  de  Samoreau   175  »  » 

Au  juge  de  Villeneuve-Saint-Georges   250  »  » 

Au  procureur  fiscal   50  »  » 

Au  procureur  fiscal  de  Fresnes   15  »  » 

Au  procureur  fiscal  de  Parey   25  »  » 

Juge  de  Fresnes  et  de  Parey   100  »  » 

Gardes  et  Portiers. 

Jacob  Perriu ,  garde  de  la  pèche  de  Paris  à  Sève   100  »  » 

Dufour,  garde  de  Samoireau   150  »  » 

Segogne,  garde  du  Bois-Gautier   72  »  » 

Garde  de  Dammartin   256  »  » 

Garde  de  Lognes   150  »  » 

Portier  du  Préau  de  La  Foire   000  »  » 

Portier  de  la  porte  de  Bois   000  »  » 

Garde  de  la  forêt  de  Samt-Germain-Laval   200  »  » 
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grains,  environ.  35,000  »  » 

Sur  ordre  du  roy  aux  Missionnaire*  de  Fontainebleau. . .  6*000  w  « 

À  M.  le  comte  de  Riva   4,200  »  » 

A  M.  l'abbé  Le  Blanc    2,500  8  »> 

A  M.  Orsmy   2,083  18  »» 

A  M.  l'abbé  Le  Rat   1,00©  6 

Nouvelles  pensions  et  graiif ficelions. 

A  31.  l'abbé  de  Polignac,  suivant  l'arrêt  du  conseil  du 

2  novembre  1777   *,30Q    »  » 

Sur  ordre  du  roy,  j  A  M"*  l'abbesse  de  Notre  Dame  de  Sois- 
au  nom  de     r  sons,  suivant  le  bon  du  roy  du  3  oct.  4779, 
de  la  ltoefce-1  pendant  vingt  années,  dont  la  première  a 

««ald.abbeKte.Jété  payée  en  1783   12,000     -  » 

\  A  Mr  l'évêque  d'Orléans,  suivant  le  bon 

Sur  outre     /  da  roy  du  2  avril  *782>  36»000  1-  payable  en 
|  sept  ans,  dont  six  à  5,000 1 .  et  la  septième  de 
T"     1 6,000 1.  (la  cinquième  année  a  été  payée  en 
/ 1787).  Cy  mémoire  et  observation. 

BALANCE. 

Les  revenus  s'élèvent  à   360,326     2  » 

Les  charges,  tant  anciennes  que  modernes  et  inhérentes 

s'élèvent  à   124,391    14  2 


Reste  net   235,9341.  7  10 


La  présente  déclaration  ainsi  donnée  par  moi  receveur-général 
qualité  pour  satisfaire  au  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  13  novembre 
dernier,  et  aux  lettres  patentes  du  roy  données  sur  icelui,  le  18  du  même 
mois,  au  désir  desquels  décret  et  lettres  patentes  j'affirme  n'avoir  aucune 
connoissance  qu'il  ait  été  fait  quelques  distractions  dea  titres,  papiers  et 


Fait  à  Paria,  en  mon  bureau  général,  rue  de  Richelieu,  paroisse  Saint- 
Hoch,  le  vingt-six  février  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix.  Signé  Brière  de 
Mondétour. 

Je,  receveur  général  susdit  et  soussigné  ajoutant  à  la  déclaration  par  moi 
ey-dessus  fournie  des  biens  droits  et  revenus  et  charges  de  l'Abbaye  Saint - 
(iennain-des-Prés , 

Déclare  et  observe  en  outre  : 

Premièrement,  quant  aux  biens,  droite  et  revenus  que  les  produite  qui 
ont  été  portés  à  la  marge  de  l'état  des  autres  parts  sont  donnés  par  évalua- 
tion ou  d'après  les  baux  particuliers  que  le  fermier  général  a  faite,  et  que 
l»ar  conséquent  ces  produite  ne  sont  point  ceux  perçus  par  l'économat. 

Que  ceux  perrus  par  l'économat,  A  compter  du  premier  janvier  1790,  doi- 
vent être  ainsi  posés  : 

!•  Pour  le  prix  du  bail  général  fait  au  sieur  Diderou,  docteur  en  médecine, 
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ce  qui  comprend  la  majeure  partie  des  biens  cy-devant  détaillés , . .  176, 000  I. 

2*  Pour  le  prix  du  bail  du  château ,  terres  et  prés  de  Bernis , 

fait  à  M««  la  baronne  de  Saint-Port   9, 398 

3*  Pour  le  prix  du  bail  de  la  ferme  de  Samoireau  et  bac  de  Val- 
vins  fait  au  sieur  Le  Clerc  du  Brillet   2,200 

Et  4°  l'année  commune  des  lods  et  ventes   82,000 

En  sorte  que  la  totalité  des  revenus  pour  l'administration  est  de  269, 598 1 . 

Le  tout  sans  comprendre  les  objets  portés  audit  état  pour  mémoire. 

Deuxièmement,  quant  aux  charges  de  ladite  abbaye,  il  est  observé 
qu'outre  celles  détaillées  en  l'état  ci-dessus,  et  qui  se  payent  par  les  écono- 
mats, l'abbaye,  ou  plutôt  la  Mense  abbatiale ,  est  encore  tenue  de  celles  ci- 
après,  mais  que  sieur  Dideron ,  fermier  général ,  est  tenu  d'acquitter  sans 
diminution  et  au  pardessus  du  prix  de  son  bail. 

Charaes  au?  le  fermier  aènérnl  est  tenu  d'acauitter  sans  diminution 

et  au-delà  du  prix  de  son  bail. 

Au  cnré  de  Parey  deux  rouids  de  froment  pris  dans  la  Grange  du  cru  de 
la  dixme  du  terroir,  tel  qu'il  est  du. 

Au  curé  de  Villeneuvc-Saint-George,  quatre  muids  de  vin  a  fût  du  cru  du 
terroir  dudit  lieu. 

Aux  Minimes  de  Vincenne»  un  muid  de  graiu  moitié  froment,  et  moitié 
avoine  du  produit  des  dixmes  de  Villeneuve-Saint-Georges. 

Aux  marguilliers  en  charge  de  Valenton ,  le  jour  de  la  Mi-Carême  de 
chaque  année ,  un  septier  méteil,  les  deux  tiers  froment  et  un  tiers  seigle 
pris  a  la  Grange  dixmeresse  dudit  Villeneuve,  pour  les  miches  ou  la  valeur 
en  argent  sur  le  prix  des  mercurialles. 

Au  curé  de  Dammartin  pour  son  gros,  trente-deux  septiers  froment  et  seize 
septiers  d'orge  en  grains  de  dixmes  du  territoire  dudit  lieu,  suivant  et  ainsi 
que  le  précédent  fermier  a  acquitté  ledit  gros. 

Aux  marguilliers  en  charge  de  Villeneuve-Saint-Georges,  tous  les  ven- 
dredis-saints une  somme  de  quarante  livres  pour  être  remise  au  vicaire  dudit 
lieu  pour  l'abonnement  des  miches. 

Au  curé  de  Mont-Chauvet  pour  la  partie  de  son  gros,  douze  septiers  de 
bled ,  six  septiers  d'orge  et  six  septiers  d'avoine  de  la  qualité  accoutumée 
d'être  payée  h  la  même  mesure  que  pour  le  gros  du  curé  de  Dammartin, 
et  ainsi  qu'il  est  stipulé  par  le  bail  de  ladite  seigneurie. 

Au  curé  de  Lognes ,  cinquante-six  septiers  de  bled  froment  et  vingt-huit 
septiers  d'orge  en  grains  de  dixnies  des  biens  dudit  territoire  de  la  même  ma» 
nière  qu'au  curé  de  Dammartin,  et  ainsi  que  l'a  acquitté  le  précédent  fermier. 

Au  curé  de  (\auphlèle  pour  son  préciput  ou  gros,  seize  septiers  de  bled 
et  huit  septiera  d'avoine,  suivant  et  ainsi  qu'ils  lui  sont  actuellement  payés. 

Au  curé  d'Emans  pour  son  gros ,  quatre-vingt-seize  bichets  de  bled  fro- 
ment, quatre-vingt-seize  bichets  de  méteil  même  nature  et  quarante-huit 
bichets  d'avoine,  avec  un  muid  et  demi  de  vin  du  produit  des  dixmes 
d'Emans,  payable  chaque  année,  de  la  manière  et  au  temps  accoutumés. 

Plus,  ledit  fermier  général  est  tenu  également  à  faire  porter  tous  les  ans 
a  J'églisr  d  Fmans  le  pain  béni  de  la  messe  de  minuit  et  du  jour  de  Noél. 
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Au  curé  de  Saint-Germain-taval  et  Laval-Saint-Germain,  pour  sou  gros . 
deux  cent»  bichets  de  bled  froment,  cent  bichtfs  d'orge  et  trois  muids  de 
▼in  en  fûts  de  la  nature  et  qualité  qu'ils  sont  dus. 

fermier  général  est  tenu  de  faire  porter  les  trois  pains  bénis  aux  trois 
messes  de  Noël  en  la  paroisse  de  Samoireau. 

Ledit  fermier  est  aussi  tenu  d'acquitter  sans  diminution  toutes  autres  en 
grains  qui  pourroient  se  trouver  dues  par  ladite  abbaye  ;  si  ce  n'est  ce  qui  est 
dû  aux  dames  carmélites  de  Saint-Denis,  que  l'économat  s'est  réservé  de 
payer  et  acquitter  lui-même  sur  le  prix  du  bail  dudit  fermier  général,  ainsi  que 
toutes  les  autres  charges,  pensions  et  rentes  en  argent  qui  peuvent  ou  pour- 
roient être  dues  ou  imposées  sur  les  revenus  de  ladite  Mense  abbatiale  de 
Saint-Germaiu-des-Prés,  s'étant  réservé  par  ledit  bail,  ledit  sieur  économe , 
la  faculté  de  faire  acquitter  par  ledit  fermier  général  tout  ou  partie  desdites 
charges  s'il  le  jugeoit  à  propos,  dont  il  tiendroit  toutefois  compte  audit 
fermier  général  sur  le  prix  de  son  bail,  en  rapportant  par  lui  bonnes  et 
suffisantes  quittances  des  charges  que  ledit  économe  l'auroit  chargé  d'acquit- 
ter et  sans  prétendre  aucune  diminution  sur  le  prix  de  son  bail ,  ni  rétribu- 
tion quelconque. 

Fait  à  Paris,  ledit  jour  vingtrsix  février  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix. 
Signé  Brière  de  Mondétour. 

«  Nous,  lieutenant  de  maire  et  conseillers  administrateurs,  certifiions 
«  que  la  présente  expédition  est  conforme  à  l'original  de  l'état 
«  annexé  h  la  minutte  d'une  déclaration  reçue  par  nous  ce  jour- 
«  d'hui  vingt-six  février  mU  sept  cent  quatre-vingt-dix. 

«  Pitha.  Cantine.  » 

\a  Régime  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  se  composait  du  supé- 
rieur général  et  de  cinq  religieux.  Le  dépositaire,  Edme  Gounot, 
déclara  le  26  février  1790,  que  le  régime  de  la  congrégation  percevait 
les  revenus  de  cinq  prieurés  :  celui  de  Saint-Maurice- de- Mon tbron,  au 
diocèse  d'Angoulême,  celui  de  Saint-Denis-de-Farguier,  au  diocèse 
de  Noyon,  celui  de  Notre-Dame-de-Bagneux ,  au  diocèse  d'Amiens, 
celui  de  Saint-Dcnis-de-Coudeau,  au  diocèse  de  Seez,  et  celui  de  Notre- 
Dame  -de- Villefranche,  au  diocèse  de  Périgueux.  Ces  cinq  prieurés 
rapportaient  18,75.")  livres.  Des  rentes  sur  la  ville,  l'ordre  du  Sainl- 
Esprif,  le  clergé,  l'abbaye  du  Val-de-Gràce,  l'abbaye  de  Grammont,  le 
prieuré  de  la  Faye  et  le  collège  de  Saint-Omer,  produisaient  i  4,047  li- 
vres 3  sous,  ce  qui  donnait  un  revenu  de  32, 802  livres  3  sous,  grevé  de 
2,250 livres  de  renies  perpétuelles  et  de  7,690  livres  de  renies  viagères. 

Le  Régime  de  la  congrégation  devait  3,222  livres  d'arrérages  de 
rentes  et  6,452  livres  à  divers  fournisseurs;  mais  on  lui  devait  une 
somme  de  13,208  livres  13  sous. 

Les  revenus  de  l'Abbaye,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  étaient 
considérables,  bien  qu'inférieurs  cependant  à  ceux  de  la  Mense  abba- 
tiale. Le  prieur,  dom  Nicolas  de  Faverolles,  en  fit  1a  déclaration  le  27 
février  1790. 


Digitized  by  Google 


74 

D  après  cette  déclaration,  on  voit  que  les  revenus  de  l'abbaye  attei- 
gnaient le  chiffre  de  222,082  livres  5  sous  5  deniers.  Le  tableau  suivant 
fera  connaître  plus  en  détail  l'état  de  ces  revenus. 

RÉCAPITULATION 

DBS  BIENS  IMMOBILIERS  DES  RELIGIEUX  DE  L'ABBAYE  ROYALE  DK  8AINT- 
GERMAIN-DKS-PRÉS,  ORDRE  DE  SAINT-BENOIT,  CONGRÉGATION  DE  SAINT  MAI*, 

1790 

/  Cour  et  clohre  eitérieur  ou      Ut.    i.  4.1  «t. 

!» 


Vole  de  paris*     enclos  des 
'  Hors  l'enclos. 


de  Parii. 


Issy  et  Vaugirard  

Suresnes  

Paroisse  de  la  Selle.  Dîmes  abandonnées  au 

curé  de  Chesnay  

Paroisse  de  Chesnay.  Dîmes  Abandonnées  au 

eoré  de  Ch»snay  

Garges.  Rentes  sur  le  moulin  i  cause  de 

l'échange  d'Amblanvilliers  

Gentilly.  Cens  et  lods  et  ventes  

Cachant.  Paioisse  d'Arcueil  

Bonrg-la-Reine.  Maison  

Ghilillon.  La  mon  Tance  dn  flef  de  Saint- 
Germain  k  Chili  lion  est  possédée  par  le 

dnc  de  Penthièrre  

Fontenay-aui-Roses.  La  mouvance  dn  Bef  de 
Saint -Germain  à  Pontenay  -  aui  •  Hoses, 
possédée  par  M.  de  Vin*,  président  en  la 
chambre  des  comptes,  ne  produit  point  de 

droits  de  mutation  depuis  75  ans  

Antony  et  Verrières  

Igny,  Terres  et  prés  

Vuissons.  Terres  

Arrainville   

Épinay-sor-Orge  

Viry.  Prés  dit»  d«  Savigny  

Boissy-Saint-Léger,  rente  féodale  • 

Vabmton  

(  Saint-Germaiu-sous-Cooly  

•  '  )  Bailly  i 

Marolles  

Bagueaui-sur-Vannes  

Cordou  et  dépendances,  paroisses  de  Cour- 
palay,  d'Aubepierre  et  de  Courthomer. . . 

Vilbuis  

Thiferny  m 

Longnesse  

Saint-Léger-aui-Bois,  psroisse  de 

ViUiers-en-Artie   1463  t 

Saint-Lé^er-aïu-Bois  et  son  an- 
neie  Notre  -Dame-des-Halks, 

paroisses  de  Jours   526  13  4 

M:i^iiy-en-Vexin  français  et  dépendances, 
paroisse  de  Magny,  de  Saint-tiervais-d'O- 
menrille  et  de  Neucourt  

SBoafle,  rente  féodale  
Septcuil  
Mont  Ctuuvet  
Saint-Martin-de-Dreui  

ihotm  dt  Poitiers.  |  Naintrc  
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Ce  revenu  considérable  était  grevé  de  H  8,81 4  livres  13  sous  10  de- 
niers de  charges,  dont  voici  le  détail  :  i°  pour  les  rentes  foncières  et 
perpétuelles,  823  livres  3  sous  4  deniers  ;  2°  pour  les  gros  et  portions 
congrues  des  curés  et  vicaires,  redevances  et  prestations  sur  les  dîmes, 
charges  des  curés  primitifs,  dessertes  des  églises,  prieurés  et  chapelles , 
17,034  1.  16  s.;  3°  pour  rentes  constituées,  5,055  livres;  4°  pour  les 
pensions  viagères,  8,208  livres  5  sous;  5*  pour  aumônes  réglées  en  pains, 
897  livres;  6*  pour  les  décimes,  14,679  livres  19  sous  6  deniers;  7°  pour 
les  réparations  des  bâtiments,  28, 100  liv.;  8°pour  les  officiers  de  justice, 
452  liv.  10  sous;  9*  pour  les  casernes,  80  livres;  10°  pour  régie,  7,114 
liv.;  1  {*  pour  les  charges  de  l'église  et  du  culte,  1 1 ,044  livres  ;  12°  pour 
les  Trais  et  entretiens  de  la  bibliothèque,  2,100  livres;  13»  pour  les 
aumônes  à  la  porte  de  l'abbaye  dans  Paris  et  dans  ses  dépendances, 
3,000  livres  ;  14°  pour  les  honoraires  des  médecins  et  chirurgiens,  et 
pour  les  gages  des  domestiques,  4,100  livres;  15»  pour  les  charges  de 
la  congrégation,  14,926  livres. 

En  1 790,  l'église  et  le  monastère  comprenaient  les  lieux  réguliers, 
le  cloître,  le  chapitre,  le  réfectoire,  les  dortoirs,  rinûrmerie,  l'hôtel- 
lerie, la  grande  chapelle  intérieure  de  la  Sainte- Vierge,  le  jardin  de  la 
communauté,  le  petit  jardin  de  l'infirmerie  et  les  différentes  officines  : 
cuisine,  cellier,  grenier,  etc.  U  y  avait,  en  outre,  le  palais  abbatial, 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  rue  de  l'Abbaye,  vis-à-vis  la  rue  Furs- 
temberg,  et  la  cour  ou  cloître  extérieur,  appelé  aussi  Enclos  des  Reli- 
gieux.  Cet  enclos  renfermait  la  petite  rue  Sainte-Marguerite,  la  rue 
Childebert,  la  rue  Sainte-Marthe,  le  passage  de  la  porte  Saint-Benoît, 
la  cour  du  grand  portail  de  l'église,  et  de  plus  le  passage  de  l'église  à  la 
Cour  abbatiale. 

Au  moment  de  la  Révolution,  l'abbaye  était  composée  de  quarante- 
cinq  religieux  :  trente-trois  prêtres,  sept  diacres  et  cinq  sous-diacres 
étudiants  en  théologie. 

L'église  devint  paroissiale  par  la  loi  du  4  février  1791  et  eut  pour 
limites  de  sa  circonscription  le  quai  Malaquais,  les  rues  Mazarine,  de 
Bussy,  du  Four,  de  Grenelle  à  droite  jusqu'à  k  rue  des  Saints-Pères, 
ladite  à  droite  jusqu'à  la  me  de  l'Université,  cette  dernière  à  droite 
jusqu'à  la  rue  du  Bac,  et  celle-ci  jusqu'au  quai  Muluquais,  point  de 
<  lé  part.  • 

Le  13  février  1792,  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  fut  supprimée 
et  l'église  fermée.  Le  réfectoire  qui  servait  de  prison  en  1793,  et  dont 
une  partie  avait  été  convertie  en  fabrique  de  salpêtre,  fut  détruit  le  2 
fructidor  an  u  (19  août  1794)  par  une  explosion.  C'est  alors  que  les  re- 
ligieux, complètement  oubliés  dans  leur  propre  demeure,  se  virent 
contraints  de  chercher  ailleurs  un  asile.  Dom  Poirier  fut  le  seul  bé- 
nédictin qui,  comme  flassandrc  sur  les  mines  d'Ilion,  voulut  ne  pas 
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abandonner  les  restes  fumants  de  l'abbaye.  Grâce  à  lui,  la  bibliothèque 
qui  avait  été  malheureusement  atteinte  Ait  en  partie  sauvée.  Les  ma- 
nuscrits furent  complètement  préservés,  et  on  les  transporta  en  i  79o  à 
la  Bibliothèque  nationale.  On  sait  que  la  bibliothèque  de  Saint-Ger- 
main, ouverte  tous  les  jours  au  public,  ne  comptait  pas  moins  de 
49,387  volumes  imprimés 1  et  7,072  manuscrits  *.  Le  cloître,  la  chapelle 
delà  Vierge,  chef-d'œuvre  de  Pierre  de  Montreuil,  le  dortoir,  la  salle 
du  chapitre  furent  sucessivement  abattus.  L'église  seule  resta  debout. 
Elle  était  depuis  longtemps  fermée  lorsque  le  6  prairial  an  vu  (25  mai 
1799),  le  ministre  de  l'intérieur  autorisa  les  membres  du  conseil  de 
conservation  des  objets  de  sciences  et  arts,  à  y  faire  des  fouillés,  afin 
d'y  retrouver  le  tombeau  de  Charibert. 

«  Munis  de  ces  renseignements,  écrit  Lenoir,  à  qui  j'emprunte  ces  détails*, 
les  citoyens  Lebloud,  Poirier  (ci-devant  religieux  de  cette  abbaye)  et  tous 
deux  membres  du  conseil  de  conservation,  et  moi,  nous  commençâmes 
à  faire  faire  les  fouilles  en  présence  du  citoyen  Aubry,  directeur  de  la  manu- 
facture de  salpêtre  qui  y  est  établie,  et  le  citoyen  Jollain,  expert  du  conseil, 
qui  dirigea  les  ouvriers  d'après  les  renseignements  ci-dessus  cités.  Voici  le 
résultat  de  nos  recherches. 

Le  6  prairial  an  vu,  après  avoir  creusé  environ  sept  pieds  au-dessous  de  la 
place  où  était  le  grand  autel,  on  découvrit  un  tombeau  de  six  pieds  de  lon- 
gueur, dont  le  couvercle,  fait  en  dos  d'ane,  orné  d'écaillés  de  poisson,  de  pal- 
mettes  et  d'un  cep  de  vigne  s'échappant  d'un  vase,  était  celui  qui  fut  décou- 
vert en  1704  et  dont  parle  Montfaucou. 

Le  couvercle  ayant  été  levé  (ce  tombeau  avait  déjà  été  ouvert,  puisqu'un 
fragment  du  couvercle,  qu'on  avait  brisé  probablement  en  l'ouvrant,  s'est 
trouvé  dans  l'intérieur,  sous  la  tète  du  mort  et  lui  servant  d'oreiller),  nous 

aperçûmes  un  squelette  vêtu  Les  pieds  étaient  dirigés  vers  l'orient; 

les  draperies  dont  il  était  couvert  formaient  deux  vètemens  :  le  premier,' 
assez  bien  conservé,  parait  être  un  long  manteau  ample  et  dessinant 
de  grands  plis,  dont  les  chutes  descendaient  jusqu'au  bout  des  pieds;  après 
avoir  examiné  l'étoffe,  nous  reconnûmes  que  c'était  un  satin  d'un  tissu  très- 
fort  et  a  grands  dessins;  sa  couleur,  quoique  passée,  parait  avoir  été  d'un 
rouge  foncé.  Le  second  vêtement  est  une  tunique  longue,  de  laine,  couleur  de 
pourpre  brun,  orné  dans  le  bas  d'une  broderie  aussi  de  laine,  sur  laquelle  ou 
avait  gaufré  des  ornemens  ;  des  espèces  de  pantoufles ,  d'un  cuir  noir  très- 
bien  tanné,  lui  servaient  de  chaussure;  ces  pantoufles,  ou  souliers  sans 
oreilles  et  sans  boucles,  n'ont  qu'une  coulure  placée  h  l'extérieur  du  pied,  et 
de  la  manière  qu'au  pied  droit  elle  se  trouve  h  droite,  et  au  pied  gauche  a 
gauche. 

Au  côté  droit  du  cadavre,  on  a  trouvé  une  canne  de  bois,  que  l'on  croit  être 
de  coudrier,  d'environ  six  pieds  de  longueur,  surmontée  d'une  petite  traverse 

1  9356  in-folios;  11,747  in-quartos;  28,281  in-octavos  et  in-12. 
1  634  orientaux;  452  grecs;  1,644  latins;  2,783  français;  fonds  de  Harlay, 
I.HMI. 

»  Vny.  tenoir,  \fu*èe  <ir*  monument*  français,  t.  |,  p.        <>\  siiiv. 
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d'ivoire  formant  béquille,  ouvrage  à  jour  et  dont  la  sculpture  peut  remonter 
au  vui*  ou  il*  siècle.  Cette  espèce  de  tau  était  fixé  sur  le  bois  par  une 
espèce  de  base  de  cuivre  du  même  travail.  La  dispositiou  de  ce  corps,  l'es- 
pèce d'étole  dont  il  était  revêtu,  et  principalement  la  longue  cainie  trouvée 
près  de  lui,  tout  semble  caractériser  un  abbé  ;  car  on  sait  que  les  premières 
crosses  des  évéques  ou  des  abbés  commendataires  n'étaient  que  de  simples 
bâtons  de  bois  très-longs  dont  la  partie  supérieure  se  terminait  en  tau,  et  dé- 
signées,  dans  les  ouvrages  de  Mabillon  sur  cette  matière,  par  baculut.  Ces 
crosses,  depuis,  ont  été  diminuées,  et  Ton  s'en  est  servi  pour  s'appuyer-  .  . 


En  continuant  de  suite  les  fouilles  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  le  7  suivant,  à 
quatre  heures  du  soir,  on  a  découvert  un  autre  sarcophage  en  pierre  de  Sainl- 
Leu,  fermé  simplement  d'une  pierre  plate  et  carrée  


Lors  de  l'ouverture,  ou  a  trouvé  un  squatte  vêtu  qui  avait  d'abord  été 
déposé  dans  un  cercueil  de  bois,  dont  la  légèreté,  par  sa  décomposition,  se 
rapproche  de  celle  du  liège,  mais  en  conservant  moins  d'élasticité.  La  crosse, 
composée  d'enroulemens  et  de  feuilles  de  vigne ,  est  aussi  de  bois  et  s'est 
trouvée  dans  le  même  état  de  légèreté,  posée  à  droite  et  près  du  cadavre, 
comme  s'il  pouvait  s'en  servir. 

Les  ossemens,  intacts  dans  leur  situation ,  étaient  couverts  d'un  grand  vê- 
tement de  taffetas  violet  foncé  ressemblant  assez  à  l'habit  des  religieux 
de  l'ordre  de  Saint- Benoit,  et  offrant  exactement  les  plis  que  l'on  voit  dans  le 
dessin  que  j'en  ai  fait  d'après  le  naturel.  Les  pièces  qui  formaient  l'ensemble 
de  ce  vêtement  ont  été  assemblées,  non  par  de  simples  coutures  ou  par 
des  surjets,  suivant  notre  usage,  mais  au  moyen  d'un  galon  de  soie  verte  étoile 
d'une  broderie  d'or,  qni  servait  à  lier  les  lisières  entre  elles;  en  sorte  que  le 
galon  dessinait  les  pièces  telles  qu'elles  étaient  avant  d'être  assemblées.  Cette 
espèce  de  tunique,  longue  et  très-ample,  est  bordée  par  une  grande  bande 
d'étoffe  à  grands  dessins  relevés  en  dorure  sur  le  fond.  La  mitre  de 
soie  blanche  ressemble  parfaitement  à  la  moire  que  nous  connaissons.  La  tête 
était  posée  sur  un  coussin  qui  avait  conservé  sa  forme,  quoique  entièrement 
détruit. 

Les  gants  qu'on  lui  voit  aux  mains  sont  bien  conservés,  et  d'un  tissu  de 
soie  à  jour  fait  à  l'aiguille  autour  d'une  base  cylindrique,  suivant  le  savant 
rapport  que  le  citoyen  Desmarest,  membre  de  l'Institut  national,  nous 
a  donné  sur  les  étoffes  que  nous  avons  trouvées  dans  ces  tombeaux.  La  bague 
qu'il  avait  au  doigt  n'offre  rien  de  curieux  ni  par  la  matière  ni  par  la  forme; 
elle  es  d'un  métal  composé  de  cuivre  et  d'argent  mélangé  :  le  chaton,  en 
forme  de  croissant,  renferme  une  turquoise  décolorée  

La  chaussure,  parfaitement  semblable  à  nos  guêtres,  est  d'une  étoffe  de 
soie  d'un  violet  foncé,  ornée  de  dessins  très-variés  et  du  meilleur  goût,  repré- 
sentant des  polygones  ou  écus,  dans  le  champ  desquels  sont  tracés  des  lé- 
vriers et  des  oiseaux  en  or.  Les  guêtres  étaient  serrées  du  haut  et  du  bas 
d'une  coulisse  retenue  par  un  petit  cordonnet  de  soie  de  la  même  couleur,  et 
dont  la  fabrique  ressemble  parfaitement  h  la  nôtre.  » 
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NOTES  ET  AUDITIONS 


Lenoir  trouva  aussi  un  chapiteau  de  marbre  qui  semblait  appartenu 
à  la  primitive  église,  et  un  chapiteau  du  x«  siècle  t. 

L'église  resta  fermée  jusqu'au  9  floréal  an  xi. 

Sous  la  Restauration,  on  rendit  à  l'église  un  baptistère  en  cuivre 
rouge,  orné  de  bronze  doré,  un  médaillon  en  marbre  représentant  une 
mère  de  douleur,  une  Sainte-Vierge  en  marbre,  sculptée  en  1 430,  une 
statue  de  sainte  Marguerite,  sculptée  par  Bourlet,  une  statue  de  saint 
François-Xavier,  ."çulptée  par  Coustou,  des  statues  de  Childebert  et  de  la 
Vierge,  le  tombeau  de  Charibert,  roi  de  Paris,  le  mausolée  de  Guillaume 
et  de  Jacques  de  Douglas,  celui  de  Casimir,  roi  de  Pologne  et  l'épitaphe 
de  Bernard  Cherin.  La  partie  septentrionale  de  l'église  qui  menaçait 
ruine  fut  étayée  en  mai  1820  et  complètement  refaite  par  l'architecte 
Godde.  C'est  à  la  suite  de  ces  grands  travaux  de  consolidation  que  les 
deux  clochers  latéraux  placés  derrière  celui  qui  existe  encore  ont  été 
abattus.  La  restauration  de  Saint-Gerawin-des-Prés,  entreprise  en  1845, 
ne  tardera  pas  à  être  complètement  terminée. 

•  L'intérieur  du  monument  est  complètement  recouvert  de  peintures 
murales.  Ces  décorations  polychromes  produisent  toujours,  a  première 
vue,  le  plus  grand  effet  Ces  voûtes  azurées,  ces  colonnes  teintées,  don- 
nent à  l'église  un  air  sombre  et  mystérieux  qui  réagit  sur  le  visiteur 
et  l'invite  au  recueillement.  Mais,  lorsque  l'œil  est  accoutumé  à  ce  clair- 
obscur,  le  charme  diminue  souvent  et  l'aspect  n'est  pas  aussi  harmo- 
nieux qu'on  se  l'était  figuré  tout  d'abord.  A  Sainl-Germain-des-Prés, 
le  plus  grand  inconvénient  que  présentent  ces  décorations  est  de  nuire 
aux  fresques  malheureusement  inachevées  de  Flandrin.  Cette  suite 
de  peintures  religieuses  demandaient  plutôt  un  cadre  brillant  qu'une 
bordure  mate  et  sans  éclat. 

Saint-Germain-des-Prés  renferme  encore  quelques  inscriptions.  Dans 
la  chapelle  de  Saint-Michel,  on  a  placé  le  mausolée  de  Jacques  Douglas. 

Voici  l'inscription  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  noir,  placée  de- 
vant ce  mausolée. 

DOVGLASIDVM  NOVA  SPES,  PATRLE  LVX,  REGIBVS  ORTfc 

GALLO-SCOTIGENVJI  DVX  JACOBE  JACES. 
DVM  LONGA  1NNVMEROS  LAN  G  VENTES  PACE  TMVMPUOS 
MAJOR VM  RECOLIS,  DIGNAQVE  MARTE  GER1S, 
ARMAQVE  DVM  PROAVVM  RE  [M  VIVO  E  FVNERE  TRACTAS, 
HEV  CADIS  IN  MEDIA  DtA  PROPAGO  VIA  ! 
SCXUCET  HAVD'  POTERAT  MARS  EKVPERAAE  tvorvm, 
SCANDERE  NEC  TE  VVLT  INC1.YTA  FACTA  PATRVM. 
OCCIDÎT  PROPE  DVACVM  XXI  OCTOBR.  MDCXXXXV  /ETATIS  XXVIII. 

«  Voy.  Leooir,  Mutée  des  monuments  français,  t.  Il,  p.  21. 
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Au  fond  de  la  chapelle  du  Sucré -Cœur  de  Jésus,  un  a  déposé  les 
cendres  de  Mabillon,  Montfaucon  et  Descaries,  qui  provenaient  du  musée 


des  monuments  français.  On  a  gravé  sur  une  table  de  marbre  noir  la 

triple  inscription  suivante  : 

H  CHOMA 

«nom* 

».  JOAKNIS- MABILLON 

REBATI  •  DESCARTES 

PRESBTTERI -N0NACR1 

RECONDITIORIS- DOCTRI.N.E 

NOBtLIS-  PR1M0M-  IN  •  M1LIT1A  •  VtRI 

LATBS 

TYM-SJtCULARIVM-RBBV* 

ET  •  INGEN1 1  •SVBTILTTATE 

T*B10 

HYHAHIOMIIO- LITTUUftUM 

PR-ECELLENTISSI  H1 

l'RKSBYTEBt-MONACBI 

êOClï 

OCI-PRiMTS 

IM>EQVB 

PISTAIS-BOCTRINA-  MODEST1A 

A  •  RENOVATIS-  IN  •  E  VROPA 

ACABEMI  £  ■  INSCRIPTION  YW 

BON  A  ECU  •LITTBBASCll'STUDllS 

HVMANlOBmo  •  LiTTEBABtBJ  -SOCT1 

CLARI 

BATION1S  •  HYMANjE 

IN  CONOUIEENfilS  ILLDSTEANBIS 

BIBLIOTRECABYM 

JVRA 

EBENDIS-CYJYSCVNQVE-GENERIS 

TVM-NOSTRATIVM-TVM  EITERABVM 

SALVA  •  F1BEI  •CBBJSTlANaB 

PRIOBYM  •  BTATYM- M  0  X  V  M  EN  T  !  S 
DE  •  OMNI-  ANTlOt'ÎTATK 

M-MFL<.MATVM-M>CEK1TATK 

YINBICAVIT-ET  -ASSERVIT 

TA  M  •  SACRA- OC  AM  •  PROFANA 

BTIYB1CAKBA 

NYNC 

OPTIME-MERm 

facile  PRiKaro 

TBBXTAT1S 

ARTL8-CRJTIC4 

ACTORVM -ANNALICMQ. 

OtUM-TNICE-  COLTIT 

ARBITRI  •PRVBENT15SIMI 

COLLECTONS  •  CONBITORTB. 

EBV1TVB. 

IN*  PALAOGRAPHIA  f.RBCA 

XOim  CINERES  BELI6IOSE-PRmvM-LOCTMS  SVl£  •  O»DIT0S -DT.HTSC  •  COBtXVNt*  FATO  PLR  XXY-ANNl» 
nnSB-nuBAKA  REVLBS'QVYBI- TEBRB-SACBJE- RBNOYATA-F1ARYV •BXEOOIABVH» POMPA  RtDDEREKTTR 
RLOU- INSCRimONTM  ET  BVXANIORVM  LITTERABVM  ACABEMIA 
TTTYL1S-  ADSCBIPTIS-SEBJORIBYS-  -ETATIBVS -COMMENDA VIT  -  XXVI -FEBY-MDCCCIII. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  on  a  placé  le  mausolée  de  Guillaume 
Douglas.  Voici  l'inscription  qui  s'y  trouve  gravée  : 

ADSP1C1S  Hl'MAN*  SPECTACULA  TRISTU  POMP/E , 

Et  varescerto  ou*  six  imago  boki 
Non  sum  qui  fueram  satus  ille  keroibus,  digers 

Duglasidum  pmrceps  avcusi«que  comes. 
Nam  pars  hic  evttocta  jacet,  pars  salva  revolvit 
Fata,  vices  rerum  qu*  per  opaca  fluirt; 

VERTOR  UT  m  C1RERES  SPECULATUR ,  ET  OCCULOR  UMBRIS  ; 
UTQUE  ILLIBAT/E  DlSCUTIlLVnJR  OPES 
QUAS  M1H1  FATA  DABART,  YIRTUS  TRASSM181T  AVORUM  : 
QlIAS  EGO  TRANSMIS!  PAT  A  DEDERE  ME1S  : 
NlL  NtSt  URTEOLUM  MIB1  MA!tSlT  ET  ARCULA  BUSTi; 
QOID  QUERAR?  RIS  OMRES  MORS  MORET  ESSE  PARES, 
REX  UT  DIOPS  MORITUR,  SUA  CLAUSUS  DESERJT  ARTRO  : 
PrORSUS  ET  W  TUMULO  PUTJLET  UTERQUE  SUO. 

Veut  ar.  lvii  obut  v  non.  mart.  ar.  m.bcxi 

GUUELMUS  P.  ARGUSLB  COMES  P.  OPT-  AMANTISSIMO  M.  P. 

Plus  loin,  dans  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  que  Ton  restaure  en 
ce  moment,  on  remarque  le  mausolée  sculpté  par  Girardon  pour  la  famille 
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tic  Castellan.  Sur  une  table  de  marbre  noir,  on  a  gravé 
vante,  composée  par  Mabillon  : 

d.    o.  M. 


OCISQLIS,  HtC  SIST15,  NON  MINI»  RRUOIONIS  ET   PIETATTS,  QVAU  VIRTUTIS  BELUCX 

[VIDES  ;  OT<'D  AMANTtSSIMIS 
SUIS  PARENTI  ET  FRATRt,  0L1TAR10  ET  LID0V1C0  SE  CASTELLAN,  CAR0LC8  ABU  AS  TESTAMENT 0  FIER! 

[CCRAVIT 

QCORUM  ALTBR  PRO  REGE  ET  PATRJA  ,  ALTER  RTIAM  I*  CHRIST!  CAO  SA  OCCCBCIT.  —  Ql  IPFR  OLIVABICS 

(NOBILIS 

S1MCB  EQCBS,  POST  PRJtCIPlJA  MIUT1*  SVh  LtBOVICO  JISTO .  PB*LCD!A  DCPLICIS  COBOETIS    DR  IN 

[SUMMCS  IN  CA5TRIS  CELER  VU 

BOCTTLM  TBANS  ALPES  PRlRFECTCS,  ÎTALICO  IN  BBLLO  FACTIS  1LUSTRIS,  DEMUM  IN  CATALANICO  DLClS 

[OFTICICM  STRE3UE  AGENS, 

AD  TABEAGONEM  INFESTA  PILA  TRAJECTtS  INTER1IT,  ANNO  SALITIS  MDCXLIT.  —  LrDOVICTTS  OLITARtl 

{FILICS,  mm  M 

*  ADORE  A  TENERIS  MILES  PARI  C0NDIT10NE  DUX,  PRIMO  L'NI  PR£TORI£  CORORTI  PR*PECTl'S,  TL'M  IPSIITS 

(LEGH>Nl5M»JOR; 

TANBEM  PEDESTRWM  COPIA  RI  M  yLAS  LCDOVICCS  MAGNUS   IN  CRET*  SIBSIDUM  M1S1T,  TRIBCNDS, 

[ERUPTIONS 

CAROLM  OUVARII  ITEMFIUL8,  S.  APRI  ET  SILYA  MAJUR1S  ABBAS,  EORCM  IN  MEM0R1AM  RXC  MARMORt 

(iNSCRIBl 

CORAVIT  ET  IN  I5T0  MAtSOLEO  A  SE  B RECTO  SCB  QLO  IPSE  JACET,  CORDA  OPTIMI  PARE!*TIS.  AC  fRATBLS 

[1NCLVDI  PRACEPT 

ORTL'US  DIE  ÏB  7IOTEMBRIS  AN.  M.DC.LXXYII  —  RIS  CORPI  S  «"CM  ADJCNOI  OPTAVTT,  FBANCISCUS  CAROLI 

(fratrcelis 

atote  ex  as*b  hares  et  jpse  m1l1tar1bus  pro  rege  opficiis,  maxime  ii»  tt'rcas  insigms.  qdi 

[OBIIT  OIE  8  JAN.  AN.  M.DC.LXXXltl. 

U  chapelle  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  placée  dans  le  bas  côté 
gauche,  renferme  les  reliques  de  saint  Modeste,  martyr.  Au-dessous  de 
la  châsse,  on  a  placé  contre  la  muraille  une  tablette  de  marbre  noir, 
laquelle  est  gravée  cetfe  inscription  en  l'honneur  de  Boileau  : 

HOC'SVB'TITVLO 
FATtS  •  DIV  •  JACIATI 
IN  •  OMISE  •  <€VVM  •  TANDEM  •  COMPOSITI 
JACENT'CINERES 
MCOLAl  •  BOILEAV  •  DE6PREAVX 
PARLSIENSIS 
QUI  •  VERSIBES  •  CASTISSIMIS 
HOMINVM  •  ET  •  SCRIPTORVM  •  VITIA 
NOTAVIT 
CARMIN  A  •  SCRIBENDI 
LEGES  •  C0ND10IT 
FLACCI  •  /EMVLVS  •  HAVD  •  IMPAR 
IN  •  JOCIS  •  ETIAM  •  NVLLI  •  SECVNDVS 


XIII  MART.  MDCCX1 
EXEQVIARVM  •  SOLEMNIA  •  INSTAVRATA 
XIX  •  JVL  •  MDCCCXIX 
CVRANTE  •  VRBIS  •  PR^FECTO 
PARENTANTIBYS  •  SVO  •  QVONDAM 
REGIA  •  VTRAQUE 
TDM  ♦  GALLICC  •  LINGVjF. 
TVM  •  INSCRIPTION  VM 
nVMAMOKVMQ-UTTERARVM 


Digitized  by  Google 


abbaye  saint-germain -des- près 


81 


.1  c 
«  c 

«S  -rj 


5  c 

a  °. 

a) 

11 

S  i 


»    M      ^  ^ 


ce 

X 


6  S 

os 


i 


en 


-S 

I 


T.  III. 


Digitized  by  CoOgl 


NOTES  ET  ADDITIONS 


Le  clergé  de  Saint-Germain-des-Prés,  succursale  de  Saint-Sulpice, 
se  compose  aujourd'hui  d'un  curé,  de  huit  vicaires  et  d'un  diacre  d'ofïîce. 

Le  revenu  de  la  fabrique  déj»asse  05,000  francs.  Un  décret  du 
22  janvier  1 8">6  a  fixé  ainsi  la  circonscription  de  cette  paroisse  . 

Hue  des  Saints- Pères,  un  côte,  à  partir  du  quai  Malaquais;  rue  de  Gre- 
nelle-SainM termoin,  un  côté;  rue  du  Four,  un  côté,  rue  de  l'École-de -Méde- 
cine, un  côté  ;  me  de  l'Ancienne-Couif-die,  un  côté;  rue  Daupbine,  un  côté; 
quai  Conti;  place  Conti  ;  place  «le  l'Institut  ;  quai  Malaquais  jusqu'à  la  rue  des 
Saints-Pères,  point  de  départ. 

Les  limites  actuelles  ont  amené  une  diminution  dans  le  nombre  des  pa- 
roissiens; on  en  compte  cependant  encore  plus  de  20,000. 

il  serait  certainement  aisé  de  faire  plus  d'un  volume  si  l'on  voulait  écrire 
une  monographie  complète  sur  Saint-Germain  des  Prés.  La  lecture 
attentive  des  documents  qui  seraient  à  consulter,  pour  faire  l'histoire 
de  cette  célèbre  abbaye,  née  près  du  berceau  de  la  monarchie  française 
et  qui  ne  disparut  qu'avec  elle,  demanderait,  elle  seule,  plusieurs  années 
de  travail,  et  la  mise  en  œuvre  ne  prendrait  guère  moins  de  temps.  Les 
limites  que  je  me  suis  tracées  et  que  je  ne  veux  pas  franchir,  m'in- 
terdisent non-seulement  d'esquisser  ce  travail,  mais  même  d'aborder 
certaines  questions,  trop  longues  à  examiner  ici.  \a  juridiction  exercée 
par  les  religieux  dans  le  faubourg  Saint-Germain ,  la  foire  Saint- 
Germain,  les  droits  sur  la  Seine,  etc.,  etc..  demanderaient  des  déve- 
loppements qui  m'entraîneraient  trop  loin.  Je  ne  terminerai  pas  cepen- 
dant sans  révéler  un  fait  assez  curieux,  que  Dom  Bouillait  et  l'abbé 
Lebeuf  ne  signalent  pas,  bien  qu'il  appartienne  à  l'histoire  religieuse  : 
je  veux  parler  de  la  défaveur  marquée  dont  les  congrégations  reli- 
gieuses étaient  l'objet,  au  xvu«  siècle,  dans  le  faubourg  Saint-Germain, 
t)  est  assez  singulier,  en  cilel,  de  voir,  dans  un  siècle  de  renaissance 
monastique,  tant  d'opposition  de  la  part  du  gouvernement  et  des  Bé- 
nédictins à  la  création  de  couvents  nouveaux. 

Dès  ln2l,  les  Dominicaines  cherchent  en  vain  à  s'établir  dans  la  rue 
Cassette;  l'abbé  de  Saint-Germain  résiste  cl  fait  lancer  par  l'oflicial  plu- 
sieurs sentences  contre  la  sceur  Charlotte  de  Ponimercuil,  dominicaine 
•le  Poissy,  qui  avait  érigé  «  un  prétendu  monastère  »  dans  le  faubourg 
Saint-Germain  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  7~fl).  Quelques  mois  plus  tard, 
Louis  Xlll  encourage  cette  opposition  par  une  lettre  du  17  juillet  1638, 
qu'il  adresse,  à  sou  frère  naturel,  Henri  de  Bourbon,  abbé  de  Saint- 
Germain,  lettre  par  laquelle  il  lui  enjoint  de  n'admettre  aucun  établis- 
ment  nouveau  sans  qu'il  soit  précédemment  autorisé  par  lettres 
patentes.  Conformément  aux  ordres  qu'il  avait  reçus,  le  prieur  fait  sup- 
primer, le  K>  septembre  1G40,  toutes  les  marques  extérieures  d'une 
maison  religieuse  de  la  rue  de  Grenelle,  dans  latpjcllc  deux  cisterciennes 
de  Saint-Aubin,  du  diocèse  de  Bouen,  avaient  fondé  un  couvent.  En 
IliM,  les  religieuses  de  Fer  vaques  ne  peuvent  obtenir  l'autorisation 
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qu'elles  sollicitaient  d'être  admises  dans  le  faubourg.  Le  14  janvier  1647, 
défense  est  faite  à  mademoiselle  Anne  de  Laval  de  transformer  son  hôtel 
en  maison  religieuse;  en  1655,  les  Cisterciennes  de  Gomerfontaine 
éprouvent  le  même  échec  que  celles  de  Fervaques;  le  13  juillet  1659, 
on  défend  aux  Augustines  de  Charonnc  de  s'établir  rue  de  Vaugirard, 
dans  une  maison  située  près  des  Garnies  Déchaux.  Enfin,  en  4662,  les 
religieuses  de  Saint-Rcmi  et  Saint-Georges  essuyent  le  même  refus.  La 
seule  exception  que  j'aie  rencontrée  lut  faite  en  faveur  des  religieuses  du 
val  d'Osne,  au  diocèse  de  Chàlons.  Encore,  l'autorisation  qu'on  leur 
donna  le  4  décembre  1 638,  de  vivre  régulièrement  dans  une  maison  de 
la  rue  des  Vaches  (rue  Rousselet)  ne  fut-elle  que  provisoire  et  subor- 
donnée au  temps  que  l'on  mettrait  à  reconstruire  leur  couvent,  dévalisé 
par  les  troupes  suédoises. 
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MANUSCRITS 

L'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  a  laissé  partout  des  traces  de 
son  importance  et  de  ses  richesses.  U  n'y  a  pas  de  bibliothèques,  de 
dépôts  d'archives,  qui  ne  renferment  quelques  documents  relatifs  à  son 
histoire.  Les  Archives  de  l'empire  ne  possèdent  pas  moins  de  deux 
cents  cartons  et  de  sept  cent  soixante-cinq  registres. 

Dans  la  section  historique  il  y  a  cinquante-huit  cartons  et  cent  trente  - 
deux  registres. 

Le  premier  carton  de  la  section  historique  (L.  752}  renferme  le 
brouillon  du  canevas  de  l'histoire  de  Saint -Germain- des  -Prés,  par 
D.  Bouillart,  (16  cahiers  in-4°)  et  une  attestation  de  1592  d'une  portion 
de  la  côte  de  saint  Leufroy,  appartenant  à  cette  chapelle  et  donnée, 
depuis  sa  démolition,  à  Saint-Gcrmain-rAuxerrois;  le  deuxième  (L.  753), 
des  pièces  concernant  l'Église,  les  tombeaux  des  rois,  les  réparations  et 
les  décorations,  des  états  de  travaux,  quittances,  etc.,  aux  xvu"  et 
xviii*  siècles,  l'original  d'une  lettre  de  Louis  XIV  approuvant  une  tran- 
saction faite  entre  l'archevêque  de  Paris  et  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  relativement  à  la  juridiction  spirituelle  sur  le  territoire  de 
l'abbaye,  en  septembre  1668,  des  bulles  et  copies  de  bulles,  des  actes 
de  prise  de  possession  et  serments  des  abbés,  de  1503  à  1737,  l'original 
d'une  lettre  de  J.  Caste!  sur  la  mort  de  Denis  de  Sainte-Marthe,  en 
1725,  un  dénombrement  rendu  au  roi  en  1384;  le  troisième  (L.  754), 
un  censier  de  Cachant  au  xtv*  siècle,  un  censier  d'Antony,  un  registre 
des  cens  diks  à  la  pitanceric,  à  Antony,  au  xv*  siècle,  un  cartulaire  des 
îles  de  la  Seine,  des  Moulins,  etc.,  au  xv*  siècle,  27  chartes,  de  768  à 
H  76,  concernant  Saint-Germain  près  Monlereau,  Absedo  villa  in  pago 
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Sononcnsi,  les  droits  de  formariage  entre  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
cl  celle  de  Saint-Germain-des-Prés,  Montchauvet,  Saint-Léger-aux- 
Cois  la  vigne  de  Laas,  Saint-Gcorges-de-Marollcs,  Baignaux,  Ville- 
neuve, Plantis,  Flacy  et  Courgenay,  Avrainville,  la  chapelle  de  Notre- 
Danie-des-Halles  à  Saint-Léger,  Saint-Germain-dc-Marolles,  Dammartin, 
Nogent-sur-Mame,  les  HospitaUers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  (1182), 
le  Temple,  Tauni,  Emans,  Bagneux,  Mauny,  fief  de  Clain  en  Poitou, 
Jonsiac;  le  quatrième  (L.  755),  24  chartes,  de  1176  à  H93, 
relatives  à  Cotençon,  Montigny,  le  prieuré  de  la  Celle  au  diocèse  de 
Meaux,  Emans,  Marolles,  prieuré  de  Bailly,  Avrainville,  Longpont 
(S.  et  0.),  Nogent-sur-Marne,  Tiverni  (diocèse  de  Beau  vais),  Bailly,  Lo- 
gnes,  la  chapelle  du  château  de  Chatellerault,  Mantes,  Dammartin, 
Naintré,  Cachant,  les  lépreux  de  Meulant,  Viatura  de  Piroàio,  Balain- 
villiers,  le  couvent  de  Saint-Pierrc-dc  Chaumes,  Montchauvet,  Sainte- 
Marie-aux-Bois,  Tauny-sur-le-Vulturne ,  Villebole,  Erablai,  Duison, 
Laas  et  Mantes;  le  cinquième  (L.  756),  94  chartes,  de  1200  à  1229, 
concernant  Samoiseau,  Sceaux,  Plessis-Saint-Pierre,  Clamart,  Mathy, 
Parei,  Avrainville,  le  Déluge,  bois  d'Arablai,  Melun,  Notre-Dame-des- 
Halles,  Villenpuve-Saint-Georges,  Valenton,  Avrainville,  Jonzi,  prieuré 
de  Bailly,  Bretignac,  bois  du  Chesnct,  Provins,  Meulent,  Tiverni,  Ver- 
rières, le  moulin  de  Breuil,  Lognes,  Marolles,  Montchauvet,  Nogent- 
l' Artaud,  Saint -Germain-Laval  près  Montereau-Faut -Yonne ,  Lon- 
guesse,  le  Breuil  près  Montlheri,  Montchauvet,  le  Déluge,  Mantes, 
Mathy,  Dammart-n,  les  bois  de  Genneville,  Pirodium,  Mantes,  les  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  le  sixième  (L.  757),  44  chartes, 
de  1230  à  1249,  concernant  Marolles,  la  Celle,  Moiilereau,  le  bois  de 
Fresnières  près  Montereau,  Saint-Germain-Laval,  Nogent-sur-Mame, 
Mantes,  Vllleneuve-lc-  Comte,  Samoiseau,  Parei,  Vissoux,  Arcueil, 
Avrainville,  la  Commanderie  du  Déluge,  Emans,  Villeneuve-Saint- 
Georges,  Prunelai,  Bailly,  Dammartin,  Chcllcs  et  Cachant,  et  un 
règlement  fait,  le  1er  décembre  1240,  par  Jacques,  évôque  de  Prcnesta, 
légat  du  Saint-Siège,  pour  l'administration  de  rinflrmcrie  de  Saint- 
Germain,  qui  n'avait  pas  de  revenus  assez  considérables  ;  le  septième 
(L.  758),  des  documents  relatifs  à  Avrinville,  Tillet,  Valenton,  prieurés 
de  Chaufôur,  de  Naintri  en  Poitou,  en  un  registre  des  baux  à  ferme, 
contrats  de  vente,  etc.,  des  fermes,  terres,  maisons  et  jardins,  sis  à 
Anthony,  Thiais,  de  1207  à  1509;  le  huitième  (L.  759),  des  fragments 
de  compte  de  1485  et  un  recueil  de  pièces  relatives  aux  droits  de  pêche, 
une  copie  collationnéc  d'une  très-volumineuse  enquête  faite  par  l'abbé 
de  Saint-Maixcnt,  commissaire  du  pape,  à  la  requête  des  religieux  de 
Saint-Germain-des-Prés,  contre  frère  Eblon  de  Solcre  au  sujet  de  la  pré- 
vôté d'Antony  en  1373,  une  transaction  du  9  octobre  1782,  passée  entre 
les  religieux  de  l'abbaye  et  les  habitants  de  Châtenay,  Wuissous  et 
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Massy,  au  sujet  des  dîmes  du  vin  et  de  pressurage,  etc.,  etc.;  ie  neuvième 
(L  760),  trois  dossiers  de  documents  relatifs  à  l'accord  entre  le  cardinal 
de  Tournon  et  l'abbaye,  de  1537  à  1590;  le  dixième  (L.  761),  90  chartes 
de  1250  à  1301,  concernant  Jonzac,  Cachant,  Samoiseau,  Melun,  Thiais, 
Antony,  Suresnes.  Longuesse,  Tiverny,  Nogent-1' Artaud ,  Clamart, 
AvrainviDe,  Parei,  Martré-la- Celle,  Chartres,  Septeuil,  Le  Breuil,  Emans, 
Melun,  Meudon,  le  prieuré  de  Tornay,  dans  le  diocèse  de  Seex;  Saint- 
Germain  près  Couilly,  le  prieuré  de  Castres,  Amblainvilliers,  Sceaux,  le 
prieuré  de  Bretigny  au  diocèse  de  Bourges,  Bagneaux;  le  onzième 
(L.  762),  32  chartes  de  1302  à  1341  concernant  Saint-Germain-Laval- 
sur-Montereau,  Cachant,  Arcueil,  la  rivière  de  Bièvre,  Dammartin,  le  fief 
de  la  Tombe  à  Marollcs,  Avrainville,  le  prieuré  de  Saint-Léger,  Parei, 
Longuesse,  Villebeslain,  Le  Breuil-lès-Longpont  (Seine-et-Oise),  Ba- 
gneaux, Antony  ;  le  douzième  (L.  763),  57  chartes  et  autres  pièces, 
de  1290  à  1652,  concernant  lssy,  Vanves,  Meudon,  Thiais,  Vaugirard, 
Châteaufort,  Montreuil  près  Versailles,  les  Chartreux;  le  treizième 
(L.  764),  un  registre  en  feuilles,  intitulé  :  «  C'est  le  compte  de  la  recepte 
de  la  terre,  justice  et  seigneurie  d'Issy  et  des  appartenances  en  1485  », 
des  censiers  et  44  pièces  et  chartes  de  1190  à  1465,  concernant  les  lieux 
dits  Vallû  CoUiaci  et  Lilandri,  Couilly,  Montery,  et  les  localités  dans 
le*nielles  le  chambrier  de  Saint-Germain  possédait  des  biens,  Valenton, 
Vdleneuve-Saint-Georges,  Saint-Germain-sous-CouUly,  Montery,  Emans 
et  Noisy-le-Grand,  un  cartulaire  de  l'office  de  chambrier  renfermant  des 
pièces  relatives  à  Saint-Gennain-lès-Couilly  et  Nogent-l'Artaud,  et  plu- 
sieurs registres  concernant  Saint-Germain-lès-Couilly  ;  le  quatorzième 
(L.  765),  quatre  pièces  de  1 675  à  1694,  relatives  à  la  réunion  de  la  justice 
de  Saint-Germain-des-Prés  au  Chàtelet  de  Paris  et  à  la  création  d'une 
haute  justice  dans  l'endos  du  couvent;  39  pièces  de  1213  à  1379, 
concernant  Villeneuve-Saint-Georges,  l'érection  de  la  chapelle  de  Crône 
en  juillet  1234,  Valenton,  Limeuil,  Thiais,  Choisy,  Grignon  et  Antony; 
le  quinzième  (L  766),  des  pièces  concernant  les  religieux  hibernais  (Ir- 
landais) ,  le  noviciat  des  Jésuites,  l'ordre  de  la  milice  du  Saint-Esprit,  les 
Dominicaines  du  tiers-ordre  de  Saint-Dominique,  les  Jacobins,  la  chapelle 
Saint-Père,  les  religieux  de  la  Charité,  les  Théatins,  les  Prémontrés  de  la 
Croix-Rouge,  les  Carmes  Déchaux,  les  Augustins  déchaussés,  l'hôpital 
des  frères  de  la  Charité,  l'hôpital  des  Incurables,  l'hôpital  des  Petites- 
Maisons  et  la  maladrerie  du  bourg  Saint-Germain-des-Prés;  le  seizième 
(L.  767),  des  pièces  sur  les  Cordeliers  ou  frères  Mineurs,  les  religieux  de 
la  Merci  et  de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  une  correspondance 
curieuse  à  consulter  pour  l'histoire  des  mœurs  du  clergé  au  xvir3  siècle, 
des  pièces  de  procédure  des  xm*  et  xiv*  siècles;  le  dix-septième  (L.  768), 
des  pièces  relatives  à  restitution  des  prieurs  grands-vicaires  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  au  grand- vicariat  de  Saint-Germain  et  Aux  graiuls- 
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vicariats  étrangers;  le  dix-huitième  (L.  769),  des  pièces  concernant  la  fa- 
brique de  Saint-Sulpice,  les  pièces  d'un  procès  concernant  les  biens 
de  cette  fabrique,  des  mémoires,  consultations  et  procédures  au  sujet  des 
processions  depuis  la  transaction  de  1668,  des  requêtes  et  mémoires 
concernant  l'érection  de  nouvelles  cures  dans  l'étendue  du  faubourg 
Saint-Germain  et  l'érection  de  la  cure  du  Gros-Caillou  ;  le  dix-neuvième 
(L.  770),  des  pièecs  concernant  les  Augustincs  du  Saint-Sépulcre  de 
Bellechasse,  les  communautés  religieuses  situées  hors  le  faubourg  Saint- 
Germain,  la  prison  de  l'abbaye  Saint-Germain,  la  nomination  des  geôliers 
et  des  chapelains  de  la  geôle,  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  la  communauté 
des  Filles  séculières,  dites  de  M»'  Cossart,  les  Filles  de  l'instruction 
chrétienne  et  les  Pauvres  Filles  orphelines  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  les 
Filles  de  la  Sainte- Vierge  ou  de  Madame  de  Saujon,  un  dossier  de  pièces 
concernant  les  religieuses  de  Fervaqucs  (1613),  Gomer-Fontaine  (1655), 
et  Saint-Remi-Saint-Georges  (1662),  des  procès-verbaux  de  visites  dans  le 
couvent  de  Bon-Secours,  au  faubourg  Saint-Antoine,  à  l'abbaye  du  Val- 
de-Grâce,  chez  les  religieuses  anglaises,  rue  de  Charenton,  une  vérifica- 
tion de  reliques  reçues  par  les  religieuses  anglaises  du  faubourg  Saint - 
Marceau,  rue  du  Champ  de  l'Alouette  ;  le  vingtième  (L.  771),  des  pièces 
de  procédure  relatives  à  un  différend  survenu  entre  Saint-Germain-des- 
Prés  et  le  seigneur  de  Nogent-1' Artaud  (  1 239-1 3011) ,  des  actes  (  1 269- 1 289) 
concernant  Valenton,  les  Annonciades  du  couvent  des  Dix-Vertus,  une 
vérification  des  reliques  de  l'Abbay e-aux-Bois,  quelques  documents  sur 
Notre-Dame  de  Liesse,  un  registre  de  l'office  claustral  du  censicr  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  contenant  les  cens  perçus  de  1374  à  1  1  12,  un  dossier 
de  pièces  relatives  aux  corporations  des  maîtres  serruriers,  Ussutiers,  ru- 
baniers,  menuisiers,  talmeliers,  vinaigriers,  moutardiers,  établies  dans  la 
juridiction  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  une  ordonnance  des  métiers 
de  Saint-Germain-des-Prés  du  17  septembre  1498,  enfin,  une  charte  du 
26  janvier  1250,  par  laquelle  l'abbé  de  Saint -Germain  accorde  pour  dix 
ans  à  des  marchands  de  Sienne  la  faculté  d'habiter  le  faubourg  exclusive- 
ment à  tout  autre  lombard,  et  leur  accorde  des  franchises  de  tolte,  de 
taille  et  de  main-morte;  le  vingt  et  unième  (l..  772),  des  documents  re. 
latifs  aux  Augustines  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  à  Notre-Dame  de 
Grâce,  aux  religieuses  de  Notre-Dame  des  Prés  et  aux  Bénédictines 
de  Notre-Dame  du  Mont-Calvaire;  le  vingt-deuxième  (L.  773),  des  actes 
concernant  la  juridiction  spirituelle  de  Saint-Germain-des-Prés,  les  reli- 
gieuses de  l'ordre  du  Précieux-Sang,  les  lettres  de  non-préjudice  au  droit 
d'exemption  de  l'abbaye,  des  procès- verbaux  de  consécration  des  églises 
ou  chapelles  de  la  reine  Marguerite  de  Valois,  de  la  maladrerie  du  fau- 
liourg,  des  Pères  de  la  Charité,  du  noviciat  des  Jésuites,  des  Petits- 
Augustins,  du  couvent  du  Verbe-Incarné,  un  dossier  de  pièces  relatives 
aux  prétentions  respectives  du  chapitre  de  Paris  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
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Germain;  le  vingt-troisième  (L  774),  un  dossier  de  pièces  concernant  les 
contestations  soulevées  entre  le  chapitre  de  Paris  et  l'abbaye  pendant  les 
du  siège,  un  registre  d'ordinations,  des  actes  de  consécrations 
d'évêques  à  Saint-Germain,  des  pièces  concernant  rofUcial,le  promoteur 
et  les  prisonniers  de  l'abbaye,  la  vérification  des  reliques  de  Sainte- 
Thérèse,  les  Carmes  déchaussés  du  Luxembourg,  enfin,  une  autorisation 
du  9  mai  1  656  de  marier  dans  la  chapelle  des  Carmes  Antoinette  Patriau 
avec  un  protestant,  Etienne  H.  d'Avil,  écuyer,  seign.  de  Beaulieu;  le 
vingt-quatrième  (L.  775),  des  documents  sur  les  Filles  de  Saint-Joseph, 
dites  de  la  Providence,  à  Bordeaux,  Paris  et  La  Rochelle;  le  vingt- 
cinquième  (L.  776),  des  pièces  concernant  les  revenus  de  l'auinônerie 
de  la  chambrerie,  de  la  sous-chahibrerie,  «le  l'infirmerie,  de  la  prévôté 
et  de  la  trésorerie  de  Saint-Gennaiu-des-Prés,  des  documents  relatifs  à 
l'élection  d'un  grand  prieur  par  la  communauté  de  1 476  à  1  507,  des  arrêts 
du  parlement  des  4  juillet  1377  et  12  juillet  1429  qui  condamnent  le 
chambrier  à  fournir  les  vêtements,  chaussures,  etc.,  des  religieux  de 
Saint-Germain,  des  règlements  concernant  les  religieuses  du  faubourg  et 
interdisant  l'établissement  de  nouvelles  communautés,  de*  pièces  relatives 
à  la  seigneurie  directe  du  Clos-aux-Bourgeois,  situé  me  d'Enfer  et  appar- 
tenant à  la  grande  confrérie  ;  le  vingt-sixième  (L.  777),  des  documents 
relatifs  aux  reliques,  aux  châsses,  aux  bénédictions  et  consécrations  d'au- 
tels, à  la  dédicace  de  l'église  en  1163,  à  la  réforme  de  Saint-Germain- 
des-Préset  à  son  union  à  la  congrégation  de  Chezal-Benoit  (1515-1579), 
un  arrêt  du  parlement  de  septembre  1589  au  sujet  du  livre  intitulé  :  le 
Murtire  de  fr.  Jacques  Clément,  dans  lequel  les  religieux  de  Saint- 
Germain  avaient  été  taxés  d'avoir  des  intelligences  avec  les  ennemis  de 
la  religion  catholique,  des  lettres  d'association  de  prières  avec  les  reli- 
gieuses de  Chelles  en  1230,  la  description  d'une  ancienne  tapisserie, 
les  pièces  d'un  marché  pour  la  chasse  de  Saint-Germain  des  18  fé- 
vrier 1408  et  20  août  1409,  des  attestations  de  dons  des  corps  des  saints 
faits  par  l'abbaye  à  d'autres  maisons  religieuses  et  à  des  particuliers,  des 
pièces  relatives  à  une  fonte  de  cloches,  aux  religieuses  du  Saint-Sacre- 
ment, rue  Cassette,  à  la  chapelle  Saint-Symphorien,  située  dans  l'église 
de  Saint-Germain- des- Prés,  enfin,  des  quittances  données  de  1370 
à  1418  par  les  maréchaux  de  France,  «jui  étaient  tenus  d'assister  à 
la  grand'messe  et  à  la  procession  le  jour  de  Saint-Germain,  à  condition 
de  recevoir  pour  leurs  peines  douze  pains,  douze  setiers  de  vin  et  douze 
sous  ;  le  vingt-septième  (L.  778),  des  dossiers  de  pièces  relatifs  au  grand- 
prieur,  à  la  chambrerie  et  à  la  chantrerie,  des  pièces  concernant  l'élec- 
tion du  grand-prieur  de  1470  à  1o07,  des  états  des  revenus  de  l'au- 
mônerie,  de  la  cène,  de  l'infirmerie,  de  la  pré\ôté  et  «le  1»  trésorerie 
de  Saint-Germaiiirdes-Prés  de  1214  à  1521,  des  documents  relatifs 
aux  charges  et  droits  des  chambrier  et  sous-clumibrier,  des  titres 
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de  provision  et  de  prise  de  possession  des  offices  d'aumônier,  center, 
chefcier,  infirmier,  prévôt  et  trésorier  de  «400  à  1600;  le  vingt- 
huitième  (L.  779),  des  titres  de  cens  et  rentes,  des  titres  de  propriété, 
d'acquisitions,  de  dons,  d'héritages,  etc.,  32  chartes  de  1250  à  1515, 
concernant  Sceaux,  des  propriétés  sises  à  Paris,  l'église  Saint- André  - 
d es-Arts,  le  trésorier,  le  pitancier,  diverses  fondations,  une  copie  colla- 
tionnée  le  15  octobre  1515  d'un  acte  du  mois  de  mars  1297  par  lequel 
Saint-Germain  est  déclaré  ne  pas  faire  partie  de  la  ville  de  Paris,  des 
pièces  concernant  l'office  du  chambrier,  la  chantrerie,  la  sous-chantrerie, 
l'aumônerie,  les  marchands  de  Sienne,  une  lettre  de  Dom  Poirier  sur  les 
abords  de  la  rue  Mazarine  au  ivr3  siècle  ;  le  vingt-neuvième  (L.  780),  un 
procès- verbal  d'enquête  du  1er  décembre  1373  avec  le  rôle  d'audition 
des  témoins  au  sujet  d'un  procès  mû  entre  l'abbé  de  Saint-Germain  et 
Eblon  de  Solere  (de  Solcrio)  ;  le  trentième  (U  781  ),  les  pièces  d'un  procès  in- 
tenté en  1 372  contre  un  dé  volutaire  qui  voulait  posséderla  prévôté  d'Antony 
en  titre  de  bénéfice  ;  le  trente-unième  (L.  782),  26  pièces  de  1304  à  1433, 
des  cens  et  rentes,  un  arpentage  des  maisons,  jardins,  etc.,  situés  à  Grez 
près  Amblainvilliers  en  1393,  des  pièces  concernant  les  seize  étaux 
à  boucherie,  etc.  ;  le  trente-deuxième  (L.  783),  des  documents  divers  de 
1301  à  1400,  parmi  lesquels  je  citerai  :  le  fragment  d'un  relevé  fait  en 
1372  des  cens  et  rentes  dus  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  et  des  pertes 
éprouvées  par  elle  pendant  la  guerre  des  Anglais,  des  comptes  du  pi- 
tancier, des  titres  de  rentes,  des  actes  de  donations  ;  le  trente-troisième 
(L.  784),  des  titres  de  cens  et  rentes  du  xv«  siècle  et  des  documents  rela- 
tifs à  la  foire  Saint-Germain,  des  titres  de  procédure,  un  registre  des 
revenus  du  ce  nier,  des  actes  de  donation,  etc.;  le  trente-quatrième 
(L.  785) ,  la  concession  du  droit  de  conférer  aux  chapelles  de  l'église  de 
Saint-André-des-Arcs,  des  sentences,  baux,  reconnaissances  de  cens  et 
rentes,  les  recettes  du  pitancier  en  1412,  les  titres  d'établissement  des 
foires  Saint-Germain;  le  trente-cinquième  (L.  786),  des  ordonnances, 
arrêts  et  autres  pièces  confirmatives  du  droit  de  tenir  la  foire  Saint- 
Germain,  des  pièces  concernant  la  croix  de  Vaugirard  et  l'île  aux  Dames  ; 
le  trente-sixième  (L.  737),  des  baux  à  cens  et  rentes,  titres  de  procédure, 
un  rôle  des  recettes  des  cens  et  rentes  du  pitancier  à  Paris,  Villeneuve- 
Saint-Georges,  en  1415,  des  documents  touchant  les  biens  à  la  pitance- 
rie  ;  le  trente-septième  (L.  788),  des  pièces  sur  Choisy,  un  contredit  pour 
Pierre  de  Lesclat,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  à  rencontre  de  l'abbé  de 
Saint-Germain-des-Prés,  au  sujet  de  la  mouvance  prétendue  surgune 
maison  sise  à  Choisy,  des  titres  de  procédure  contre  des  particuliers  qui 
voulaient  ériger  un  pressoir  à  Choisy,  des  contrats  de  ventes  de  maisons 
sises  à  Paris  ;  le  trente-huitième  (L.  789),  des  documents  relatifs  au  droit 
de  pêche  dans  la  Seine  et  à  Vaugirard,  un  registre  des  ceus  et  rentes  dus 
à  l'office  du  cuisinier  de  l'abbaye  sur  les  iles  et  satdsayes  de  la  Seine  de- 
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puis  les  ponts*  do  Paris  jusqu'au  pont  de  Sèvres,  un  état  des  rede- 
vances de  maisons  de  Meudon,  un  rôle  des  recettes  du  pitancier; 
le  trente- neuvième  (L.  790),  des  rouleaux  renfermant  des  copies  de 
titres  de  propriété,  un  rouleau  des  années  4553  et  suivantes,  contenant 
quarante-six  pièces  de  reconnaissance  des  prévôt  et  échevins  de  Paris 
des  deniers  qu'ils  ont  touchés  des  cens  et  rentes  dus  à  l'abbaye  de 
Saint-Germain,  un  recueil  de  pièces  relatives  à  la  clôture  de  sept 
arpents  de  terre,  que  les  religieux  voulaient  joindre  à  la  muraille  de 
l'abbaye  en  1542;  le  quaranUème  (L.  791),  des  baux,  titres  nouvels 
et  contrats,  et  quelques  pièces  relatives  à  la  maladrerie  de  Saint-Ger- 
inain-des-Prés;  le  quarante-unième  (L.  792),  des  documents  relatifs 
au  Pré-Crotté,  à  des  terres  à  Grenelle,  un  cartulaire  renfermant  des 
notices  sur  quelques  rois  de  France,  une  liste  d'abbés,  des  pièces  cu- 
rieuses sur  Issy,  des  actes  de  vente  et  d'achat,  un  acte  d'autorisation 
de  clôture;  le  quarante-deuxième  (L.  793),  des  baux,  actes  de  vente  et 
«Tachât,  des  titres  divers,  etc.;  le  quarante-troisième  (L.  794),  des 
titres  de  propriétés,  des  baux  de  pièces  de  terres  situées  près  le  Sanitat, 
des  sentences  et  arrêts,  une  enquête  faite  vers  1519  à  Fontenay-aux- 
Roses  et  à  ChàtiUon  au  sujet  de  difficultés  mues  entre  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  et  l'Université  pour  la  dime  du  curé;  le  qua- 
rante-quatrième (1..  795),  des  baux,  reconnaissances  de  cens  et  rentes, 
actes  d'acquisitions  et  de  ventes,  un  registre  des  comptes  de  frère  Jean 
de  Muys,  pitancier  de  Saint-Germain  en  1482;  le  quarante-cinquième 
(L.  796),  des  baux  et  titres  de  propriétés;  le  quarante-sixième  (L.  797), 
des  titres  de  propriétés,  un  arpentage  de  plusieurs  îles  de  la  Seine  en 
1530;  le  quarante-septième  (L.  798),  des  baux,  des  titres  de  procédure, 
un  extrait  du  procès  de  collège  des  Qualre-Nations  avec  la  succession 
Mazarin ,  vers  1675  et  années  suivantes,  auquel  se  trouve  joint  un 
plan  des  fossés  et  murs  faits  en  1 356,  du  côté  de  Saint-Gcrmain-des- 
Prés,  des  titres  nouvels,  un  dossier  de  pièces  de  1529  à  1543,  relatif 
à  des  terrains  situés  sur  les  chemins  de  la  Vieille-Thuillerie  et  de 
Sèvres,  autrement  rue  de  la  Maladrerie,  des  pièces  concernant  le  Pré- 
aux-Clercs; le  quarante-huitième  (L.  799),  des  documents  relatifs  aux 
boucheries,  des  contrats  de  rente,  baux,  conventions,  des  procès-ver- 
baux de  bornage,  entre  Saint-Germain-des-Prés  et  Sainte-Geneviève  en 
1 C9I,  de  leurs  territoires  d'Issy  et  de  Vaugirard,  une  vente  de  terrains 
proche  les  Invalides,  l'acte  de  prise  de  possession  de  l'abbaye  par  le 
cardinal  de  Furstemberg,  un  inventaire  des  titres  des  cens  dus  dans  le 
faubourg  Saint-Germain,  des  pièces  relatives  au  droit  de  justice  de 
l'abbé  dans  l'enclos  de  l'abbaye  (1675-1693),  des  sentences  et  autres 
pièces;  le  quarante-neuvième  (L.  800),  des  pièces  relatives  à  la  topogra- 
phie  du  bourg  Saint-Gennaii^desprocès-vcrbaux  de  bornage,  un  mémoire 
pour  les  officiers  et  fermiers  du  domaine,  des  papiers  relatifs  à  une  con- 
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testation  élevée  au  sujet  de  la  mitoyenneté  d'un  mur  de  la  cour  de  Tabbav  e 
attenant  à  un  mur  d'une  dame  Prévost  (17H51*,  des  mémoires,  lettres,  un 
dossier  de  pièces  qui  conce nient  la  chapelle  du  Gros-Caillou,  des  papiers 
relatifs  à  la  permission  accordée  à  M.  de  Chamousset  de  faire  construire 
deux  ponts  volants  sur  la  Seine ,  un  mesurage  des  maisons,  lieux  et  hé- 
ritages dépendant  de  la  seigneurie  de  Saint-Germain-des-Prés,  le  24  juin 
1701,  un  mémoire  au  sujet  de 'la  prison  de  Saint-Germain-des-Prés,  un 
rôle  de  Tannée  1500,  contenant  les  cens  et  rentes  dus  à  l'abbaye,  un 
plan  particulier  du  grand  et  petit  Luxembourg  et  du  clos  des  Chartreux, 
une  pièce  concernant  le  four  banal  de  Gibart;  le  cinquantième  (L  801), 
des  titres  de  cens  et  rentes,  des  titres  de  propriété  des  Incurables,  un 
état  des  maisons  appartenant  à  THotel-Dicu,  situées  dans  le  faubourg 
Saint-Germain,  des  renseignements  sur  le  domaine,  des  aveux  et  décla- 
rations, des  pièces  concernant  la  prévôté  d'Antony,  un  rôle  des  recettes 
du  pitancier  en  1373,  des  titres  nouvels  concernant  THôtel-Dieu,  des 
titres  de  procédure,  etc.;  le  einquaute-unième  (L.  802),  des  pièces  con- 
cernant des  droits  divers,  une  sentence  arbitrale  de  janvier  1210,  au 
sujet  des  difl'érends  <jui  existaient  entre  l'évèque  de  Paris  et  le  curé  de 
Saint-Sé vérin,  d'une  part ,  et  l'abbaye  de  Saint-Germain  et  le  curé  de 
Saint-Sulpice,  de  l'autre,  au  sujet  des  limites  du  territoire  de  la  juri- 
diction spirituelle  respective  des  parties,  une  liasse  de  parchemins  de 
1224  à  1499,  relative  aux  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  sur  des 
terrains,  maisons,  etc.,  situés  dans  la  censive  de  l'abbaye,  des  titres 
de  propriétés,  plans,  un  titre  du  xue  siècle,  relatif  au  prieur  de  l'abbaye, 
les  pièces  d'un  procès  entre  le  prévôt  des  marchands  et  l'abbaye,  de 
1490  à  1494,  un  registre  de  l'état  des  vignes  d'issy  et  Vaugirard  en  1432, 
un  cueillcrct  de  Vaugirard  en  1360  et  1377,  des  plans,  des  pièces  con- 
cernant l'île  Maquerclle,  une  sentence  sur  requête  du  18  février  H>"0, 
portant  permission  de  montrer  un  tabernacle  surélevé  du  temple  de 
Salomon  à  la  foire  SL -Germain,  des  pièces  concernant  les  droits  de  justice 
du  prieuré  de  Baigncaux  et  des  pièces  relatives  à  la  foire  St.-Gennain; 
le  cinquante-deuxième  carton  (L.  803),  quinze  pièces  relatives  aux 
contestations  et  accords  entre  l'Université  de  Paris  et  l'abbaye  Saint- 
Germain-des-Prés,  au  sujet  du  Pré-aux -Clercs,  1279-1550,  des  titres  de 
ventes,  acquisitions  de  rentes,  dons  et  achats,  receltes  des  îles  et  saul- 
sayes  de  1499  à  1521,  plans  de  terrains,  pièces  relatives  à  la  boucherie: 
le  cinquante-troisième  (L  804),  recueil  de  chartes  diverses  quittances 
«Tonnâtes  et  délais  accordés  pour  le  paiement  des  annotes  exigées  par 
la  Cour  romaine  des  abbés  et  monastère  de  Saint-Gennain-des-Prés  : 
«  Elles  contiennent,  dit  dom  Poirier,  dans  une  note  écrite  de  sa  main 
sur  la  couverture  de  la  liasse,  les  preuves  des  exactions  que  le  Sacré- 
Coilége  d'Avignon  exerçait  snrleségliscsdc  France  aux  xiv«et  xv«  siècles,» 
«les  litres  de  propriétés,  amortissements,  plusieurs  mllatious  du  prieuré 
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général  des  moines  noirs,  étudiants  dans  l'Université  de  Paris,  par  le* 
abbés  de  Saint-Geniiain-des-Prés  et  de  Saint-Denis  alternativement, 
une  liasse  de  titres  originaux,  de  1254  à  1539,  concernant  les  droits  du 
l'abbaye  de  Saint-Germain  sur  des  maisons  et  terrains  à  Paris,  une  liasse 
de  huit  pièces  relatives  à  l'hôtel  des  Trois- Étaux,  en  la  censivc  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  de  1368  à  1309;  le  cinquante- 
quatrième  (L.  805),  des  arrêts  delà  chambre  des  comptes  qui  ordonnent 
la  lenue  de  la  foire  Saint-Germain,  par  provision,  nonobstant  l'opposition 
formée  par  le  procureur  du  roi  (1491-1568),  des  pièces  des  xn%  xiue  et 
iiv*  siècles,  qui  sont  fondations  d'anniversaire,  titres  de  cens  et  rentes, 
titres  de  propriétés,  échanges,  pièces  relatives  aux  étaux  de  bou- 
cherie; le  cinquante-cinquième  (L  806),  des  baux  à  cens,  quittances, 
pièces  concernant  plusieurs  maisons  sises  à  Paris,  rue  Poupée  (1388- 
1486),  achetées  par  Simon  Cramault,  évôque  de  Poitiers,  sept  chartes 
attachées  ensemble  des  années  1263,  1298,  1392,  1393,  1320  et  1402, 
qui  sont  :  1»  une  lettre  de  Thibault,  roi  de  Navarre,  par  laquelle  il  dé- 
clare avoir  acquis  en  toute  propriété  une  maison  sise  dans  la  rue  par 
laquelle  on  va  à  l'abbaye;  2°  une  lettre  du  roi  Philippe  le  Bel,  qui  donne 
à  vie  à  la  reine  Marie,  femme  de  Philippe  le  Hardi,  une  maison  et  dé- 
pendances qu'il  possédait  jwir  saisie,  sur  Gui,  comte  de  Flandres,  pour 
cause  de  rélielliou  ;  3°  un  vidimus  de  reconnaissance  par  la  reine  Jeanne, 
femme  de  Charles  le  Bel,  de  rentes  envers  l'abbaye  Saint-Germain; 
4°  un  vidimus  des  lettres  de  Philippe  le  Bel  ci-dessus  indiquées,  d'une 
lettre  de  Robert,  comte  de  Flandres,  datée  de  Paris,  au  mois  de  mai 
f  3oy,  par  laquelle  il  donne  à  In  reine  Marie  la  maison  du  Corbillier 
autrement  dite  de  Flandres,  et  d'une  lettre  de  Philippe  le  Long,  qui 
continue  la  donation  faite  à  la  reine  Marie;  5°  les  lettres  de  Charles  V, 
régent  du  royaume,  par  lesquelles  il  continue  le  don  fait  à  la  reine 
Jeanne,  par  Charles  le  Bel,  des  hôtels  de  Navarre  et  de  Keims  ;  6°  un 
vidimus  de  la  recoiuiaissancc  de  Louis,  duc  d'Orléans,  touchant  la  rente 
due  à  l'abbaye  de  Saint-Germain,  sur  la  maison  dite  le  Séjour-d'Or- 
léans autrement  l'hôtel  de  Navarre,  et  d'une  ordonnance  de  Jean  le 
Fiament,  intendant  dudit  duc,  pour  faire  payer  les  arrérages  dus  de 
celte  rente;  le  cinquante-sixième  (L.  807),  des  contrats,  des  baux,  titres 
de  donations,  etc.;  le  cinquante-septième  (L.  80* ),  un  recueil  d'actes 
contenant  l'élection  de  plusieurs  abbés  de  Saint-Germain,  de  1255  à 
1464,  significations,  remontrances,  lettres  royaux,  délégations,  etc.; 
recueil  de  pièces  du  xvni"  siècle  relatives  à  la  foire  Saint-Germain, 
litres  relatifs  aux  droits  seigneuriaux  exerces  par  l'abbaye  dans  le  fau- 
bourg (1305-1525),  lettres  d'amortissements ,  titres  de  propriétés, 
baux,  etc.;  le  cinquante-huitième  (L.  80»),  des  baux  à  cens,  quelques  no- 
tes sur  lcsoniccsclaustrauxd'arnioirier,dechamhrier,  infirmier,  aumô- 
nier, des  pièces  relatives  aux  boucheries,  nu  droit  de  hatelagc  de  Sèvres 
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à  Paris  et  de  Paris  à  Sèvres,  et  rétablissement  d'une  gaillotte  à  voile  et 
tirée  par  des  chevaux  pour  le  service  publique  (4681-4707),  anciennes 
notices  latines  du  chartrier  de  l'abbaye,  arrêts  du  Conseil,  notes,  nié- 
moires,  plans  et  autres  pièces  relatives  à  la  foire  Saint-Germain. 
Il  y  a  dans  la  section  historique  132  registres  (LL.  1024,  LL.  1155)  : 
Le  premier  registre  (LL.  1024)  est  un  cartulaire  du  xn*  siècle;  le 
deuxième  (LL.  1025),  un  cartulaire,  de  1138  à  1271  ;  le  troisième  (LL. 
1026),  le  cartulaire  Guillaume,  du  xiv*  siècle  ;  le  quatrième  (LL.  1027), 
le  cartulaire  A.  D.  de  1174  à  1304;  le  cinquième  (LL  1028),  un  carlu- 
laire  du  xv«  siècle;  le  sixième  (LL.  1029),  un  cartulaire  du  xiv»  siècle, 
dit  le  petit  registre;  le  septième  (LL.  1030),  un  recueil  de  baux  de  1 454  : 
le  huitième  (LL.  1031),  un  cartulaire  de  Saint-Germain-des-Prés,  en 
1466;  le  neuvième  (LL  1032),  un  cartulaire,  de  1492  à  1529;  le  dixième 
(LL.  1033),  un  censier  du  bourg  Saint-Germain,  de  1355  à  1365;  le 
onzième  (LL.  1034),  un  cartulaire  du  xv*  siècle;  le  douzième  (LL.  103.*i), 
un  cartulaire  de  Paris  au  xvi#  siècle  ;  le  treizième  (LL.  1036),  un  recueil 
de  saisines,  de  1303  à  1407;  le  quatorzième  (LL  1037),  un  registre 
d'ensaisinements,  de  1392  à  1419;  le  quinzième  (LL.  1038),  un  cartu- 
laire, de  I644à  1649;  le  seizième  (LL.  1039),  des  baux  de  1648  à  4659; 
le  dix-septième  (LL.  1040),  un  cartulaire  d'Antony,  de  1248  à  1529  ;  le 
dix-huitième  (IX.  1041  ),  un  cartulaire  de  Suresnes,  de  1070  à  1696;  le 
dix-neuvième  (LL.  1042),  un  cartulaire  de  Suresnes  et  Taverny,  de  918 
à  1713;  le  vingtième  (LL.  1043),  un  cartulaire  de  Valenton  et  Chàtil- 
lon,  de  812 à  4715;  les  vingt  et  unième  et  vingt-deuxième  (LL.  4044- 
1045),  un  cartulaire  d'Avrain ville,  de  1070  à  1740;  le  vingt-troisième 
(LL.  1046),  un  cartulaire  de  Cachant,  de  1265  à  1727;  les  vingt-qua- 
trième et  vingt-cinquième  (LL.  1047-1048),  un  cartulaire  d'Antony  et 
Verrières;  les  vingt-sixième  et  suivants  (LL.  1049  à  1052),  un  cartu- 
laire d'Issy  et  Vaugirard,  de  558  à  1687;  le  trentième  (LL  1053),  un 
terrier  d'Antony  et  Verrières,  de  1503  à  1507;  le  trente  et  unième  (LL. 
1054),  un  recueil  de  dîmes  et  pressurages  en  1530;  le  trente-deuxième 
(LL.  1055),  un  recueil  de  litres  concernant  Avrainville,  de  1205  à  1229; 
le  trente-troisième  (LL.  1056),  un  recueil  de  titres  concernant  Bagneux, 
de  1100  à  1400;  le  trente-quatrième  (LL  4057),  un  cartulaire  de  Ba- 
gneux, en  1469;  le  trente-cinquième  (LL.  1058),  un  cartulaire  de  Ba- 
gneux et  Avrainville,  de  1621  à  4630;  le  trente-sixième  (LL.  1059),  un 
cartulaire  de  Breuil,  de  1462  à  1521  ;  le  trente-septième  (LL.  4060),  un 
censier  de  Cachant,  de  4263  à  1289;  le  trente-huitième  (LL.  1061),  un 
cartulaire  de  la  Celle  et  Suresnes,  du  ix«  au  xvr  siècle;  le  trente-neu- 
vième (LL.  1062),  un  censier  de  Dammartin,  en  1406;  le  quarantième 
(LL.  1063),  un  registre  de  recettes,  de  1517  à  1519;  le  quarante  et 
unième  (LL.  1064),  un  cartulaire  d'Kmans,  de  1206  à  1355;  le  qua- 
rante-deuxième (LL.  1065),  un  censier  dT.tnans,  de  1399  à  1400;  le 
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quarante-troisième  (LU  1066),  un  terrier  d'Emans  en  1458  ;  le  qua- 
rante-quatrième (LL.  1067),  un  registre  de  comptes  d'Emans  en  1488; 
le  quarante-cinquième  (LL.  1068),  un  cartulaire  de  Fontenay  et  Châtil- 
lon  en  1551  ;  le  quarante-sixième  (LL.  1069),  un  cartulaire  de  Grenelle, 
de  1489  à  1512;  le  quarante-septième  (LL.  1070),  un  recueil  de  baux 
de  Vaugirard  et  d'issy,  de  1211  à  1530;  le  quarante-huitième  (LL.  1071), 
un  cueilleret  de  Vaugirard,  de  1325  à  1338;  le  quarante-neuvième 
(LL.  1072),  un  registre  de  comptes  d'issy,  de  1485  à  1486;  le  cinquan- 
tième (LL.  1073),  un  censier  d'issy,  de  1332  à  1338;  les  cinquante  et 
unième  et  cinquante-deuxième  (LL.  1074-1075),  deux  cartulaires  d'issy 
et  de  Vaugirard  au  xvi«  siècle,  le  cinquante-troisième  (LL.  1076),  des 
ensaisinements  concernant  lssy,  Vaugirard  et  Meudon,  de  1366  à  1374; 
le  cinquante-quatrième  (LL.  1077),  un  cartulaire  de  Paris  et  environs 
du  xiir»  siècle;  le  cinquante-cinquième  (LL.  1078),  un  cartulaire  de 
Meudon,  de  1195  à  1528;  le  cinquante-sixième  (LL.  1079),  des  recettes 
de  Meudon  en  1485  ;  le  cinquante-septième  (LL.  1080),  un  terrier  de 
Meudon,  en  1518;  le  cinquante-huitième  (LL.  1081),  un  cartulaire  de 
Montchauvet,  en  1263;  les  cinquante-neuvième  et  soixantième  (LL.  1082- 
1083),  un  cartulaire  de  Nogent-l' Artaud,  aux  xv«  et  xvi*  siècles;  le 
soixante  et  unième  (LL.  1084),  un  censier  de  Nogent-l' Artaud  en  1402; 
le  soixante-deuxième  (LL.  1 085) ,  une  enquête  contre  le  curé  de  Valenton, 
en  1520;  le  soixante-troisième  (LL.  1086),  un  terrier  de  Villeneuve- 
Saint-Georges,  en  1330;  le  soixante-quatrième  (LL.  1087),  un  cartulaire 
de  Villeneuve  et  de  Valenton,  en  1520:  le  soixante-cinquième  (LL  1088) 
un  registre  d'exploits  de  Villeneuve-Saint-Georges,  de  1371  à  (373;  le 
soixante-sixième  (LL.  1089),  un  registre  de  recettes  de  VUleneuve- 
Saint-Georges,  de  1382-1383;  le  soixante-septième  (LL  1090),  un  cen- 
sier de  Villeneuve-Saint-Georges,  en  1255;  le  soixante-huitième  (LL. 
1091),  un  cartulaire  du  bourg  Saint-Germain,  aux  xiv«ct  xv«  siècles;  le 
soixante-neuvième  (LL.  1092),  un  cartulaire  de  Saint-Germain-les- 
CouiUy,  au  xvie  siècle  ;  les  soixante-dixième  et  soixante -onzième  (LL. 
1093-1094),  un  cartulaire  de  la  rivière  de  Seine,  de  921  à  1529  et  de 
1510  à  1530  ;  le  soixante-douzième  (LL.  1095),  un  registre  des  cens  dus 
au  trésorier  de  Saint-Germain,  de  1233  à  1498  ;  les  soixante-treizième 
et  suivants  (LL.  1096-1098),  un  cartulaire  de  la  Trésorerie,  de  1262  à 
1480,  1262  à  1518  et  1262  à  1539;  le  soixante -seizième  (LL.  1099),  un 
registre  des  saisines  du  trésorier,  de  1371  à  1479;  le  soixante-dix- 
septième  (LL.  1100),  un  registre  des  ensaisinements  du  trésoriei,  de 
1393  à  1482  ;  le  soixanle-dix-huiUème  (LL.  1101),  un  registre  des  cens 
et  rentes  du  trésorier,  de  1481  à  1495  ;  le  soixante-dix-neuvième  (LL. 
1102),  un  liber  pitanciarum  du  xui«  siècle  au  xv«  siècle;  le  quatre- 
vingtième  (LL  1 103),  un  registre  des  recettes  de  la  pitanecrie  en  1372; 
les  quatre-vingt-unième  et  suivants  (LL  1104-1111),  les  comptes  de 
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la  pitaneerie,  de  1418  à  1438,  1423  a  1420,  1434  à  1465,  1462  à  1463, 
1472  à  1499,  1473  à  1480,  1483  à  1484,  1509  à  1512;  les  quatre-vingt- 
neuvième  et  suivants  (LL  1112  à  1125),  les  comptes  de  l'abbaye,  de 
1487  à  1488,  Ï492  à  1494,  1495  à  1496,  1505  à  1506,  1511,  1514  à 
1516,  1321  à  1523,  1523  à  1524,  1529  à  1530,  1532  à  1533,  1535  à 
1536,  1538  à  1539,  1541  à  1542,  1548  à  1549;  les  cent  troisième  et 
suivants  (LL  1126-1130),  un  cartiilaire  de  la  mense  conventuelle  de 
1630  à  1667,  en  5  volumes  ;  les  cent  huitième  et  suivants  (LL.  1131  à 
1139),  sont  des  registres  concernant  la  jurisdiction  spirituelle  de  563 
à  1654,  559  à  1662,  569  à  1703,  1210  à  1705,  1623  à  1637,  1637  à  1653, 
1640  à  1652,  1652  à  1659;  le  cent  dix -septième  (LL  H  40),  un  registre 
de  dépenses,  élections,  de  1629  à  1659;  le  cent  dix-huitième  (LL.  U41), 
un  registre  de  consécrations,  ordinations,  de  1658  à  1735;  le  cent 
dix-neuvième  (LL.  1142),  un  recueil  d'actes  de  possessions,  de  1640  à 
1658;  le  cent  vingtième  (LL.  1 143),  un  registre  intitulé  Meuse  abbatiale, 
de  1418  à  1427;  le  cent  vingt-unième  (LL.  1144),  un  cartulairedc  Paris 
et  de  l'Université  au  xinc  siècle;  les  cent  vingt-deuxième  et  suivants 
(LL.  1145-1150),  un  inventaire  général  des  titres;  le  cent  vingt- 
huitième  (LL.  1151),  un  inventaire  abrégé  de  1642;  le  cent  vingt-neu- 
vième (LL.  1152),  un  inventaire  des  titres  en  1688;  les  cent  trentième 
et  cent  trente-unième  (LL.  H33-U54),  un  inventaire  abrégé;  le  cent 
trente-deuxième  et  dernier  (LL.  1155),  un  inventaire  pour  le  cardinal 
de  Tournon,  abbé  de  Saint-Germain. 

Dans  cette  même  section,  on  a  réuni  dans  des  cartons  de  la  série  K, 
des  pièces  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  et  relatives  à  la 
topographie  de  Paris.  On  trouvera  sous  les  cotes  K.  173  bis  et  K.  181 
des  copies  de  privilèges  accordés  à  Saint-Gennain-des-Prés. 

La  section  administrative  renferme,  dans  la  série  S.,  142  cartons  et 
234  registres  ou  portefeuilles;  dans  la  série  H,  19  registres  ou  liasses. 

Le  premier  carton  (S.  2834)  renferme  les  inimités  censuellcs  des  dé- 
clarations au  terrier  pour  la  rue  des  Grands-Augustins,  la  me  de  Sa- 
voie, la  rue  de  l'Hirondelle,  la  rue  Pavée,  le  pont  Saint-Michel,  la  rue 
de  Hurepoix,  nie  Gilles-Cœur,  le  quai  des  Grands -Augustins,  des  fonda- 
tions de  lits  aux  Incurables  ;  les  second  et  suivants  {S.  2835-2852),  les 
minutes  des  déclarations  censuellcs  des  nies  Cristinc,  Saint-André-des- 
Arcs,  Maçon,  Hautefeuille,  de  l'Éperon,  Dauphine,  Contrescarpe,  d'An- 
jou (S.  2833),  de  Nevcrs,  quai  Conti,  des  rues  Guénégaud,  Poupée, 
Percée,  Serpente,  des  Deux-Portes,  du  Cimetière-Saint-André,  des  Poite- 
vins, du  Battoir,  Mignon,  du  Jardinet,  du  cul -de-sac de  la  cour  de  Rouen, 
de  la  rue  du  Paon,  du  cul-de-sac  du  Paon,  des  nies  de  la  Harpe,  des 
Cordeliers,  des  Fossés-Monsieur-le-Prince  et  de  Touraine  (S.  2836),  des 
Fosscs-Saint-Germain,  de  l'Observance,  des  Cordeliers,  Mazarinc,  de 
Seine,  du  quai  Malaqunis,  du  quai  des  Ounlre-Nalions,  des  nies  des 
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Marais,  des  Petits- Augustins,  de  l'Ecliaudé,  du  Colombier  (S.  2837), 
des  rues  Saint-Benoît,  Taranne,  du  Sépulcre,  de  la  petite  rue  Taranne, 
de  la  rue  du  Sabot  (S.  2838) ,  des  rues  des  Saints-Pères,  Saint-Guillaume, 
de  Bussy,  Bourbon-le-Chàteau,  du  Petit- Marché,  des  Mauvais-Garçons 
(S.  2839),  des  nies  de  la  Boucheri»»,  du  Cœur- Volant  et  Sainte-Margue- 
rite (S.  2840),  des  rues  des  Ciseaux,  de  l'Égout,  de  la  cour  du  Dragon,  de 
la  rue  du  Four  et  du  Préau  de  la  Foire-Saint-Genuain  (S.  2841),  des 
rues  Princ4?sse,  Guisarde,  des  Canettes  et  Neuve-Guilletnin  (S.  2842), 
des  rues  du  Vieux-Colombier,  des  Aveugles,  du  Petit-Bourbon,  du  Pe- 
tit-Lion, du  Brave,  des  Quatre- Vents,  du  cul-de-sac  des  Quatre- Vents, 
du  quai  des  Théatins,  du  quai  d'Orsay  ou  de  la  Grenouillière  (S.  2843), 
des  rues  de  Bourbon,  de  Beau  ne,  de  l'Université,  de  Verneuil  (S.  2844), 
de  l'hôtel  de  Uassay,  de  la  rue  de  l'Université,  du  Palais-Bourbon,  des 
rues  du  Bac,  Me  Poitiers,  de  Bourgogne,  de  Saint- Dominique  et  du 
Gros-Caillou  (S.  2845),  des  mes  des  Rosiers,  de  Grenelle,  de  la  Chaise, 
de  la  Planche,  de  Varennes,  Hillerin-Bcrtin,  de  Babylone,  Blomet  ou 
Plumet  (S.  2846),  des  rues  des  Brodeurs,  de  Sèvres,  du  Bac  et  de  Saint- 
Placide  (S.  2847),  des  rues  du  Bac,  Saint-Placide,  Saint-Maur,  Saint- 
Romain,  du  Cherche-Midi  et  des  Vieilles-Thuileries  (S.  2848),  des  rues 
du  Petit  Vaugirard,  de  Bagncux,  du  Regard,  de  Vaugirard  et  de  Condé 
(S.  2849),  des  rues  de  Tournon,  de  Garancières,  Palatine,  des  Fossoyeurs, 
du  Canivet  (S.  2850),  de  la  rue  Férou,  du  cul-de-sac  Férou,  des  rues 
du  Pot-de-Fer,  du  Gindre,  Carpenticr,  Mézières,  Honoré-Chevalier, 
Cassette ,  d'Enfer ,  Notre-Dame-des-Champs .  du  cours  ou  repart  du 
Midy  (S.  2851),  du  chemin  au  bord  de  la  rivière  venant  des  Invalides, 
de  la  me  de  Javelle,  du  bas  de  1r  rue  Saint-Dominique,  Saint-Jean, 
Cornette,  Gros-Caillou  et  du  chemin  des  Invalides  (S.  2852);  le  ving- 
tième carton  (S.  2853),  des  pièces  relatives  au  terrier  du  Gros-Caillou, 
à  l'atlaire  des  Ronsius  pour  le  Gros-Caillou,  à  l'enclos  abbatial;  et  à  un 
terrier  d'emplacements  situés  près  des  Invalides  ;  le  vingt-unième 
(S.  2854),  des  pièces  relatives  à  la  rue  de  Javelle,  au  bas  de  la  rue  de 
l'Université,  les  déclarations  censuelles  du  chemin  de  la  Vierge,  du  bas 
de  la  rue  Saint-Dominique,  du  bas  de  la  rue  de  Grenelle,  des  rues 
Saint-Denis,  des  Marmousets,  de  la  Bûcherie,  de  la  Colombe,  de  la  Hu- 
chette,  des  Trois-Chandeliers,  du  Chat-qui-Perche;  le  vingt-deuxième 
(S.  2855)  contient  un  état  des  biens  acquis  par  le  roi  dans  la  censive 
de  Saint-Germain,  des  pièces  relatives  aux  privilèges  des  étaux  à  bou- 
cherie, aux  carrefours  de  la  Croix-Rouge  et  de  Bussy,  etc.  ;  le  vingt- 
troisième  (S.  2856),  des  pièces  relatives  au  Pré-aux-Clercs  et  au  palais 
Bourbon  ;  le  vingt-quatrième  (S.  2857),  des  pièces  concernant  les  lods  et 
tentes  daas  la  censive  de  l'abbaye,  des  déclarations  des  rues  de  Bour- 
bon, Rellcchasse,  etc.  ;  le  vingt-cinquième  (S.  2858),  des  pièces  relatives 
au  terrier  de  l'abbave.  la  déclaration  de  1790;  les  vingt-sixième  el  sui- 
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vants  (S.  2859-2861),  des  minutes  de  déclarations  censuelles,  fournies 
au  terrier  de  l'abbaye,  de  diflérentes  maisons  sises  à  Paris,  de  1733  à 
1738,  d'autres  déclarations  fournies  par  des  propriétaires  des  rues  de 
Sèvres,  Rousselet,  Traverse,  dite  des  Champs,  etd'Olivet;  le  vingt-neu- 
vième (S.  2862),  des  baux  à  cens  et  rentes  et  autres  concessions,  des 
(vapiers  relatifs  à  la  rue  de  Bourbon  et  à  la  rue  des  Saint- Pères,  reconnais- 
sances à  cens  et  rentes;  les  trentième  et  trente  et  unième  (S.  2863-2864), 
des  anciens  baux  à  cens  et  rentes,  des  pièces  relatives  au  terrier  du 
faubourg  Saint-Germain,  au  terrier  du  Gros-Caillou;  le  trente-deuxième 
(S.  2865),  des  pièces  relatives  à  l'aliénation  des  places  dans  l'enclos  abba- 
tial, des  procès- verbaux,  devis,  marchés  et  quittances  de  la  construction 
des  bâtiments  du  palais  abbatial,  des  pièces  relatives  aux  maisons  de 
l'enclos  abbatial,  au  passage  de  l'enclos,  au  rachat  des  boues  et  lan- 
ternes, et  à  une  rente  due  pour  l'ouverture  d'une  maison  de  la  rue  du 
Colombier,  dite  l'hôtel  de  Luynes;  le  trente-quatrième  (S.  2866),  des 
pièces  relatives  à  des  maisons  situées  rues  de  Bussy,  des  Canettes,  du 
Vieux -Colombier  et  du  Four,  provenant  des  religieuses  de  la  Miséri- 
corde, à  des  maisons  des  rues  Taranne,  du  Sépulcre  et  Sainte- Margue- 
rite ,  un  procès-verbal  de  l'inventaire  et  description  du  mobilier  de 
l'abbaye,  en  1790;  le  trente-cinquième  (S.  2867),  des  titres  de  propriété 
et  baux  à  loyer  d'une  maison  rue  de  Bussy,  et  de  terrains  au  lieu  dit 
les  Buttes,  proche  la  rivière  de  Seine;  le  trente-cinquième  (S.  2868), 
des  pièces  relatives  au  marché  Saint-Germain;  le  trente-sixième 
(S.  2869),  des  pièces  relatives  aux  boucheries  du  marché  Saint-Germain 
et  de  la  Croix-Bouge,  à  l'aliénation  des  fossés  de  l'abbaye  ;  le  trente- 
septième  et  suivant  (S.  2870-2871),  des  pièces  relatives  à  la  foire  Saint- 
Germain;  le  trente-neuvième  et  suivant  (S.  2872-2873),  des  pièces 
relatives  au  terrier  de  la  foire  Saint- Germain,  les  déclarations  cen- 
suelles des  rues  de  la  Lingerie,  de  Normandie,  de  Rouen,  de  la  rue  de 
la  Chaudronnerie,  de  la  rue  de  Picardie  ou  d'Amiens  et  de  la  rue 
de  Paris;  le  quarante-unième  (S.  2874),  contient  les  concessions  faites 
par  la  ville  à  l'abbaye  de  plusieurs  parties  d'eau;  le  quarante-deuxième 
(S.  2875),  les  titres  de  propriété  de  maisons  acquises  des  religieuses  de 
la  Miséricorde,  rue  des  Cannettes,  du  Vieux-Colombier  et  du  Four; 
le  quarante-troisième  (S.  2876),  des  renseignements  sur  la  censive  des 
religieux  sur  les  maisons  situées  rue  Sainte-Marguerite,  Saint-Benoît  et 
du  Colombier,  des  papiers  relatifs  au  fief  de  l'Université,  un  cueilleret 
de  maisons  dans  vingt-trois  rues  et  quais,  des  arrêts  imprimés;  les  qua- 
rante-quatrième et  quarante-cinquième  (S.  2877-2878),  des  états  de  re- 
venus de  l'abbaye  et  des  baux;  les  quarante- sixième  et  suivants 
(S.  2879-2881),  les  baux  à  loyer  des  échoppes  de  la  rue  Childebert,  et 
les  baux  des  boutiques  de  la  nie  Sainte-Marthe,  de  la  porte  Saint- 
Benoit,  de  ln  cour  du  palais  abbatial,  de  la  cour  du  Grand-Portail,  de 
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(a  petite  rue  Sainte-Marguerite,  de  la  rue  Ghildebert;  le  quarante-neu- 
vième (S.  2882),  un  état  des  maisons  de  la  cour  conventuelle  en  1760, 
des  baux  de  maisons  des  rues  de  Bussy,  Sainte-Marguerite  et  de  l'Hi- 
rondelle; le  cinquantième  (S.  2883),  les  baux  à  loyer  des  maisons  de  la 
rue  du  Colombier,  des  titres  de  propriété  de  deux  maisons  de  la  rue  du 
Sépulcre  »  et  un  accord  pour  des  murs  mitoyens  des  maisons  de  la  rue 
Sainte-Marguerite;  le  cinquante-unième  (S.  2884),  des  titres  relatifs  au 
moulin  à  vent  d'Issy,  à  la  ferme  de  Cordoue,  à  Magni,  Autcuil,  Velaines, 
la  Tour-de-Fleury,  Valenton,  Avrain ville,  Épinay-sur-Orge,  Wissous, 
Couilly,  Samt-Gennain-sous-CouUly,  Vilhuis,  Verrières,  Blamecourt, 
Thiverny,  près  Creil,  Saint-Martin-de-Villers,  Sorbon,  Bailly-en-Brie, 
♦  Courthomer,  Avrainville.  Grandvilliers,  Longuesse,  Fontenay-aux-Roses; 
le  cinquante-deuxième  (S.  2885),  des  pièces  relatives  aux  îles  et  attéris- 
sements  de  la  Seine,  à  la  pèche  dans  cette  rivière;  le  cinquante-troi- 
sième (S.  2886) ,  à  la  rivière  de  Bièvre  et  à  la  fontaine  du  Santé  à  An- 
lony  ;  le  cinquante-quatrième  (S.  2887),  des  pièces  relatives  au  bornage 
delà  censive  de  Saint-Germain  et  de  Sainte-Geneviève  en  1703;  le 
cinquante-cinquième  (S.  2888),  des  papiers  relatifs  aux  amortissements, 
des  aveux  et  dénombrements  du  26  janvier  1384;  le  cinquante-sixième 
(S.  2889),  des  documents  relatifs  aux  indemnités  dues  à  l'abbaye  pour 
l'acquisition  des  biens  de  main-morte,  et  des  papiers  relatifs  à  la  foire 
Saint-Germain;  le  cinquante-septième  (S.  2890),  des  déclarations  four- 
nies au  terrier  d'Anton  y,  de  1B74  à  171  H,  des  baux  et  des  titres  de  terres 
sises  à  Wissous,  Bourg- la-Reine,  Lay  et  Gbevilly  ;  les  cinquante-hui- 
tième et  suivants  (S.  289 1  -2969) ,  des  documents  tels  que  ventes,  échanges, 
baux,  transactions,  aveux  et  dénombrements,  quittances,  etc.,  concer- 
nant les  bois  de  Verrières  et  Anton  y  (S.  2891),  AmblainviUiers,  Antony  et 
Verrières,  Chatenay,  le  fief  Mignaux,  relevant  de  la  terre  de  Verrières, 
la  Terme  du  pont  d'Antoni  (S.  2892),  Antony  et  Verrières,  les  bois  de 
Vaupereux  (S.  2893),  Antony,  AmblainviUiers,  Wuissous,  Verrières; 
(S.  2894),  la  tour  d'Antony,  les  maisons  de  la  Blinde,  des  Bouleaux  et 
des  Gatines  à  Antony,  Chatenay  et  Berny,  érigées  en  fief  en  faveur  du 
chancelier  de  Sillery  (S.  2895),  Antony  et  Verrières  (S.  2896),  Wuis- 
sous, Chatenay  (S.  2897-2899),  Avrainville  (S.  2900),  Avrainville,  Am- 
blainviUiers et  la  rivière  de  Bièvre  (S.  2901),  Cachan  et  la  rivière 
de  Bièvre  (S.  2902),  Archemont,  le  fief  des  Lanterniers  (S.  2903), 
Berny  et  Fresnes  (S.  2904-2907),  le  domaine  de  la  Folie,  ou  Sainte- 
Placide,  vis-à-vis  Choisy,  Choisy,  l'Ile  aux  Vaches,  Thiais,  les 
coches  de  Choisy  à  Paris  (S.  2908),  le  fief  de  la  Fosse-aux- Che- 
vaux, à  Chantilly,  le  fief  de  Vaudetar,  Issy  et  Vaugirard  (S.  2909), 
les  Ues  et  attérissements  dépendants  des  terres  d'Issy  et  Vaugirard 
(S.  2910),  Issy,  Meudon,  Vanves  et  Vaugirard  (S.  29H),  Suresnes 
(S.  2912),  Suresnes,  Nanterre,  Rueil,  Colombes  et  Saint-Cloud  (S.  2913), 
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le  prieure  de  Chauflbur  (S.  2914-2910),  Veraon  (S.  2917),  la  terre  de  la 
Crange-du-Breuil  (S.  2918-2920),  Igni,  les  seigneuries  du  Chenai  et  de 
la  Selle  (S.  2921),  les  terres  de  Daiiimartin  et  Lagne  (S.  2922-2923),  le 
prieuré  de  la  Ferté-Aleps  (S.  2924).  la  terre  d'Amblainvilliers,  Montéclin 
(S.  2925),  Magni,  Velanes-la-Ville,  Thiais  (S.  2926),  Guny,  Nucourt, 
mouvant  de  Bouconvilhcrs  (S.  2927),  Blamecourt  (S.  2928),  les  fiefs 
des  TiransctdeGenneville,  le  ûef  de  GerviUe  (S.  2929),  la  terre  de 
Hoden,  Charniont,  Hunecourt  (S.  2930-2932),  le  lief  de  Saint-Luc, 
Velanues-le-Bois  (S.  2933  j,  Velanues-la-ViUe  (S.  2934),  le  prieuré  de 
Magni,  la  terre  de  Parai  et  le  lief  de  Maiabry  (S.  2935),  Septeufl  et  Bois- 
Robert  (S.  2936-2937),  I^nguesse  (S.  2938),  la  chapelle  de  Notre-Danie- 
des-Halles,  située  dans  la  paroisse  du  Four,  le  prieuré  de  SaintrLéger- 
aux-Bois  (S.  2939),  Valenton  (S.  2940-2941),  Villeneuve-Saint-Georges, 
Montgeron,  le  fief  de  Gaigni  (S.  2942).  le  prieuré  de  Mont-Chauvet 
(S.  2943),  Thivemy  (S.  2944),  Cordou,  Courthonier,  la  ferme  de  Pa- 
radis (S.  2943-2949),  le  Gel  du  Bois-Hébert,  la  terre  de  Fermeté,  Cor- 
dou, Courthomer  (S.  2950),  terre  de  Cordou  et  seigneurie  de  la  Grange- 
Bleneau,  fiers  de  Lunùgny,  de  Bruncsson,  de  Champjard,  de  la  Cou- 
ture, les  fiels  Villebert,  Tiily,  la  Cave,  Basille,  mouvant  de  la  terre  de 
Cordou  (S.  2952),  Cordou,  Fleur  y,  la  Fermeté,  Grandvillier,  la  Hoyeuse, 
Le  Cormier,  Courthonier,  etc.,  la  terre  de  Bagnaux  (S.  2953-2956),  la 
terre  de  Bagnaux  (S.  2957-2958;,  Samoreau,  Pontville  (S.  2959),  Saint- 
Gennain-Laval,  Fresnières  et  Ègrcfin  (S  2959-2960),  Saint-Germain- 
sous-Couilly  et  ses  dépendances,  lief  de  la  Corvée,  fief  de  Giresme, 
l'Islc-Audry  et  le  prieuré  de  Notre-Itame-de-Bailly  tS.  2961-2963),  la 
seigneurie  de  Saint-Germuin-Laval,  le  fief  du  Vieux -Marelles,  le  prieuré 
de  Marolles,  la  terre  d'Émans  (S.  2964-2955),  le  fief  de  Saint-Germain, 
sis  à  Bouafie,  Crespières,  Montéclin,  fief  de  Villejuif,  dunes  de  Sorbon, 
prieuré  de  Saint-Blaise-de-Machecoul,  la  seigneurie  d'Aussogne,  au  pays 
de  Liège,  le  prieuré  d'Arnicourt  (S.  2966),  les  terres  de  Jonsac  et  Clam, 
(S.  2967),  le  prieuré  de  Saint-Pateni,  de  Tournai  (Orne),  Fontenay, 
Avrainvillc  {S.  2968),  le  prieuré  de  Naintré,  près  Chatellerault  (S.  2969); 
le  cent  trente-septième  (S.  2970),  renferme  le  contrat  d'acquisition  d'un 
fief  que  l'abbaye  de  Lagny  avait  à  Vanves,  les  papiers  concernant  l'ac- 
quisition que  les  religieux  avaient  faite  du  collège  de  Bourgogne,  rue 
des  Cordeliers,  pour  l'école  de  chirui-gie,  des  déclarations,  arrêts  et  rè- 
glements, .les  pièces  concernant  Thiais,  Chauldry,  Nogentl'Artaul ; 
les  cent  trente-huitième  et  suivants  (S.  2971-2975)  comprennent  les 
renseignements  généraux  et  des  titres  de  rentes. 

Le  premier  registre  de  la  seclion  administrative  (  S.  2976)  renferme 
des  aveux,  déclarations  et  amortissements  de  biens  ;  le  second  (S.  2977), 
des  cahiers  d'inventaire  des  titres;  le  troisième  (S.  2978),  des  fragments 
d'inventaires  des  titres;  les  quatriènu»  cl  suivants  (S.  2979-2982),  des 
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inventaires  des  litres  généraux;  les  sixième  et  suivants  (S.  2981-2996), 
des  inventaires  des  titres  de  la  Mense  abbatiale  (S.  2981-2984),  d'An- 
tony,  Cordou  et  Coudray  (S.  2985),  de  Gerville  et  dépendances  (S.  2986), 
d'Hodenc  {S.  2987-2988) ,  de  Larchemont  et  des  ficfe  des  Lanternes  (S. 
2989),  de  Magny  et  de  ses  dépendances  (S.  2930-2992),  de  Magnitot, 
hameau  de  la  paroisse  de  Saint-Gervais  (S.  2993),  de  Nucourt  et  des  fiefs 
de  Bagot  et  des  Moulins  (S.  2994),  du  fief  de  Saint-Clair  à  Romenil  (S. 

2995)  »  des  fiefs  de  Velanne  et  le  Boet,  dans  la  paroisse  de  Magny  (S. 

2996)  ;  le  vingt-deuxième  (S.  299"),  des  pièces  relatives  à  l'acquisition  du 
général  Parfait,  à  Suresnes  ;  le  vingt- troisième  (S.  2998),  une  minute 
des  contrats  d'acquisition  et  à  changer  par  M.  le  prévost  à  Issy,  Van- 
ves,  etc.;  le  vingt-quatrième  (S.  2999),  un  inventaire  des  titres  de  Thiais 
en  4750  ;  les  vingt-cinquième  et  suivants  (S.  3000-3002),  trois  registres  du 
tabellionagc  de  Thiais,  de  1584  à  1679;  le  vingt-neuvième  (S.  3004),  un 
journal  des  pièces  extraites  du  chartrier  et  récépissés  ;  les  trentièmè  et 
suiv.  (S.  3005-3006)  sont  des  portefeuilles  qui  renferment  quatre  registres 
d'ensaisinements  de  1463  à  1564  (S.  3005);  quatre  registres  de  1494  à 
1533  (S.  3006),  quatre  registres  de  1535  à  1668;  les  trente-troisième 
et  suivants  (5.  3008-3016),  des  registres  d'ensaisinements  de  1664  à 
4753;  le  quarante-deuxième  (S.  3017),  un  registre  des  ventes  dans  l'é- 
tendue de  la  seigneurie  de  Saint-Germain  en  1753;  le  quarante- 
troisième  (S.  3018),  un  recueil  d'ensaisinements  de  1773  &  4784;  le 
quarante-quatrième  (S.  3019),  un  portefeuille  renfermant  quatre  re- 
gistres d'ensaisinements  d'Anton  y  et  Verrières  de  1572  à  4657;  les  qua- 
rante-cinquième et  suivants  (S.  3020-3022),  des  registres  d'Antony  et  de 
Verrières  de  1667  à  1786;  les  quarante-huitième  et  suivants  (S.  3023- 
3024),  des  ensaisinements  d'Avrainville  de  4668  à  1789  ;  les  cinquantième 
et  suivants  (S.  3025-3028),  des  ensaisinements  de  Cachant  de  1689  à  1771 
et  de  4774  à  4790;  les  cinquante-quatrième  et  suivants  (S.  3029-3032), 
des  registres  de  Cordou,  Courthomer  et  dépendances,  de  1 640  à  4  786;  les 
cinquante-huitième  et  suivants  (S.  3033-3038),  un  portefeuille  renfer- 
mant des  registres  d'ensaisinements  d'Issy,  Vaugirard,  etc.,  de  1409  à 
4529,  de  1545  à  4639  et  de  4657  à  4788;  le  soixante-quatrième  (S.  3039) 
est  un  ensaisinement  de  la  seigneurie  de  Saint-Germain-sous-Couilly  et 
dépendances  ;  le  soixante-cinquième  (S.  3040)  est  un  autre  registre  de 
la  même  seigneurie  de  1777  à  1789;  les  soixanle-sixième  et  suivants 
(S.  3044-3044)  renferment  les  ensaisinements  de  Magny  de  4764  à  1780 
(S.  3044);  de  Surènes  de  4780  à  4790  (S.  3042);  de  Thiais  de  1634  à 
4753;  de  Valenton  de  1582  à  1789  (S.  3044);  les  soixante-dixième 
et  suivants  (S.  3045  à  3051)  renferment  les  états  des  revenus  de  la  Mense 
conventuelle  de  1760  à  4790;  le  soixante-dix-seplième  (S.  3052),  un  état 
des  revenus  de  Paris  en  1743;  le  soixante-dix-huitième  (S.  3053), 
un  sommier  de  la  recelte  générale  du  temporel;  le  soîxante-dix- 
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neuvième  (S.  3054)  est  un  censier  général;  le  quatre -vingtième 
(S.  3055)  est  un  portefeuille  qui  renferme  quatre  censiers,  de  1531  à 
1544;  les  quatre-vingt-unième  et  suivants  (S.  3056-S.  3084)  sont  des  cen- 
siers de  1744  à  1746  (S.  3056-3057),  des  cueillerets  de  1595  à  1720  (S. 
3058-3064),  de  1735  (S.  3065-3066),  un  cueilleret  des  loges  de  la  foire 
Saint-Germain  en  1740  (S.  3067),  des  cueillerets  d'Antony  et  Verrière* 
de  1673  a  1777,  de  1765  à  1783  (S.  3068  a  3071),  un  cueilleret 
d'Avrainville  de  1486  à  1491  (S.  3072),  deux  censiers  de  Cachant  (S. 
3073-3074),  des  anciens  cueillerets  de  Courthomer  de  1564  à  1651 
(S.  3075),  un  censier  de  Cordon  et  de  ses  dépendances  (S.  3076), 
un  censier  de  Kresnes  1rs  Kungis  en  1545  (S.  3077),  deux  anciens  cueil- 
lerets dlssy  et  de  Vaugirard  (S.  3078),  un  cueilleret  d'issy  et  de  Vau- 
girard  de  1743  à  1774  (S.  3079).  un  cueilleret  de  Nucourt  (S.  3080),  un 
cueilleret  de  Septeuil  (S.  3081),  un  cueilleret  de  Suresnes  (S.  3082), 
deux  censiers  de  Thiais  de  1371  et  1395  (S.  3082  bis  et  3082  ter). 
un  cueilleret  du  fief  des  Tourncllcs  en  1770  (S.  3083),  des  cueillerets  de 
Villcneuve-Saint-Georges  et  de  Valenton  (S.  3084);  le  cent-dixième 
(S.  3085)  est  un  procès- verbal  de  la  fixation  de  la  directe  du  roi  dans  le 
faubourg  Saint-Germain;  les  cent-onzième  et  suivants  (S.  3086-3095) 
sont  des  portefeuilles  renfermant  trois  anciens  arpentages  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Germain  (S.  3086),  un  arpentage  d'Antony  et  Verrières 
(S.  3087),  un  arpentage  d'Avrainville  (S.  3088),  un  relevé  du  plan  de 
Cheptain ville  {S.  3089),  un  arpentage  de  Courthomer  VS.  3090),  les 
pian  et  arpentage  du  fief  de  Tourvois  et  de  la  ferme  de  Cottenville  à 
Fresnes  (S.  3091),  une  légende  du  plan  de  Saint-Gennain-lee-€ouilly 
(S.  3092),  un  arpentage  d'issy  et  de  Vaugirard  (S.  3093),  un  dénom- 
brement de  la  seigneurie  d'issy  en  1742  (S.  3094),  des  arpentage, 
plans  et  relevés  des  plans  de  Thivcrny  et  dépendances  (S.  3095);  les 
cent-vmgt-unième  et  suivants  (S.  3096-3202)  sont  des  registres  des 
déclarations  faites  par  différents  censitaires  de  Paris  en  1663  et  1664 
(S.  3096  ) ,  quatre  volumes  de  déclarations  d'Antony  et  Verrières 
de  1530  à  1673  (S.  3097-3100),  cinq  terriers  d'Antony  et  Verrières 
de  1549  à  1686  (S.  3101-3105),  un  terrier  d'Antony  indicatif  des  nu- 
méros du  plan  (S.  3106),  un  terrier  de  Verrières  de  1764  à  1783 
(S.  3107),  des  déclarations  d'Avrainville  de  1600  à  1664  (S.  3108), 
un  extrait  général  des  déclarations  passées  au  terrier  de  1762  (S.  3109), 
sept  terriers  d'Avrainville  de  1540  à  1762  (S.  3110-3116),  quatre 
registres  des  déclarations  de  Bagnaux  de  1522  à  1672  (S.  31 17),  quatre 
terriers  de  Bagnaux  de  1522  à  1580  (S.  3118-3121),  trois  terriers  de 
Blamecourt  et  un  terrier  de  Blamecourt  et  Nucourt  de  1598  à  1743 
(S.  3122-3125),  trois  extraits  de  terriers  de  Cachant  de  1576  et  de  1681  à 
1684  (S.  3126),  tiois  terriers  de  Cachant  de  1682  à  1778  (S.  3127-3129), 
cinq  anciens  terriers  de  fiefs  dépendants  de  Cordoue  et  Courthomer 
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(S.  3130),  cinq  terriers  de  Corel  ou,  Courthomer  et  dépendance*  de  1493 
et  1585  (S.  3131-3135),  trois  terriers  des  mêmes  lieux  de  1632  et  1742 
(S.  -3136-31381,  deux  procès- verbaux  d'arpentage  concordant  avec 
les  terriers  de  17*2  (S.  3139-3140),  un  arpentage  et  des  plans  de 
Cordou  et  Courthomer  en  1740  (S.  3141),  cinq  registres  de  déclarations 
des  censitaires  de  Dammartin  de  1505  à  1665  (S.  3142-3148),  deux  ter- 
riers de  Dammartin  et  Lognes  de  1735  à  1754  (S.  3147-3148) ,  quatre 
registres  terriers  d'Emans  et  Espiez  de  1515  à  1628  (S.  3149),  deux 
terriers  du  prieuré  de  la  Ferté-Alep  de  1535  et  1685  (S.  3150-3151  ), 
un  terrier  de  la  seigneurie  de  Fresnes  en  1699  (S.  3152),  deux  terriers 
du  fief  des  Tyrans,  sis  à  Genainville,  de  1598  et  1626  (S.  3153-3154), 
deux  terriers  de  la  seigneurie  d'Hoden  de  1563  et  1635  (S.  3155),  un  ter- 
rier d'Hoden  de  1742  (S.  3156),  sept  terriers  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Germain-sous-CouiUy  de  1548  à  1727  (S.  3157-3163),  trois  anciens  ter- 
riers de  la  seigneurie  de  Saint-Germain-Laval  (S.  3164),  quatre  terriers 
de  la  môme  seigneurie  de  1500  à  1527  (S.  3165),  des  déclarations  au 
terrier  d'Issy  et  de  Vaugirard  de  1472  à  1656,  des  terriers  de  1548 
d  Issy  et  de  Vaugirard  (S.  3167-3168),  des  extraits  de  terriers,  tables  et 
états  des  censitaires  (S.  3169),  des  terriers  d'Issy  et  de  Vaugirard  de  1748 
à  1761  (S.  3170-3171),  un  terrier  de  MaroUes  de  1603  à  1669  (S.  3172), 
trois  terriers  de  Nucourt  et  Genainville  de  1598  à  1668  (S.  3173-3175), 
un  terrier  de  la  seigneurie  de  La  Selle  de  1641  à  1659  (S.  3176),  un 
terrier  de  Septeuil  de  1623  à  1664  (S.  3177),  cinq  terriers  de  Suresnes 
de  1647  à  1704  (S.  3178-3182),  dix  volumes  de  déclarations  censueUes 
de  Thiais,  Choisy  et  Grignon,  de  1413  et  1670  (S.  3183'  et  3183»  à  3191), 
d'anciens  terriers  de  Thiais,  Choisy  et  Grignon,  de  1508  et  1518  {S. 
3192),  un  terrier  de  1521  (S.  3193),  un  terrier  de  1531  (S.  3194),  des 
terriers  de  1542,  1550  à  1642, 1627  à  1633, 1641  à  1700,  des  mêmes  sei- 
gneuries (S.  3195-3200),  deux  terriers  de  la  seigneurie  de  Thiverny  de 
1759  à  1766  (S.  3201-3202);  le  deux -cent-vingt-huitième  (S.  3203)  est 
un  terrier  de  la  seigneurie  de  Valenton  de  1656  à  1650;  les  deux  cent- 
vingt-neuvième  et  suivants  (S.  3204-3209)  sont  six  terriers  des  seigneu- 
ries de  Velannes-la- Ville  et  de  Velannes-le-Bois,  de  1626  à  1743. 

On  trouve,  dans  la  même  section,  sous  les  cotes  H.  2566,  des  pièces 
relatives  aux  cens  et  droits  supprimés  (1667-1758);  H.  3700,  des  titres  de 
rentes,  d'emprunts  et  des  quittances  (1743);  H.  4274-4287,  quatorze  re- 
gistres de  comptes  de  1660  à  1756;  H.  4288,  des  renseignements  sur  di- 
vers biens;  H.  4289-4290,  deux  registres  des  pensions  dues  par  l'abbaye 
<l«  1760  à  1780. 

On  conserve  dans  la  section  judiciaire  380  registres  ou  liasses,  ainsi  di- 
visées: 

Minutes  civiles  et  criminelles  des  bailliage  el  prévôté  de  Suint-Ger- 
main-des-Prés  de  1 133  à  1791  (/'  3264  à  Z*  3183.,  registres  d'audiences 
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civiles  de  décembre  1407  au  16  novembre  1790  (Z*  3484-Z*  3386),  au- 
diences de  police  et  rapports  de  1556  à  1644  (Z1  3587-Z*  361 4),  registres 
d'écrou  de  1537  à  1671  (Z*  3615-Z*  3620),  scellés  et  inventaires  de  1671 
à  1785  (Z1  362 1-Z*  3626),  dépôts  et  communications  de  1657  à  1700 
(Z*  3627  àZ*  3630),  recueil  de  pièces  produites  au  iviii*  siècle  (Z2  3631  à 
7?  3635),  déclarations  des  locataires  demeurant  dans  l'enclos  de  l'abbaye 
de  la  première  moitié  du  xvnt°  siècle  (Z*  3636),  liste  des  causes  où  l'ab- 
baye était  intéressée,  xvic  siècle  (Z*  3647),  assises  du  bailli  de  1638 
à  1719  (Z'  3638  à  Z*  3640j,  un  état  des  sommes  reçues  par  les  commis 
greffiers  en  1614  (Z*  3641),  des  inventaires  du  greffe  de  1612  à  1615  et 
en  1677  (Zf  3642-3643). 

Les  archives  du  département  de  Seine-et-Marne,  à  Melun,  possèdent 
une  liasse  de  pièces  de  1687  à  1789,  relatives  à  Saint-Germain-des- 
Prés. 

A  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris,  il  y  a  un  manuscrit  in-folio 
(n«  326),  intitulé  :  Répertoire  de  titres  concernant  Paris,  le  territoire  de 
Saint-Germain-des-Prés  et  la  rivière  de  Seine. 

On  conserve  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale quelques  manuscrits  relatifs  à  l'abbaye  de  Snint-Germain-des-Piés. 
Dans  le  fond  latin,  on  trouve  des  épitres  et  évangiles  (n«  9463,  9464) 
ayant  appartenu  à  l'abbaye ,  et  un  mémoire  sur  l'authenticité  des  privi- 
lèges de  Saint-Germain-des-Prés  (n°  11733,  Becueil,  p.  296).  Dans  le 
fond  de  l'oratoire,  il  y  a  un  manuscrit  (o*  274)  intitulé  :  Concession  de 
l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  relativement  à  l'hôtel  et  au  jardin 
de  Nesle,  en  1399.  On  peut  consulter  aussi  le  tome  IAf  de  la  collectiou 
Baluze. 

IMPRIMÉS 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prez,  contenant 
la  vie  des  abbez  qui  l'ont  gouvernée  depuis  sa  fondation  :  les  hommes 
illustres  qu'elle  a  donnez  à  l'Eglise  et  à  l'État  :  les  privilèges  accordez 
par  les  souverains  pontifes  et  par  les  évèques  :  les  dons  des  rois,  des 
princes  et  des  autres  bienfaicteurs,  avec  la  description  de  l'église,  des 
tombeaux  et  de  tout  ce  qu'elle  contient  de  plus  remarquable.  Le  tout 
justifié  par  des  titres  authentiques,  et  enrichi  de  plans  et  de  figures, 
par  Dom  Jacques  Bouillait,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Paris,  1724,  in-fol. 

Voyez  sur  cette  histoire  le  Journal  de»  Savants,  avril  1724;  le  Journal  de 
Verdun ,  septembre  1722  ;  le  Mercure,  Juillet  1722 ,  les  Mémoire*  de  Trévoux, 
aoû4  1724. 

Jo.  BapL  du  Hamcl,  ecclesiap  Baiocensis  canccllarii,  dissertalio  de 
privilegiis  monasterii  Sancti-Germini  Parisiensis.  Parisiis,  1668,  in- 12. 
(Bibl.  Maz.,  n°  32031  B  ) 
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Dissertation  de  M.  du  Hamel,  chancelier  de  Péglisc  de  Bayeux,  sur 
les  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint-Germain- des- Pré»,  traduite  du  latin 
par  M.  D.  H.  C.  D.  B.  Paris,  1608,  pet.  in-12.  (Bibl.  Maz.,  na  32031  A.) 

Supplementuin  antiquitatum  urbis  Parisiaca?,  quoad  sanctorum  Ger- 
mani  a  pratis  et  Mauri  Fossatensis  cœnobia,  auctore  pâtre  Jacobo  du 
Breul.  Puristis,  1614,  in-4°. 

Joannis  Launoii  Parisiensis  theolugi  inquisitio  in  chartam  immu- 
nitatis,  quam  B.  Germanus  Paiisiorum  episcopus,  suburbano  mona- 
sterio  dédisse  fertur.  Lutetiœ  Parisiorum,  1657,  in-12. 

Privilegium  Sancli-Germam  ad  versus  J.  Launoii  doct  Par.,  inqui- 
sitionem  propugnatum.  Auctore  D.  Roberto  Quatremaires,  congrega- 
tionis  S.  Mauri  monacho  benedictino.  Lutetiœ  Parisiorum,  1657,  in-12. 

Chronicon  abbatuui  Regalis  Monasterii  Sancti  Gerraani  a  Pratis  ; 
auctore  Jacobo  du  Breul. 

Cette  chronique  est  insérée  dans  IBistoire  d'AimoiD.  Parisiis,  1603,  in-fol. 

De  regali  abbatia  Sancti-Germani  à  Pratis,  prope  Parisios  ;  D.  Theo- 
derici  Ruinart  dissertatio. 

Cette  dissertation  est  imprimée  dans  les  œuvres  de  Grégoire  de  Tours, 
Parisiis,  1690,  et  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France  de  Dom  Bouquet, 
t.  II,  p.  722. 

De  ecclesia  Sancti- Vincentii,  et  de  ejus  fundatioue,  dedicatione  et 
privilegiis;  auctore  Gerardo  du  Bois,  Congreg.  Oratorii  presbytero. 

Cette  pièce  se  trouve  dans  THistoria  Ecclesi»  Parisiensis,  du  Père  du  Bois, 
livre  It,  cbap.  vi. 

lnauisitionis  in  charUmi  imiuimitatis  Saneti-GiM inani  assertio  :  auc» 
tore  Joanne  Launoii,  tneologo  parisiensi.  Lutetiœ  Parisiorum,  1658,  in-8. 

VV.  CC.  Joann.  Launoii.  ..  et  Joan-ltapt.  Hamclu  paradoxa  doninus 
RobertusQuatrcmarius....  recensebat.  Lutetiœ  Parisiorum,  1668,  iu-4w. 

Ce  livre  a  été  traduit  en  français  sous  ce  titre  :  Les  Paradoxes  de  M.  de 
Launoi,  docteur  en  théologie,  et  du  Hamel,  chancelier  de  l'église  de  Baleux, 
recueillis  de  leurs  écrits,  contre  les  privilèges  de  Saint-Germain-des-Prés, 
par  Robert  Quatremaires.  Troisième  partie  de  la  défense  desdits  privilèges. 
Paris,  1668 ,  in-12. 

Défense  des  droits  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Geruiain-dcs-Pre/,  par 
D.  Robert  Quatremaires.  Paris,  1668,  in-12. 

Regalis  Ecclesise  S.  Germani  de  Pratis,  ad  sedeni  apostolicam  immé- 
diate pertinentis,  jura  brevi  compendio  propugnata,  auctore  D.  Roberto 
Quatremario.  Lut.  Par.,  1668,  in-4°. 

Polyptique  de  l'abbé  Irminon  ou  Dénombrement  desmenses,  des  serfs 
et  des  revenus  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  sous  le  règne  de 
Charleniague,  publié  d'après  le  manuscrit  delà  Bibliothèque  du  royaume, 
des  prolégomènes  pour  servir  à  l'histoire  de  la  condition  des  personnes 
et  des  terres  depuis  les  invasions  des  Barbares  jusqu'à  l'institution  des 


Digitized  by  Google 


# 


1 04  BIBLIOGRAPHIE 

communes,  par  M.  B.  Guérard,  membre  de  l'Institut.  Paris,  1836- 
1844,3  vol.  in-4\ 

Mémoire  sur  les  anciennes  sépultures  nationales  et  les  ornements 
extérieurs  qui,  en  divers  temps,  y  furent  employés;  sur  les  embau- 
mements des  rois  francs  dans  la  ci-devant  église  de  Satnt-Germain-des- 
Prés,  et  sur  un  projet  de  fouilles  à  faire  dans  nos  départements,  par 
Legrand-d'Aussy,  1799,  in-4°. 

Extrait  des  Mémoire*  de  l  ltutthU,  classe  des  sciences  morales  et  politiques, 
t.  II,  p.  411- 

Anno  Domini  MDCCXV.  S.  n.  d.  I.  ».  d.  ln-4°. 
Commencement  d'une  inscription  relative  à  la  pose  d'une  première  pierre, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  le  11  avril  1715. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  translation  d'une  portion  consi- 
dérable de  la  vraie  croix,  d'un  saint  clou  de  Notre-Seigneur,  du  sang 
miraculeux ,  et  de  quelques  reliques  apportées  de  l'hôtel  de  Mme  la 
princesse  palatine  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prex.  Paris,  1684, 
in-12. 

Catalogue  chronologique  contenant  les  noms,  surnoms,  qualités  et 
actions  mémorables  des  marguillicrs  anciens  et  modernes  de  la  catho- 
lique assemblée  des  illustres  nations  flamande,  allemande,  suisse  et 
autres,  ci-devant  établie  dans  l'église  du  glorieux  martyr  Saint-Hippo- 
lytc,  sise  au  faubourg  Saint-Marceau,  et  depuis  transférée  à  l'église 
abbatiale  du  royal  monastère  de  Saint-Germain-dcs-Prés...  Exactement 
recueilli  et  tiré  des  anciens  registres  par  le  P.  A.  (Anselme)  d'Anvers, 
prédicateur  et  directeur  des  nations  susdites.  1691 ,  in-4». 

Explication  des  deux  tableaux  exposés  à  la  porte  de  l'église  de  l'ab- 
baye royale  de  Saint-Germain-des-Prés,  le  l«  jour  de  mai  1716,  et 
faits  pour  la  même  église  par  MM.  Cazes  et  Verdot  Paris,  s.  d.,  in-4». 

Mémoire  sur  les  anciennes  et  nouvelles  réparations  de  l'église  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  sur  la  démolition  de  l'ancienne 
prison  de  ce  nom. 

Article  de  Gilbert,  inséré  dans  la  Revue  Archéologique^  XI,  1854-1855, 
p.  531. 

Procédures  faites  pour  l'union  des  deux  abbayes  de  Saint-Vincent-du- 
Mans  et  de  Saint-Germain-des-Prez,  membres  dépendants  de  la  congré- 
gation de  Chezalbenoist  à  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Parut , 
1638,  in-K 

Réponse  au  mémoire  et  aux  entreprises  des  officiers  du  Chàtelet,  sur 
l'exercice  de  la  police  dans  le  bailliage  de  Saint-Gemiain-des-Prei.  Paris, 
s.  d.,  in-4°. 

Production  au  conseil,  pour  la  Meuse  abbatiale  de  l'abbaye  de  Saint  • 
Germain -dcs-Prés,  contre  le  fondateur  du  collège  des  Quatre-Nations. 
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touchant  le  droit  d'indemnité  et  l'affranchissement  prétendu  de  l'Hôtel 
de  Nesle,  par  Paul  Pelisson.  S  ».  d.  I.  ».  d.,  in-12. 

D.  0.  M.Nicol.  Boelreo,  etc.  Parmi*,  1819,  in-4«\ 
Reproduction  de  l'épîtaphe  de  Boileau  dans  l'église  Saint-Germain- des  - 
Prés,  signée  Sixto  Garcia. 

Remarques  sur  diverses  explications  que  les  PP.  Mabillon  et  Ruinart 
ont  données  des  statuts  du  grand  portail  de  l'église  de  l'abbaye  royale 
de  Saint-Germain-des-Prés,  in- 8°. 

Insérées  dans  le  Mercure  du  mois  de  mai  1723»  p.  895  h  908. 

Lettre  en  réponse  aux  dites  Remarques,  par  le  P.  Bouillart. 
Insérée  dans  le  Mercure  du  mois  de  janvier  1724,  p.  24-34. 

Examen  de  la  réponse  du  R.  P.  Bouillart. 

Inséré  dans  le  Mercure  des  mois  de  mars,  p.  472-486,  avril,  p.  613-624  et 
mai  1724,  p.  826-839. 

Dernière  réponse  de  l'auteur  de  l'Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main à  l'auteur  anonyme  de  l'examen. 

Insérée  dans  le  Mercure  du  moi9  de  juillet  1724,  p.  1472-1482.  Tontes  ces 
remarques,  dit  le  Père  Lelong,  et  les  réponses  sont  pleines  de  recherches. 
L'auteur  des  remarques,  Claude  de  Moulinet  ,  sieur  des  Thuilleries,  soutenait 
que  le  portail  de  SaintrGermain-des-Prés  est  postérieur  de  deux  siècles  h 
l'opinion  ordinaire,  et  qu'il  ne  fut  bâti  que  sur  la  fin  du  vm*. 

Réplique  à  la  dernière  réponse  du  R.  P.  Bouillart  ,  pour  la  défense 
de  la  grande  antiquité  du  portail  de  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Voy.  les  Mémoires  de  littérature  du  père  Des  Molets.  t  XI,  p.  120-222. 

Arrcst  de  la  cour  de  parlement  du  4  mars  1600  par  lequel  les  reli- 
gieux, abbé  et  couvent  de  Saint-Germain-Desprez.  sont  maintenus  en 
leurs  droicts  de  hautes,  moyennes  et  basses  justices  etdroicts  de  voirie, 
en  IVstenduc  de  leur  seigneurie  de  S.  Germain  Dcsprez  lez  Paris,  et 
de  toutes  ses  dépendances  avec  défenses  au  voyer  gênerai  des  ville, 
prevosté  et  vicomte  de  Paris,  et  à  ses  commis  de  les  y  troubler  et 
empeseher  en  la  jouyssance  desdits  droicts,  ny  les  officiers  et  voyers  de 
ladite  abbaye.  In-  t°.  4  p.  (Bibl.  Maz.,  n'  18824  H.) 

t  . et  arrêt  est  suivi  des  arrêts  du  1  juillet  1606,  28  mai  1610  et  24  mars  1611. 

Arrest  de  la  cour  du  30  décembre  1617  portant  défenses  au  prevost 
de  l'isle  de  France  d'entreprendre  sur  la  jurisdiction  des  religieux,  abbé 
et  couvent  de  Saint-Germain-Desprez,  du  samedi  30  décembre  1617, 
ln-4\  14  p.  (Bibl.  Maz.,  n  >  18824  H.) 

Arrests,  regleinens,  jugemens  et  sentences  concernant  le  droit  de 
|ièche,  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  dans  l'éten- 
due de  la  rivière  de  Seine,  depuis  les  vieux  ponts  de  Paris  jusqu'au  ru 
de  Sèves;  à  raison  de  sept  livres  que  les  maîtres  pêcheurs  à  engins  de 
la  ville  de  Paris,  qui  exerceront  la  pêche  dans  ce  canton  de  rivière,  sont 
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tenus  de  payer  chacun  par  chacun  an  à  la  dite  abbaye,  pour  la  permis- 
sion d'y  pêcher;  et  la  forme  en  laquelle  la  perception  de  ce  droit  de 
pêche  doit  être  faite.  30  septembre  1676,  in-4".  (Arch.  de  l'Emp- 
L.  759.) 

Examen  de  certains  privilèges  et  autres  pièces  pour  servir  au  juge- 
ment du  procès  pendant  entre  M.  l'archevesque  de  Paris  et  les  moines 
de  Sain  t -Germain- Desprez,  par  Jean  de  Launoy.  S.  ».  d.  I.  n.  d.,  in-4° 
1 6">7). 

Une  seconde  édition  du  même  ouvrage  a  été  publiée  en  1632. 

Lettres  et  actes,  par  lesquels  le  droit  de  monseigneur  l'archevesquc 
de  Paris  sur  le  territoire  du  faux  bourg  Saint-Germain  est  reconnu  et 
retably.  Parti,  1669,  in-4°.  (Bibl.  Mai.  n°  13824  E.) 

Le  faux-titre  porte  :  Transaction  entre  monseigneur  l'archevêque  de  Paris , 
monseigneur  le  duc  de  Verneuil,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prez,  et  le*  reli- 
gieux, prieur  et  couvent  de  ladite  abbaye,  sur  leur  procès  et  différent  ,  pour 
raison  de  la  jurisdictiou  spirituelle  dans  l'étendue  des  faux-bourg  et  territoires 
dudit  Saint-Geruiain-des-Prez. 

Sentence  arbitrale  rendue,  entre  Pierre,  évèque  de  Paris,  et  le  curé 
de  Saint-Sauveur  d'une  part,  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  et  le  curé  de  Suint-Sulpiee,  d'autre  part,  en  l'an 
121 0,  sur  la  jurisdiction  spirituelle  et  détroit  des  paroisses.S.  ».  d.  I.  ».d. 
in-4°.  6  pages. 

De  negotio  illustrissimi  ac  reverendissimii  archiepiscopi  Parisicnsis, 
cum  abbate  et  monachis  Sancti-Germani  à  Pratis  prope  Parisius.  Parût», 
1670,  in-4°. 

Au  roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil.  S.  n.  d.  /.  n.  d.  (ICSîi), 
in-fol.  (Arch.  de  l'Einp.,  L.  809.) 

Requête  du  cardinal  de  Furstemberg  au  sujet  de  la  fondation  du  collège 
Mazarin. 

Mémoire  de  l'archevêque  de  Paris,  au  sujet  de  la  jurisdiction  spiri- 
tuelle dans  le  fauxbourg  Saint-Germain  pendant  la  vacance  du  siège,  el 
autres  pièces  sur  ce  sujet.  Paris,  16  J.J.  in- fol. 

Mémoire  du  chapitre  de  Paris  au  sujet  de  la  jurisdiction  spirituelle 
dans  le  faubourg  Saint-Germain  pendant  la  vacance  du  siège,  S.  n.  d 
L  ».  d.,  in  fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  774.) 

Répliques  du  cardinal  de  Furstemberg,  abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  avec  les  réponses  et  la  transaction  de  l'archevêque  de  Paris  avec 
les  abbé  et  religieux  de  cette  abbaye.  Paris,  1695,  in-fol. 

Arrest  du  Conseil  d'estat  du  roy,  du  cinquième  aoust  1704,  qui  or- 
donne que  les  propriétaires  des  maisons  construites  dans  l'enclos  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Pre* ,  payeront  les  sommes  pour  les- 
quelles ils  sont  employez  dans  le  rôlle  arresté  le  vingt-six  aoust  dernier, 
pour  le  rachapt  des  taxes  pour  les  boues  et  lanternes,  à  peine  d'y  estre 
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contraints.  Fait  deflfenses  aux  locataires  de  vuider  leurs  mains  de  leurs 
loyers,  à  peine  de  payer  deux  fois  ;  ordonne  qu'ils  payeront  ledit  ra- 
chapt  à  la  décharge  desdits  propriétaires,  et  à  compte  du  prix  de  leurs 
baux,  faute  par  les  propriétaires  d'avoir  payé.  S.  n.  d.  I.  n  d.  In-4°. 
(Bibl.  Mai.,  n*  13891  M.) 

Mémoire  pour  messire  Henry  de  Thiard,  cardinal  de  Bissy,  prestre 
de  la  sainte  Église  romaine,  évêque  de  Meaux,  abbé  commandataire  de 
l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prez,  commandeur  des  ordres  du 
roy,  prenant  le  fait  et  cause  de  Jean  Pommier,  bourgeois  de  Paris,  et 
de  Nicolas  Juliot,  écuyer,  sieur  de  Fromont,  conseiller-secrétaire  du 
roy,  mary  de  Marie-Anne  Sauze,  veuve  de  Jean-Pierre  Pommier; 
ledit  Jean-Pierre  Pommier  frère,  héritier  de  Pierre  Pommier,  et  ladite 
Marie  Sauze,  copropriétaire  d'une  maison  située  dans  la  rue  Dauphinc, 
appartenante  à  la  mouvance  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez, 
appellanl  d'une  sentence  rendue  en  la  chambre  du  domaine  et  trésor 
du  palais,  le  18  Juillet  1733,  contre  messire  Laurent  Charron,  conseiller 
du  roy,  receveur  général  des  domaines  et  bois  de  la  généralité  de 
Paris,  intimé.  Paris,  1730,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  800.) 

Mémoire  pour  les  sindic  et  communauté  des  maîtres  passeurs  d'eau 
de  la  ville  de  Paris,  demandeurs  et  défendeurs,  contre  Monsieur  le  car- 
dinal de  Bissy,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prez ,  défendeur  et  deman- 
deur. 5.  ».  d.  /.  n.  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'&np.,  L.  800.) 

Mémoire  pour  le  sieur  Jean  Sorbé,  défendeur,  contre  le  sieur  Jacques , 
fermier  général  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez,  ftus  Monsieur 
lecardinaldi*  Bissy,  demandeur.  Part*,  1738.  in-f*.  (Bibl.  Mai.,  ir  3317K.) 

Jugé  le  27  septembre  17:i8  en  faveur  de  Sorbé. 

Mémoire  signifié  pour  Antoine  Jacques,  ci-devant  fermier  général  des 
revenus  de  la  Mense  abbatial»;  de  l'ablmye  Saint-Germain-des-Prez, 
demandeur  et  défendeur  contre  Sebastien  Joseph  Galpin,  écuyer,  prési- 
dent, trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Paris, 
défendeur  et  demandeur  et  encore  contre  les  sieurs  de  Crussol,  défen- 
deurs à  la  garantie  du  sieur  Galpin,  et  en  présence  de  Monsieur  le 
comte  de  Clerrnont,  princes  du  sang,  abbé  commandataire  de  l'abbaye 
Saint-Germain-des-Prez.  Paris,  1741,  in-fol. 

Mémoire  pour  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez, 
défendeurs,  contre  Jean  de  Bavdc,  escuver,  sieur  de  Blayc,  et  la  dame 
son  épouse,  demandeurs,  et  contre  monseigneur  César,  cardinal  d'Es- 
trées,  abbé  de  la  dite  abbaye  de  Saint-Germain-dcs-Prez,  demandeur 
en  contre  sommation  de  la  demande  à  luy  faite  par  Jacob  du  Frenay, 
fermier  de  la  Mense  abbatiale  de  la  dite  abhaye,  en  dénonciation  de 
celle  des  sieur  et  dame  de  Blaye,  etc.  Et  encore  contre  messire  Henry  de 
Guenegaud,  chevalier,  marquis  de  Plancy,  demandeur  et  intervenant. 
S.  rf.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  !..  7  MO 


Digitized  by  Google 


108  BIBLIOGRAPHIE 

Observations  pour  M.  le  comte  de  Clermont,  prince  du  sang,  abbé  de 
Saint-Germain  des-Prez,  contre  le  sieur  Gai  pin,  trésorier  de  France, 
les  sieurs  de  Crussol  et  autres.  Paris,  1741,  in-fol. 

Jugé  le  13  juin  1741  en  faveur  du  comte  de  Clermont. 

Mémoire  signifié  par  M.  le  comte  de  Clermont,  prince  du  sang,  abbé 
commandataire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des -Prez ,  contre  Joseph 
Mclet,  adjudicataire  de  la  ferme  des  droits  réunis.  Paris,  1744,  in-fol. 
(Arcb.  de  l'Emp.,  L.  800.) 

Arrest  du  Conseil  d'État  du  roy,  qui  ordonne  que  le  mandement  des 
vicaires  généraux  du  chapitre  de  l'église  de  Paris,  du  o  mai  1746,  sera 
exécuté  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  dans  celles 
de  tout  le  fauxbourg  et  territoire  de  Saint-Germain,  ainsi  que  dans  toutes 
les  églises  du  diocèse  de  Paris  exemtes  et  non  exemtes,  même  dans 
celles  prétendant  avoir  jurisdiction  comme  épiscopalc.  Fait  défenses  au 
prieur  de  l'abbaye  et  à  tous  autres,  de  publier  aucun  mandement  sur 
le  fait  des  prières  publiques  ordonnées  par  Sa  Majesté,  jusqu'à  ce  qu'au- 
trement par  elle  il  en  ait  été  ordonné  Du  21  mai  1746.  S.n.d.  in-4', 
placard  in-fol.  {Arch.  de  l'Emp.,  L.  774.) 

Requête  des  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés,  au  roi.  Paris, 
s.  i.  (1766),  in-4*. 

Requête  des  supérieurs  de  la  congrégation,  et  du  plus  grand  nombre 
des  Religieux  qui  la  composent,  contre  la  requête  précédente.  ln-4°. 

Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  les  religieux  bénédictins  de 
l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prés.  1769,  in-4°. 

Réclamation  de  tombes  et  de  mausolées, parles  curé  et  administrateurs 
de  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés  de  Paris,  et  observation  sur  l'em- 
placement le  plus  convenable  aux  monuments  funèbres.  Paris,  1817. 
Brochure  in-8". 

Fremin  Lebel,  peintre.  Marché  des  peintures  pour  le  inaitre  autel  de 
Saint-Germain-des-Prés  (Janvier  i:j:t7). 

Article  communique  par  M.  Henri  Bordier,  annoté  par  M.  Anat.  de  Mou- 
taiglon,  et  inséré  dans  les  Archive*  de  l'Art  français  (t.  11,  des  Documenta. 
Paris,  1853,  in-8,  p.  136.) 

Peintures  de  MM.  E.  Delacroix  et  Flandrin  à  la  chambre  des  pairs  et 
à  Saint- Gennain-des-Prés ,  par  Gustave  Planche.. 

Article  iuséré  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes ,      juillet  1846. 

Peintures  de  M.  Flandrin  à  Saint-Germain-des-Prés. 

Article  de  M.  Th.  Gautier,  inséré  dans  le  Moniteur  du  2  décembre  1861. 

Peintures  murales  de  Saint-Germain-des-Prés  de  M.  Hippolyle  Kla"- 
drin,  par  Ernest  Vinet,  in-H». 

Extrait  de  la  Revue  nationale  du  û">  décembre  1861. 

Des  conditions  de  la  peinture  en  France  el  des  peintures  murale,*  de 
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M.  Hipnolyte  Flandrin  dans  la  nef  de  Saint-Germain-des-Prés,  par 
M.  F.  A.  Gruyer.  Paris,  1862,  in-8°,  pl. 

Peintures  murales  de  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés,  par  M.  H. 
Flandrin.  Examen  par  Aug.  Galimard.  Paris,  1864,  in-8*. 

L'ordre  que  haut  et  puissant  prince  Monseigneur  Henry  de  Bourbon, 
evesque  de  Metz,  prince  du  Sainct  Empire  et  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  veut  estre  observé  en  la  descente  de  la  chassé  dudit  Saint- 
Germain  ;  et  en  la  procession  générale  du  clergé  de  sa  ville  de  Saint- 
Germain  où  elle  sera  portée  dimanche  16  de  ce  mois  de  juin,  avec  les 
autres  reliques  des  Saints,  pour  les  nécessitez  publiques.  Ensemble  les 
prières  pour  le  mesme  sujet.  Paris,  1652,  in-8°,  36  p.  (Bibl.  Maz.,  coll. 
Saint- Victor.  ) 

La  magnifique  pompe  funèbre  et  le  service  solennel  qui  s'est  fait  dans 
l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prés,  pour  le  repos  de  Tàme  de 
très  haute  princesse  Marie-Thérèse  d'Autriche,  avec  l'explication  de» 
figures  et  des  devises.  Paris,  1603.  in-4°. 

La  pompe  funèbre  et  le  service  solennel  qui  s'est  (ait  le.  16  septembre 
1683  dans  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prés  pour  la  reine,  avec 
l'explication  des  devises.  Paris,  s.  d.,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  S.) 

Oraison  funèbre  de  très  auguste  princesse  Marie- Thérèse  d'Autriche, 
reine  de  France,, etc.,  prononcée  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  par  le  K.  P.  Dom  Antoine  Gallois.  Pari*,  1683,  în-4°.  (Bibl.  Mai., 
n«  10370  T.) 

Mandement  de  haut  et  puissant  prince  Monseigneur  Henry  de  Bour- 
bon, evesque  de  Metz,  abbé  de  l'abbaye  Saint-Geiinain-des-Prez,  pour 
la  procession  générale  et  solcmnclle  où  sera  portée  la  chasse  de  Saint- 
Germain,  le  dimanche,  16  du  présent  mois  de  juin  1652.  S.  n  d.  L  ».  d., 
in-4°  et  placard  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  806.) 

Ijl  descente  et  procession  de  la  chasse  de  Saint-Germain,  evesque  et 
patron  de  Paris. 

Extrait  de  la  Gazette  de  Th.  Henaudot,  n°  74,  p.  589,  année  1652. 

L'ordre  que  haut  et  puissant  prince  monseigneur  Henry  de  Bourbon, 
evesque  de  Metz,  prince  du  sainct  Empire  et  abbé  de  Saint-Germain 
des  Prés,  veut  estre  observé  en  la  descente  de  la  chasse  du  dict  saint 
Germain  et  en  )a  procession  générale  du  clergé  de  la  ville  de  Saint- 
Germain  où  elle  sera  portée,  dimanche,  1 6  de  ce  mois  de  juin,  avec  les 
antres  reliques  des  saints,  pour  les  nécessitez  publiques.  Ensemble  les 
prières  pour  le  mesme  sujet.  A  Paris,  1652,  in-18.  (Arch.  de  l'Emp., 
L.  806.) 

Dessin  du  feu  d'artifice  fait  par  ordre  de  Son  Altesse  Eminentissime 
Monseigneur  le  cardinal  de  Furstemberg,  en  son  abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés, pour  la  paix  entre  l'Empereur,  la  France  et  l'Empire,  le 
26  janvier  1698.  S .  n.  d.  I.  n.  d.,  in- 4*. 
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Quatre  soleils  vus  en  Krauce  le  25  juin  1704.  Dessin  de  l'appareil  ei 
décoration  du  palais  abbatial  de  Saint-Germain-des-Préz,  pour  la  fête 
qu'y  donne  son  Eminence  Monseigneur  le  cardinal  d'Estrées,  à  l'occasion 
de  la  naissance  de  Monseigneur  le  duc  de  Bretagne,  par  le  P.  Menestrier. 
Porw,  1704,  in-4°. 

Relation  de  la  fête  donnée  au  palais  abbatial  de  Saint-Germain-des- 
Préz,  le  quatrième  jour  d'août  1704,  par  M.  le  cardinal  d'Estrées,  à 
l'occasion  de  la  naissance  de  Monseigneur  le  duc  de  Bretagne,  premier 
tils  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne.  Pari»,  1704,  in-4°. 

Pièce  signée  :  C.  F.  M.. 

Mandement  de  monseigneur  Henry  de  Bourbon,  evesque  de  Metz, 
prince  du  sainct  Empire,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prez,  lez  Paris, 
pour  l'observance  de  la  closture  ez  maisons  religieuses  dudit  Saint-Ger- 
main. S.  ».  d.  L  ».  a\  (11  septembre  1637).  Placard  in-fol.  (Arch.  de 
l'Emp.,  L.  776.) 

Mandement  de  Son  Eminence  M.  le  cardinal  de  Bîssy,abbé  comman- 
dataire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés...  pour  ordonner  des 
prières  pour  l'heureux  accouchement  de  la  Reine.  2  août  1728,  in-foï. 

Mandement  de  son  Eminence  M.  le  cardinal  de  Bissy,  abbé  comman- 
dataire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain -des-Prez,  immédiate  au  Saint- 
Siège,  exerçant  la  jurisdiction  spirituelle  dans  le  faubourg  Saint-Ger- 
main. S.  ».  d.  L  ».  d.  (1729),  in-4".  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  774.) 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez, 
immédiate  au  Saint-Siège,  au  sujet  de  la  déclaration  du  roy  Louis  XIII, 
du  10  février  1638,  et  des  ordres  du  roy,  en  date  du  1er  du  présent 
mois,  1738.  Placard  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  755.) 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez, 
immédiate  au  Saint-Siège,  au  sujet  de  la  paix  générale,  publiée  par 
ordre  du  roy,  le  1«  de  juin,  1739.  Placard  in-fol. .(Arch.  de  l'Emp., 
L.  775.) 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Saint -Germain-des-Près 
(F.-Jcan-Baptiste  Bourdet) ,  qui  ordonne  des  prières  publiques  pour 
demander  à  Dieu  la  prospérité  des  armes  du  roi.  9  mai  1744,  in-fol. 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés 
(F. -Jean-Baptiste  Bourdet),  pour  faire  chanter  le  Te  Deam  en  action 
de  grâces  de  la  prise  de  la  ville  d'Ypres.  18  juillet  1741,  in-fol. 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Saint  -Gennain-des-Prés 
(F. -Jean-Baptiste  Bourdet),  qui  ordonne  que  le  Te  Deum  sera  chanté 
en  action  de  grâces  du  rétablissement  de  la  santé  du  roi.  12  septembre 
1744,  in-fol. 

Ouï  et  ce  requérant  le  procureur  fiscal,  etc.  In-fol., 

Ordonnance  du  oomtf  de  Hennont,  abhe  de  Saint-Germain-des-Prés,  en 
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<la te  du  21  mai  114.»,  prescrivant  des  illuminations  pour  le  dimanche  23  mai, 
eu  réjouissance  de  la  victoire  de  Fontenoy. 

Ordonnance  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  comte  de  Clermont,  prince 
du  sang,  abbé  comniandataire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des- 
Prcz,  immédiate  au  Saint-Siège,  2*  mars  1746.  Placard  in-fol.  (Arch. 
de  l'Einp.,  L.  774.) 

Il  y  a  dans  le  môme  carton  une  autre  ordonnance  du  13  et  du  18  mars 
1716. 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain -des- 
Prez,  immédiate  au  Saint-Siège,  qui  ordonne,  le  siège  vacant,  que  le 
Te  Deum  sera  ebanté  dans  toutes  les  églises  du  fauxbourg,  en  actions 
de  grâces  du  rétablissement  de  la  santé  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le 
comte  de  Clcrmont.  1746.  Placard  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  774.) 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prez, 
immédiate  au  Saint-Siège,  qui  ordonne  des  prières  publiques  pour  de- 
mander à  Dieu  la  cessation  du  débordement  des  rivières.  1740.  Placard 
in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  775.) 

Mandement  du  grand  prieur  (J.-B.  Bourdet)  de  Pabbayeroyale  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  immédiate  au  Saint-Siège,  pour  demander  à  Dieu, 
par  des  prit-res  publiques,  la  conservation  de  la  personne  sacrée  du  roi 
et  la  prospérité  de  ses  armes,  7  mai  1746,  placard  in-fol.  (Arch.  de 
l'Emp.,  L.  773.) 

Ordonnance  du  grand  prieur  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain- 
des-Prez.  immédiate  au  Saint-Sié^e,  exerçant  la  jurisdicuon  spirituelle 
dans  le  faubourg  Saint-Germain,  le  Siège  vaquant.  4  août  1746.  Pla- 
card in-fol.  (Arch.  de  l'Emp  ,  L.  774.) 

Il  y  a  une  autre  ordonnance  du  3  août  1746  dans  le  même  carton  et  un 
înandemeut  du  grand  prieur,  etc.,  du  21  juillet  1746. 

Ordonnance  du  grand  prieur  de  l'abbaye  royale  de  Saint- Germain- 
des-Prcs,  immédiate  au  Saint-Siège,  exerçant  la  jurisdiction  spirituelle 
dans  le  fauxbourg  et  territoire  de  Saint-Germain,  les  sièges  archiépis- 
copal et  abbatial  vacants.  Paria,  1781,  in-4°.  (Arçh.  de  l'Emp.,  L  775.) 

Il  y  a  une  autre  ordonnance  porlant  le  même  titre  de  1782  et  uu  mande- 
ment de  1781. 

Mandement  du  grand  prieur  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  immédiate  au  Saint-Siège,  exerçant  la  jurisdiction  dans  le 
faubourg-Saint-Germain,  pendant  la  vacance  des  sièges  de  Paris  et 
de  ladite  abbaye,  qui  permet  l'usage  des  œufs  pendant  le  carême  pro- 
chain, depuis  le  mercredi  des  Cendres  exclusivement  jusqu'au  vendredi 
de  la  semaine  de  la  Passion  exclusivement.  Paris,  1782,in-4".  (Arch.  de 
l'Emp.,  L.  774.) 

Kactum  pour  M.  le  cardinal  de  Furstemberg,  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prez,  demandeur,  contre  les  soy  disans  propriétaires  des  grandes 
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halles,  loges  couvertes  et  préau  de  la  foire  Saint-Germain,  défendeurs. 
6.  ».  d.  l.n.d.,  in-fol.  (Arch.  de  FEmp.,  L.  808.) 

Copies  et  extraits  des  titres  de  propriété,  franchises,  droits  et  privilèges 
de  là  foire  Samt-Germain-des-Prex,  lès  Paris.  Don  lait  a  l'abbé  et  reli- 
gieux de  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prez,  lès  Paris,  de  la 
place  et  eraplassement  sur  lesquels  sont  bâties  les  grandes  petites  halles 
et  préaux,  par  Jean,  duc  de  Berry.  S.  ».  (L  L  ».  <*.,  in-fol.  (Arch.  de 
l'Emp.,  L.  809.) 

Mémoire  touchant  la  seigneurie  du  Pré-aux-Clercs,  appartenante 
à  l'Université  de  Paris,  pour  servir  d'instruction  à  ceux  qui  doivent  en- 
trer dans  les  charges  de  l'Université.  Pari*,  1691,  in-4%  90  p.  (Arch. 
de  l'Emp.,  S.  2876.) 

Sermon  patriotique,  prêché  dans  l'église  de  Saml-Gerraain-des-Prés, 
le  dimanche  de  Quasimodo,  il  avril  1790,  par  l'abbé  Cassius.  Paris, 
1790,  in-8. 

Discours  prononcés  à  l'occasion  de  la  translation  des  cendres  de 
Boileau-Despréaux  à  l'église  paroissiale  de  Saint-Germain-des-Prés,  par 
MM.  les  présidents  des  deux  académies  dont  cet  auteur  fut  membre 
(MM.  Daru  et  Petit-Radel),  le  mercredi  14  juillet  1819.  S.  ».  d.  /.  ».  d., 
in-8». 

Extrait  du  Moniteur. 

Pièces  justificatives  de  la  maladie  de  Madeleine- Elisabeth  Bailleux 
(de  Beauvais),  et  de  sa  guérison  opérée  par  N.-S.  J.-C,  à  l'interces- 
sion de  saint  Maur,  le  12  juin  1764  [en  l'église  de  Saint-Germain-des- 
Prés],  Pari»,  1765,  i'n-12. 

M.Albert  Lenoira  publié,  dans  sa  Statistique  monumentale  de  Paru,  une 
série  de  planches,  dont  voici  l'indication  :  1°  Plan  de  l'abbaye  Saint- 
Germain-des-Prés  au  milieu  du  xvie  siècle.  Fac-similé  d'un  ancien 
dessin  sur  parchemin,  1  pl  ;  2°  Vêtement  d'abbé  découvert  dans  un 
tombeau  en  1799,  1  pl.  chromolith  ;  3°  Etoffes  de  soie  et  or,  trouvées 
dans  les  tombeaux,  I  pl.  chromolith  ;  4°  Chapiteaux  de  la  nef  principale, 
1  pl.  ;  o°  Chapiteaux  en  marbre  de  l'église  primitive.  Inscriptions  de 
Pépin,  d'Erotrudc  et  d'Hilperic,  1  pl.  ;  6  ■  Vue  générale  de  l'abbaye  au 
xvme  siècle,  1  pl.;  7°  Façade  occidentale  de  l'église,  1  pl.;  8°  Porte  de 
l'église  ;  fac-similé  d'un  ancien  dessin,  avec  un  état  actuel  du  bas-relief, 
4  pl.  ;  9*  Façade  latérale  restituée,  1  pl.  ;  10°  Abside  de  l'église  restituée, 
1  pL  ;  11*  Tombeau  de  saint  Germain,  1  pl.  chromolith  ;  12»  Statues 
de  Guillaume  et  de  Jacques  Douglas,  armoiries  de  la  famille  Douglas, 
1  pl.  ;  I3J  Charles  Quint,  par  Jean  Cousin.  Tombeau  de  Casimir,  roi  de 
Pologne,  1  pl.;  14»  Tombeau  d'un  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés, 
costume  des  abbés,  xn«  et  xiv»  siècles,  1  pl.  ;  I5U  Crosses  des  abbés  de 
Saint-Germain-des-Prés,  1  pl.  ;  16°  Plan  du  rez-de-chaussée  de  l'église 
de  Saint-Germain-des-Prés,  1  pl.  ;  17»  Plan  du  premier  étage  de  l'église, 
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i  pl.;  18°  Fragments  de  la  vitrerie;  19*  Descente  de  croix  peinte  en 
1 410;  le  fond  représente  l'abbaye  et  le  Louvre1;  20°  Ancienne  disposition 
du  sanctuaire.  Tombeaux  des  rois  et  des  abbés,  1  pl.  ;  21  *  Tombeau  de 
Cbildebert  placé  dans  le  chœur.  Statue  de  Cbildebert  placée  dans  le  réfec- 
toire. 1  pl.  chromolith.  ;  22"  Tombeau  de  Chilperic,  1  pl.  ;  23°  Tombe 
de Frédégonde,  t  pl.  chromolith.;  24*  Tombes  de  Childeric  II,  deClo- 
taire  11  et  de  Bertrude;  25°  Restes  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  porte 
principale,  plans  et  détails,  3  pl. 

M.  Albert  Lenoir  a  publié  aussi,  ûans  Y  Architecture  monastique,  le  plan 
de  l'abbatiale  de  Saint-Germain-des-Prés  (tome  II,  p.  19»),  de  l'ancienne 
sacristie  de  l'abbatiale  (tome  II,  p.  288),  le  plan  de  l'abbaye  en  1410 
(tome  1,  p.  30),  le  plan  des  autels  et  de  la  muche  (tome  II,  p.  154),  et  les 
inodillons  de  l'abbatiale  (tome  II,  p.  170). 

Voyez  aussi  Jaillot,  Recherche*  sur  Paru,  tome  V,  (juartier  Saint- 
Germain-des-Prés,  p.  19  ;  Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris, 
tome  VIII,  p.  1  ;  Thiery,  Guide  de  l  amateur,  tome  II,  p.  507;  Lenoir, 
Musée  des  monuments  français,  tome  I,  p.  157,  208,  tome  II,  p.  22, 
tome  IV,  p.  195,  tome  VII,  p.  82,  122,  tome  VIII,  p.  183  ;  J.-B.  de  Saint- 
Victor,  Tableau  de  Paris,  t.  IV,  2*  part,  p.  402;  le  Magasin  pittoresque, 
tome  IV,  p.  109,  tome  VII ,  p.  198,  259  et  suiv.,  tome  VIII,  p.  165  et 
suiv.,  tome  X,  p.  54,  tome  XI,  p.  92  et  suiv.)  ;  la  Revue  universelle  des 
Arts,  année  1855,  p.  203. 

La  Bibliothèque  historique  de  la  France  du  père  Lelong  et  de  Fevret 
de  Fontette,  indique  (tome  I,  p.  776,  n°  12509  à  12547  et  tome  IV, 
p.  345)  une  série  d'opuscules  contenant  les  vies  de  S.  Droclovée ,  Usuard, 
Aimoin,  Abbon,  Hugues  Menard,  Luc  d'Achery,  L.  Bulteau,  J.  Mabillon, 
Th.  Ruinart,  P.  Lamy,  Jean  Martianay,  Aug.  Touttée,  Mich.  Félibien, 
P.  Constant,  Nie  LeNourry,  Simon  Mopinot,  Denys  de  Sainte-Marthe, 
Jean  Gellé,  Claude  de  Vie,  Edm.  Marlenne,  Bern.  de  Montfaucon,  Gabr. 
Brice,  D.  Jacques  Martin,  D.  Bouquet,  René  Laneau,  qui  ont  tous  appar- 
tenu, à  des  titres  divers,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Mon  confrère,  M.  Léopold  Delisle,  publie  en  ce  moment  dm*  là  Biblio- 
thèque de  l'École  de  Chartes,  tome  XXVI,  un  Inventaire  des  manuscrits  latins 
de  Sainl-Germain-des-Prés,  et  M.  Quicberat,  un  Mémoire  intitulé  Critique 
des  deux  plut  anciennes  chartes  de  Saint-Germain-des-Prés.  M.  G.  Roulland, 
ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  publiera  prochainement  un  volume  inti- 
tulé :  la  Foire  Saint-Germain. 

*  Le  Mn.s.-a  du  Louvre  possède  un  tableau  du  xn«  siècle  qui  représente  aussi  1  Abbaye 
de  SaintrGermain-des-Prés,  au  point  de  vue  de  l'art  national,  une  des  plus  précieuses 
toiles  que  notn  possédions. 
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SAINT-GERMAIN-LE-VIEUX 

*  (lien  ne  prouve ,  d'abord ,  que  palu  ait  ici  le  sens  de  marais.  Le 
marché  pouvait  avoir  pris  ce  surnom  de  palu,  des  palissades  dont  ii 
était  entoure ,  ou  bien  encore  des  pieux  ou  piquets  près  desquels  se 
tenaient  les  marchands.  Dans  tous  les  cas,  la  traduction  de  Saint-Ger- 
main-le-\ ieuv  par  Sanctus  Germanus  aquosus  est  une  de  ces  fantaisies 
philologiques  qui  séduisait  parfois  l'imagination  trop  brillante  du  docte 
abbé.  Un  extrait  du  Mémoire  de  M.  Quicherat  que  je  donne  plus  loin , 
démontre  d'une  manière  évidente  l'inanité  de  cette  hypothèse,  et  rend 
à  cette  église  la  haute  antiquité  qui  lui  aélé  reftisée  jusqu'ici. 

10  Cette  chapelle  n'était  pas  proche  le  jardin,  mais  bien  dedans, 
infra  muros  abbatiœ.  Jaillot  semble  fort  choqué  de  voir  I>ebeuf  qualifier 
d'échange  cette  cession  par  laquelle  l'université  recevait  beaucoup  plus 
qu'elle  ne  rendait.  (Vov.  Recherches  sur  Paris,  quartier  de  la  Cité, 

1.1,  Mi.) 

11  Le  plan  de  cette  maison  a  été  indiqué  par  M.  Ad.  Berty,  dans  le 
plan  annexé  à  sa  brochure  intitulée  :  Trois  Ilots  de  la  Cité. 

"  Comme  nous  l'avons  déjà  dit  (t.  H,  p.  «47) ,  cette  rue  n'a  jamais 
été  appelée  de  Lormerie.  Les  lormiers  n'ont  donc  rien  à  faire  ici. 

18  J'ai  dit  dans  une  note  précédente  qu'un  mémoire  de  M.  Quicherat, 
me  permettait  d'établir  l'antiquité  de  cette  église.  Voici  un  long  extrait 
de  ce  remarquable  mémoire,  intitulé  :  les  Trois  Saints  Germain  de 
Paris,  par  lequel  mon  savant  professeur  et  ami  a  fait  ressortir,  avec 
autant  d'érudition  que  de  clarté,  l'origine  de  Saint-Germain  -le- Vieux  : 

Paria  a  possédé  autrefois  trois  églises  du  nom  de  Saint-Germain.  Outre 
Saint-Germain  des  Prés  et  Saint-Germain  l'Auxerrois,  qui  subsistent  encore, 
il  y  en  avait  une  autre  appelée  Saint-Germain  le  Vieux,  qui  fut  démolie 
en  1802.  Elle  était  située  dans  l'Ile  de  la  Cité,  vers  l'emplacement  du 
ci-devant  Marché-Neuf,  c'est-à-dire  à  une  cinquantaine  de  pas  sur  la  gauche 
quand  on  avait  traversé  le  Petit-Pont. 

D'après  une  conjecture  déjà  exprimée  par  Dubreul,  Saint-Germain  le 
Vieux  aurait  commencé  par  être  une  petite  communauté  de  religieux  bour- 
guignons, établie  par  l'évèque  Germain  dans  les  dépendances  du  baptistère 
primitif  de  Paris.  D'autre  part,  une  tradition,  qu'on  ne  peut  pas  faire 
remonter  bien  haut,  représente  Saint-Germain  l'Auxerrois  comme  une  fon- 
dation de  Childebert  à  peu  près  contemporaine  de  celle  de  Sainte-Croix  et 
Saint-Vincent.  D'un  coté  comme  de  l'autre,  les  preuves  font  défaut;  de  sorte 
que  si  l'on  veut  s'en  tenir  au  témoignage  des  documents,  on  n'a  rien  de  plus 
ancien  à  placer  dans  l'histoire  de  la  première  de  ces  églises ,  que  l'inhumation 
de  saint  Landry,  mort  en  6"6;  et  rien  de  plus  ancien  à  placer  dans  l'histoire 
de  la  seconde,  que  la  translation  des  reliques  de  lévéque  Germain,  qui 
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y  furent  apportées  île  Saint-Vincent  lors  du  siège  de  Paria  par  les  Normand*, 
en  885. 

L'n  texte  dont  je  crois  qu'on  n'a  jamais  saisi  le  sens,  en  m'ouvrant  les  yen* 
sur  le  véritable  fondateur  de  Saint- Germain  le  Vieux,  m'a  procuré  le  moyen 
de  conjecturer  avec  quelque  chance  de  réussite,  je  l'espère,  quel  fut  celui 
de  Saint-Germnin  l'Auxerrois. 

Bertehram,  évêque  du  Mans  sous  Clotaire  II,  avait  été  l'un  «les  disciples 
préférés  »le  saint  Germain,  évèque  de  Paris.  Il  Ht  sou  testament  eu  fil").  Ou  y 
lit  la  clause  suivante  : 

Rasilicœ  domni  et  peculiaris  pair  mi  tnei  Germant  episcopi,  qui  me  dulcixsime 
nutrivit  et  sua  sancta  oratione  etsi  indiynum  ad  sacerdotii  honorent  perduxit, 
si  supersislit  in  basilica  domni  Vinceniti,  ubi  ejus  sanctum  corpusculum 
rrquieseit,  donarijubeo  in  honorent  sepulturœ  suce  villant  Itobanœ,  quee  est  in 
territorio  Stampeme  super  flavio  Cotfœ,  quam  mini  yloriosiuintus  domnus 
Chlotarius  rex  suo  munere  contulit.  Quod  jubeo  en  condilione  «/,  si  sanctum 
corpus  ejus  in  basilica  nova,  quam  inclilus  Chilpericus  quondam  rex  conslruxit, 
si  convenerit  ut  inibi  trans[eralury  villa  ipsa,  ubi  sanctum  ejus  corpus  fuerit 
semper  ibi  deservial,  ut  ipse  sanctus  pontifex,  pro  meit  facinoribus  deprecari 
dignetur.  Rogo,  abba  illustris  loci  illius,  ut  nomen  meum  in  libro  vitœ  reci- 
tetur\ 

Je  traduis  en  français  : 

«  A  la  tttsiliqne  de  mou  seigneur  et  patron  particulier  l'évêque  Germain, 
qui  m'a  nourri  de  ses  doux  enseignements,  et  qui,  par  sa  sainte  intercession, 
m'a  fait  parvenir  aux  honneurs  suprêmes  du  sacerdoce,  s'il  reste  dans  la  ba- 
silique de  monseigneur  Vincent,  où  repose  sa  sainte  dépouille,  j'entends 
donner,  en  l'honneur  de  sa  sépulture,  le  domaine  de  Hoba,  dans  le  pays 
d'Ktampes,  sur  la  rivière  d'Kcole  *,  lequel  je  tiens  de  la  munificence  du  très- 
glorieux  roi  Clotaire.  Ce  que  je  prescris  à  la  condition  que,  si  l'on  s'accorde 
à  transférer  son  saint  corps  dans  la  nouvelle  basilique  que  le  feu  roi  Chilpéric 
a  construite,  le  revenu  du  domaine  y  aille  également  pour  toujours,  et  par- 
tout où  sera  le  même  corps  saint,  afin  que  ledit  saint  pontife  me  fasse 
la  grâce  d'intercéder  pour  mes  péchés.  Illustre  abbé  du  lieu,  je  vous  prie  de 
veiller  à  ce  que  mon  nom  soit  porté  sur  le  livre  des  commémorations.  » 

Mahillon  et  l'historien  de  Saint-Germain  des  Prés,  D.  Bouillait,  ont  entendu 
ce  passage  comme  s'il  n'y  était  question  que  d'une  seule  et  même  église.  Au 
premier  abord,  on  peut  s'en  étonner,  car  l'opposition  entre  la  basilique  de 
Saint- Vincent  et  une  basilique  neuve  construite  par  Chilpéric  est  exprimée 
aussi  clairement  que  possible;  mais  il  faut  savoir  que  saint  Germain  n'avait 
pas  été  inhumé  d'abord  dans  la  basilique  même  de  Saint-Vincent.  Le  corps, 
déposé  dans  une  chapelle  attenante  qui  formait  un  édicule  à  part  sur  le  flanc 
méridional  de  l'église,  resta,  en  cet  endroit,  jusqu'en  752.  C'est  sur  cette  cir- 
constance que  les  bénédictins  ont  fondé  leur  interprétation.  Ils  ont  cru 
que  l'opposition  était  entre  la  basilique  proprement  dite  et  la  chapelle  atte- 

l  Pardeiuos,  Dipltimal»,  charité,  «te.,  ad  res  gaUo-frtmcieas  speelantia,  t.  I,  p.  20». 
«  Anjoard'hai  3.int-Gertnain-w>us  École  (arrondissement  'l'Étaint**,  Sein  -et -Oise). 
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o arite.  PourMabilloni,  l'édifice  nouveau  était  une  reconstruction  de  la  basi- 
lique cbilde berline,  laquelle  aurait  péri  par  un  accident  quelconque  à  la  fin  du 
sixième  siècle.  Pour  D.  Bouiilart*,  c'était  seulement  une  reconstruction  de 
la  chapelle.  Mais  on  objectera  à  Mabillon  que,  si  la  basilique  de  Saint-Vincent, 
l'un  des  plus  beaux  mouuments  de  la  Gaule  barbare,  avait  été  détruite  du 
temps  de  Chilpéric,  Grégoire  de  Tours  n'aurait  pas  manqué  de  le  dire.  On 
objectera  à  D.  Bouiilart  que,  si  Bertchrain  avait  eu  en  vue  la  reconstruction 
de  la  chapelle  où  fut  inhumé  saint  Germain,  il  ne  se  serait  pas  servi  du  terme 
basilica,  qui  désigne  toujours  uue  grande  église.  Enfin,  on  objectera  a  tous  les 
deux  qu'il  s'agit  d'un  legs  dont  la  condition,  tout  éventuelle,  est  de  passer 
d'un  établissement  à  un  autre  établissement,  et  que,  les*choses  étant  telles 
qu'ils  les  ont  comprises,  l'éventualité  n'aurait  point  été  possible,  puisque  la 
basilique  et  la  chapelle  ue  formaient  qu'un  seul  et  même  établissement. 

Dubois,  le  savant  historien  de  l'élise  île  Paris,  crut  sortir  de  la  difficulté 
par  une  correction  du  texte.  A  Chilpericvs%  il  substitua  Childebertut  ».  C'est  ce 
qui  s'appelle  reconrir  eu  pure  perte  à  un  moyen  désespéré.  Le  changement 
du  nom  royal  n'amène  pas  l'opposition  requise  par  le  sens.  Celle-ci  fait  tou- 
jours défaut,  s'il  ne  s'est  agi  que  de  retirer  le  corps  de  saint  Germain  de  la 
chapelle  extérieure  où  il  reposait,  pour  le  mettre  dans  la  basilique  même  de 
saint  Vincent. 

4aillot,  le  premier,  comprit  qu'il  était  nécessaire  de  mettre  en  présence  deux 
grandes  églises  *.  Selon  lui,  Saint-Germain  l'Auxerrois  pourrait  bien  être  la 
basilica  nova  dont  a  voulu  parler  l'évèque  Bertchram.  A  cela,  il  n'y  a  qu'un 
mot  à  répoudre.  Saint  Germain  d'Auxerre  n'est  pas  saint  Germain  de  Paris, 
et  c'est  à  saint  Germain  de  Paris  (je  le  démontrerai  dans  un  instant)  que  de- 
vait être  dédiée  l'église  bâtie  par  Chilpéric. 

L'objection  ne  perd  rien  de  sa  force,  parce  qu'il  a  plu  &  Dulaure  d'ériger  en 
ttft  prouvé  la  conjecture  de  Jaillot,  ni  parce  que  le  conseil  municipal  de 
Paris,  sur  la  foi  de  Dulaure,  imposa  le  nom  de  Chilpéric  à  la  petite  rue  qui 
régnait  naguère  sur  le  flanc  septentrional  de  Saint-Germain  l'Auxerrois. 

Aucun  des  systèmes  suggérés  par  la  clause  du  testament  de  Bertchram 
n'est  donc  acceptable.  Il  y  a  lieu,  par  conséquent,  d'en  proposer  un  autre,  et 
la  voie  naturelle  pour  arriver  là  est  de  dégager  bien  nettement  toutes 
les  données  fournie?  par  le  texte. 

Les  mots  qui  sont  en  tète  de  la  clause,  Basilicœ  domni  Gerntani  epiteopi, 
impliquent  tout  d'abord  l'éveutualité  du  legs.  Ils  se  rapportent  à  l'une  comme 
a  l'autre  des  églises  qui  serout  nommées  ensuite  :  d'une  part,  à  Saint-Vincent, 
propriété  du  saint  évéque,  qui,  de  son  vivant,  l'avait  reçue  en  don  du  roi 
Childebert8;  d'autre  part,  à  la  basilique  bâtie  par  Chilpéric,  laquelle  ne  pou- 
vait être  considérée  comme  basilique  de  saint  Germain,  qu'autant  qu'elle 
avait  été  dédiée  à  sa  mémoire.  Une  église  connue,  qui  n'était  pas  sous  le  vo- 

t  Annale»  ordin'n  tanctl  Btnfdicti,  t.  I,  1.  VI,  n.  69. 

*  Ili^tuiro  do  l'Abbaye  rie  Saint-Germain  des  Prés,  p.  P. 
'  Hlstoria  eccleHœ  parlsie*$is,  t  I,  p.  * 29. 

*  Rectieivbrs  sur  Paris,  t.  I,  Quirtur  du  Lonre. 

s  «  Inclittih  ist*î  prineeps  Parinns  basilicara  in  bonore  Sancts  Cmcis  et  donni  Vincent! 
Tel  reliquorum  Sanclornm  in  nnuzn  memhrum  construit....  ac  larçitalis  sue  copiant  per 
ttsUmeuti  soi  paginam  nobh  haher?  dn-revii.  »  MrUeçium  S.  Germsni,  ann.  tr.<i. 
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cable  de  saint  Germain,  et  une  église  inconnue,  qui  était  nécessairement  sons 
ce  vocable,  sont  donc  englobées  dans  le  terme  général  «  à  la  basilique 
de  mon  seigneur  Germain.  » 

Passons  maintenant  à  la  disposition  qui  termine  la  clause.  Abba  illustrig 
loci  illiut  est  une  invocation  qui  répond  aussi  à  l'éventualité  du  legs;  elle 
s'adresse  au  supérieur,  quel  qu'il  soit,  de  l'une  ou  de  l'autre  église,  de  la 
basilique  Saint-Vincent  ou  de  la  basilique  bâtie  par  Chilpéric.  Le  latin 
met  loci  illiut  au  lieu  de  alterutritu  loci  ;  mais  c'est  du  latin  barbare  auquel 
il  ne  faut  pas  demander  la  précision  des  termes.  Pour  les  gens  du  septième 
siècle,  il  n'y  avait  pas  à  hésiter  sur  le  sens,  attendu  qu'on  n'avait  le  droit  de 
demander  sa  commémoration  qu'à  l'église  à  qui  l'on  avait  donné  quelque 
chose  pour  son  obit  Le  don  de  Bertchram  était  conditionnel  ;  il  devait  ac- 
compagner le  corps  de  saint  Germain,  rester  à  Saint-Vincent  si  le  corps 
y  restait,  passer  à  la  nouvelle  basilique  si  la  translation  avait  lieu;  et, 
comme  un  abbé  est  chargé  dans  les  deux  cas  d'exécuter  la  volonté  du  testa- 
teur, c'est  que  la  basilique  neuve,  aussi  bien  que  la  basilique  Saint-Vincent, 
était  desservie  par  une  communauté  de  moines. 

Ainsi,  il  s'agit  de  trouver  une  église  monastique  placée  sous  l'invocation  de 
saint  Germain  de  Paris,  et  assez  ancienne  pour  qu'on  en  puisse  attribuer  la 
fondation  à  Gbilpéric  1er. 

Saint-Germain  le  Vieux  ne  remplit-il  pas  toutes  ces  conditions?  Son  sur- 
nom est  le  certificat  de  son  antiquité  ;  son  titre  fut  toujours  celui  de  l'évéque 
de  Paris;  le  premier  texte  où  cette  église  soit  mentionnée  de  manière  à  n'être 
pas  confondue  avec  ses  homonymes,  la  représente  comme  une  maison 
d'ascètes,  arcisterium  «,  ce  qui,  dans  le  latin  barbare,  a  été  la  môme  chose 
qa'asceterium  ou  monasterium  *. 

Je  me  hâte  d'ajouter  que  rien  ne  s'explique  mieux  que  la  construction 
d'une  basilique,  accomplie  peu  de  temps  après  la  mort  de  saint  Germain  avec 
l'intention  de  faire  venir  son  corps  dans  la  cité.  L'église  Saint-Vincent  avait 
une  situation  exceptionnelle.  Par  la  richesse  de  sa  dotation,  par  la  magnifi- 
cence de  ses  bâtiments,  par  l'immunité  qu'un  synode  d'évèques  lui  avait 
accordée  en  566,  à  la  demande  de  saint  Germain  lui-même,  elle  éclipsait  déjà 
la  cathédrale  de  Paris.  Posséder  la  sépulture  d'un  prélat  à  qui  la  sainteté 
avait  été  décernée  de  son  vivant  devenait  pour  elle  un  titre  de  plus  à  la  faveur 
du  peuple.  On  conçoit  que  la  cathédrale  se  soit  alarmée;  qu'elle  ait  cherché 
a  tempérer  l'excès  d'une  vogue  préjudiciable  à  ses  droits,  en  revendiquant 
la  dépouille  mortelle  de  son  chef  défunt;  qu'elle  ait  pris  but  son  propre  fonds 
(s'il  est  vrai  que  ce  fut  son  baptistère  même)  l'emplacement  destiné  à  conte- 
nir ce  précieux  gage.  Chilpéric  aura  fourni  l'argent  pour  la  construction  de 
l'église,  et  doté  les  religieux  qui  devaient  la  desservir  sous  la  surveillance  di- 
recte du  pasteur  diocésain.  Enfin,  la  dédicace  put  s'effectuer  sous  l'invocation 
de  saint  Germain,  n'y  ayant  eu  besoin  pour  cela  que  de  déposer  sous  l'autel 
un  objet  qui  eût  été  porté  par  le  bienheureux,  ou  même  qui  eût  touché  seu- 
lement à  ses  reliques. 

>  >  Tout  cornus  beatissiuti  Oermam  tu  artisteiium  quittai»  sancti  ponUlia*,  iu  cmUU 
yrcdicU  «tua»,  ab  ip*is  moaacbis  «lehluiu  fuit.  •  Aimotti  mvnack*  hUtoria,  l.  V,  c»p  41. 
*  Du  Congé.  v«  arcUirrium 
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Les  choses,  amenées  jusque-là,  n'allèrent  pas  plus  loiu.  Le  roi  mourut  sans 
que  les  religieux  de  Saiul- Vincent  eussent  consenti  à  se  dessaisir  de  la  sépul- 
ture de  leur  instituteur.  Le  testament  de  Bertrhram  fournit  la  preuve 
que,  trente  ans  après  le  décès  de  Chilpérie,  la  question  était  eucore  pendante. 
Klle  ne  fut  déridée  que  par  le  changement  de  dynastie,  lorsque  l'un  des  abbés 
de  Saint-Vinrcnl,  fuit  de  la  faveur  de  Pépin  le  Bref,  osa  enfin  lever  le  corps 
de  saint  Germain,  pour  le  transporter  île  la  chapelle  où  il  était  resté  jus- 
qu'alors, non  pas  dans  la  basilique  de  la  cité,  mais  dans  riutérieur  de 
sa  propre  basilique  «. 

L'histoire  connue  de  Saint-Germain  le  Vieux  ne  commence  qu'à  une 
époque  où  cette  querelle  était  depuis  longtemps  oubliée.  La  superbe 
abbaye,  sa  rivale,  éprouva  au  neuvième  siècle  des  désastres  sans  nombre. 
Appauvrie  ù  la  fois  par  le  régime  des  iuféodations  et  par  les  ravages  des  Nor- 
mands, elle  ne  figurait  plus,  du  temps  de  Charles  le  Gros,  que  comme  un  bé- 
néfice réuni  à  l'évéché.  L'évoque  était  alors  Gozlin,  l'héroïque  défenseur  do 
Paris  contre  les  Barbares.  Au  premier  signal  du  danger,  il  avait  fait  venir  dans 
la  cité  les  moines  de  Saint- Vincent  avec  la  chasse  de  saint  Germain.  Celle-ci 
fut  déposée  dans  l'église  qui  avait  été  préparée  pour  elle  depuis  trois  siècles  », 
ou  du  moins  dans  un  nouvel  édifice  qui  avait  remplacé  celui-là,  car  toutes 
les  églises  de  Paris  furent  incendiées  eu  856.  La  présence  de  ces  reliques  de- 
vint un  encourageineut  pour  les  Parisiens,  qui,  après  la  retraite  des  Nor- 
mands, attribuèrent  au  saint  le  mérite  de  leur  délivrance.  La  cathédrale  parait 
avoir  payé  la  reconnaissance  des  citoyens  eu  abandonnant  la  possession  de 
Saint-Germain  le  Vieux  à  l'abbaye  de  Saint- Vincent.  Saint-Germain  le  Vieux 
ayant  été  plus  lard  converti  en  paroisse,  Saint  Germain  des  Prés  en  conserva 
le  patronage  jusqu'en  13G8.  Depuis  lors,  le  même  droit  appartint  par  échange 
à  l'Université  de  Paris  \ 

Revenons  à  présent  sur  le  surnom  de  Vieux.  11  n'exprime  pas  seulement 
l'antiquité,  ainsi  que  je  le  faisais  remarquer  tout  à  l'heure,  il  implique  encore 
une  antiquité  relative;  car,  assurément,  ou  n'a  dit  Saint-Germain  le  Vieux 
que  pour  distinguer  l'un  des  Saiu-tGermain  d'un  autre  qui,  à  l'égard 
de  celui-là,  était  le  neuf.  Je  trouve  effectivement  un  saint  Germain  le  Neuf 
mentionné  dans  la  donatiou  que  le  comte  de  Paris,  Ktieune,  fit  en  81! 
à  la  cathédrale,  pour  la  fondation  de  sou  anniversaire.  L'une  des  conditions 
imposées  par  le  donateur  est  que  les  chanoines  de  la  cathédrale  députeront 
tous  les  ans  des  commissaires  pour  aller  faire  célébrer  son  obit  dans  plusieurs 
des  grandes  églises  du  diocèse,  savoir  :  à  Saiut-Denis  et  à  Saint-Germain,  ou 
à  Sainte-Geneviève  ou  à  Saint-. Marcel,  ou  à  Saint-Germain  le  Xevf  ou  à  Saint- 
Clond,  et  encore  à  Gli.  tlcs  ou  à  Saint-Maur  des  Fossés*. 

L'abbé  Le  Beuf  a  entendu  par  Saint-Germain  le  Neuf  Saint-Germain  des 
Prés,  se  fondant  sans  doute  sur  ce  que,  du  temps  de  Charlemagne ,  il 

« 

i  Histori*  irantiaiion  *  nanclt  Germait,  «la us  )<<s  Bollnndibte»,  K  mii. 

*  Ginleesn»,  J).  117.  note  1. 

3  Jaillut,  t<      I,  Quartier  de  ta  Cilti. 

*  Cartulairr  w  .Notre-l»a»e  de  Taris,  t.  I,  p.  200  :  ■  Et  qiundo  qnulrm  auoiYer>arioni 
nostrum  pvMi^rit,  missi  ex  ip.Ms  c^nouicis  pai  t>bui  Sancti  IHonysii  t-\  Sauoti  Orinaui,  vel 
Sanetam  G^nor^fain  et  Sanftnm  MatvMhim,  tH  Sanctum  Germamum  norum,  seu  ad  fcinctutn 
Clodoaldnm  et  ad  Kals  ve!  Fn<>ntU.  rt  pr*  anin-nim  imMt.irmn  commémorai*  ipw* 

c<t)^r«'s:atio!!<'S  fan.n.t 
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n'y  avait  pas  longtemps  que  Ton  avait  commencé  à  donner  à  Saint-Vincent  le 
nom  de  Saint-Germain ,  et,  par  l'autre  Saint -Germain  Dommé  en  premier 
lieu,  il  a  compris  Saint-Germain  l'Auxerrois  ».  C'est  tout  le  contraire  qui  doit 
être  fait,  selon  moi.  11  est  évident  que  rémunération  donne  aux  églites 
dénommées  un  ordre  hiérarchique.  Or,  à  quel  autre  Saint-Germain  qu'à 
Saint-Germain  des  Prés  ou  Saint-Vincent,  le  premier  rang  après  Saint-Deuis 
peut-il  avoir  appartenu?  Et  si  le  Saint-Germain  nommé  d'abord  est  le  Saint- 
Germain  des  Prés,  celui  qui  vient  après  est  de  toute  nécessité  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  parce  qu'il  n'est  question  ici  que  d'églises  situées  hors  de 
la  Cité.  Les  dénominations  de  Vieux  et  de  Neuf  sont  donc  sorties  du  besoin 
de  distinguer  Saint-Germain  en  la  cité  d'avec  Saint-Germain  hors  de  la  cité, 
en  un  temps  où  l'usage  n'existait  pas  encore  d'établir  la  différence  en  ajou- 
tant au  nom  de  celui-ci  l'adjectif  Auxtrrois. 

L'abbé  Le  Beuf,  après  l'interprétation  qu'il  avait  donnée  de  Saint-Germain 
le  Neuf,  s'est  trouvé  dans  un  si  grand  embarras  au  sujet  de  l'opposition  des 
deux  surnoms,  que,  pour  en  sortir,  il  a  eu  recours  à  la  plus  étrange  conjec- 
ture. Il  a  supposé  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  de  Saint-Germain  le  Vieux;  que 
le  surnom  prononcé  de  la  sorte  au  moyen  âge  et  rendu  dans  les  actes  latins  du 
douzième  et  du  treizième  siècle  par  vêtus  et  vetulus  était  une  corruptioa 
d'ërfeitr,  aquosus,  et  que  le  Saint-Germain  de  la  Cité  avait  été  appelé  l'évieux 
à  cause  de  sa  proximité  de  la  rivière,  qui  l'exposait  aux  inondations  *.  C'est 
ici  le  cas  de  dire  quandoque  bonus  dormiial  Hometus.  En  admettant  que  le  mot 
évieux  ait  jamais  existé  (ce  qui  est  bien  peu  probable,  car  aquosus  â  donné 
èveux),  évieux  n'aurait  pas  été  confondu  avec  le  vieux,  qui,  dans  le  plus 
ancien  français,  Be  prononçait  viel  au  cas  oblique,  et  au  cas  direct  viès 
ou  vie*, 

Li  vli»  ou  le  viel  fut  incontestablement  le  surnom  du  Saint-Germain 
voisin  de  Notre-Dame,  témoin  le  Dit  des  Moustiers  de  Paris,  où  il  y  a  ces  deux 
vers  : 

Aidiez-moi  salât  Germain  li  viei; 
Et  saint  Sauveras  qui  Tant  min. 

Et  cela  achève  de  démontrer  combien  l'opinion  de  l'abbé  Le  Beuf  est  peu 
soutenable. 

Je  le  répèle,  il  n'y  a  que  Saint-Germain  l'Auxerrois  qui  a  pu  être  surnommé 
le  Neuf,  du  moment  que  SainUGermain  en  La  Cité  fut  Saint-Germain  le  Vieux, 
et  la  conséquence  est  que  le  premier  était  d'origine  plus  récente  que  l'autre. 
Or,  nous  avons  vu  que  Saint-Germain  le  Vieux  datait,  selon  toute  apparence, 
du  règne  de  Cbilpéric  Ier  ;  la  fondation  de  Saint-Germain  l'Auxerrois  doit  donc 
se  placer  après  ce  règne. 

Mon  hypothèse  est  donc  que  la  fondation  de  Saint-Germain  l'Auxerrois  no 
remonte  pas  plus  haut  que  le  septième  siècle,  et  qu'elle  fut  une  tentative  du 
même  genre  que  la  fondation  de  Saint-Germain  le  Vieux.  L'une  et  l'autre 
auraient  eu  pour  objet  de  retenir  dans  le  giron  de  la  mère-église  de  Paris  la 
peuple  qui  se  portait  eu  foule  à  la  basilique  de  Childebert,  soustraite 
-n  partie  à  l'autorité  épiscopale. 

»  Histoire  de  ta  rille  et  «lu  Dituvs*  P.ins,t.  I,  p.  do  l'a  ne.  cJit.  etp.  76delsnooveU«- 
t  Histoire  <tn  Dmcèsc  de  Paris,  t.  II.  p.  437  d>  fanc>  lit.  ft  l.  III.  p.  15  d*  la  nouvell*. 
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Je  oe  saurais  mieux  terminer  ces  remarques  qu'en  essayant  de  préciser  au- 
quel des  trois  Saint-Germain  se  rapportent  diverses  mentions  consignées  d'une 
manière  obscure  dans  les  plus  anciens  documents. 

Les  Bénédictins  ont  fait  honneur  à  Saint-Germain  des  Prés  et  l'abbé  Le 
Beuf  à  Saint-Germain  l'Auxerrois  d'une  guérison  miraculeuse  opérée  à  Paris 
par  saint  Éloi  «  dans  la  basilique  de  saint  Germain,  confesseur  »  :  C'est  ainsi 
que  s'exprime  l'auteur  de  la  Vie  de  taint  Éloi  ». 

Les  circonstances  du  miracle  sont  qu'un  boiteux,  tramé  sur  une  charrette, 
ayant  aperçu  le  saint  homme  à  la  porte  de  la  basilique  en  question,  le  sup- 
plia de  lui  venir  en  aide.  Saint  Éloi  ordonna  aux  gens  de  sa  suite  de  prendre 
ce  malheureux  dans  leurs  bras  et  de  le  transporter  dans  l'église  auprès  de  la 
balustrade  de  Saint-Germain,  juxta  canctllos  prœfati  sancti  Germani.  Lui-même 
entra.  Le  boiteux  fut  guéri  par  ses  prières. 

11  est  évident  que  rien  de  ce  qu'il  y  a  dans  ce  récit  ne  peut  s'appliquer  à 
Saint-Germain  des  Prés,  puisque,  du  temps  de  saint  Éloi,  le  corps  du 
bienheureux  évôque  de  Paris  ne  reposait  pas  encore  dans  l'intérieur  de 
la  basilique  à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  L'interprétation  des  Bénédictins 
n'est  donc  point  acceptable.  Celle  de  l'abbé  Le  Beuf  l'est-elle  davantage? 
Oui,  dans  l'hypothèse  où  l'origine  de  Saint-Germain  l'Auxerrois  remonterait 
au  sixième  siècle,  et  alors  le  miracle  se  rapporterait  à  saint  Germain,  évôque 
d'Auxerre.  Mais  si  l'église  de  Saint-Germain  l'Auxerrois  a  saint  Landry  pour 
fondateur,  comme  on  vient  d'en  établir  la  probabilité,  il  faut  mettre  Saint- 
Germain  l'Auxerrois  hors  de  cause,  aussi  bien  que  Saint-Germain  des  Prés. 
Saint  Landry  devint  évéque  de  Paris  seulement  en  652,  et  le  miracle  de  saint 
Éloi  se  place  sous  le  règne  de  Dagobert.  C'est  donc  à  Saint-Germain  le  Vieux 
qu'il  se  passa,  et,  dans  la  pensée  de  l'hagiographe,  si  saint  Éloi  en  avait  été 
l'intercesseur,  saint  Germain  de  Paris  en  était  l'auteur. 

C'est  encore,  selon  moi,  pour  Saint-Germain  le  Vieux  que  le  même  saint 
Éloi  fabriqua  le  tombeau  ou  la  chasse  de  saint  Germain*,  énumérée  parmi  les 
ouvrages  d'orfèvrerie  qui  contribuèrent  à  sa  renommée  avant  son  élévation  à 
l'épiscopat,  c'estrà-dire  avant  640.  On  a  toujours  compris  que  cet  ou- 
vrage avait  été  exécuté  pour  l'église  de  Saint-Vincent;  mais  à  Saint-Vincent, 
comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire  plusieurs  fois,  le  corps  de  saint  Ger- 
main resta  enfoui  jusqu'en  752  sous  le  sol  de  la  chapelle  extérieure  où 
on  l'avait  enterré,  et  le  récit  très-détaillé  que  nous  avons  de  l'exhumation  ne 
mentionne  aucun  monument  d'orfèvrerie  recouvrant  la  sépulture.  On  conçoit, 
au  contraire,  qu'une  chasse  somptueuse,  un  coffre,  en  forme  de  tombeau  ait 
contenu  la  relique  qui  avait  motivé  la  consécration  de  l'autel  principal  de  Saint- 
Germain  le  Vieux.  Moins  cette  relique  avait  de  prix  en  comparaison  du  corps 
que  possédaient  les  moines  de  Saint-Vincent,  plus  on  avait  dù  chercher 
à  éblouir  les  yeux  par  la  magnificence  de  son  enveloppe.  C'est  autour  de  cette 
châsse  et  de  l'autel,  placé  vraisemblablement  au-dessus,  que  régnait  la  ba- 
lustrade mentionnée  dans  le  miracle  du  boiteux  guéri. 

Enfln,  je  vois  une  troisième  mention  de  Saint-Germain  le  Vieux  dans  le  vo- 

i  Gap.  16. 
1  Csp.  32. 
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cable  de  la  cathédrale  de  Paris,  tel  que  l'expriment  deux  chartes  du  temps  de 
Charlemagne. 

Au  début  de  la  donation  du  comte  Étienne,  dont  je  me  suis  servi  tout 
à  l'heure,  on  lit  :  Sacroêanctœ  Maria  ecclesia  Deique  genitricis  et  saneti  Ste- 
phnni  proihomartyru  seu  et  domni  Germani ,  ubi  Inchadus,  parisiaea  vrbi* 
episcopus,  rector  prœeue  videtur,  quœ  est  infra  murum  Parisiï  civitate  con- 
structus. 

Pour  comprendre  ce  passage,  il  faut  se  reporter  an  régime  antique  âous 
l'empire  duquel  la  plupart  des  cathédrales  consistèrent,  non  point  en 
une  seule  église,  mais  en  plusieurs  églises  séparées  souvent  par  de  grande* 
distances.  La  cathédrale  de  Paris  se  trouve  ainsi  dénommée  par  les  trois  sanc- 
tuaires de  Notre-Dame,  de  Saint-Étienne  et  de  Saint-Germain,  tous  les  trois 
formant  un  seul  corps  qui  était  renfermé,  ainsi  que  nous  l'indique  la  formule, 
dans  l'enceinte  des  murs  de  la  Cité.  Dès  lors,  le  Saint-Germain  dont  il  s'agit  ne 
peut  pas  être  un  autre  que  Saint-Germain  le  Vieux;  car  Saint-Germain  des 
Prés  et  SaiutrGermain  l'Auxerrois  étaient  hors  des  murs. 

Le  même  vocable,  plus  développé  dans  un  diplôme  royal  de  795,  est  ainsi 
conçu  :  Ecclesia  Parisiaea,  qua  est  in  honore  sancta  Maria  matris  Domini  nostri 
Je  au  Ckristi  et  saneti  Stephani  prolomartyris,  sancti  Dionysii  et  saneti  Germani 
et  saneti  Marcelli  et  saneti  Chlodoaldi  confessons,  et  cœterorum  dominorum 
quorum  pignora  in  ipsa plèbe  veh  in  ipsa  ecclesia  Parisiaca  adunata  requiescunti. 
Comme  cette  longue  énumération  ne  porte  que  sur  des  membres  de  la  cathé- 
drale, il  fout  tout  de  suite  écarter  la  présence  des  grandes  abbayes  de  Saint- 
Germain  des  Prés  et  de  Saint-Denis,  gratifiées  l'une  et  l'autre  de  l'immunité. 
Le  titre  de  saint  Denis  a  été  fourni  par  Saint-Denis  du  Pas  en  la  Cité,  et 
il  contredit  formellement  l'abbé  Le  Beuf,  qui  a  nié  que  Saint-Denis  dn 
Pas  existât  au  neuvième  siècle,  «  parce  que,  dit-il  par  inadvertance,  dans  les 
chartes  d'alors,  où  sont  spécifiés  les  saints  diocésains,  patrons  plus  particuliers 
de  la  grande  église,  saint  Denis  n'y  est  aucunement  nommé1.  »  Quant  au  titre 
de  SaintrGermain,  à  première  vue,  il  pourrait  être  celui  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois  aussi  bien  que  celui  de  Saint-Germain  le  Vieux,  parce  qu'ici  le 
choix  n'est  pas  borné,  comme  dans  l'acte  de  811,  aux  églises  contenues  dans 
l'enceinte  de  Paris;  mais,  en  y  faisant  attention,  on  s'aperçoit  que  tous 
les  saints  nommés  appartiennent  au  diocèse,  que  ce  sont  les  patrons  particu- 
liers de  la  grande  église,  pour  parler  comme  l'abbé  Le  Beuf.  11  devient, 
par  conséquent,  bien  probable  que  c'est  saint  Germain  de  Paris,  patron 
de  Saint-Germain  le  Vieux,  qu'on  a  voulu  désigner. 

Enfin,  Saint-Germain  en  la  Cité,  dont  les  mentions  sont  très-rares,  figure 
avec  son  surnom  de  Vieux  dans  une  bulle  de  1177  »,  et  les  actes  postérieurs 
ne  cessent  plus  de  lui  appliquer  le  même  déterni inauf. 

J'ajouterai  que  cette  église,  fermée  en  1790 ,  fut  vendue  le  12  fructi- 
dor an  iv,  et  abattue  peu  de  temps  après.  On  voyait  encore,  l'année 

i  Ga  notaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  t.  I,  p.  240. 
'  Histoire  dn  Diocèse  de  Paris,  1. 1,  p.  tH. 

»  llistmr*  rie  l'Abbaye  Sa.nt -^rmain-  lcs  IVs, ,  prriiTes,  p.  XLÎV. 
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dernière,  dans  une  maison  de  la  rue  du  Marché-Neuf,  qui  portail  le 

n°  8,  des  vestiges  de  ce  vieux  monument  religieux. 

Le  27  février  1700,  le  cure,  Claude  Coutault,  avait  déclaré  que  le 
revenu  de  sa  cure  ne  consistait  qu'en  637  livres  de  gros  payé  par  la 
fabrique  et  1 ,200  livres  de  casuel. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  ne  possèdent  pas  un  grand  nombre  de  do- 
cuments sur  Saint-Germain  le  Vieux. 

Dans  la  section  historique ,  0  y  a  un  carton  et  treize  registres. 

Le  carlon  coté  L.  650  renferme  des  titres  de  renies  constituées,  un 
registre  d'anciennes  instructions  de  MM.  les  marguillicrs,  un  contrat 
d'échange  dressé  en  1574,  entre  des  particuliers  et  les  marguillei-s  de 
Saint-Germain  le  Vieux,  dans  lequel  le  collège  de  Dainville  se  trouve  in- 
téressé, un  inventaire  delà  sacristie  de  1618  à  1 690,  des  mémoires  d'ou- 
vriers et  de  fournisseurs,  des  quittances,  des  titres  de  rentes  sur  l'Etat. 

Les  sept  premiers  registres  de  la  section  historique  (LL.  733-739) 
renferment  les  délibérations  de  1610  à  1654,  1610  à  1661  ,  1661  à 
1675,  1675  à  1686,  1686  à  1719,  1719  à  1745,  1745  à  1771;  le  mil- 
lième est  un  mairologe  de  1675  (LL.  740);  le  neuvième,  un  registre 
des  revenus  de  la  fabrique,  de  1581  a  1601  (LL.  741);  le  dixième,  un 
registre  des  comptes  de  la  fabrique,  en  1515  (LL.  742);  le  onzième,  un 
registre  de  la  confrairie  de  Saint-Germain  (LL.  743)  ;  les  douzième  et 
treizième,  deux  inventaires  des  titres  en  1581  (LL.  744-745). 

11  y  a  quatre  carions  dans  la  section  administrative,  le  premier  car- 
ton (S.  3355)  contient  des  titres  de  propriété  de  maisons  sises  À  Paris, 
rue  de  fa  Calandre,  la  déclaration  du  27  février  1790;  le  second  (S. 
3356)  d<*s  titres  de  propriété  du  presbytère  et  des  maisons  situées  rues 
de  la  Calandre  et  Saint-Denis  ;  les  troisième  et  quatrième  (S.  3357-3358 1 
un  inventaire  des  titres  en  1527,  des  pièces  concernant  l'ouverture  do 
la  rue  Neuve-Notre-Dame  et  de  celle  qui  va  au  Marché-Neuf,  des  dé- 
clarations censuelles  passées  pour  les  maisons  de  la  fabrique ,  des  quit- 
tances de  rachat  des  boues  et  lanternes  et  des  droits  d'amortissement , 
des  litres  de  rentes  foncières  sur  des  maisons  situées  à  Paris, 

Dans  la  série  H,  on  trouve  sous  la  cote  3770,  des  comptes  de  1457  à 
1 487  et  des  titres  remontant  au  xiv  siècle ,  la  fondation  de  la  chapelle 
Sainte-Catherine,  en  1361,  un  inventaire  descriptif  de  l'argenterie  et 
des  ornements,  en  1767.  Vingt -cinq  registres  de  la  mfrne  série,  cotés 
H.  4363  à  1387,  renferment  les  comptes  de  l'élise  de  1760  à  1786. 
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IMPRIMÉS 

Les  trois  saints  Germain  de  Paris,  par  J.  Quicherat.  Paris,  1865, 
in-8*. 

Mémoire  pour  le  sieur  Jacques  Angiboust,  marchand  épicier  à  Paris, 
plaignant  et  demandeur,  contre  les  sieurs  curé  et  marguillicrs  en  charge 
de  l'église  paroissiale  de  Saint-Germain  le  Vieil ,  accusés,  défendeurs. 
Paris,  1706,  in-4\ 

District  de  Saint-Se vérin.  Discours  prononcé  dans  l'église  Saint-Ger- 
main le  Vieil,  en  la  Cité,  le  mardi  13  juillet  1790,  anniversaire  de  la  Ré- 
volution, devant  le  bataillon  assemblé  par  Mc  Louis-Fcrd.-Amable  Lam- 
bert, premier  vicaire  de  la  paroisse.  Paris,  8.  d.  (1790),  in-8°. 

Paris,  31  janvier  1791,  MM.,  on  m'a  fait  l'honneur  dans  le  bataillon 
Saint-Severin,  etc.  Paris,  s.  d.,  in-8". 

Note  eo  faveur  de  la  Domination  de  l'abbé  Lambert  ù  la  cure  de  Saint- 
Germain  le  Vieil.  Signé  :  Franquet. 

Martirologe  ou  Mémoire  de  toutes  les  fondations  faites  dans  l'église 
de  Saint-Germain  le  Vieil ,  renouvellé  et  rédigé  par  messieurs  le  curé, 
marguilliers,  etc.  Paris,  s.  d.,  in-40. 


ÉGLISE  SAINT-SULPICE 

,v  Jaillot  a  combattu  l'opinion  de  l'abbé  Lebeuf,  et  M.  Berty,  dans  ses 
Recherches  sur  les  terrains  de  la  Paroisse  Saint-Sulpice,  tout  en  n'ad- 
mettant pas  complètement  ce  que  dit  Jaillot,  seudile  considérer  l'opinion 
de  l'abbé  Lebeuf  comme  difficile  à  admettre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'un  cimetière  du  titre  de  Saint- Pierre,  Alrium  S.  Pétri,  existait 
en  1203,  et  que  des  tombes  oui  été  trouvées,  d'après  Lebeuf,  lors  de  la 
construction  de  la  nouvelle  église  de  Saint-Sulpice.  Lequel  de  ces  deux 
cimetières  était  celui  du  bourg  Saint-Germain,  c'est  ce  qu'il  est  im- 
possible d'éclaircir. 

15  L'abbé  Lebeuf  se  trompe  ici.  il  y  a  une  vue  de  l'ancienne  église 
Saint-Sulpice  dans  le  Topographie  Galliœ,  Amterodami,  1660,  in-4°, 
(orne  I,  p.  298. 

*•  Ce  n'est  pas  en  1570,  mais  le  18  août  1567,  que  la  fondation  de 
François  Audran  a  été  faite. 

17  Lebeuf  aurait  du  dire  les  cimetières,  car  l'église  Saint-Sulpice  a 
eu  plusieurs  cimetières,  le  premier,  rue  Garantie re,  le  second,  rue  des 
Aveugles,  et  un  troisième,  nie  de  Bagncux.  Le  premier  fut  béni  le 
i:;  juin  1631,  le  second,  béni  le  10  juin  mi,  servit  jusqu'en  1782,  ci 
le  troisième,  ouvert  en  17  17,  ne  fui  Terme  qu'au  commencement  de  Tan- 

I  . 
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née  1784.  On  y  avait  transporté,  en  1747,  la  terre  et  les  ossements  d'un 
cimetière  appelé  la  Trinité,  situé  au  coin  de  la  rue  de  Sèvres  et  de  la 
rue  du  Bac,  que  la  fabrique  de  Sairit-Sulpice  avait  établi  en  1689,  pour 
recevoir  les  corps  ensevelis  dans  le  cimetière  de  Sainte-Croix,  béni  \o 
14  septembre  1652,  et  vendu,  avec  la  chapelle  qu'on  y  avait  fait  con- 
struire, par  arrêt  du  Conseil  du  12  mars  1686,  pour  aider  à  payer  les 
créanciers  de  la  fabrique.  En  1783,  la  f<it>i  ique  de  Saint-Sulpice  avait 
acheté  un  terrain  donnant  sur  le  chemin  de  Yaugirard  pour  rem- 
placer les  deux  cimetières,  et  elle  y  fit  construire  une  chapelle.  On 
voyait  encore,  dans  ces  derniers  temps,  à  l'angle  occidentale  de  la  rue 
de  Bagneux,  l'inscription  que  voici  :  hic  jace*t  amici  vestri.  orate 
proeis.  1719.  Montesquieu  a  été,  dit-on,  enterré  dans  ce  cimetière,  sur 
l'emplacement  duquel  on  avait  ouvert,  pendant  la  Révolution,  un  bal 
appelé  le  Bal  de*  Zéphirs. 

19  Ajoutons  aux  noms  donnés  par  Lebeuf,  ceux  de  : 

François  Blondel,  seigneur  des  Croisettes  et  de  Ciaillanion,  directeur  de 
l'Académie  d'architecture,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  (22  janvier 
1686).  Gaetano-Julio  Zumbo ,  gentilhomme  sicilien  (22  décembre  1701). 
Marie-Catherine  Le  Jumel  de  Barneville,  veuve  de  François  de  Lainolhe , 
comte  d'Aulnoy  (janvier  1705).  Élisabetb-Sophie  Chéron,  peintre  (3  septem- 
bre 1711).  Michel  de  Marolles,  abbé  de  Villeloin  (mars  1681).  Louis  d'Oger, 
chevalier,  marquis  de  Cavoye,  grand  maréchal-des-logis  de  la  maison  du 
roi  (3  février  1716);  Louise-Philippe  de  Goetlogon,  sa  femme  (3  mars  1729). 
Allain-Eminanuel,  marq.  de  Coetlogon,  maréchal  et  vice-amiral  de  France,  etc. 
(7  juin  1730).  Vincent  Languet,  comte  de  Gergy,  seigneur  de  La  Grange  Saint- 
Jean  et  autres  lieux,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi,  etc.  (17  nov. 
1734).  Philippe  de  Courcillon,  marquis  de  Dangeau  (13  septembre  1720); 
Philippe  Egon,  marquis  de  Courcillon,  sou  fils  (20  sepL  1719).  Jean-Victor 
de  Besenv&l,  barou  de  Bronstad  .  lieutenant-général  dea  armées  du  roi,  etc. 
(11  mars  1736). 

19  L'église  Saint-Sulpice,  beaucoup  trop  moderne  pour  exciter  la 
curiosité  de  l'abbé  Lebeuf,  méritait  cependant  quelques  mots  de  des- 
cription. Ce  monument  religieux  est  le  seul  à  Paris  qui,  par  sa  grandeur 
et  sa  disposition  intérieure,  rappelle  les  églises  d'Italie.  Les  évolutions 
du  clergé  s'y  font  a  l'aise  et  la  largeur  des  nefs  permet  de  donner  une 
grande  majesté  aux  cérémonies  religieuses  qui  s'y  accomplissent. 

Au  moment  de  la  Révolution,  la  paroisse  Saint -Sulpicc  avait  pour 
curé  Antoine-Xavier  Mayneaud  de  Pancemont,  prêtre  du  diocèse  d' Autun. 
11  déclara  à  l'Assemblée  Nationale,  le  24  février  1790,  que  les  revenus  de 
sa  cure  montaient  à  15,814  livres  (1°  loyer  de  maisons  données  par  les 
religieux  de  l'abbaye  de  Sainl-Germer  ejr  échange  de  la  portion  congrue 
qu'ils  devaient,  2,800 1.;  2°  payé  par  la  fabrique,  800  l.;  3«  redevances. 
1001.;  4°  rentesducsparlesparticuliers,  300 1.;  «i"casuel  évalué  1 1,8141. \ 
mais  qu'ils  étaient  très-inférieurs  aux  charges  évaluées  à  -2«,;>7r»  livres. 
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D'après  cette  déclaration,  on  voit  que  les  vicaires  de  Saint-Sulpîce 
vivaient  alors  en  communauté  de  biens  et  de  tables,  qu'ils  étaient  au  nom- 
bre de  trente-six,  et  qu'ils  possédaient,  tant  en  rentes  qu'en  casuel,  un 
revenu  de  42,815  livres.  Ces  revenus  aidaient  la  communauté  à  payer 
les  honoraires  des  vicaires,  des  diacres,  de  deux  sous-diacres,  de  huit 
chantres  et  de  six  enfants  de  chœur,  ainsi  que  les  gages  de  trois 
portiers  de  jour  et  de  nuit,  des  six  domestiques  de  cuisine,  de  réfectoire 
et  d'inGrmerie,  etc.,  etc. 

Un  état  du  19  janvier  1791  permet  de  fixer  les  revenus  des  pauvres 
de  cette  paroisse  à  19,968  livres  19  sous  8  deniers.  La  paroisse  de 
Saint-Sulpice,  qui  a  toujours  été  dirigée  par  des  curés  charitables,  avait 
aussi  pour  les  pauvres  un  hospice.  L'hospice  de  charité  de  Saint- 
Sulpice  avait  été  fondé,  par  Louis  XVI,  en  1778,  sur  la  demande  du 
ministre  Necker  et  de  sa  femme.  Cette  maison  charitable,  qui  ne  possé- 
dait aucun  bien,  occupait  le  couvent  des  Bénédictines  de  Notre-Dame 
de  Liesse.  En  janvier  1791,  M.  de  Mongolfier  en  était  l'économe  sé- 
questre. (Voyez  plus  loin  l'article  consacré  à  l'Hôpital  Necker.) 

La  loi  relative  à  la  circonscription  des  paroisses  de  Paris,  décrétée  le 

4  février  1791 ,  conserva  Saint-Sulpice  au  nombre  des  nouvelles  paroisses 
et  lui  donna  la  circonscription  suivante  : 

Barrière  de  la  rue  du  Mont-Parnasse;  me  du  Mont-Parnasse  à  gauche; 
rue  Notre-Dame  des  Champs  à  gauche,  jusqu'au  cul-de-sac ;  ledit  à  gauche 
en  suivant  le  mur  mitoyen  des  Chartreux  et  du  Luxembourg  jusqu'à  la  rue 
d'Enfer;  ladite  à  gauche;  (relies  des  Francs-Bourgeois,  des  Fossés-Monsieur- 
le-Prince,  des  Fossés-  Saint-Germain ,  de  Bussy,  du  Four ,  de  Grenelle ,  jus- 
qu'aux boule varts;  lesdits  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  de  Sèvres;  ladite  à  gau- 
che, jusqu'à  la  barrière,  suivre  les  murs  jusqu'à  la  rue  du  Mont-Parnasse. 

Le  P.  Poiré,  supérieur  de  l'Oratoire  de  Paris,  fut  nommé  à  cette  époque 
curé  de  Saint-Sulpice  à  la  place  de  M.  de  Pancemont,  qui  avait  refusé  de 
prêter  le  serment  de  la  Constitution  civile  du  clergé.  Peu  de  temps 
après,  l'église  fut  fermée,  et  servit  de  magasin  d'approvisionnement 
Elle  ne  rouvrit  ses  portes  que  le  1  i  prairial  an  iv,  et  devint,  sous  l'invo- 
cation de  la  Victoire,  l'un  des  quinze  temples  accordés  au  culte  théo- 
philanthropique; c'est  à  ce  litre  qu'on  y  organisa  un  grand  banquet,  le 

5  novembre  1 799,  en  l'honneur  des  victoires  remportées  par  le  général 
Bonaparte.  Peu  d'années  après,  l'église  était  rendue  au  culte  catholique, 
et  le  pape  Pie  Ml  y  consacrait  les  évèques  nommés  à  la  suite  du  Concor- 
dat de  l'an  ix. 

Saint-Sulpice,  fort  embelU  depuis  la  Révolution,  est  assurément 
l'église  de  Paris  où  les  cérémfpies  religieuses  se  célèbrent  avec  le 
plus  de  pompe  et  d'éclat.  On  y  remarque  surtout  la  chapelle  des 
Saints- Anges,  peinte  par  E.  Delacroix,  et  la  chapelle  de  la  Vierge;  cette 
dernière,  qui  est  très-célèbre,  a  été  restaurée  avant  la  Révolution  aux 
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frais  d'un  sulpicien,  Henri-François  Simon  de  Boncourt,  chargé  long- 
temps de  la  direction  des  catéchismes,  et  à  qui  Ton  doit  beaucoup  de 
cantiques.  Ce  prêtre,  fort  riche,  avança  pour  l'embellissement  de  cette 
chapelle  plus  de  600,000  livres,  qui  ne  lui  furent  jamais  remboursés  *. 
La  statue  en  marbre  blanc  de  la  Vierge,  qui  est  éclairée  par  un  jour 
céleste,  est  de  Pigale  et  fait  peu  d'honneur  à  cet  artiste.  Elle  a  remplacé 
une  statue  de  la  Vierge  en  argent  massif,  que  le  curé  Languet  avait 
donnée  et  qui  fut  convertie  en  monnaie  à  la  Révolution.  Cette  Vierge 
était  appelée  Nolrc-Damc-de- Vieille-Vaisselle,  en  souvenir  des  couverts 
d'argent  que  le  curé  Languet  prenait  chez  ses  paroissiens  toutes  les 
fois  qu'il  y  dînait,  et  quiavaient  contribué,  avec  les  offrandes  volontaires 
des  fldeles,  à  l'érection  de  cette  statue.  Ce  procédé,  qui  pourrait  pa- 
raître singulier  à  plus  d'un  lecteur,  et  que  la  moi-ale  condamnerait  en 
tout  autre  circonstance,  était  souvent  employé  par  le  vénérable  abbé 
Languet,  qui  s'estimait  heureux  de  pouvoir,  à  l'aide  de  pieuses  fraudes, 
augmenter  les  ressources  ou  diminuer  les  dettes  de  son  église.  L'auteur 
de  Parit,  Versailles  et  Us  provinces  au  dix-huitième  siècle  (tome  II, 
p.  186),  assure  que  s' étant  présenté  chez  le  prince  de  Condé  pour  le 
prier  de  se  charger  du  paiement  des  serrures  de  son  église,  le  prince 
accueillit  avec  bonté  la  demande  du  curé,  et  voulut  bien,  sur  ses  in- 
stances, lui  donner  un  billet  de  sa  main  pour  ordonner  de  mettre  cet 
objet  sur  ses  comptes.  Le  curé,  en  sortant,  ajouta  un  trait  en  travers  de 
la  première  lettre  du  mot  serrures,  et  en  fit  celui  de  ferrures.  Quoique 
cette  supercherie  grammaticale  formât  un  supplément  de  dépenses  très- 
considérable,  le  prince  ne  fit  qu'en  rire,  et  ordonna  de  solder  les 
mémoires. 

Un  monument  des  plus  intéressants  et  des  plus  inattendus,  car  on  ne 
le  rencontre  pas  ordinairement  dans  une  église,  est  la  méridienne  tracée 
par  Henri  Sully,  mort  en  1728,  et  terminée  en  1713  par  Le  Monnier, 
pour  déterminer  d'une  manière  précise  l'équinoxe  de  mars,  et  par 
suite  le  dimanche  de  Pâques.  La  fenêtre  du  transept  méridional  est 
close  ;  une  ouverture  circulaire,  placée  à  2o  mètres  de  hauteur,  laisse  passer 
au  midi  vrai  un  rayon  solaire  qui  vient  frapper  la  ligne  méridienne.  Cette 
ligne  traverse  l'église  en  s' élevant  verticalement  sur  un  obélisque  de 
marbre  blanc,  haut  de  18  mètres.  Cet  obélisque  est  couvert  d'une  in- 
scription, dont  quelques  lignes  ont  été  grattées  et  qu  il  m'aurait  été  im- 
possible de  rétablir,  malgré  mes  recherches  dans  les  documents  manus- 
crits et  imprimés  relatifs  à  Saint-Sulpice ,  si  M.  l'abbé  A.  Le  Hir  ne 
m'avait  communiqué  un  manuscrit  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  inti- 
tulé :  Le  nouveau  Temple  de  Salomon,  ou  Description  historique  de  P  Eglise 

1  Voyez  dans  le  journal  Y  Intermédiaire  du  10  octobre  1854 ,  p.  254,  une 
note  à  ce  sujet  de  Al.  H.  de  l'Iule,  de  Maubeuge. 
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paroissiale  de  Saint-Sulpice,  par  M.  Simonnet.  Paris,  1771  dans  lequel 
;tome  1,  p.  141)  se  trouve  une  copie  complète  de  cette  inscrip'ion. 

On  a  scellé  dans  le  sol  de  l'église,  du  côté  du  transept  méridional,  une 
plaque  de  cuivre,  sur  laquelle  on  a  gravé  ce  qui  suit  : 

OBL1QCITAS  ECCLIPTICiE  MAllMA 

23*   28'  40" 


FAIT  PAR  CLALDE  LASCLOIS,  1NGEK1EUR 
Ml  GALLKRIES  NI   LOUVRE  A  PARIS. 

MDCCXL1V 

De  cette  plaque  de  cuivre  part  la  ligne  méridienne  dont  j'ai  déjà  parlé , 
et  qui  traverse  l'église ,  en  venant  aboutir  au  fond  du  transept  septen- 
trional, où  se  trouve  un  obélisque,  sur  lequel  on  Ut  l'inscription 
suivante  : 


Gnomon  Astronomicts 
Ad    Certam  Paschalis 
jEquinoctii    Exploration  m. 

Qcob  9.  Martyr  et  Enscopua  Hipmlttts 
Adoasdi   Est.    Qcod   Conçu.  Niokncm 

PaTBJAACE*      ALEXANDRINO  DïMANDAVIT. 

Qcob  Patres  Constantienses  et  Laté- 
rale uses  SoLLICITOS  BaRUIT.  QtfOR  ÏNTER 
ROMANOS      ToNTinCES       CtRlO.RRS  XIII 

Et    Clejcens    xi    Incredibili    Labore  1 

AltHlBlTA  PeRITIÛRI  M  ASTBONOMOBIM  I 
IXDGSTRIA    GONATl    StNT.    HOC  vEMTtl.ATlR 

Istb   Cdm  Scbdccta  Lin.  Meri 
inoctiau  certis 


Quid  miki  est  in  Cœlo?  et  a  te  quid 
volui  super  terrant?  deus  eordis 
tnei  et  pars  tnea  deus  in 


Que  dois-js  chercher  dans  le  ciel? 
et  qu'est-ce  que  je  puis  désirer 
Sur  la  Terre?  *t  non  vous-même, 
Seigneur  ;  vous  entes  le  Dieu  de 
mon  cœur,  et  l'héritage  que  j'espère 
pour  réternitê.  psalm.  lxxu.' 


Opijs  I).  0.  M.  Sal-ri  m  [Hegiis  ausp  cHê Lt 
dovie  XV,  in  ha  ne  Ituilcam  munifici,  fat  or  e 
prœstdioçueft.J.  Fred.  PhilippeauxeomiUsde 
Manrrp**,  Regni  adtninhtri,  tjusdeiu  (empli 
œditui  principe.  i.ec  non  D.  PhHib.  Orri 
Regni  adminislh,regwrnm  Krariimdiftrionm 
prafecti  primarii]  Elaborait  [Régi a) 
Scientiarim  Académie  Nom  ne  et  consi- 
lus  P.  0.  Cl.  le  Monnier  Ejisd.  Acad.  et 
Losdin.  Sonus  Ar  Aqi  inoctio  Actuhnau 

ET    IN    IIlEHALI    SoLSTITIO    ABSOLV1T  ÀN. 
Rep.    SaL.  M.DCC.XLH. 

Ecce    mensuabiles  Posuisli 
Dies    meos    et    substantia  mea 

m  i.m.  xxxviii. 


Cest  ainsi  Seigneur  que  vous 
ai  ex  donné  des  bornes  à  nos 
jours,  et  toute  notre  vie  est  un 
rien   à  vos  yeux. 

(I)  Ici  l'agneau  pascal. 
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ÉGLISE  SAINT-SULPICE  129 
Le  clergé  de  l'église  Saint-Sulpice  se  compose  :  d'un  curé,  de  huit 
vicaires,  de  onze  prêtres  de  la  communauté  de  Saint-Sulpice,  d'un 
prêtre-trésorier,  d'un  diacre  d'office  et  de  quatre  prêtres  habitués.  Les 
revenus  de  la  fabrique  dépassent  100,000  francs. 

Avant  la  loi  du  12  janvier  1856,  cette  paroisse  possédait  une  population 
de  14,323  habitants  et  un  territoire  de  209  hectares  23  ares,  mais 
aujourd'hui  qu'elle  a  cédé  des  paroissiens  à  Saint-Severin,  à  la  nouvelle 
paroisse  Notre-Danie-des-Champs  et  à  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  son 
territoire  est  réduit  à  87  hectares,  dont  les  limites  sont  : 

Rue  du  Regard ,  un  côté  ;  rue  du  Cherche-Midi ,  un  côté  ;  rue  de  Buci,  un 
côté  ;  rue  Saint-André-des-Arta,  un  côté;  rue  de  l'Éperon,  un  côté;  rue  Ser- 
pente, un  côté  ;  rue  Ilautefeuille,  un  côté  ;  rue  de  l'École-de-Médecine ,  un 
côté;  rue  de  La  Harpe,  un  côté;  place  Saint-Michel,  un  côté;  nie  d'Enfer, 
un  côté,  jusqu'à  l'entrée  du  Luxembourg,  vis  à  via  la  rue  Soufflot;  jardin  du 
Luxembourg,  un  côté  de  l'avenue  ,  jusqu'au  carrefour  de  l'Observatoire;  rue 
de  l'ouest,  un  côté;  rue  de  Vaugirard,  un  côté  jusqu'à  la  rue  du  Regard, 
point  de  départ. 

On  trouvera  à  la  suite  de  la  Bibliographie,  l'indication  des  établisse- 
ments religieux,  omis  par  Lebeuf,  et  de  ceux  qui  font  aujourd'hui  partie 
de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  archives  de  l'Empire  renferment  un  assez  grand  nombre  de  do- 
cuments sur  l'église  Saint-Sulpice.  11  y  a  trois  cartons  et  treize  registres 
dans  la  section  historique,  sept  cartons  et  deux  registres  dans  la  section 
administrative. 

Le  premier  carton  delà  section  historique  (L.  7 10) contient  un  dossier 
de  pièces  relatives  à  la  fondation  faite  par  François  Àudrand ,  abbé  de 
Saint-Fuscien  et  grand  vicaire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés, 
en  faveur  de  huit  pauvres  tilles  et  de  quatre  pauvres  garçons  de  la  pa- 
roisse Saint-Sulpice,  le  18  août  1567,  les  quittances  des  sommes  payées 
pour  les  pensions  des  quatre  jeunes  orphelins  de  la  paroisse  de  Saint-Sul- 
pice a  que  l'on  fait  estudier  conformément  à  la  fondation  de  M.  Au- 
drand »  ;  des  titres  d'une  fondation  d'un  vicaire  et  de  deux  sœurs  grises 
en  faveur  de  la  fabrique,  par  Michel  Le  Tellier,  seigneur  de  Chaville,  en 
septembre  1670;  des  quittances  des  gros  de  la  cure  de  SainfrSulpice  de 
1445  à  1608;  des  pièces  concernant  la  charité  de  la  paroisse  Saint-Sul- 
pice et  les  limites  de  la  paroisse;  le  second  (L.  711),  des  contrats 
t.  m.  9 
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do  constitutions  do  rentes,  des  contrats  .le  foiul.tlions  de  d«ux  lils  aux 
Incurables  H  do  doux  IVôres  do  l'École  chrétienne;  des  litres  de  rentes, 
des  testaments  et  leg*  en  foreur  des  pauvres  do  la  \ croisse  ;  le  troisième 
il.  7t>;,  des  arrêts,  règlements,  bulles  et  titres  de  rente  concernant  la 
confrérie  du  Saint-Sacrement,  un  dossier  de  pièces  relatives  au  projet 
d'union  de  la  cure  do  Saint -Sulpice  au  séminaire,  des  indulgences  en  fa- 
veur dos  membres  de  la  confrérie  de  Sunt-Roch  et  de  ceux  qui  visitent 
les  autels  do  Saint-Sulpice,  dos  sentences,  arrêts  et  autres  pièces  con- 
cernant la  procession  de  Saint-Antoine  et  les  confréries  de  Saint-Antoine, 
Saint-Hoch  et  Saint- Jacques. 

Voici  l'indication  des  treize  registres  de  la  section  historique  :  un  état 
des  rentes  aux  xvi*  et  xvn*  siècles  !♦  i7);  des  comptes  du  xvin*  siècle 
LL.  948),  un  état  des  biens  en  1 078  (IX.  !».J0),  un  registre  des  délibéra- 
tions de  1781  à  1789  (LL.  930',,  deux  tnalrologes  dont  un  de  l.ïo3 
LL.  951),  et  un  second  de  i'.iliH  à  1  Gl 7  (LL  «32;-,  un  nécrologc  de  1499 
à  1741  (LL.  053-934),  des  registre*  de  fondations  au  xvme  siècle 
(LL.  953-956),  un  registre  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement  de  1650 
à  1 7,*;0  (LL.  9.:>7),  un  registre  des  baptêmes  do  lo99a  1004  (LL.  958)  et 
un  inventaire  delà  fabrique  (LL.  9.*>9\ 

Dans  la  môme  section ,  il  y  a  deux  autres  cartons  qui  renferment 
quelques  documents  sur  Saint-Sulpice.  Le  premier  (L.  769)  contient  les 
pièces  d'un  procès  concernant  les  biens  de  la  fabrique,  des  mémoires, 
consultations  et  titres  de  procédure  au  sujet  des  processions  depuis 
la  transaction  de  1668,  des  requêtes  et  mémoires  concernant  l'érection 
de  nouvelles  cures  dans  le  faubourg,  les  titres  de  l'érection  de  la  cure  du 
Gros-Caillou;  le  second  (L.  770),  un  titre  d'acquisition  du  13  août  1692 
d'une  maison  sise  rue  de  Yaugirard  pour  l'hôpital  et  maison  de  charité 
des  pauvres  entants  orphelins  do  la  paroisse  Saint-Sulpice. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  3310)  renferme  des 
litre*  de  propriété  de  maisons  sises  à  Paris,  des  titres  de  terrains 
à  Clamart,  Herouville,  dos  titres  de  rentes,  la  déclaration  de  1790 
du  curé  de  Saint-Sulpice,  celle  du  curé  du  Gros-Caillou  pour  les  pauvres 
de  cette  paroisse,  quelques  pièces  relatires  à  l'hospice  de  charité 
de  Saint-Sulpice  ;  le  deuxième  (S.  35 1 1  ),  des  titres  de  propriété  de  mai- 
sons sises  mes  Kérou  et  Samt-Solpice  ;  le  quatrième  (S.  3512),  les  titres 
de  malsons  sises  me  des  Cannettes  et  du  Vieux-Colombier,  rue  Férou, 
(îe^mi  h»  grano  portail  su?  m  place  Nnni-ouipice,  rue  dos  rossoyenr*. 
l'acte  de  donation  faite  par  le  roi  d'une  place  vague  de  «00  toises, 
les  titres  de  propriété  de  terres  sises  au  terroir  de  Sainte-Geneviève,  à 
Vjmves,  nu  lieu  dit  le  Gibet  de  Grenelle;  le  cinquième  (S.  3ÎH3),  les 
lettres  patentes  contïrmativ.s  des  acquisitions  faites  par  la  fabrique  de 
Saint-Sulpice  pour  remplacer  deux  cimetières  supprimés  dans  les  rues 
des  Aveugles  et  «le  Bagneux,  1783.  des  pièces  relatives  à  la  construction 
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du  presbytère,  des  lettres  patentes  de  lévrier  1760,  qui  permettent  aux 
curé  et  marguillier  d'accepter  la  donation  d'une  maison  sise  rue  Férou, 
pour  en  employer  l'emplacement  à  fustige  d'un  cimetière;  un  dossier 
de  tilres  de  propriété  du  terrain  de  la  rue  de  Ragneux,  qui  a  servi 
<Je  cimetière  jusqu'au  commencement  de  Tannée  1781,  des  tilres 
de  propriété  du  presbytère  et  du  terrain  qui  a  s^rvi  de  cime- 
tière jusqu'en  1782,  des  titres  du  nouveau  cimetière,  au  chemin 
de  Yaugirard  et  de  la  Chapelle  y  construite,  avec  plans  et  dessins;  des 
titres  d'une  maison  sise  rue  Férou;  le  sixième  (S.  IL»  13  fcis),les  titres  de 
propriété  de  maisons  sises  rue  des  Fossoyeurs,  à  côté  de  l'église,  un  acte 
de  cession  faite  par  la  fabrique  à  l'hôtel  des  Invalides  de  deux  pieds  de 
terrain  à  prendre  sur  toute  la  longueur  d'une  ruelle  conduisant 
du  chemin  de  Vaugirard  à  celui  de  Sèvres;  les  septième  et  huitième 
(S.  3514-3515),  un  inventaire  des  déclarations  et  autres'actes  donnant 
des  renseignements  sur  les  biens  et  revenus,  des  titres  de  propriété  d'une 
maison  sise  rue  des  Fossoyeurs,  des  titres  de  propriété  de  la  moitié  d'une 
maison  rue  Carpentier  et  d'une  maison  me  Férou,  aliénée  au  commen- 
cement du  xvn«»  siècle,  appartenant  a  la  confrérie  du  Saint -Sacrement  ; 
le  neuvième  (S.  3515  bis),  les  titres  de  propriété  et  de  procédure,  sans 
importance  pour  la  plupart,  du  temps  de  M.  Languet  de  Gergy. 

Le  premier  registre  (S.  3516)  renferme  les  receptes,  rentes  et  héritage? 
de  la  paroisse  en  1 6i3  ;  le  second  (S.  3517}  a  pour  titre  :  État  général 
des  biens,  fondations  et  revenus  de  l'œuvre  et  fabrique  de  l'église 
paroissiale  de  Saint-Sulpice,  à  Paris,  fait  et  rédigé  par  M.  Bouquet,  an- 
cien contrôleur  des  rentes  de  l'Hôtel-de-Villc,  ancien  marguillier  et 
secrétaire  de  ladite  fabrique,  année  1747.  ln-fol. 

Dans  la  série  H,  on  trouve  sous  les  n°«  3813  et  3814  des  titres  de  1506 
à  1792,  des  comptes  de  la  fabrique  en  1 790,  des  titres  de  rente  de  la  con- 
frérie du  Saint-Sacrement  en  1645  et  des  comptes  de  cette  confrérie  de 
1785  à  4791.  Sous  les  cotes  H.  3285-3280*,  on  trouve  des  comptes  et  des 
titres  de  rente  des  Écoles  chrétiennes  de  Saint-Sulpice,  sises  rue  Notre- 
I  •'•me-des-Champs. 

voyez  aussi  une  liasse  de  pièces  conservées  aux  archives  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise,  sous  la  cote  A.  1 242. 

A  la  Bibliothèque  impériale,  on  conserve,  au  département  des 
manuscrits,  dans  le  fonds  Baluze,  n°  l0,3952,  un  manuscrit  intitulé  : 
Extrait  du  registre  des  délibérations  de  MM.  les  marguillicrs  et  parois- 
siens de  l'église  de  Saint-Sulpice,  commencé  le  30  octobre  1044  et  finis- 
sant au  14  juillet  1681.  ln-4. 

J'ai  trouvé  dans  un  catalogue  de  vente  la  mention  de  deux  manus- 
crits concernant  Saint-Sulpice  :  le  premier  était  intitulé  :  «  Compte  des 
recettes  et  dépenses  faites  par  M.  Deycux,  en  qualité  de  marguillier 
comptable  de  la  paroisse  Saint-Sulpice  dans  les  années  1780-1790.  2  vol. 
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iu-fbl.  »  l,e  second  avuit  pour  titre  :  Ordre  de  la  marche  pour  la  pro- 
cession de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  le  jour  de  la  feste  du  Très-Saint- 
Saerement  de  l'Autel.  1721.  In-fol.,  manuscrit. 

L<  s  archives  de  l'église  Saint-Sulpice  ne  sont  pas  considérables,  mais 
elles  sont  bien  classées. 

IMPRIMÉ6 

Remarques  historiques  sur  l'église  et  la  paroisse  de  Saint-Sulpice,  ex- 
traites des  instructions  et  prières  à  l'usage  de  ladite  paroisse.  Paris,  1773. 
ln-12. 

Cos  remarques  sont,  d'après  Barbier,  de  l'abbé  Simon  de  Doncourt. 

Notes  et  observations  critiques  sur  Saint-Sulpice  de  Paris,  par  F.  C.  L. 
Paris,  1782,  in-8. 

Recherches  historiques  et  topographiques  sur  les  terrains  de  la 
paroisse  Saint-Sulpice  qui  étaient  encore  en  culture  au  xvr  siècle. 

Articles  de  M.  Berty,  insérés  dans  la  Revue  arthèotoyique,  t.  XIII,  1856- 
1857,  p.  137-146;  199-217;  416-433  ;  669-676. 

Physionomie  des  paroisses  de  Paris.  —  Saint-Sulpice  et  Saint-Roch. 
Paris,  1840,  in-12. 

Détail  de  la  grande  révolution  arrivée  en  l'église  de  Saint-Sulpice, 
hier,  à  sept  heures  du  soir,  avec  l'explication  de  tout  ce  qui  s'y  passé 
pendant  l'office  divin,  avec  le  nombre  des  scélérats  qui  ont  été  arrêtes 
dans  l'église  et  au  Luxembour  (sic).  Paris,  s.  d.  In-8.  4  p. 

Grand  détail  exact  de  l'événement  malheureux  arrivé  cette  nuit 
à  Saint-Sulpice.  Paris,  s.  d.  In-8. 

I„e  violement  du  sanctuaire,  ou  le  sacrilège  commis  sur  le  Saint- 
Sacrement  de  l'Autel  à  Saint-Sulpice,  avec  la  réparation  d'honneur  qui 
lui  a  été  faite,  et  tout  ce  qui  s'est  passé  en  la  procession  générale  faite  le 
0  d'août  1048.  Paris,  1648,  in-4". 

Histoire  véritable  de  tout  ce  qui  s'est  l'ait  et  passé  à  la  mort  d'un  des 
voleurs  qui  avaient  pris  le  saint  ciboire  dans  l'église  Saint-Sulpice  et  jeté 
les  hosties  par  terre,  lequel  a  été  condamné  à  faire  amende  honorable, 
nu,  en  chemise,  la  torche  au  poing,  derrière  ladite  église,  et  à  être  mené 
au  bas  de  la  rue  de  Tournon,  et  là  à  être  attaché  à  un  poteau  et  étran- 
glé, puis  brûlé,  et  ses  cendres  jetées  au  vent.  Ce  qui  a  été  fait  le  16  juin 
1049.  Paris,  1049,  in-4°. 

Ijl  profanation  du  Saint-Sacrement  réparée  par  les  honneurs  qui  lui 
ont  esté  rendus  en  l'église  Saint-Sulpice.  ln-4°. 

hxtrait  de  la  Gatette  du  Bureau  d'adresse ,  n°  120.  La  pagination  com- 
mence à  1037  et  termine  à  1048. 

Histoire  de  la  première  profanatiou  commise  dans  l'église  de  Saint- 
Sulpice.  Paris,  in- 12. 

Histoire  de  la  seconde  profanation  commise  dans  l'église  de  Saint- 
Sulpice.  Pans,  in-12. 
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Relation  (et  pièces  justificatives)  de  la  maladie  et  de  la  guérisoti  mira- 
culeuse opérée  (à  Saint-Sulpice)  par  le  Saint-Sacrement,  le  5  juin  1 760, 
sur  damoiselle  Rose-Généreuse-Marie  Jouot,  veuve  de  François  Mesnard. 
S.n,d.  L,  1760,  in-12. 

A  messieurs  et  mesdames  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  S.  n.  d.  I. 
n.  d.,  in-4°,  28  pages. 

Appel  aux  paroissiens  pour  construire  une  nouvelle  église. 

Description  de  l'autel  principal  et  de  la  coupole  dans  laquelle  il  doit 
être  placé  dans  la  nouvelle  église  de  Saint-Sulpice  de  Paris.  Expérience 
singulière  faite  à  celte  occasion  par  M.  P. 

Article  inséré  dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  mare  1725,  p.  473. 

Construction  d'un  obélisque  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  méri- 
dienne de  l'église  de  Saint-Sulpice.  ln-t°. 

Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1743,  p.  361. 

Sur  le  gnomon  et  l'obélisque  de  la  méridienne  de  Saint-Sulpice. 
ln-4«\ 

Histoire  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1743,  p.  142.  Une  partie 
de  ce  rapport  a  été  inséré  dans  l'Encyclopédie  de  Diderot. 

Description  de  la  ligne  méridienne  dans  la  nouvelle  église  de  Saint- 
Sulpice. 

Inaéré  dans  le  Mercure  de  France ,  juillet  1728,  p.  1591. 

La  célèbre  cérémonie  faite  à  Saint-Sulpice,  au  fauxbourg  Saint-Ger- 
main pour  réparation  du  sacrilège  commis  contre  le  Saint-Sacrement. 
Paris,  1665.  In-4°. 

Extrait  de  la  Goutte  du  Bureau  d'adresse,  n"  133,  n°  du  13  novembre  1665. 

M.  vous  êtes  prié,  etc.  S.  n.  d.  I.  ».  d.  ln-4°. 

Lettre  d'invitation  à  la  pose  de  la  première  pierre  de  l'église  Saint-Sulpice, 
te  6  avril  1724. 

MM.  les  curés  et  marguilliers,  etc.  Parut,  s.  d.t  in-i°. 
Circulaire  de  souscriptiou  pour  l'érection  d'une  statue  d'argeut  dans  la  «:hu- 
pelle  de  la  Vierge  de  l'église  Saint-Sulpice,  datée  du  B  octobre  1731. 

Grand  portail  de  Saint-Sulpice.  Cérémonie. 
Inséré  dans  le  Mercure  de  France,  juin  1733,  p.  1192. 

Cérémonies  de  la  dédicace  et  consécration  de  l'église  de  Saint-Sulpice. 
Paris,  1745,  in-fol. 

Sentence  arbitrale  rendue  en  l'année  1210  entre  l'évesque  et  le  cha- 
pitre de  Paris  et  le  curé  de  Saint-Séverin,  d'une  part,  et  l'abbé  et  les 
religieux  de  Saint-Germain  des  Prez,  et  le  curé  de  Saint-Sulpice,  d'autre 
part,  au  sujet  du  droit  épiscopal  et  parochial  spirituel  du  territoire  de 
ladite  abbaye.  S.  n.  d.  /.  ».  rf.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Empire,  L.  710.) 

Sentence  arbitrale  rendue  entre  Pierre,  évesque  de  Paris,  et  le  curé 
de  Saint-Séverin,  d'une  part,  et  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Saint- 
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Germain  des  Prez,  et  le  curé  de  Sainl-Sulpice,  d'autre,  en  l'an  1240,  sur 
la  jurisdiction  spirituelle  et  retrait  des  paroisses.  S.  n.  d.  L  ».  rf.,  in-fol. 
(Areh.  de  l'Emp.,  L.  710.) 

Cette  sentence  est  suivie  d'un  «  Mémoire  pour  eervir  au  jugement  du 
procès  pendant  en  la  cour  pour  messire  Ileury  B&uilrand ,  curé  de  Saint - 
Sulpice ,  et  les  rieurs  marguillicrs  de  la  ménie  paroisse,  appelons  de  trois 
sentences  rendues  au  Chàtelet  de  Paris  par  deffaut,  et  par  attentat  à  l'auto- 
rité de  la  cour,  demandeurs  et  défendeurs  contre  messire  Nicolas  Matthieu  . 
curé  de  Saint-André-des-Arce,  et  les  sieurs  marguillicrs  de  la  même  paroisse. , 
intimes,  défendeurs  et  demandeurs.  Dans  un  autre  carton  des  Archives  de 
l'Empire  (L.  771)  ou  trouve  une  autre  édition  de  cette  sentence  intitulée: 
Sentence  arbitrale  rendue  entre  Pierre,  évêque  de  Paris,  et  le  curé  de  Saint- 
Severin,  d'une  part,  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saiut-Gerniain-des- 
Prez,  et  le  curé  de  Sawu-Sulpice,  d'autre.  En  l'an  1210,  sur  la  jurisdiction 
spirituelle ,  et  détroit  des  paroisses.  Tirée  du  trésor  de  Saint-Germain ,  condi- 
tionnée à  l'original ,  parties  présentes.  S.  n.  d.  /.  n.  d.  la-fol 

Ratification  faite  en  l'année  121 1  par  l'évoque  et  le  chapitre  de  Paris, 
de  la  sentence  arbitrale  rendue  en  l'année  1210  entre  ledit  évesque  et  le 
chapitre  de  Paris  et  le  curé  de  Saint-Sévcrin,  d'une  part,  et  l'abbé  et  les 
religieux  de  Saint-Germain  des  Prez,  et  le  curé  de  Saint-Sulpice, 
d'autre,  au  sujet  du  droit  épiscopal  et  parochial  spirituel  du  territoire 
de  ladite  abbaye.  S.  n.  d.  L  n.  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  710). 

Le  roy  Philippe- Auguste  continue  en  l'année  124 1  la  sentence  arbi- 
trale rendue  en  l'année  1210  entre  l'éveaque  et  le  chapitre  de  Paris,  etc. 
5.  ».  d.  /.  n.  a\,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  710.) 

Histoire  de  la  translation  des  reliques  de  Saint-Sulpice.  Part*,  s.  d., 
in-12. 

Avis  important  aux  paroissiens  de  Saint-Sulpice.  Paris,  s.  d.,  in- 
fol.  pl. 

Au  sujet  de  la  consécration  de  l'autel  du  Sacré-Cœur,  le  1"  dimanche  de 
septembre  1748. 

Mémoire  sur  l'achèvement  du  grand  portail  de  l'église  de  Saint-Sul- 
pice, par  M.  Patte.  Paris,  s.  d.  (1767),  in- K 

Description  exacte  du  monument  élevé  sur  la  place  de  Saint-Sulpice, 
du  grand  portail  de  cette  paroisse  et  de  l'intérieur  de  l'église  (par  J.-P. 
Cally).  Paris,  1810, 

Con«eil  d'Etat,  section  tic  l'intérieur  et  des  cultes.  Projet  de  circon" 
scription  des  paroisses  de  Paris.  Observations  du  conseil  de  fabrique  de 
Saint-Sulpice  sur  la  circonscription  nouvelle  proposée  pour  cette 
paroisse.  Paris,  U.'i.'j,  in-P*. 

Arrcsl  de  la  cour  du  parlement  portant  deiïeuces  au  curé  de  Sainl- 
Sulpice  de  procéder  a  la  bénédiction  et  célébration  de  mariage  entre 
autres  personnes  que  celles  ipii  sont  demeurante?  en  sa  paroisse.  Paris, 
IbHf»,  iu-lS.  lAich.  de  l'Emp.,  L.  712.' 
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Facium  pour  les  curé  et  marguilliers  de  Saint-Sulpice  appellanscomnie 
d'abus  d'un  bref  de  monsieur  l'arche  vesque  de  Farte  du  17  octobre  1616 
et  d'un  jugement  rendu  par  son  officiai  le  22  avril  1617  et  demandeurs 
en  complainte  par  nqueste  du  16  mars  1619,  les  religieux  abbé  et 
couvent  de  Saint-Gerinain  des  Prez,  intervenants,  entre  maistre  Noël 
Bry,  curé  de  Saint-Cosme,  monsieur  l'arebevesque  de  Paris,  inthimez 
deffendeurs  et  opposants.  Les  recteur  et  supposts  de  l'Université.  &  ». 
d.  t.  ».  d.,  in-4°.  (Arch.  de  l'Enip.,  L.  710.) 

Arrest  de  la  cour  de  parlemeut  portant  règlement  pour  les  limites 
d'entre  messieurs  les  curez  et  marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint- Sul- 
pice,  avec  messieurs  les  curez  et  marguilliers  de  la  paroisse  de 
S.  Cosme,  du  dix-huitième  janvier  1677.  S.  n.  d.  L  ».  d.,  in-4".  (Arch. 
de  l'Emp.,  L.  710.) 

Arrest  rendu  le  5  mai  1699  entre  les  curé  et  marguilliers  de  Saint- 
Sulpice  He  Paris,  d'une  part,  et  les  curé  et  marguilliers  de  S.  Cosme  et 
S.  Damien,  de  l'autre  part,  réglant  les  bornes  de  leurs  paroisses.  S.  ». 
d  l.  ».  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  771  et  L.  710.) 

Mémoire  pour  servir  au  jugement  du  procès  pendant  en  la  cour,  pour 
messire  Henry  Baudrand,  curé  de  Saint-Sulpice,  et  les  sieurs  marguil- 
liers de  la  môme  paroisse,  appellans  de  trois  sentences  rendues  nu 
Chastelet  de  Paris  par  deffaut,  et  par  attentat  à  l'autorité  de  la  Cour, 
demandeurs  et  deflendeurs,  contre  messire  Nicolas  Matthieu,  curé  de 
Saint- André  des  Arcs,  et  les  sieurs  marguilliers  de  la  même  paroisse, 
intimés,  défendeurs  et  demandeurs.  S.  ».  d.  /.  n.  d.,  in-fol.  (Arch.  de 
l'Emp.,  L.  771.) 

Arrest  rendu  le  7  aoust  1694  entre  les  curés  et  marguilliers  de 
S.  Sulpice  de  Paris,  d'une  part,  et  les  curés  et  marguilliers  de 
S.  André  des  Arcs,  d'autre  part,  réglant  les  bornes  de  leurs  pa- 
roisses. S.  ».  d.  I.  ».  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  6305.) 

Réplique  des  sieurs  curé  et  marguilliers  de  Saint- Sulpice,  appcllau?, 
à  la  réponse  des  sieurs  curé  et  marguilliers  de  Saint-André-des-Arrs, 
intimés.  S.  ».  d.  L  ».  d.  (I  juillet  1694),  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
S.  6305.) 

Réponse  au  mémoire  imprimé  de  monsieur  le  curé  et  de  messieurs  les 
marguilliers  de  S.  Sulpice.  S.  n.  d.  I.  ».  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
S.  6505.) 

Requeste  des  curé  et  marguilliers  de  Saint-André-des-Arcs,  contre 
les  curé  et  marguilliers  de  Saint-Sulpice  S.  n.  d.  /.  ».  d.,  in-fol.  (Arch. 
de  l'Emp.,  S.  650.).) 

Arrest  du  conseil  d'État  du  roy,  concernant  la  paroisse  Saint-Sulpice, 
du  quatrième  rnay  1688 ,  extrait  des  registres  du  conseil  d'Etal.  Pari*  , 
1688,  m-  K  (BihK  Maz.,  n"  13891  3.) 

Concernant  l'arquiltemcut  'les  *I«'Uhs  «le  la  fsihriqne. 
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Arrest  du  conseil  d'Estat  du  roy, Sa  Majesté  y  estant,  pour  le  paye- 
ment des  dettes  de  l'œuvre  de  la  paroisse  Saint-Sulpice ,  du  quatrième 
janvier  1689.  Paris,  1689,  in-4».  (Bibl.  Maz.,  n"  18824  E.) 

Arrest  du  conseil  d'Estat  du  roy,  qui  ordonne  que  dans  huitaine  pour 
tout  délay,  les  cure"  et  marguilliers  en  charge  de  la  parroisse  de  Saint- 
Sulpice  ,  seront  tenus  de  mettre  entre  les  mains  des  directeurs  des 
créanciers  de  la  fabrique  dudit  Saint  Sulpice ,  tous  les  titres,  contrats  et 
pièces  en  vertu  desquels  ladite  fabrique  a  possédé  et  jouy  des  maisons, 
héritages  et  rentes  à  elle  appartenais,  et  dont  la  vente  a  esté  ordonnée 
par  l'arresl  du  conseil  du  quatrième  janvier  1689,  du  vingt-unième 
juillet  1689.  Paris,  1689,  in-4<>.  (Bibl.  Maz.,  n°  13891/.) 

Estât  vérifié  sur  les  pièces  produittes  es  mains  de  messieurs  les  com- 
missaires nommez  par  le  roy,  justificatives  des  abus  et  malversations, 
qui  ont  esté  commises  dans  l'administration  des  biens  de  l'église  et 
fabrique  de  la  parroisse  de  Saint-Sulpice,  des  deniers  des  questes  des- 
tenez au  bastiment  de  l'église,  et  des  fonds  plusque  suffisons  pour  ac- 
quitter les  dettes  de  ladite  fabrique,  et  faire  cesser  la  taxe.S.n.d./.n.  d., 
in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  6505.) 

Copie  du  mémoire  donné  au  roy  (le  30  aoust  1691),  contenant  1rs 
moyens  pour  faciliter  non  seulement  le  payement  des  légitimes  créan- 
ciers du  bastiment  de  l'église  Saint-Sulpice,  suivant  l'intention  de  sa 
majesté,  mais  encore  pour  parachever  ledit  Itastimcnt.  &  ».  d.  I.  ».  d., 
in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S. 6505.) 

Moyens  sommaires  d'opposition  pour  les  propriétaires  des  maisons  et 
héritages  du  fauxbourg  Saint-Germain,  contre  les  arresls  du  conseil 
d'Estat  des  4  janvier  1689  et  27  février  1692,  concernant  les  dettes  de  la 
fabrique  de  la  parroisse  de  Saint-Sulpice.  S.  ».  d.  i.  ».  d.,  in-fol.  (Arch. 
de  l'Emp.,  S.  6505.) 

Réponse  des  créanciers  de  l'œuvre  et  fabrique  de  la  paroisse  de 
Saint-Sulpice,  au  mémoire  imprimé  intitulé  Moyens  sommaires  d'Opposi- 
tion pour  les  propriétaires  des  maisons  et  héritages  du  fauxbourg  Saint- 
Gennain,  contre  les  arrests  du  conseil  d'Etat  des  4  janvier  1689  et 
27  février  169'/,  concernant  les  dettes  de  la  paroisse  de  S.  Sulpice. 
Paris,  s.  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  6505.) 

Réplique  des  propriétaires  des  maisons  du  fauxbourg  Saint-Germain- 
dcs-Prez,  à  la  réponse  des  prétendus  créanciers  de  la  fabrique  de  Saint- 
Sulpice,  contre  les  moyens  d'opposition  desdits  propriétaires  à  l'exécu- 
tion des  arrests  du  conseil  des  1  janvier  1689  et  19  février  1692,  sur- 
pris par  lesdits  créanciers.  6'.  n.  d.  I.  n.  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
S.  6505.) 

Instruction  sommaire,  contenant  les  justes  motifs  qui  obligent  les 
sindics  des  propriétaires  des  maisons  du  faubourg  S.  Germain  à 
demander  dVstre  deschargez  de*  sommes  ausquelles  ils  ont  esté  taxez 
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sous  prétexte  du  bastimenl  de  l'église  Saint-Sulpice,  et  les  moïens  de 
paier  toutes  ces  prétendues  dettes,  sans  taxe  pour  le  recouvrement 
des  effets  qu'ils  indiquent.  S.  ».  d.  /.  ».  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
S.  6305.) 

Moyens  d'opposition  pour  l'abbé  et  les  religieux  de  l'abbaye,  les 
communautés  et  les  syndics  des  propriétaires  des  maisons  du  faubourg 
S.  Germain,  contre  l'arresl  du  conseil  d' Estât  du  4  janvier  1689,  concer- 
nant les  dettes  de  la  fabrique  de  la  paroisse  de  S.  Sulpice.  Paris,  s.  d., 
in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  6505.) 

Sentence  de  monsieur  le  Lieutenant  civil  portant  règlement  pour  la 
nomination  des  marguiliiers  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice,  du  quartier 
Saint-Gennaiu-des-l'rez-lês-Paris.  S  ».  d.  L  n.d.  (1697),  in- 4°.  (Arcli. 
de  l'Emp.,  L.  712.) 

Requeste  des  curJ  et  mir^uilliers  de  S  -uni -An Jré-des-Arcs ,  contre 
les  curé  et  marguiliiers  de  Saint-Sulpice.  S.  ».  d.  I.  ».  d.  In-fol.  de 
23  pag. 

Réplique  des  sieurs  curé  et  marguiliiers  de  Saint-Sulpice  appellans,  à 
la  réponse  des  sieurs  curé  et  marguiliiers  de  Saint- André-des- Arcs, 
intimés.  S.  »  d.  I.  ».  d.  In-fol.  de  8  p.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  771  et 
L.  710.) 

Relatif  a  la  situation  de  l'hôtel  de  Nesle  et  de  l'hôtel  de  Conty. 

Réponse  au  Mémoire  imprimé  de  M.  le  curé  et  de  MM.  les  marguil- 
iiers de  Saint-Sulpice.  In-fol.  de  16  p. 

Arrest  rendu  le  7  août  lft!)t ,  entre  les  curé  et  marguiliiers  de  Saint- 
Sulpice  de  Paris,  d'une  part,  et  les  curé  et  marguiliiers  de  Saint-André- 
des-Arc*,  d'autre  pirt,  r/gant  les  Innies  de  leurs  paroisses.  S.  ».  d.  /. 
».  d.  In-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  710.) 

Mémoire  pour  servir  d  -  défendes  à  messire  J.-B.  Languet,  curé  de 
l'église  et  paroisse  de  Saint-Sulpice ,  au  sujet  des  demandes  qui  lui  sont 
faites  (par  le  cardinal  de  Bissi ,  abbé  de  Saint-Germain)  de  droits  de 
lods  et  ventes  et  d'indemnités.  S.  ».  d.  I.  »  d. ,  in-4-,  31  p. 

MémVire  pour  les  sieurs  curé  et  nurg  lîlliers  de  l'église  paroissiale 
de  Saint  Sulpice ,  outre  les  sieurs  curé  et  marguiliiers  de  l'église  pa- 
Dissiale  et  arehiprjshytérale  de  S  aint-Severin.  P/irw,  1761,  in-4",  177  p. 

Mémoire  très-important  pour  l'étude  des  limites  respectives  de  ces  deux 
paroisses. 

Copie  du  Mémoire  donné  au  roi ,  contenant  les  moyens  pour  faci- 
liter non-seulement  le  payement  de  légitimes  créanciers  du  bâtiment 
«le  l'église  Siiut-Sulpicc,  unis  cuore  pour  parachever  ledit  bâtiment. 
.S.  ».  d.  I.  ».  d.  In- fol. 

Ito  par  le  roi ,  on  fait  savoir  à  tous,  etc.  S.  ».  d.  I.  ».  d.  In-fol. 

Affiche  de  vrnte  aux  enchères  de  rente*  h  prrndre  «*ur  bien?  fonds  appar- 
tenant h  la  fabrique  de  Snint-Sulpirc  d<»  Paris, 
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précédé.  S.  ».  d.  /.,  1713,  in-4". 

Second  bref  de  notre  saint  Père  le  pape  Clément  XI,  à  M.  de  la  Che- 
tardie. . .  du  K>  mai  1714,  avec  la  lettre  qui  l'a  accompagné.  S.  n,  d.  i ., 
1711,  in-4". 

Oraison  funèbre  de  très-haut  el  Ires-puissant  seigneur  Louis-Hector, 
duc  de  Villars,  pair  et  maréchal  de  Fiance,  etc.,  prononcée  à  Paris, 
dans  l'église  de  Saint-Sulpice,  sa  paroisse,  le  27  janvier  1733,  par 
l'abbé  Segny.  1733,  in-4*.  (Bibl  Maz.,  n°  10371.) 

Oraison  funèbre  de  très-haut,  très-puissant  et  très-excellent  prince 
Monseigneur  Louis,  dauphin,  prononcée  en  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Sulpice,  le  13  mars  17(30,  par  M.  l'abbé  Clément,  prédicateur  du  roi,  etc. 
Paris,  1766,  in-4\ 

Discours  pour  ia  fête  de  l'anniversaire  du  11  juillet,  prononcé  dans 
le  Temple  de  la  Victoire .  le  26  messidor  an  vu ,  par  le  président  de  la 
municipalité  du  1  l'arrondissement  Cauthieri.  Paris,  s.  d.  (I71»1J>,  in-8". 
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rois  français,  célébré  à  Paris  dans  le  temple  de  la  Victoire,  le  2  pluviôse 
an  vu.  Paris,  s.  d.  (179{»),  în-V. 

La  dédicace  de  l'église  de  Saint -Sulpicc,  motet  tiré  de  l'Écriture,  et 
paraphrasé.  Paris,  1715,  in-4-.  (Bibl.  Maz.,n*  10918 

Pièce  de  vers  signée  :  Roy,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel;  et  pins 
bas  :  la  musique  latine  et  fran<;oise  de  51.  Clérambault,  organiste  de  la  Mai- 
son royale  de  Saint-Louis,  à  Saint-Cyr,  cl  de  Saint-Sulpice. 

Hcglemcns  de  la  communauté  de  MM.  les  prêtres  desservant  la 
paroisse  de  Saint-Sulpice  de  Paris.  S.  n.  d.  L,  1782.  in-8°. 

Ordre  estably  dans  la  permisse  Saint-Sulpice,  jxmr  le  soulagement  des 
pauvres  honteux.  Parit,  1652,  in-18.  (Arch.deTKmp.,  L.  769  et  L.  710 

On  trouve  A  la  fin  de  ce  petit  volume ,  qui  renferme  trois  gravures  de 
Flameo ,  les  «  règlement  pour  ceux  qui  visiteront  le»  petites  eeholles  où 
l'on  envoyé  les  pauvreseufans  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  aux  frais  de 
la  eliarité  »,  et  «  l'ordre  à  tenir  pour  la  visite  des  pauvres  honteux  de  la 
parroisse  Saint-Sulpice ,  par  messieurs  qui  sont  nommez  pour  les  sept  quar- 
tiers du  faux-bourg  Saint-Germain.  >» 

Supplément  à  Tordre  d  administration  établi  pour  le*  soulagement  de* 
pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  S.  ».  d.  I.  n.  d.,  m-\\  (Arch. 
de  TEmp.,  L.  7G1K) 

Règlemens  pour  la  confrairie  de  la  charité  établie  dans  la  parroisse 
Saint-Sulpice,  pour  la  visite  et  soulagement  des  pauvres  malades.  Pari*, 
I6J3,  in-12.  (Arch.  de  T£m,i.,  L.  76».} 

Statuts  et  règlemens  pour  les  congréganistes  de  l'assistance  de  la 
congrégation  établie  en  la  paroisse  de  Saint-Sulpice,  en  Tannée  1768, 
accordés  a  perpétuité  par  N.  S.  V.  le  pape  Clément  XL  Paris,  1773, 
iu-12. 

Ordre  d'administration  pour  le  soulagement  des  pauvres  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Sulpice.  Paris,  1771,  in-12. 

Ordre  d'administration  établi,  en  1777,  pour  le  soulagement  des 
pauvres  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  compte  de  dépenses.  Paris,  1781, 
in-12. 

Il  y  a  plu-sieurs  volumes;  je  ne  roniiui*  que  ceux  de  17*9,  1780  et  1781. 

Cantiques,  ou  Opuscules  lyriques,  sur  différents  sujets  de  piété,  avec 
les  airs  notés  ù  l'usage  des  catéchismes  de  Saml-Sulpice.  Paris,  1768, 
in—  1 2. 

Première  édition  des  Cantiques  de  Saint-Sulpiee. 

Opuscules  sacrés  et  lyriques,  ou  Cantiques  sur  différents  sujets  de 
piété,  avec  les  airs  notés,  à  l'usage  de  la  jeunesse  de  Saint-Sulpice,  en 
quatre  parties.  Paris,  1772,  in-8°  cl  in- 12. 

Offices  propres  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Sulpice.  Paris,  1774  . 
in-s°. 

Instructions  el  pnciv  pour  remplir  dignement  lesdexoir*  de  la  reli- 
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gion  chrétienne*  à  l'usage  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  Paris ,  1774, 
3  vol.  in- 12. 

Prières  et  vêpres  à  l'usage  des  catéchismes  de  la  paroisse  de  Saint- 
Sulpice,  auxquelles  on  a  joint  les  exercices  ordinaires  du  chrétien. 
Paris,  1772,in-12. 

Calendrier  historique  à  l'usage  et  offices  propres  de  la  paroisse  de 
Saint-Sulpice.  Paris,  in-12. 

Calendrier  spirituel  et  historique  à  l'usage  de  la  paroisse  de  Saint- 
Sulpice,  pour  l'année  1777.  Paru.  1777,  in-12. 

Explication  des  cérémonies  de  la  grand'messede  paroisse,  par  M.Olier, 
curé  de  Saint-Sulpice,  fondateur  et  premier  supérieur  de  la  communauté 
des  prêtres  et  du  séminaire.  Paris,  in-12. 

Homélies,  par  Uchetardie,  curé  de  Saint-Sulpice.  Pans,  1707-1710, 
3  vol.  in-4e. 

Nouveau  choix  de  Cantiques  de  Saint-Sulpice ,  avec  tous  les  airs  en 
musique.  Nouvelle  édition,  suivie  d'une  notice  des  principaux  usages 
des  catéchismes  de  cette  paroisse.  Tours,  1848,  in-8°. 

Plan  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  en  1696.  Paris,  chez  Roussel ,  gra- 
veur. 

Voyez  aussi  Jaillot,  Recherches  sur  Paris  (tome  V,  quartier  du  Luxem- 
bourg, p.  49)  ;  Piganiol  de  la  Force ,  Description  de  Paris  (tome  VU , 
p.  310);  Thiéry,  Guide  de  l'Amateur  (tome  II,  p.  429);  Lenoir,  Musée 
des  Monuments  français  (tome  V,  p.  132);  J.-B.  de  Saint-Victor,  Tableau 
de  Paris  (tome  IV,  part.  1,  p.  208);  le  Magasin  pittoresque  (tome  1, 
p.  131;  tome  XVIII,  p.  301):  les  Églises  de  Paris,  p.  63,  article  de 
M.  Edouard  Lasse  ne. 


ÉTABLISSEMENTS  RELIGIEUX  DE  LA  PAROISSE  SAINT-SULPICE 

OMIS  PAR  LEBEIF. 

L'abbé  tabeuf  a  oublié,  dans  la  liste,  très-longue  du  resle,  qu'il 
a  donnée  des  communautés,  hôpitaux,  séminaires  et  collèges  établis  sur 
le  territoire  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  les  établissements  religieux  sui- 
vants :  1°  Annonciades  de  Notre-Dame  de  Grâce;  i°  Filles  de  la  Sainte 
Vierge  ou  de  M"*  de  Saujon;  3°  Communauté  des  Filles  séculières  dites 
de  M,,e  Cossart;  4*  Filles  de  l'instruction  chrétienne  du  faubourg  Saint- 
Germain  ;  I>°  Communauté  de  Saint-Paul  ;  6°  Communauté  des  Gentils- 
hommes; 7°  Hôpital  des  Enfants  teigneux  ;  8°  Hospice  des  Cordelière, 
!»'  Hospice  des  Religieux  hibernais;  10°  Hospitalières  de  Saint-Thomas 
«le  Villeneuve;  II"  Steurs  des  Fioles  ehrétienii's  ot  gratuites  dites  de 
l'Enfaiit-Jésus. 
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ANNONCIADES  DE  NOTRE-DAME  DE  GRACE 

Le  couvent  des  Annonciades  des  dix  Vertus  de  Notre-Dame,  autrement 
dit  le  petit  couvent  de  l'Assomption  du  faubourg  Saint-Germain,  connu 
au«si  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Grâce,  fut  institué  dans  le  diocèse 
de  Troyes  en  1628.  Nous  voyons,  par  une  requête  des  Annonciades  de 
Saint-Nicolas  de  Lorraine,  que  ces  religieuses  étaient  logées  en  1636  dans 
une  maison  du  faubourg  Saint-Germain,  et  qu'il  leur  fut  permis  d'y 
faire  dire  la  messe  le  26  janvier  de  cette  année.  Quelques  mois  plus 
tard,  le  4  septembre,  les  Annonciades  reçurent  de  l'officiil  l'autorisation 
de  s'établir  dans  la  rue  Saint-Père,  et  elles  s'installèrent  provisoirement 
le  23  décembre  1637.  Sur  une  requête  présentée  par  la  mère  Ancelle  de 
l'Annonciade,  il  fut  permis  aux  religieuses,  le  20  juin  1638,  d'être 
transférées  «  de  la  rue  Saint-Père,  où  elles  étaient  comme  en  dépôt  » 
dans  le  couvent  qu'elles  avaient  fait  bâtir  rue  du  Boulou'-Saint-Germain, 
c'est-à-dire  rue  de  Sèvres. 

En  1654,  ces  religieuses  se  dispersèrent,  et  elles  furent  remplacées  par 
les  religieuses  de  Notre-Dame-aux-Bois. 


BIBLIOGRAPHE 

MANUSCRITS 

In  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  772,  aux  Archives  de 
l'Empire,  renferme  un  dossier  de  pièces  relatives  aux  Annonciades.  On 
y  trouve  des  procès-verbaux  de  visite,  une  liste  des  pensionnaires,  des 
étals  de  revenus  et  une  correspondance  assez  volumineuse. 


FILLES  DE  LA  SAINTE-VIERGE 

oc 

DE  MADAME  DE  SAUJON 

La  communauté  des  Filles  de  l'Intérieur  de  la  très-sainte  Vierge, 
vulgairement  connue  sous  le  nom  de  communauté  de  Mm*  Saujon,  s'oc- 
cupait du  soin  d'instruire  les  jeunes  Ailes.  Lebcuf  n'en  parle  point,  et 
Jtiillot,  dans  les  quelques  lignes  qu  il  leur  consacre,  est,  contre  son  habi- 
tude, assez  inexact.  11  se  trompe,  en  effet,  en  donnant  la  nie  des  Fos- 
soyeurs comme  demeure  à  cette  communauté,  et  l'année  1663  comme 
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dule  de  leur  établissement.  On  voit,  par  les  lettres  de  l'abbé  de  Saint-Ger- 
main des  Prés,  conservées  aux  archives  (L.  170),  que  cette  maison 
existait  rué  Garancière,  et  que  sa  fondation  remonte  au  30  août  1060. 
Quatre  ans  plus  tard,  une  chapelle  fut  construite  et  la  communauté  fut 
autorisée  à  la  faire  bénir  par  l'évèque  d'Evreux,  ou,  à  son  défaut,  par 
M.  de  Breton villiers,  supérieur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice.Ce  dernier, 
qui  avait  donné  des  sommes  considérables  pour  rétablissement  de  cette 
maison,  et  qui  en  était  regardé  comme  le  fondateur,  eut  des  démêlés 
avec  la  supérieure,  Mme  de  Saujon,  et,  après  un  procès  évoqué  au  con- 
seil du  roi,  le  couvent  fut  fermé.  Voyez,  au  sujet  de  cette  communauté,  les 
Remarques  historiques  sur  Végltee  et  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  Paris, 
1773,  in-12,  pag.  24l-2.>0. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Le  carton  de  la  section  historique,  coté  L  770,  aux  Archives  de  l'Em- 
pire, renferme  quelques  pièces  sur  les  Filles  de  la  Sainte-Vierge.  Je  m'en 
sius  servi  pour  rédiger  la  note  ci-dessus. 


COMMUNAUTÉ  DES  FILLES  SÉCULIÈRES 

DITES 

DE  MADEMOISELLE  tOSSAHT 

Lebeuf  n'a  point  parlé  de  cette  communauté,  connue  sous  le  nom  de 
Communauté  de  Mu"  Cossart  ou  des  Filles  du  Saint-Esprit,  Sauvai  dit 
qu'elle  fut  établie  en  1640;  mais  je  doute  beaucoup  de  l'exactitude 
de  cette  date,  car  l'acquisition  de  la  maison  n'est  que  du  27  mars  1658, 
le  contrat  de  fondation  de  la  chapelle  dite  <m  Saint-Esprit  du  22  mai  1666, 
et  l'acte  «l'érection  àu  23.  Or,  il  est  plus  que  probable  que  cette  commu- 
nauté ne  se  serait  pas  passée  de  chapelle  pendant  plus  ^c  vingt-cinq 
ans.  Supprimé  en  1670,  cet  établissement  subsista  néanmoins  jusqu'à 
l'arrêt  du  18  janvier  1707,  qui  unit  ses  biens  à  l'hôpital  général.  La 
maison,  vendue  à  Alexandre  Cabeau,  conseiller  au  parlement,  fut  ac- 
quise le  16  octobre  1722  par  les  frères  de  l'Enfant-Jésus,  connus  aussi 
sous  le  nom  de  frères  des  Écoles  chrétiennes  et  de  frères  de  Saint- 
Yon. 
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BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Il  y  a  aux  Archives  de  l'Empire,  **nns  un  carton  de  la  section  histo- 
rique, coté  L  770,  quelques  pièces  concernant  la  chapelle  du  Saint- 
Esprit  et  la  communauté  de  M,,a  Cossart. 


FILLES  DE  L'INSTRUCTION  CHRÉTIENNE 
DU  FAUBOURG  SAINT-GERMAIN 

Celle  communauté,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  qui 
porte  le  même  nom  et  dont  je  parle  plus  loin,  a  été  fondée  au  mois  de 
mai  1651  par  M"*  Le  Bret.  Aucun  historien  de  Paris  n'a  fait  mention  de 
cette  communauté,  qui  paraît  avoir  eu  une  existence  des  plus  éphémères. 
Voy.  aux  Archives  de  l'Empire  le  carton  !..  770.) 


COMMUNAUTÉ  DE  SAINT-PAUL 

La  communauté  de  Saint-Paul  fut  fondée  rue  du  Cherche-Midi,  vis-à- 
vis  le  Bon-Pasteur,  par  François  Traullé,  vers  l'année  1700.  Semblahle 
aux  quatre  communautés  de  jeunes  ecclésiastiques  établis  en  1675,  rue 
Saint-Jacques,  auprès  <1c  la  Visitation,  rue  des  Maçons,  près  -te  la  Sor- . 
bonne,  rue  du  Pot-de-Fer,  près  le  noviciat  des  Jésuites  et  près  le  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  cette  maison  était  composée  d'une  centaine  d'é- 
tudiants destinés  à  devenir  curés  de  village,  vicaires,  chapelains,  maîtres 
d'école,  etc.,  etc.  Ui  communauté  de  Saint-Paul  et  celles  dont  je 
viens  de  parler  furent  réunies  vers  1715  au  séminaire  du  Saint-Esprit. 


COMMUNAUTÉS  DE  GENTILSHOMMES 

lYois  communautés  de  ce  nom  ont  existé  dans  la  paroisse  Saint-Sul- 
pice, toutes  les  trois  composées  d'anciens  militaires,  de  gens  de  conditions 
et  de  jeunes  gens  de  famille  qui  venaient  de  province.  Les  membres  de 
la  communauté  payaient  pension,  suivaient  un  règlement  particulier, 
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visitaient  les  hôpitaux,  les  prisons,  pansaient  les  malades  et  cherchaient 
surtout  à  améliorer  le  sort  des  familles  de  pauvres  honteux. 

La  première  de  ces  communautés  fut  établie  vers  1676  par  Brenier, 
directeur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice.  Les  membres  donnèrent 
30,000  livres  pour  élever  la  seconde  chapelle  de  l'église  Saint-Sulpice, 
du  côté  de  la  rue  des  Fossoyeurs,  aujourd'hui  rue  Servandoni.  Us 
habitèrent  successivement  une  maison  de  la  rue  du  Pot-de-Fer, 
achetée  par  les  sœurs  de  l'Instruction;  l'hôtel  de  l'Enfant-Jésus  hors  la 
barrière  de  Sèvres,  qui  appartenait  alors  à  un  sieur  Lejeune  de  Fran- 
queville,  puis  la  maison  qu'ils  avaient  déjà  occupée  rue  du  Pot-de-Fer, 
et  qu'ils  abandonnèrent  peu  de  temps  après  en  se  séparant. 

En  1696,  il  y  avait  une  seconde  communauté  du  même  genre  rue  de 
Vaugirard  et  une  troisième  rue  de  Sèvres. 

On  ne  sait  rien  de  plus  sur  ces  communautés. 


HOPITAL  DES  ENFANTS-TEIGNEUX 

Cet  hôpital,  situé  rue  de  la  Chaise,  n'a  pas  été  établi  en  1655,  comme 
le  dit  Sauvai,  puisqu'il  est  marqué  sur  le  plan  de  (tomboust  publié  en  1 652. 
11  y  avait  une  chapelle  bénite  sous  l'invocation  de  sainte  Reine.  Les 
Enfants-Teigneux  ont  été  réunis  aux  Petites-Maisons,  au  coin  des  rues 
de  Sèvres  et  de  la  Chaise. 


HOSPICE  DES  CORDELIERS 

Aucun  historien  de  Paris  n'a  parlé  de  cet  hospice,  créé  le  14  mai  1660 
dans  la  plaine  de  Grenelle,  pour  recevoir  les  religieux  arrivant  de  la 
Terre-Sainte.  Celte  maison,  qui  avait  une  chapelle,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  en  1660,  avait  d'abord  été  fondée  à  la  Ville- Lé  vèque, 
comme  on  le  voit  par  ce  passage  d'un  document  inédit  conservé  dans  le 
carton  L.  766  de  la  section  historique  des  Archives  de  l'Empire  : 
«  Michel  Mauduit  de  Picauville,  y  est-il  dit,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  comnûssaire  général  pour  la  Terre-Sainte  en  France  et  supé- 
rieur de  l'hospice  des  religieux  destinés  au  service  de  ladite  Terre-Sainte, 
lequel  nous  a  représenté  qu'en  exécution  des  lettres  patentes  du  roi  du 
16  septembre  1638,  il  aurait  fait  ci-devant  rétablissement  d'un  hospice  à 
la  Ville  l'évcsqne  pour  les  religieux  de  son  ordre  qui  vont  et  viennent  de 

Paris  à  Hierusalem  et  que  depuis  ayant  remarqué  que  ce  lieu  estoit 

subjet  aux  innondations  et  peu  commode  pour  y  bastir  la  chapelle 
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du  Saint-Sépulchre  comme  elle  est  en  Hierusalem  selon  l'intention 
de  S.  M.  Il  auroit  esté  obligé  d'en  rechercher  un  autre  phis  propre  et 
advantageux  à  l'effet  d'y  construire  un  si  pieux  édifice.  » 

Cet  établissement  charitable  dura  peu,  et  l'hospice  fut  vendu  le 
2  mars  1668  aux  carmes  Billettes  qui  le  transformèrent  en  maisons  par- 
ticulières «  pour  y  loger  des  séculiers  ». 


HOSPICE  DES  RELIGIEUX  HIBERNAIS 

* 

DE 

L'OBSERVANCE  DE  SAINT-FRANÇOIS 

Lebeuf  ne  parle  pas  de  ces  religieux,  quoique  Sautai  assure  qu'ils  ob- 
tinrent en  1653,  de  l'abbé  de  Saint-Germain,  la  permission  d'avoir 
un  hospice  dans  le  faubourg  Samt-Germain  et  qu'ils  l'établirent  rue 
du  Chasse-Midi,  aujourd'hui  rue  du  Cherche-Midi.  Jaillot  avoue  qu'il 
n'a  trouvé  aucune  mention  de  ce  lait.  (Voy.  Recherches  sur  Paris,  quar- 
tier du  Luxembourg,  p.  27.)  Plus  heureux  que  klui,  j'ai  trouvé  dans  un 
carton  des  Archives  de  l'Empire  (L.  766)  une  lettre  du  1"  juin  1658, 
par  laquelle  le  prieur  de  Saint-Gennain  autorise  le  supérieur  des  reli- 
gieux hibernais  à  faire  Toftice  divin  dans  une  chapelle  particulière  que 
ces  religieux  possédaient  dans  le  faubourg.  La  date  de  1653,  donnée 
par  Sauvai  et  rapprochée  de  1658,  permet  de  croire  que  la  chapelle  en 
question  était  la  chapelle  de  l'hospice  dont  parle  cet  auteur. 


HOSPITALIÈRES  DE  ST-THOMAS  DE  VILLENEUVE 

U  est  vraiment  extraordinaire  que  l'abbé  Lebeuf  ait  omis  de  mentionner 
les  Hospitalières  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve,  qui,  depuis  le  16  août 
1700,  ont  établi  le  chef-lieu  de  leur  institution  nie  de  Sèvres. 

Au  moment  de  la  Révolution,  la  maison  était  chargée  de  trente  à  qua- 
rante pauvres  que  les  religieuses  pansaient  régulièrement  et  à  qui  elles 
donnaient  la  soupe  et  la  viande.  Elles  soignaient,  comme  elles  le  font 
encore  aujourd'hui,  les  malheureux  qui  se  présentaient,  et  leur  fournis- 
saient les  remèdes,  eniplAtres,  compresses  et  linges  nécessaires. 

Le  27  février  1790,  la  supérieure  générale,  Margucrite-Scholastique- 
Françoise-Olive  Walsh  de  Valois,  déclara  que  le  couvent  comptait  vingt- 
quatre  religieuses,  que  les  revenus  montaient  à  20,589  liv.  5  sous,  et  que 
les  charges  étaient  de  17,14»  liv.  10  sous.  Une  somme  de  4,983  livres 
t.  m.  io 
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servait  à  payer  les  intérêts  d'un  emprunt  fait  pour  subvenir  au*  danses 
qu'entraînait  la  reconstruction  de  l'hospice. 
La  bibliothèque  n'avait  que  300  volume*. 

En  17&3,  l'établissement  charitable  des  Filles  Saint-Thomas  faillit  subir 
le  sort  réservé  aux  communautés  religieuses.  Le  but  essentiellement 
hospitalier  de  leur  association  détourna  le  coup  fatal,  et  les  religieuses 
ne  quittèrent  pas  un  seul  instant  la  maison  qu'elles  occupent  encore. 

La  chapelle  de  cette  maison  possède  la  célèbre  Vierge  miraculeuse  de 
Saint-Étiennc  des  Grès  dont  j'ai  déjà  parlé  (tome  U,  p.  92),  et  qui 
est  placée  derrière  le  maître-autel.  Une  inscription,  placée  sur  le  premier 
pilier  gauche,  a  été  gravée  en  lettres  d'or  sur  une  plaque  de  marbre  blanc. 
Elle  est  ainsi  conçue  : 


CETTE  CHAPELLE  A  ÉTÉ  CONSTRUITE  EN 
l'honneur  DE  LA  TRÈS  S"  VIERGE  SOUS  LE 
TITRE  W  N.  D.  D8  BONNE  DÉLIVRANCE. 


LE  16  MAI  1791  LA  STATCE  DU  MAITRE 
AUTEL  FUT  SAUVÉE  DES  RUINES  DE  l' ÉGLISE 
DE  ST  ETIENNE  DES  GRES  A  PARIS. 
C'EST  A  SES  PIEDS  QU'A  LAGE  DE  16  ANS  S* 
FRANÇOIS  DE  SALES  FUT  DÉLIVRÉ  D'UNE 
AFFREUSE  TENTATION  DE  DÉSESPOIR. 
CETTE  STATUE  MIRACULEUSE  FUT  DONNÉE 
AUX  RELIGIEUSES  HOSPITALIÈRES  DE  ST 
THOMAS  DE  VILLENEUVE,  ET  APPORTEE  A 
LEUR  COMMUNAUTÉ  RUE  DE  SÈVRES  27 
LE  1"  JUILLET  1806 


Cette  chapelle,  dont  les  parois  sont  couvertes  d'inscriptions  commémo- 
ratives  de  miracles  accomplis  par  la  Vierge  noire,  est  précédée  d'un  ves- 

1  Le  saint  évêque  est  représenté  en  relief,  crossé  et  mitré,  ayant  près  de 
lui  un  jeune  enfant  en  costume  de  notre  temps;  ce  qui  paraît  asseï  singulier, 
saint  Thomas  de  Villeneuve  étant  mort  en  1555. 


< 
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libule  où  se  trouve  une  statue  de  saint  Michel,  archange.  Ce  vestibule  est 
également  orné  d'inscriptions  eu  inarbre  blanc.  Ces  inscriptions  rap- 
pellent des  vœux  exaucés  par  le  saint  archange,  qui  paraît  être  dans 
ce  lieu  l'objet  d'un  culte  particulier. 

Un  tableau,  accroché  à  la  droite  de  la  porte  d'entrée,  renferme  cet 
avertissement  au  public  : 

a  Union  de  Prières  contre  Us  Mauvais  Livres. 

«  Chaque  jour,  un  Are  Maria  et  Saint  Michel  archange  défendez  nous 
dans  le  combat,  afin  que  nous  ne  périssions  pas  au  jour  terrible  du  juge- 
ment. En  retour,  vous  aurez  part  à  une  messe  qui  se  dit  à  perpétuité  le 
mercredi  de  chaque  semaine  dans  la  cathédrale  de  Chartres.  En  outre, 
si  vous  faites  inscrire  votre  nom  sur  le  registre  d'association,  chaque 
jour  indulgence  de  100  jours,  et  une  fois  par  mois  indulgence  plénière, 
accordées  par  S.  S.  Pie  IX  le  22  novembre  1832. 

«  Le  registre  se  trouve  à  la  communauté  de  Saint-Paul,  à  Chartres  et  à 
Paris,  chez  les  dames  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve ,  rue  de  Sèvres.  » 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

On  trouve  aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  cartons  S.  4760  -4762, 
quelques  documents  sur  les  Hospitalières  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve, 
entre  autres  la  déclaration  du  27  février  1790. 

IMPRIMÉS 

Histoire  de  la  statue  miraculeuse  de  Nolre-Dame-de-Bonne-Délivrance, 
vénérée  dans  la  chapelle  des  religieuses  hospitalières  de  Saint -Thomas 
de  Villeneuve  à  Paris...  par  un  prêtre  du  clergé  de  Paris.  Paris,  1844, 
in-18. 


SOEURS  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES  &  GRATUITES 

MTSS 

DE  L'ENFANT-JÉSUS 

La  première  maison  des  Sœurs  des  Écoles  chrétiennes  a  été  fondée  à 
Rouen  en  1666  par  le  père  Barré.  Vingt  ans  plus  tard,  les  Sœurs  des 
Écoles  chrétiennes  tenaient  à  Paris,  dans  la  paroisse  Saint^Sulpice,  huit 
écoles  :  à  Saint-Joseph,  rue  Saint-Joseph,  rue  Saint-Dominique,  à  la  Gre  - 
nouiilière  et  dans  les  rues  de  Seine  et  Saint-Placide.  Le  chef  de  leur  in- 


Digitized  by  Google 


"I 


- 

I 

148  NOTES  ET  AUDITIONS 

stitut  et  leur  mniciat  étaient  établis  rue  Saint-Maur,  où  elles  avaient  une 
chapelle. 

D'après  une  déclaration  de  Marie-Dorothée  Aldebcrt,  supérieure  géné- 
rale de  la  communauté  des  Sœurs  chariUbles  de  l'Enfant-Jésus  (Arcb.  de 
l'Empire,  S.  70.il),  faite  le  26  février  1790,  on  voit  que  les  revenus  de 
cette  communauté  se  montaient  à  8,740  livres  7  s.,  et  que  les  charges 
n'étaient  que  de  5,076  1.  7  s.  Le  9  juillet  1793,  la  supérieure  fit  une  nou- 
velle déclaration,  d'après  laquelle  les  revenus  auraient  été  de  9,342  1.  et 
les  charges  de  1 ,884 1. 19  s.;  qu'enfin  les  dettesactives  étaient  de  14,939 1. 
13  s.  et  les  dettes  passives  de  52  1.  1.»  s.  U  situation  financière  était, 
comme  on  le  voit,  excellente. 


La  paroisse  de  Saint-Sulpice  renferme,  dans  sa  circonscription  ac- 
tuelle, cinq  congrégations  religieuses,  une  chapelle ,  quatre  établisse- 
ments hospitaliers ,  quatre  établissements  d'instruction  publique  et  une 
Société  de  bienfaisance. 


RELIGIEUSES  CARMÉLITES 

Ce  couvent  e»t  situé  rue  de  Yaugirard,  n*  80.  Les  carmélites  s'étaient 
réunies  sous  M"e  de  Soyecourt,  dans  l'ancien  couvent  des  Carmes,  en 
1797;  mais  les  dépenses  qu'entraînait  l'entretien  de  cette  résidence, 
beaucoup  trop  vaste  pour  elles,  les  décida  à  choisir  un  lieu  plus  conve- 
nable. Elles  vendirent  l'ancien  couvent  des  Carmes  à  l'archevêque  de 
Paris,  le  23  juillet  1841,  et  entrèrent  dans  la  maison  qu'elles  occupent 
aujourd'hui,  le  23  avril  1845. 


CONGRÉGATION  DE  LA  RETRAITE 

- 

Cette  congrégation,  située  rue  du  Begard,  n°  15,  a  été  fondée  en  1848, 
à  Paris.  La  maison-mère  était  auparavant  dans  les  montagnes  de  l'Ar- 
dèche  au  pèlerinage  de  Saint-Régis.  Elle  avait  été  établie  dans  ce  lieu 
en  1825.  Le  nombre  des  religieuses  n'est  pas  fixe.  Elle  compte  en  ce  mo- 
ment une  quarantaine  de  personnes  environ.  Elle  a  pour  objet  spécial 
d'ouvrir  des  maisons  de  retraite  spirituelle  aux  femmes  et  d'enseigner 
par  des  catéchismes  les  vérités  de  la  Religion  à  celles  qui  les  ignorent. 
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COMPAGNIE  DE  JÉSUS 

La  résidence  du  Père  Provincial  de  la  province  de  France  est  rue  de 
Sèvres,  n°  33.  Une  église  construite  d'après  les  plans  soumis  par  un 
Père  de  la  Compagnie,  nommé  Tournesao,  est  ouverte  au  public  de- 
puis 1857.  La  résidence  de  la  rue  de  Sèvres  est,  dit  M.  Darboy,  dans  sa 
Statistique  religieuse  du  Diocèse  de  Paris,  surtout  destinée  au  ministère 
actif,  et  dès  lors  réservée  aux  ouvriers  apostoliques,  prédicateurs  et 
confesseurs.  Cette  maison,  comme  toutes  celles  de  la  Compagnie,  se 
suffit  à  elle-même,  sous  la  direction  d'un  supérieur  immédiat,  assisté, 
pour  cette  administration  particulière,  d'un  ministre,  d'un  préfet  des 
choses  spirituelles,  d'un  procureur  et  de  consultants.  Le  personnel  est 
de  vingt-cinq  à  trente  Pères ,  tous  employés  dans  le  ministère ,  et  de 
six  frères  pour  le  service  de  la  maison. 


COUVENT  DES  FRÈRES  PRÊCHEURS 

Le  célèbre  Père  Lacordaire  est  le  fondateur  de  cette  communauté 
de  dominicains,  qui  s'installa,  avec  l'autorisation  de  M.  Sibour, 
archevêque  de  Paris,  le  15  octobre  1849,  dans  une  partie  de  l'ancien 
couvent  des  Carmes,  occupée  par  l'école  des  hautes  études  ecclésias- 
tiques, qui  céda  aux  nouveaux  religieux  la.  moitié  du  jardin  du  côté  des 
maisons  de  la  rue  Cassette  et  l'église  tout  entière.  Les  religieux,  qui  sont 
au  nombre  de  douze  ou  quinze  Pères  de  chœur  et  quatre  convers 
novices,  se  livrent  à  la  prédication.  (Voyez  plus  loin  l'article  que  je 
consacre  aux  Carmes  déchaussés.) 


BIBL10GHAPH1E 
Le  père  Lacordaire  et  son  ordre.  Paris,  1865,  brochure  in-8°. 


COMMUNAUTÉ  DES  PRÊTRES  DE  L'ORATOIRE 

Les  oratorieus  sont  établis  rue  du  Kegard,  11"  il,  depuis  I8o3.  Ces  re- 
ligieux s'occupent  spécialement  de  prédications  et  de  renseignement 
•les  sciences  et  des  lettres,  dans  les  diocèses  où  un  veut  bien  les  eni- 


Digitized  by  Google 


t&O  NOTES  ET  ADDITIONS 

ployer,  Us  patronnent  l'Œuvre  du  Catholicisme  en  Pologne.  Leur  cha 
pelle ,  construite  récemment  dans  le  genre  roman ,  est  assez  vaste  et 
ouverte  au  public. 


MAISON  DE  NAZARETH 

La  maison  de  la  rue  du  Regard ,  n°  14,  où  cet  établissement  s'était 
installé ,  a  été  abattue  dernièrement. 


•    CHAPELLE  DU  PALAIS  DU  LUXEMBOURG 

Une  chapelle  provisoire  et  incommode  existait,  en  1830,  dans  une 
des  salles  du  rez-de-chaussée  de  l'aile  gauche  du  palais.  Elle  a  été  com- 
plètement refaite  par  M.  de  Gisors  et  ouverte  au  public  à  la  fin  de 
l'année  1844.  Décorée  avec  luxe,  on  y  remarque  des  peintures  de  Gi- 
goux,  Vauchelet,  A.  de  Pujol  et  Carlo  Maratti.  C'est  dans  cette  chapelle 
que  les  fils  ou  les  filles  des  grands  dignitaires  de  la  couronne  reçoivent 
la  bénédiction  nuptiale. 


HOSPICE  DEVILLAS 

Cet  hospice  de  vieillards,  élevé  dans  la  rue  du  Regard,  n°  17,  d'après 
les  dernières  volontés  de  M.  Dcvillas,  exprimées  le  16  octobre  1832,  a 
été  ouvert  le  23  juillet  183;>.  Quinze  hommes  et  quinze  femmes  (24  ca- 
tholiques et  6  protestants),  atteints  d'infirmités  incurables,  et  inscrits  sur  ' 
le  contrôle  des  pauvres,  y  étaient  logés,  nourris  et  soignés  jusqu'à  leur 
mort.  Depuis  dix-huit  mois,  cet  hospice  a  été  transféré  à  Issy,  à  côté  de 
l'hospice  des  ménages.  On  peut  voir  le  plan  de  la  nouvelle  maison,  dans 
le  bel  ouvrage  de  M.  Husson  :  Étude  sur  les  Hôpitaux.  Paris,  1802,  in-4\ 


PETITES-SŒURS  HOSPITALIÈRES 

Les  Petites  Sœurs  hospitalière»  demeuraient  autrefois  rue  du  Re- 
gard, n"  18.  Kilos  sont  installées  aujourd'hui  dans  l'avenue  de  Brelemï. 


Digitized  by  Google 


ÉTABLISSEMENTS  DE  LA  PAK01SS6  SAINT-SULPICK  161 


ENFANTS  DE  LA  PROVIDENCE 

Cette  maison,  créée  vers  1809,  par  M»«  Buchère  et  M.  Magnin,  alors 
curé  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  pour  recueillir  des  orphelines,  est 
située  rue  du  Regard,  n°  13.  Neuf  sœurs  du  Bon-Secours  dirigent  les 
enfants,  dont  le  nombre  varie,  selon  les  temps;  la  maison  peut  en  con- 
tenir soixante-quatre  ou  soixante-cinq. 


SOCIÉTÉ  DE  SAINT-FRANÇOIS-RÉGIS 

Le  siège  de  cette  Société  est  rue  Garancière,  n°  6.  On  sait  qu'elle  a  été 
fondée,  il  y  a  bientôt  quarante  ans,  pour  laciliter  le  mariage  des 
pauvres  qui  vivent  dans  le  désordre  et  la  légitimation  de  leurs  enfants 
naturels. 


ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES  ECCLÉSIASTIQUES 

Cette  école,  appelée  aussi  École  des  Cannes,  a  été  ouverte  rue  de 
Vaugirard,  n°  76,  en  1845.  (Voyez  l'article  que  je  consacre  p.  161,  au 
couvent  des  Carmes  déchaussés.)  Un  décret  du  22  mai  1862  porte  qu'à 
l'avenir  le  clergé  de  Sainte-Geneviève  (le  Panthéon)  se  composera  du 
supérieur  de  l'école  des  hautes  études,  qui  prendra  le  Uîre  de  doyen, 
etde  six  chapelains  choisis  parmi  les  élèves  boursiers  dé  l'école.  (Voyei 
le  tome  II,  p.  623  de  cet  ouvrage.) 


ÉCOLE  DE  MÉDECINE 

L'école  de  médecine  a  été  établie  sur  remplacement  du  collège  de 
Bourgogne,  réuni,  en  1763,  à  l'Université.  Ce  monument,  dont  l'exécu- 
tion a  été  confiée  à  Gondoin,  a  été  commencé  en  1769  pour  contenir 
les  écoles  de  chirurgie. 


ÉCOLE  DES  MINES 

L'école  des  mines,  fondée  en  1783,  a  été  transférée  de  la  rue  de 
H  niversité,  oii  elle  était  primitivement,  dans  l'hôlel  Vendôme,  situé 
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rue  d'Enfer,  n*  34.  Depuis  l'ouverture  du  boulevart  Saint-Michel,  cette 
école  a  été  reconstruite  en  partie  aux  dépens  du  jardin  du  Luxem- 
bourg. 


ÉCOLE  PRÉPARATOIRE  DES  CARMES 

CeUe  école,  fondée  en  1852  par  M.  Cruice,  lorsqu'il  était  directeur  des 
hautes  études  ecclésiastique»,  est  destinée  aux  jeunes  gens  laïques  qui  se 
livrent  spécialement  aux  études  scientifiques.  Elle  est  établie  dans  l'une 
des  dépendances  de  l'ancien  couvent  des  Carmes,  et,  par  conséquent, 
voisine  de  l'école  des  hautes  études  ecclésiastiques  et  du  couvent  des 
I)  i  >i  ninic&ios . 


HOPITAL  DES  PETITES-MAISONS 

AIPARAVANT 

MALADRERIE  ST-GERMAL\\  m«  HOSPICE  DES  MÉNAGES 

,0  C'est  bien  en  1557  que  cet  hôpital  fut  construit  sur  l'emplacement 
de  la  Maladrerie  Saint -Germain.  L'abbé  Lebeuf  n'a  point  parlé  de  cette 
léproserie  appelée  ordinairement  la  Mataderie  Saint-Germain,  mais 
quelquefois  aussi  la  Malaierie  Saint-Thomas. 

L'origine  de  cette  maison  est  obscure  ;  on  mit  seulement  que,  vendue 
on  1554,  elle  fut  reconstruite  pour  recevoir  les  pauvres  du  faubourg 
Saint-Germain.  Achetée  par  la  Ville,  en  1557,  on  y  établit  l'hôpital  des 
Petites-Maisons,  transformé,  par  ordonnance  du  10  octobre  1801,  en 
Hospice  des  Ménages.  Il  y  avait  deux  chapelles,  la  grande,  bénite  le 
6  avril  1615,  et  la  chapelle  de  l'infirmerie,  bénite  le  10  mai  1656.  L'abbé 
de  Saint-Germain  y  installa  un  curé- vicaire,  le  27  août  1665.  La  grande 
chapelle  de  cet  hôpital,  convertie  en  orangerie  pendant  la  Révolution, 
fut  rendue  à  son  ancienne  destination,  par  ordonnance  du  mois  de  mars 
1817.  On  sait  que  depuis  1864  l'Hospice  des  Ménages  a  été  transféré  à 
Issy.  L'administration  de  l'Assistance  publique  va  vendre  prochainement 
cet  immeuble  devenu  vacant,  et  il  est  probable  que  l'on  se  servira  d'une 
partie  du  terrain  pour  prolonger  la  rue  de  Babykme  jusqu'à  la  rue  de 
Sèvres. 

Le  cimetière  de  la  Maladrerie  était  fitué  rue  Taranne,  au  coin  méri- 
dional de  cette  rue  et  de  celle  des  Saints-Pères.  On  l'appelait,  en  1523, 
Cimetière  des  Malades  de  la  Mnladerie,  et,  en  1534,  Cimetière  des  Ma- 
lades de  Lèpre.  On  hAtit  sur  ce  terrain  dès  1330.  Jaillot  a  confondu  re 
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cimetière  avec  celui  de  la  chapelle  Saint-Père,  située  un  peu  au-dessous 
de  la  rue  Saint-Guillaume. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Dans  un  carton,  coté  L.  766,  aux  Archives  de  l'Empire,  on  trouve 
quelques  documents  sur  l'Hôpital  des  Ménages,  des  permissions  de  bénir 
les  chapelles,  l'institution  d'un  curé -vicaire  et  des  collations  du  titre  d'ad- 
ministrateur de  la  léproserie  de  Saint-Germain-des-Prés,  en  1525  et 
1529,  Dans  un  autre  carton,  coté  L.  773,  on  conserve  l'autorisation, 
donnée  par  le  prieur  de  Saint-Germain,  de  bénir  la  chapelle  de  la 
Maladrerie. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  un  carton  coté  F1*.  1631 ,  qui  ren- 
ferme un  Mémoire  sur  cet  hôpital  et  des  instructions  sur  l'établissement 
du  grand  bureau  des  pauvres  et  de  l'hôpital  des  Petites-Maisons. 

IMPRIMÉS 

Addition  aux  anciens  règlemens  cy-devant  faits,  concernant  la  disci- 
pline, charges  et  devoirs  des  ecclésiastiques  habituez  en  l'hospital  des 
Petites-Maisons.  S.  n.  d.  I.  ».  d.  (1649),  in-4°.  (Arch.  de  PEmp., 

L  766.) 

Statuts  et  règlemens  pour  la  confrairie  de  Saint-Roch  et  de  Saint- 
Fiacre,  érigée  dans  l'église  des  Petites-Maisons.  Paru,  1695,  in-12. 

Grand  bureau  des  pauvres.  Hôpital  des  Petites-Maisons,  etc.  1782, 
in-t°,  7  pages. 


HOPITAL  DE  LA  CHARITÉ 

«  L'évêque  de  Paris  autorisa  les  Frères  de  la  Charité  à  s'établir  dans 
la  capitale,  le  13  septembre  1602.  Ces  religieux  s'installèrent  d'abord 
dans  une  maison,  occupée  plus  tard  par  les  Petits- Augustins  ;  puis  ils 
vinrent  se  fixer  rue  Saint-Père,  auprès  de  l'ancienne  chapelle  de  ce 
nom.  Protégés  par  la  reine  Marguerite,  Us  obtinrent  l'autorisation  d'y 
célébrer  le  service  divin.  Les  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés  leur 
donnèrent  la  clef  de  cette  chapelle,  après  avoir  reçu  la  lettre  suivante  : 

Je ,  Pierre  Lescalopier,  con"  en  la  court,  ayant  charge  des  affaires  de  la 
royne  Marguerite ,  confesse  que  à  ma  prière ,  et  pour  gratifier  Sa  Majesté , 
mess"  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  Saint-Germain.,  m'ont  preste  la 
^happlle  de  Saint-Perr,  et  m'en  <»nt  baillé  la  rlef  pour  en  acromniodor  l*»s» 
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uioyue*  de  la  Charité,  à  dire  leur  service  pour  deux  woy*  seuleuwmt ,  eu 
attendant  que  la  royne  de  France,  leur  fondatrice,  leur  fera  baatir  une  auu-e 
chapelle  et  promet*  rendre  lad.  chapelle  et  la  clef  d'icelle  à  mesd.  a"  de 
Saint-Germain  à  leur  première  demande ,  à  peine  de  payer  en  mon  propre 
et  privé  nom  touts  despeus  dommages  et  interestz.  Faict  ce  deuxee**  jour 
d'octobre  mil  six  cens  six.  Lkscalopier. 

Le  délai  de  deux  mois  fut  indéfiniment  prolongé,  et,  par  une  tran- 
saction passée,  le  27  août  1611,  entre  l'église  Saint-Sulpiec  et  les  Reli- 
gieux de  la  Charité,  ces  derniers  furent  autorisés  à  jouir  de  la  chapelle 
et  de  son  cimetière,  à  condition  de  l'entretenir  et  de  payer  un  sol  an- 
nuel de  reconnaissance.  Enfin,  le  30  août  1659,  le  curé  de  Saint-Sulpice 
se  désista,  en  faveur  des  Religieux  de  la  Charité,  de  toutes  ses  préten- 
tions sur  la  chapelle  Saint-Pierre,  qui,  du  reste,  n'existait  plus,  car  elle 
avait  été  abattue  en  1 01 3  et  remplacée  par  une  autre,  qui  fut  consacrée  le 
Il  juillet  1620,  sous  l'invocation  de  saint  Jean-Baptiste,  par  l'archevêque 
d'Embrun.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  773.) 

1-e  cimetière  de  cette  chapelle,  qui  existait  au  coin  de  la  rue  Taranne 
et  de  la  rue  des  Saints-Pères,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Dominique,  avait  été 
donné,  par  l'édit  de  Nantes,  aux  huguenots,  qui  s'en  servaient  déjà  de- 
puis quelques  temps,  en  4598,  et  qui  en  furent  dépossédés  par  arrêt  du 
Conseil  de  l'année  1604.  En  pratiquant,  au  mois  de  juillet  1862,  des 
fouilles  rue  Taranne,  à  la  hauteur  du  n*  18,  pour  la  construction  d'un 
four,  les  ouvriers  mirent  à  découvert  une  quantité  considérable  de 
squelettes  humains,  disposés  par  couches  superposées.  Les  ossements 
recueillis  ont  été  transportés  aux  catacombes  ». 

Pendant  la  Révolution,  l'hôpital  de  la  Charité  prit  le  nom  d'Hospice  de 
F  Unité,  qu'il  perdit  sous  le  Consulat,  pour  reprendre  sa  précédente  dé- 
nomination. L'ancienne  chapelle  de  cet  hôpital,  qui  sert  aujourd'hui  de 
salle  de  séances  à  l'Académie  de  médecine,  va  être  démolie,  pour  faire 
place  à  des  constructions  nouvelles  ordonnées  par  l'administration  des 
hospices.  La  chapelle  actuelle  n'est  que  provisoire. 

L'hôpital  de  la  Charité  renferme  aujourd'hui  471  lits,  dont  331  de 
médecine  et  143  de  chirurgie. 

«  Le  cimetière  de  la  chapelle  Saint-Père  possédait  la  tombe  du  trésorier 
général  de  France,  Claude  Arnauld ,  qui  appartenait  a  la  religion  protestante. 
Lorsque  les  huguenots  en  furent  dépossédés,  ou  leur  donna  un  autre  em- 
placement situé  rue  de*  Saints-Pères,  près  la  rue  Saint-tînillaume,  à  l'endroit 
même  qu'occupe  aujourd'hui  la  maison  portant  le  n°  3U.  Voy.,  au  sujet  de  ce 
«•imetière,  un  travail  fort  intéressant  de  M.  Ch.  Head,  intitulé  :  Cimetières  et 
inhumations  de»  huyuenota,  etc.,  qui  a  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
V notoire  <lu  prntetlantiune  français;  ISO.J,  p.  Xi  el  suiv. 
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Dans  la  section  historique,  aux  Archives  de  l'Empire,  il  y  a  un  carton 
(I*  766),  qui  renferme  un  dossier  de  quelques  pièces  relatives  aux  reli- 
gieux de  la  Charité  et  à  la  chapelle  Saint-Pierre,  la  lettre  du  conseiller 
Lescalopier,  que  nous  avons  reproduite  plus  haut,  la  transaction  du 
27  août  1611,  celle  du  30  août  4650,  une  opposition  du  6  mai  1615  aux 
constructions  faites  par  les  religieux  de  la  Charité,  opposition  formée 
par  les  religieux  de  Saint-Germain,  l'autorisation  d'éîfit>lissement  du 
13  septembre  1602,  les  letlres  patentes  du  mois  d'août  i  628,  qui  éta- 
blissent l'hôpital  de  la  Charité,  etc.,  etc. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  six  cartons  (S.  6102-6107),  ren- 
fermant des  déclarations  de  biens,  un  état  des  rentes  dues  aux  ci-devant 
maisons  de  l'ordre  de  la  Charité  par  l'Hospice  national  de  l'Unité,  et 
enfin  un  grand  nombre  de  dossiers,  contenant  des  aveux  et  dénombre- 
ments et  autres  pièces  concernant  la  seigneurie  du  Pré-du-But,  Ville- 
nauxe,  Montaiguvon,  les  fiefs  des  Salles  et  de  Ricux,  dans  la  paroisse 
d'Kcardes. 

IMPRIMÉS 

Récit  véritable  do.  tout  ce  qm  s'est  fait  et  passé  dans  l'bospital  de  la 
Charité,  depuis  la  mort  du  H. -P.  Bernard  jusques  à  présent.  Ensemble, 
le  catalogue  d'un  nombre  de  personnes  qui  ont  esté  guéris.  Parti,  1641 , 
in  8°. 

Faclum  pour  les  religieux  de  l'Hospital  de  la  Cliartté  (sciz  ès  faux- 
bourgs  Sainct  Germain  des  Prez),  appelions  comme  d'abus  d'une  part, 
contre  frère  Ainbroise  Perego,  soy  disant  humble  serviteur  général  de 
l'ordre  dudit  hospital,  et  frère  Vincent  Gérard,  estranger,  exerçant 
l'oflicc  de  prieur  en  iceluy  Hospital,  inthimez  d'autre.  S.  ».  d.  I.  s.  d« 
(1601),  in-4".  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  766.) 

Factum  pour  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  l'hospital  de  la  Cha- 
rité de  cette  ville  de  Paris,  légataires  particuliers  de  delTunt  M.  d'An- 
glurc,  maistre  des  requestes,  deflèndeurs  au  principal,  et  demandeurs 
en  sommation,  contre  les  Pères  jésuites  de  la  maison  professe  de  cette 
ville  de  Paris,  et  ceux  du  collège  de  Chàlons,  légataires  universels  dudit 
feu  sieur  d'Anglure,  défendeurs.  S.  d.,  in-4°  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  6102.) 

A  nosseigneurs  des  requêtes  de  l'Hôtel.  S.  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
S.  6102.) 

Supplique  de*  religieux  de  la  Charité  relative  à  la  uieuie  affaire. 

Factum  pour  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  l'hospital  de  la  Cha- 
rgé de  Paris,  deflendeurs.  contre  les  Pères  jésuites  de  la  maison  professe 
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de  Paris,  et  du  collège  de  Chaslons,  demandeurs.  S.  ».  4.  I.  ».  d.,  in-fol. 
(Arch.  de  l'Emp.,  S.  6102.) 

Factum  pour  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  l'hospital  de  la  Cha- 
rité, intimez,  contre  les  Pères  jésuites  de  la  maison  professe  de  Paris,  e 
les  Pères  jésuites  du  collège  de  Chaslons  en  Champagne,  appelans  de 
la  sentence  rendue  aux  requestesde  l'Hôtel,  le  sixième  septembre  1688- 
S.  n.  d.  /.  ».  4.9  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  6102.) 

Articles  présentez  à  nos  seigneurs  de  la  Cour  du  parlement,  contenans 
un  règlement  perpétuel  pour  l'administration  spirituelle  et  temporelle 
de  l'hospital  de  la  Charité,  siz  ès  fauhbourg  Saint-Germain  lez  ceste 
ville  de  Paris.  Paris,  1620,  in-4%  35  pages. 

Eétat  au  vray  des  revenus  certains  et  de  la  despence  ordinaire  du  cou- 
vent et  hospital  de  la  Charité  de  Paris.  Paris,  1658,  in-4\  (Arch.  de 
l'Emp.,  L.  766.) 

Etat  au  vray  des  biens  et  des  revenus  de  l'hospital  de  la  Charité  de 
Paris.  Paris,  1669,  in-4°. 

Mémoire  pour  les  religieux  du  couvent  et  hospital  de  la  Charité  de 
Paris,  intimez,  défendeurs  et  demandeurs,  contre  les  prévost  et  gardes 
de  la  communauté  des  maistres  chirurwens.  aDoellans.  et  le  sieur 
Mareschal,  premier  chirurgien  du  roy,  intervenant.  Paris,  1718, 
in-foL 

Mémoires  pour  les  religieux  de  la  Cliarité  contre  le  premier  chirur- 
gien du  roi  (par  Me  Doulcet).  1758  et  suiv.,  in-4°. 

Apologie  et  réfutation  du  libelle  diffamatoire  imprimé  sous  le  nom 
d'un  nommé  Ferrand,  soy  disant  prestre  et  procureur  de  THospital  de  la 
Charité.  1621,  in- 8°. 

Placet  présenté  au  roi  par  les  religieux  de  l'hôpital  de  la  Charité,  con- 
cernant un  revenu  annuel  de  deux  mille  cinq  cens  livres.  1630,  in-4°. 

Factum  pour  les  pauvres  malades  de  la  Charité»  1636,  in-4°. 

Les  véritables  particularités  de  la  dévote  procession  que  feront  les  Ré- 
vérends Pères  religieux  de  la  Charité  du  faubourg  Saint-Germain,  pour 
la  translation  des  reliques  du  bienheureux  Jean  de  Dieu,  envoyées  à  la 
reine-mère  par  le  roi  d'Espagne.  Paris,  1660,  in-4°. 

A  MM.  du  grand  bureau  des  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris. 
S.  ».  d.  I.  n.  d.  (1680),  in-fol.,  pl. 

Supplique  siguée  F.  Victor  Lefebvre,  des  religieux  de  l'hôpital  de  la  Cha- 
rité ,  au  sujet  du  droit  de  quête. 

Les  choses  plus  mémorables  arrivées  à  la  mère  du  R.-P.  Bernard. 
Paris,  1641,  in-8°. 

Les  prières  du  bienheureux  Jean  de  Dieu,  pour  gaigner  les  pardons  et 
indulgences  octroyées  par  nostre  sainct  père  le  pa|>c  Urbain  VII,  en 
l'église  des  Frères  de  la  Chanté.  Poésies  latines  de  J.  Morel,  avec  tra- 
duction en  vers  françoia,  par  Guill.  Colletet.  Paris,  1631 ,  in-8». 
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ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

M  Le  couvent,  fondé  le  26  septembre  1609,  par  la  reine  Marguerite, 
première  femme  de  Henri  IV,  pour  les  Augustin»  déchaussés,  fut  occupé 
quatre  ans  après  (12  avril  1613)  par  les  Augustin*  de  la  réforme  de 
Bourges,  les  première  religieux  ayant  déplu  à  cette  capricieuse  prin- 
cesse. Une  grande  église,  dont  la  première  pierre  fut  posée  par  la  reine 
Anne  d'Autriche,  le  15  mai  1617,  et  qui  fut  achevée  et  dédiée,  en  1619, 
à  saint  Nicolas  de  Tolentin,  remplaça  la  chapelle  primitive,  dont  la 
voûte,  en  forme  de  coupole,  avait  excité  la  curiosité  des  Parisiens,  qui 
n'en  avaient  point  encore  vu.  La  nouvelle  église  renfermait  le  cœur  de 
la  reine  Marguerite,  avec  une  épi  ta  plie  de  l'avocat  général  Servin;  le 
peintre  François  Porbus  (19  février  1622),  René  de  l'Age,  chevalier,  sei- 
gneur de  Puy-Laurent,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  Antoine 
de  l'Age,  duc  et  pair  de  Puy-Laurent,  son  fils  (juillet  1635),  César  de 
Rotnilly,  seigneur  de  la  Chesnelaye,  chevalier  (1632),  la  famille  des  le 
Boulanger,  à  laquelle  appartenait  le  célèbre  petit  Père  André;  Renée, 
dame  de  Kergounadech,  femme  du  marquis  deRosmadec  (49  novembre 
1643),  Sébastien  de  Rosmadec,  lieutenant  général  de  Bretagne  (3  no- 
vembre 1699),  Catherine  d'Escorailles,  sœur  de  la  duchesse  de  Fon- 
langes,  le  peintre  Nicolas  Mignard  (1608),  Jean  Pontas,  sous-pénitencier 
de  l'église  de  Paris  (27  avril  1728),  étaient  inhumés  dans  cette  église, 
près  de  laquelle  les  religieux  ne  tardèrent  pas  à  élever  un  cloître  orné 
de  tableaux,  et  oii  l'on  voyait  le  tombeau  de  l'archevêque  de  Tours, 
Mathieu  Isoré  d'Airvaut,  mort  le  9  juillet  1716. 

la  9  février  1790,  François  Roblain,  prieur  des  Pères  Augustins,  dé- 
clara en  leur  nom  que  le  monastère  était  composé  de  22  religieux, 
qu'ils  possédaient  un  revenu  de  43,515  I.  19  s.  9  d.  (location  des  mai- 
sons, 39,125  I.  11  s.;  rentes  :  4,420  1.  8  s.  9  d.},  plus  des  terres  àVau- 
girard  et  à  Saint-Fargeau,  qu'ils  faisaient  valoir  par  eux-mêmes,  et  que 
les  charges  montaient  à  24,570  1.  6  s.  8  d.  (charges  réelles  : 
7,996  1.  18  s.;  charges  éventuelles  :  16,5731.  8  s.  8  d.). 

L'inventaire  des  meubles  du  couvent  fut  fait  le  28  septembre  1790, 
et  l'argenterie,  portée  à  la  Monnaie,  produisit  167  marcs  1  once  4  gros. 

Ou  sait  que  ce  couvent  fut  affecté  à  cette  époque  au  Musée  des  monu- 
ments français.  Voici  ce  qu'Alexandre  Lenoir  dit,  à  ce  sujet,  dans  l'a  van  t- 
propos  de  son  grand  ouvrage  sur  ce  musée  : 

«  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  que  les  biens  du  clergé 
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appartenaient  à  la  chose  publique,  chargea  son  comité  d'aliénation  de 
veiller  à  la  conservation  des  monumens  des  arts  qui  étaient  renfermés 
dans  ces  domaines. 

«  Le  philanthrope  Larochefoucauld,  président  de  ce  comité,  fit  un 
choix  de  savans  et  d'artistes  qu'il  réunit  pour  procéder  au  choix  des 
monumens  et  des  livres  que  ce  comité  voulait  conserver. 

«  La  municipalité  de  Paris,  voulant  remplir  les  intentions  de  l'Assem- 
blée nationale,  et  chargée  de  l'exécution  du  décret,  nomma  aussi  des 
savans  et  des  artistes  d'un  mérite  reconnu,  pour  les  adjoindre  a  ceux 
que  le  comité  d'aliénation  avait  choisis  pour  se  faire  assister  par  eux 
dans  ses  opérations.  Ces  savans,  ainsi  réunis,  formèrent  une  commission, 
nommée  Commission  des  monumens.  Dès  lors,  on  chercha  des  lieux 
convenables  pour  recevoir  les  trésors  (pie  l'on  comptait  préserver  de 
la  destruction.  Le  comité  d'aliénation  affecta  la  maison  des  Petits- Augus- 
tins  pour  les  monuments  de  sculpture  et  les  tableaux;  celles  des  Capu- 
cins, rue  Saint-Honoré,  des  grands  Jésuites,  rue  Saint-Antoine,  et  des 
Cordeliers,  pour  les  livres,  manuscrits,  etc.  La  commission  publia  une 
instruction  savante  sur  les  moyens  de  conserver  les  objets  précieux 
qu'elle  se  proposait  de  recueillir. 

m  Un  des  membres  de  cette  commission,  M.  Doyen,  dont  j'ai  été 
élève  pendant  quinze  ans,  me  présenta  à  la  municipalité  pour  être 
garde  du  dépôt  des  monumens  des  arts,  rue  des  Petits-Augustins.  Je 
fus  accepté  le  4  janvier  1791,  et  c'est  aux  vues  sages  du  président  de 
cette  commission  que  je  dois  la  confirmation  de  l'établissement  et  de 
ma  nomination  à  cette  place,  par  un  décret.  » 

Le  musée  des  Petits-Augustins,  ouvert  pour  la  première  fois  au  pu- 
blic, le  15  fructidor  an  111  (Ier  septembre  i  79Tî).  et  érigé  en  Musée  des 
monuments  français,  le  29  vendémiaire  an  IV  (21  octobre  1*795), 
renfermait  une  collection  de  monuments  classés  par  siècles,  dans  au- 
tant de  salles  décorées  d'une  manière  analogue  aux  siècles  qu'elles 
représentaient.  Le  jardin  du  couvent,  les  cours  renfermaient  les  débris 
de  monuments  détruits,  les  restes  de  Turcune,  de  Molière  et  de  Ufon- 
taine. 

Si  la  justice  exige  que  l'on  rende  hommage  au  dévouement,  à  la  per- 
sévérance et  à  l'intelligente  administration  d'Alexandre  Ixmoir,  elle 
veut  aussi  que  l'on  adresse  les  plus  vifs  reproches  au  gouvernement  da 
la  Restauration,  qui,  voyant  dans  le  Musée  des  monuments  français  une 
origine  révolutionnaire,  s'empressa,  par  une  ordonnance  du  18  dé- 
cembre 1816,  de  fermer  cet  établissement  national  et  de  disperser  les 
monuments  qui  y  avaient  été  réunis. 

Le  Musée  des  monuments  français,  désigné,  par  ordonnance  royale 
du  24  avril  1816,  comme  devant  être  transformé  en  école  des  Beaux- 
Arts,  subit  cette  transformation,  et  le  3  mai  1 820,  le  ministre  de  l'inté- 
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rieur  posa  la  première  pierre  de  (a  nouvelle  école,  commencée  par 
Debret,  et  terminée,  il  y  a  deux  ans  à  peine,  par  M.  Duban. 
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Les  Archives  de  l'Empire  renferment,  sur  les  Augustins  de  la  Reine 
Marguerite,  des  documents  conservés  dans  les  sections  historique  et  ad- 
ministrative. 

Un  carton  de  ia  section  historique,  coté  L.  760,  contient  des  pièces  et 
mémoires  relatifs  à  l'expulsion  des  petits  Pères  de  leur  maison  du  feu- 
bourg  Saint-Germain,  pour  être  remplacés  par  les  Augustins  de  Bourges, 
de  1613  à  1711,  des  bulles,  mémoires  et  autres  pièces  concernant  les 
Augustins  de  Bourges,  un  dossier  de  documents  relatifs  à  des  différends 
survenus  entre  le  général  et  ses  adhérents,  d'une  part,  et  le  Père  Proust, 
ex-provincial,  de  l'autre  ;  un  autre  carton,  coté  L.  773,  contient  l'acte 
de  consécration  de  l'église  et  du  niaitre-autel  des  petits  Augustins,  le 
24  février  1650. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  3641)  renferme  la 
déclaration  de  1790,  des  baux,  quittances  de  la  taxe  des  boues  et  lan- 
ternes, des  renseignements  sur  les  propriétés  du  couvent,  des  procès- 
verbaux  de  visites,  des  titres  d'alignements,  mémoires,  jugements, 
transactions,  des  pièces  relatives  à  legout  qui  passe  sous  le  couvent,  à 
la  concession  de  huit  lignes  d'eau,  etc.  ;  le  second  iS.  3642),  les  titres  de 
propriété  de  biens  de  la  succession  abandonnée  de  Pierre  Auvray,  né 
à  Saint-Fargeau-sur-Seine,  acquis  par  les  religieux,  par  sentence  de  dé- 
cret du  8  juin  1672,  les  titres  de  propriété  de  terres  sises  a  Saint-Far- 
geau,  les  titres  de  propriété  de  biens  sis  à  Yaugirard,  acquisitions, 
échanges,  baux,  arpentages  et  plans  de  lo89  à  1767;  le  troisième 
(S.  3643),  les  copies  des  dons  et  fondations  de  la  Reine  Marguerite,  en 
faveur  des  Augustins,  donnant  des  renseignements,  tant  sur  leur 
établissement  que  sur  leurs  propriétés,  des  états,  mémoires,  etc.,  un 
registre  in-4°,  intitulé  :  «  État  du  temporel  de  ce  couvent  au  dernier 
chapitre  provincial  tenu  à  Angers  le  13  mai  1718,»  un  registre  in-folio 
ayant  pour  titre  :  «  Mémoires  sur  l'égout  qui  traverse  le  couvent  et  sur 
le  procès  avec  MM.  du  bureau  de  la  Ville  de  Paris,  terminé  par  tran- 
saction en  1730,  »  des  baux  à  vie,  emphytéotiques,  à  rentes  et  à  loyer, 
de  maisons  qui  appartenaient  au  couvent,  de  1692  à  1767,  des  titres  de 
rentes  sur  héritages  à  Laimy,  des  titres  de  propriété  de  terrains  situé* 
près  du  couvent. 
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Requête  présentée  au  roi,  séant  en  ses  conseils,  en  faveur  de  la  fonda- 
tion de  l'église  et  couvent  des  Augustins  réformés  du  faubourg  Saint- 
Germain  faite  par  feue  la  reine  Marguerite  de  Valois.  S.  ».  d.  L  ».  d., 
in-4°. 

Observations  sur  l'arrêté  de  la  commune  de  Paris,  qui  supprime  les 
deux  maisons  des  Augustins.  Parti,  1790,  in-8°. 


NOVICIAT  DES  JÉSUITES 

"  Ce  n'est  point  en  1610,  comme  le  dit  Lebeuf,  mais  en  1612,  que 
les  Jésuites  établirent  leur  noviciat  dans  l'hôtel  de  Mézières,  qui  leur  fut 
donné  par  Mne  de  Sainte-Beuve.  Le  brevet  du  roi  est  bien  de  l'année 
1610;  mais  les  Jésuites  ne  mirent  leur  projet  à  exécution  que  deux  ans 
après.  L'acte  de  fondation  faite  en  leur  faveur  n'est  d'ailleurs  que  du 
13  avril  1612.  Dans  un  dossier  conservé  aux  Archives  de  l'Empire  (Sec- 
tion historique,  L.  766),  on  voit  que  l'abbé  de  Saint-Germain  avait  pro- 
posé, cette  même  année  1612,  certaines  conditions  à  l'établissement  de 
ce  noviciat.  On  sait  qu'en  1 630  la  première  pierre  de  l'église  fondée 
par  l'intendant  des  finances,  François  Sublet,  seigneur  dei  Noyers, 
baron  de  Dangu,  secrétaire  d'État,  fut  posée  par  Henri  de  Bourbon,  abbé 
de  Saint-Germain.  Le  fondateur  y  était  inhumé,  ainsi  qu'Hilaire,  mar- 
quis de  Laval  et  de  Lezay,  comte  de  Bigeolière,  du  Régal  et  autres 
lieux,  conseiller  ordinaire  du  roi,  mort  le  12  février  1670.  Cette  église 
avait  été  consacrée  le  17  octobre  1642,  sous  le  titre  de  Saint-François 
Xavier. 

Les  bâtiments  du  Noviciat  des  Jésuites  lurent  vendus  en  quatre  lots, 
comme  propriétés  nationales,  le  21  fructidor  an  v.  Ils  contenaient  une 
superficie  de  3, 192  mètres  46  centimètres.  La  rue  de  Madame,  prolongée 
par  ordonnance  royale  du  6  octobre  1824,  a  été  ouverte  sur  une  partie 
des  terrains  du  Noviciat,  qui  était  compris  entre  les  nies  Mézières,  Cas- 
sette, Honoré-Chevalier  et  Bonaparte. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Un  carton  de  la  section  historique  (L.  766),  conservé  aux  Archives  de 
l'Empire,  renferme  un  dossier  de  pièces  peu  importantes  sur  le  Novi- 
ciat. Ces  documents  sont  relatifs  à  la  juridiction  que  l'abbaye  de  Saint- 


Digitized  by  Google 


CARMES  DÉCHAUSSÉS 


Mil 


Germain  avait  le  droit  d'exercer  sur  cette  maison.  Le  carton  L.  773 
renferme  l'acte  de  consécration  de  l'église. 

Sous  le  n°  10988  latin,  le  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque impériale  conserve  un  registre  du  Noviciat  des  Jésuites,  qui 
est  intitulé  :  Catalogus  rectorum  et  discipulorum  domus  probationis 
parisiensis. —  1760.  La  Bibliothèque  Mazarine  possède  un  manuscrit 
in- 4°  du  xvur3  siècle  (n°  2424),  intitulé  :  Instruction  pour  le  noviciat 
des  Jésuites. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  pour  les  héritiers  du  sieur  Tardif  contre  les  Pères  Jésuites  du 
faubourg  Saint-Germain,  à  Paris.  Pari*,  4729,  in-fol.,  28  pages. 

Factum  pour  les  Pères  Jésuites  du  Noviciat  de  Paris,  défendeurs  et 
demandeurs,  contre  les  sieurs  Bocquet,  inspecteur  des  manufactures  de 
la  généralité  de  Caen,  et  Guillaume  Tardif,  marchand  à  Cacn,  héritiers 
du  sieur  Tardif,  bourgeois  de  Paris,  demandeurs  et  défendeurs.  Paris, 
1729,  in-fol.,  18  pages. 

Le  procès  qui  a  donné  lieu  a  ces  deux  facturas ,  et  que  les  jésuites  ont 
perdu ,  avait  été  intenté  à  propos  d'une  collection  de  tableaux  qu'ils  avaient 
pris  chez  le  défunt  Tardif. 


CARMES  DÉCHAUSSÉS 

n  Des  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1611,  enregistrées  au  Parle- 
ment le  15  juin  suivant,  autorisaient  les  carmes  déchaussés  à  s'établir  à 
Paris  et  à  Lyon.  Ils  s'installèrent  aussitôt  dans  une  vaste  propriété  qui 
leur  avait  été  donnée  lev  14  mai  1615  par  Nicolas  Vivien,  maître  des 
Comptes.  Quelques  jours  après,  le  20  mai,  ils  demandèrent  à  l'abbé  de 
Saint-Germain  l'autorisation  de  célébrer  l'office  divin  dans  un  lieu 
propre  au  choix  de  l'ordinaire,  en  attendant  que  leur  chapelle  fût  cons- 
truite. Cette  autorisation  leur  fut  accordée.  Ils  improvisèrent  immédia- 
tement une  chapelle,  dans  une  salle  qui  avait  servi  de  prêche  aux  pro- 
testants, et,  deux  jours  après,  le  22  mai,  le  nonce  la  bénit  et  y  dit  la 
messe.  On  ne  tarda  pas  à  construire  une  chapelle;  mais  on  s'aperçut 
bientôt  qu'elle  n'était  pas  encore  assez  spacieuse,  et  on  la  rebâtit,  ainsi 
que  le  couvent.  Terminée  en  1620,  elle  fut  bénite  le  19  mars  de  cette 
année  et  dédiée  solennellement,  le  21  décembre  1625. 

Au  moment  de  la  Révolution ,  les  carmes  étaient  au  nombre  de 
soixante-quatre  religieux,  dont  quarante-deux  prêtres,  dix-sept  converti, 
trois  donnés,  un  choriste  et  un  clerc.  Le  couvent  jouissait  de  magnifiques 
revenus,  je  n'ai  pas  sous  les  yeui  la  déclaration  faile  en  171)0;  mais 
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j'ai  l'état  des  revenus ,  charges,  dettes  actives  et  passives  du  couvent, 

au  30  avril  1781,  dont  voici  le  résumé  : 

REVENUS  ANNUELS. 

8  maison*  dans  larue  du  Re- 
gard  86,352'  il» 

1  maison  data  la  me  du 

Cberche-MIdi  41,12» 

Loyers  de  (  5  maisons  dans  la  rue  Cas- 
sette  18,418 

t  terrain  au  coin  des  mes 
du  Hagard  et  de  Vav 
girftftL  »...   »  >  < 

68,490'  17* 


Chaises  de  l'église 


.  M00 

.  08,490' 

5* 

6,262 

17 

M 

Total.,..  19,049»  2*  19,049"  * 

Eau  de  Mélisse   20,000  '  » 

Sacristie,  bon  an  mal  an,  durant  ce 

trienne   2,064  «•  10* 

Cbapelle  du  Luxembourg   400  »  » 

Desserte  de  Saint-Mandé   223  »  » 

Gratification  du  roi  sur  six  minots  de 

franc  salé   160  10  6 

Gratification  sur  l'entrée  de  cent  muids 

de  vin  » . . .    2,400  j»  » 

Quête  du  frère  Thomas,  environ   800  »  » 

Total....  26,0,7»  17«  04*     26,047»  IV  4* 


Total  général  des  revenus     113,587'  16g  4- 


14,935  messes  à  10  sous   7,467  »  10  •  » 

Entretien  de  la  sacristie  ,  >   2,146  19  7* 

Rentes  constituées   9,860  18  » 

Rentes  viagères,...   4,146  5  » 

Rentes  des  maisons  de  la  province   3,998  15  » 

Au  clergé  pour  nos  décimes  t   6,334  18  » 

Au  collège  de  Pharmacie   1,000  »»  » 

Pour  la  taxe  des  logements  des  soldats, 

hôtels   1,047  »  » 

....  1,892  »  » 


A  reporte*         37,894»  5'  7* 
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titport          37,894»  5»  7* 

Pour  la  pension  de  six  étudiants  et  la 
gratification  aux  lecteurs   1,850    »  » 

Pour  la  pension  du  P.  Dominique,  ma- 
lade, à  Saint-Aubin   350    »  » 

Honoraire  du  médecin  et  du  dûnirgien.      300    »  » 

Pour  la  capitation  des  garçons,  leurs 
gages  et  ceux  de  trois  acolythes   1,210    |0  » 

Pour  l'entretien  de  nos  hôtels,  de  notre 
couvent  et  de  notre  ferme   9,708    4  » 

Total....  51,312'  19»  7* 


Total  général  des  revenus   11 3,589*  16*  4* 

Total  général  des  dépenses   51,312  19  7 

Heste  net   62,276»  16-  9d 


Les  revenus  du  monastère  des  Carmes  déchaussés  produisaient, 
comme  on  le  voit,  de  forts  beaux  résultats.  L'état  de  leurs  dettes  ac- 
tives et  passives  n'était  pas  moins  satisfaisant.  Ils  devaient  11,896  livres 
13  sous  3  deniers  »,  mais  il  leur  était  dû  45,734  livres  17  sous  3  de- 
niers \  ce  qui  établissait  une  différence  en  leur  faveur  de  33,838  livres 
4  sous. 

Les  Carmes  possédaient  aussi  une  assez  belle  bibliothèque,  composée 
de  douze  mille  volumes.  On  y  remarquait  un  fort  précieux  manuscrit 
renfermant  la  chronique  de  Flodoart.  On  voit  par  une  lettre  de  Gilet  de 
Bassonville,  prieur  de  la  maison  de  Réunion  des  Carmes  en  date  du 
31  mai  1792,  qu'on  leur  en  mterdisait  alors  la  jouissance. 

♦ 

*  A  l'architecte,  5,989  1.  11  s.  6  d.;  au  marchand  de  toile,  4261.  12  s.;  au 
marchand  de  drap,  255  1.  2  s.  6  d.  ;  au  peintre,  851  1.  12  s.  3  d.;  an  serra* 
rier,  3,000  L  15  s.;  pour  2,746  messes  à  acquitter,  1,373  livres.  Total  : 
11,896  1.  13  s.  3  4. 

■  Il  leur  était  dû  par  le  duc  de  Cossé,  2,600  1.  ;  le  comte  d'Épinai,  1,950 1.; 
le  chevalier  Rome ,  45  1. }  More ,  500  1.  ;  Trusson ,  4,750  1.  ;  le  comte  de 
Chàlons,  1 ,572 1.  C  s.  ;  M-  de  Chatelus,  450 1.  ;  le  prince  Bobecq,  9,606  1.6  s.; 
le  prince  Croy,  1,825 1.  2  s.  3  d.  ;  le  prince  Ferdinand,  16,488 1.  13  s.  ;  l'ambas- 
sadeur de  Sardaigne,  2,780  1.;  MM.  de  Besance  et  Tombeuf,  2,200 1.;  M.  de 
Verxure,  67  1.  10  s.  ;  la  chapelle  du  Luxembourg,  900  L  Le  total  marqué  dans 
l'état  produit  par  les  carmes  est  de  48,728 1.  4  s.  6  d.,  et  la  différence  est  de 
36,831 1.  J 1  s.  5  d.  Ce  sont  des  erreurs  qu'il  est  aussi  facile  de  commettre  que 
de  corriger. 

*  Le  couvent  des  Carmes  était  appelé  Maison  de  Réunion,  parce  que,  confor- 
mément a  l'article  1 8  de  la  loi  du  8  octobre  1790,  les  Carmes-Billottes  avaient 
été  réunis  aux  Carmes-Déchaussés. 
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Kntiu,  les  provisions  qu'ils  avaient  amassées  dans  leur  grenier  et  dans 
leur  cave  pouvaient  leur  permettre  d'essuyer  quelques  années  de  mau- 
vaises récoltes.  On  peut  en  juger  par  le  tableau  ci-joint  : 

PROVISIONS  AU  30  AVRIL  1781. 


En  bled  et  farine  :  51  innids  4  septiers,  à  22  livres.. . . 

13,271  « 

6  • 

8  - 

En  vin  •  100  muids  de  1778,  et  156  ninids  de  1780,  h 

39,532 

16 

9 

En  eau-de-vie  :  14  pièces,  dont  deux  de  Coiguac, 

14,000 

>» 

» 

En  luuile  d'olive  :  environ  315  livres,  et  en  chandelles, 

469 

14 

En  cire  façonnée  :  250  livres,  à  48  sous,  et  76  voies 

2,310 

18 

» 

,  Total... 

69,584  1 

15  • 

5  - 

Tel  était  l'état  financier  des  Carmes,  quelques  années  avant  la  Révo  - 
lution. 


Le  17  août  1789,  le  prieur  des  Carmes  omit  une  partie  des  dépen- 
dances du  couvent  au  comité  du  district  pour  y  faire  une  caserne,  que 
l'on  construisit  immédiatement.  Les  rapports  entre  les  membres  de 
l'assemblée  du  district  et  les  religieux  furent  d'abord  convenables; 
mais  des  difficultés  de  toutes  sortes  ne  tardèrent  pas  à  s'élever,  et 
l'église  fut  transformée  en  prison,  en  attendant  qu'elle  devint  un  lieu 
de  supplice.  Dès  le  11  août  1792,  des  prêtres  insermentés  furent  arrêtés 
par  la  section  du  Luxembourg  et  conduits  dans  l'église,  où  cent 
soixante  personnes  ne  tardèrent  pas  à  s'y  trouver  réunies.  Le  2  sep- 
tembre, date  à  jamais  néfaste  dans  les  annales  de  la  dévolution,  cent 
dix-sept  prisonniers  furent  égorgés'par  une  bande  d'assassins,  avides  de 
carnage,  .qui  noyèrent  ce  jour-là  dans  le  sang  la  liberté  qu'ils  avaient 
l'audace  d'invoquer  ! 

Chose  singulière  !  les  carmes,  qui  étaient  restés  dans  le  couvent,  pro- 
fitant de  la  loi  du  17  août  qui  leur  permettait  d'y  demeurer  jusqu'au 
1er  octobre,  ne  furent  nullement  inquiétés;  mais  pendant  l'envahisse- 
ment des  septembriseurs,  les  scènes  douloureuses  dont  ils  avaient  été 
les  tranquilles  spectateurs,  les  engagèrent  à  s'éloigner  d'un  lieu  qui 
pouvait  devenir  le  théâtre  de  nouveaux  crimes.  Ils  quittèrent  le  couvent 

1  J'ai  mis  ici  les  chiffres  donnés  par  les  religieux,  quoiqu'ils  soient  évi- 
demment faux.  En  effet,  100  X  175  -f-  156  X  ***  =  39,964.  Il  faut  donc  lire 
39,964  livres  et  non  pas  39,532  livres  16  sous  9  deniers;  je  ne  peux  expliquer 
celte  différence  de  431  livres  3  sous  3  deniers,  qu'en  supposant  que,  sur  les 
256  muids  déclarés  par  les  carmes,  il  y  en  avait  plusieurs  entamés,  et  que 
les  religieux  ont  établi  leur  évaluation  non  pas  sur  la  quantité  brut,  mais  sur 
les  résultats  obtenus  par  le  jaugeage. 
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et  six  d'entre  eux  vinrent  devant  la  section  du  Luxembourg  prêter 
serment  et  déclarer  qu'ils  rentraient  dans  la  vie  civile. 

Le  couvent  abandonné  fut  loué,  le  5  mars  1793,  à  un  jardinier, 
moyennant  4,780  livres;  une  partie  du  jardin  encore  humide  du  sang 
des  victimes  fut  converti  en  bal  champêtre  et  devint  le  bal  des  Tilleuls. 
La  joie  ne  pouvait  pas  fréquenter  longtemps  ce  lieu  sinistre,  et,  le  16  dé- 
cembre, le  couvent  fut  IransfonnJ  en  maison  de  détention,  où  Ton  en- 
tassa, en  moins  d'une  année  (16  décembre  1793  à  octobre  1791),  près 
de  huit  cents  personnes,  parmi  lesquelles  on  doit  citer  Joséphine  Beau- 
hamais,  la  duchesse  d'Aiguillon,  le  marquis  de  Soyecourt,  l'amiral  de 
Montbazon-Rohan,  le  général  Hoche,  le  savant  Boucher  d'Argis,  San  - 
terre,  etc.,  etc. 

Après  le  9  thermidor,  l'église  des  Carmes  perdit  ces  prisonniers  et 
elle  reçut  en  échange  les  approvisionnements  que  la  commission  des 
musées  nationaux  emmagasinait  auparavant  dans  l'église  Saint-Sulpice. 
A  celte  époque,  la  caserne  construite  en  1789,  devint  le  siège  de  l'im- 
primerie du  Directoire.  Enfin,  le  8  août  4797  (12  thermidor  an  xi),  l'an- 
cien couvent  fut  vendu,  moyennant  1,041,000  livres  à  un  entrepre- 
neur des  bâtiments,  nommé  Etienne  Foreson,  à  la  condition  d'ouvrir 
deux  rues  sur  remplacement  concédé.  La  rue  d'Assas  fut  ouverte  en 
1798,  l'autre  qui  devait  aboutir  à  la  place  Saint-Sulpice  est  restée  à 
l'état  de  projet,  Quant  à  la  caserne,  devenue  imprimerie,  elle  fut  abat- 
tue et  laissa  son  terrain  à  la  place  d'Assas. 

Par  des  acquisitions  successives,  faites  les  18  fructidor  an  v  (15  août 
1797),  17  brumaire  an  x  (8  novembre  1801),  et  22  août  1807,  M—  de 
Soyecourt,  ancienne  carmélite,  racheta  l'église  et  le  cloître.  Elle  s'ins- 
talla aussitôt  dans  la  cellule  où  son  père  avait  été  détenu  et  qu'il  n'avait 
quittée  que  pour  monter  à  l'écbafaud.  Le  24  août  1797,  l'ancien  curé 
de  Saint-Sulpice,  M.  de  Pancemont,  vint  dire  la  messe  dans  la  cha 
pelle  Saint-Joseph,  et  le  29  du  même  mois,  l'évêquc  de  Saint-Papoul 
procédait  à  la  bénédiction  dé  l'église  des  Carmes.  La  communauté  des 
carmélites,  formée  par  Mœo  de  Soyecourt,  resta  dans  l'ancien  couvent 
des  Carmes  jusqu'au  23  avril  1845,  jour  où  elle  s'établit  dans  une 
nouvelle  demeure,  rue  de  Vaugirard,  n°  8C. 

Le  couvent  avait  été  vendu  le  23  juillet  1841  à  l'archevêque  de  Paris. 
Cette  acquisition,  faite  moyennant  600,000  francs,  fut  approuvée  par 
décret  du  26  avril  1849.  M.  Aflfre  y  créa  une  école  de  hautes  études 
ecclésiastiques  et  une  maison  de  prêtres  auxiliaires,  qui  étaient  appelés 
à  seconder  les  curés  des  diocèses. 

La  maison  des  prêtres  auxiliaires  fut  dissoute  en  1848;  mais  l'école 
des  hautes  études,  ouverte  le  4  novembre  1845,  existe  encore.  Elle  a 
dû  se  restreindre  néanmoins  en  1849,  pour  donner  une  place  aux  do- 
minicains (voyez  plus  haut  p.  147),  qui  desservent  l'église  des  Carmes, 
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On  lit  aujourd'hui,  au-dessus  du  portail  de  cette  église,  cette  inscrip- 
tion gravée  sur  marbre  : 

CETTE  ÉGLISE  EST  LA  PREMIÈRE  EN  FRANCE 

CONSACREE  A  DIEU 
SOUS  l'lNVOCATION  DE  ST  JOSEPH  EN  1625 
LA  PREMIÈRE  PIERRE  EN  A  ÉTÉ  POSÉE  EN  1613 
PAR  LA  REINE  MARIE  DE  MÉDICIS. 
ELLE    A    ÉTÉ    RESTAURÉE    EN  1801 

EN  1819, 


Lorsqu'on  entre  dans  l'église,  on  remarque  sur  le  pilastre  du  troisième 
pilier  de  gauche,  une  inscription  sur  marbre  blanc,  ainsi  conçue  : 

in 

D.    0.  M. 

HOC  •  SUB  •  TOMULO  •  JACET 
LUDOY1CUS  •  FRANC1SCUS  •  DE  •  BAUSSET 

EPISCOPUS  •  QUONDAM  •  ALESIENSIS 
PH/F.SfcSQ  •  UNIVERSITATI8  •  STUDIO  RU  M 
QfUS  *  E  •  QCADRACINTA  •  VIR1S  •  ACADEMIE  •  GALLIC.fi 
BASIUCJE  •  S  •  DIONVSI1  •  CAMONICUà  •  HONOR1P1CUS 
REGI  •  SANCTIORIRUS  •  A  •  CONSILII8 
ORDIN1S  •  S  •  SPDUTOS  •  COMNENDATOR 
DUX  •  ET  •  PAR  •  FRANCIS 
S  •  R  •  E  •  PRESBITER  •  CARDINAUS 

vir 

pietate  sapientia  morum  lenitate 
sermonuxn  sua  vitale  aeque  commendatua 
religioni  regno  litteris  pariter  accepUis 

QUI 

ROSSUETI  •  ET  •  FENELON1S  •  HJSTORIAS 
ELEGANTIORI  •  STTLO  •  COMSCRIPSIT 
•  DOCTRfN.E  •  V'IRTI  TIS  • 


NATU8  •  PONTICERII  •  XIV  •  DIE  •  DECEMBRE 
ANN  •  M  •  D  •  CC  •  XLV1II 
ORUT  •  LUTETLC  •  XXI  •  DIE  •  JUNn 
ANN  •  M  •  D  ♦  CCC  •  XXIV 


1  Armoiries  du  cardinal  de  Ban  «et 
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On  a  gravé,  sur  le  pilastre  suivant,  une  inscription  en  l'honneur  du 
cardinal  de  la  Luzerne,  la  voici  : 

l  I  ! 

D.    0.  M. 

HIC  JACET 
CESAR  GU1LLELMUS  DE  LA  LUZERNE , 
AME  REVOLLTIONEM 
EPIS00NJ8  DU1  LmCOFiARUM 
FKAMCLE  PAR 
METROP .  PARISl .  ECCL .  GANONICUS .  HONORIFICL'S, 
POST  RESTAL'RATIONEM , 
SANCT .  BCCL  .ROM.  CARDIN  A  US  6ACERD0S, 

FRANC!.*  DUX  ET  PAR, 
REG .  ORD .  SPIRIT .  SANCT .  COMMENDATOR , 
REGtSl  MINISTER, 
REGI  AB  INTERI0R1BUS  C0NSIUIS1 
NATCS  PARJS1IS  DIE  VII  JUL. 
ANN .  DON .  M.D.CC.  XXXVIII . 
MORTUCS  EST  IN  SENECTUTE  BONA 

PLENUS  pIERUV 
DIE  XXI  JUL.ANN,pOM,M.P.CCCXXI. 

Amplexus  eura,  qui  secundum  doctrinam  est 
fidelem  sennonem,  potens  factus  est  exhortari 
in  doctrina  sana,  et  eos,  qui  contradicunt,  arguere. 

EPIST.  B.  PAULI  APOST.  AD  TU,  CAP,  I.  V.  9. 


De  chaque  côté  de  l'autel,  au  fond  du  transept  gauche,  se  trouve 
une  inscription.  La  preœtère,  celle  de  gauche,  a  été  écrite  en  l'honneur 
de  M.  de  Quélen: 

12] 
D.   0.  M. 

W4î  •  ET  •  DVLCJ  '  MEMQRL* 
1LLV8TR1SS  •  ET  •  REYEREJ1PJSS  •  W  *  CWUST0  •  PATRlg  •  D  •  D  • 
HTAC1NTHJ  *  VVDOVICl  •  PE  «  QUELEN 
ABCWEPUIÇOPI  •  l>ARl*IE>W» 


»  Armoiries  du  cardinal  de  la  Liuenw. 
*  Armoiries  du  prélat. 
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Sur  le  quatrième  pilier,  près  de  la  chaire,  on  a  gravé  en  lettres  d'or, 
sur  marbre  noir,  l'inscription  suivante  : 

ICI 

REPOSE  LE  CORPS 
DE     H.     RENÉ  MICHEL 

LEGRIS  DUVAL 
Prêtre,  Prédicateur  du  ROI 

NÉ  LE  16  AOUT  1765 
MORT  LE  48  JANVIER  1819 


UT    PLURES    LUCR1  FACEREM. 
JE  ME  SUIS  FAIT  LE  SERVITEUR  DE  TOUS 
AFIN  DE  POUVOIR  LES  GAGNER  TOUS 
A  J.  C 

l.  Cor.  CBAf.  ix.  19. 

Je  dois  parler  maintenant  d'un  monument  beaucoup  moins  grand 
que  l'église  des  Carmes,  mais  tout  aussi  célèbre.  Je  veux  parler  de 
l'ancien  oratoire  des  Carmes,  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
chapelle  des  Martyrs,  et  qui  a  son  entrée  place  d'Assas,  n°  76,  au  fond 
de  l'allée  du  jardin  de  l'École  préparatoire. 

Cette  chapelle  où  un  certain  nombre  de  prêtres  ont  été  massacrés  en 
1 792,  conserve  encore  les  empreintes  du  sang  répandu.  M™*  de  Soye- 
court  la  fit  bénir  au  mois  de  mai  1815,  sous  l'invocation  de  saint  Mau- 
rice et  de  ses  compagnons  martyrs,  par  M.  l'abbé  d'Astros,  grand 
vicaire  de  Paris,  et  depuis  archevêque  de  Toulouse. 

Lorsque  M.  l'abbé  Cruice,  aujourd'hui  évèque  de  Marseille,  devint 
directeur  des  hautes  études  ecclésiastiques,  il  songea,  surtout  après 
l'installation  des  dominicains,  auxquels  l'église  des  Carmes  avait  été 
exclusivement  réservée,  à  faire  célébrer  l'office  divin  dans  cette  cha- 
pelle et  à  la  rendre  accessible  aux  élèves  et  aux  fidèles  qui  voudraient  y 
venir  prier. 

«  A  cet  eflet,  dit  M.  A.  Sorel,  dans  son  intéressant  ouvrage 
sur  le  couvent  des  Carmes,  M.  Pabbo  Cruice  fit  construire  un  bâti- 
ment d'environ  15  mètres  de  profondeur  qui  se  relia  à  la  chapelle 
et  dont  l'entrée  rot  ménagée  du  côté  de  l'allée  d'acacias,  où  l'ar- 
chevêque d'Arles  avait  été  massacré;  ce  bâtiment  est  un  peu  plus  large 
et  plus  élevé  de  plafond  que  l'ancien  oratoire,  il  est  éclairé  par  six 
fenêtres  cintrées  garnies  de  vitraux  de  couleur  dont  trois  représentent 
les  armoiries  de  M.  Dulau,  archevèiroc  d'Arles,  et  des  deux  frères  de 
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Larochefoucautd,  évèque  de  Saintes  et  de  Béarnais.  Un  troisième  est 
voué  à  la  mémoire  des  prêtres  tués  aux  Cannes  et  porte  cette  inscrip- 
tion (erronée  quant  au  nombre  des  victimes  qui  n'est  que  de  117  et 
non  pas  de  170): 

CENTUM  SEPTUAGINTA  PRESBYTERI  OCCUBUEBE  PRO  FIDE  DE1 
SECUNDA   SEPTEMBRE  1792 

Les  deux:  derniers  contiennent,  Yun,  l'écusson  de  M.  Affre,  fonda- 
teur de  l'école,  et  l'autre  celui  de  M.  Sibour,  le  continuateur  de  cette 
œuvre.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  est  suspendu  un  tableau  de  bois, 
sur  lequel  on  lit  : 

A  LA  MÉMOIRE 
DE  REGIS  DE  VALPONS 
CAPITAINE  AD  RÉGIMENT  DE  CHAMPAGNE 
MASSACRÉ  AUX  CARMES  AVEC  SON  CONFESSEUR 
DONT  IL  AVAIT  VOULO  PARTAGER  LA  CAPTIVITÉ 
LE  2  SEPTEMBRE  1792 

Cette  inscription  est  surmontée  d'un  blason  qu'on  a  dessiné  en  l'hon- 
neur de  M,  Valions.  Il  se  compose  d'un  écusson  de  gueules»  à  une 
croix  d'argent  et  une  épée  d'or.  Enfin»  sur  le  mur  de  droite,  on  voit 
cette  autre  inscription  sur  marbre  blanc: 

A  LA  MEMOIRE 
DE  FERNAND  BÉCOURT 
SOUS-LIEUTENANT  AU  7°  BATAILLON 
DK*  CïîASSEURS  A  PIED 


DU  MEXIC 
3   MARS  1864 

RIEZ  POUR  LUI 


Suivie  de  cette  autre  inscription,  également  sur  marbre  blanc  : 

A  LA  MÉMOIRE 
D' ANATOLE  CHESNEAU 

DE  LA  HAUGRENIERE  • 

TUÉ 

A  LA  BATAILLE  DE  SOLFERINO 
1859 

#  PRIEZ  POUR  LUI 

Pieux  hommage  rendu  au  patriotisme  de  deux  jeunes  officiers, 
anciens  élèves  de  l'École  préparatoire. 
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Cette  nouvelle  enceinte  n'est  séparée  de  l'ancienne  chapelle  que  par 
la  table  de  communion,  et  quand  on  franchit  cette  limite  sacrée,  on 
éprouve  un*  émotion  indéfinissable.  A  chaque  pas  que  Ton  fait,  le 
2  septembre  se  dresse  tout  entier  devant  vous,  et  l'aspect  du  vieil  ora- 
toire remplit  le  cœur  tout  à  la  fois  d'une  indignation  profonde  contre 
ceux  qui  ont  commis  de  tels  forfaits,  et  d'une  sainte  admiration  pour  ceux 
qui  en  ont  été  les  victimes.  Eclairé  par  un  demi-jour,  comme  pour 
mieux  voiler  encore  les  vestiges  terribles  qu'il  récèle,  ce  pieux  sanc- 
tuaire impose  par  son  caractère  et  sa  simplicité. 

Les  murs  sont  recouverts  de  boiseiie  en  chêne  d'un  style  sévère. 

Les  anciens  bancs  circulaires  ont  été  conservés  tels  qu'ils  étaient, 
mais  on  les  a  protégés  par  un  revêtement  en  bois  dont  une  partie  se 
soulève  à  certaine  place  et  permet  ainsi  de  distinguer  des  taches  de  sang 
iniDréené  dans  le  bois.  Les  dalles  ont  été  également  dissimulées  sous  un 
parquet  de  chêne  qui  est  mobile  à  un  endroit  teint  du  sang  des  prêtres. 
L'autel  placé  au  fond  de  la  chapelle,  sous  l'invocation  de  la  Sainte- 
Vierge,  est  en  harmonie  avec  le  reste  du  sanctuaire;  et  des  plaques  de 
verre  ménagées  dans  la  partie  inférieure  laissent  entrevoir,  sur  le  mur  du 
fond,  de  sanglantes  empreintes. 

De  chaque  côté  de  l'autel,  il  existe  deux  plaques  en  marbre  blanc; 
sur  celle  de  droite,  on  a  gravé  l'inscription  suivante  : 

D.  0.  M. 

ILLUSTRISS1M0  ET  REVERENDISSIMO 
J0ANN1  MARIvE  DU  LAU 
ARCHIEP1SC0P0  ARELATENSI 
HIC  PR0  FU>E  CATHOUCA  NECATO 
DIE  SECINDA  SEPTEMBRE 
AN.  MDCCXCll 

Celle  de  gauche  contient  ce  qui  suit  : 

D.  0.  M. 

ILLUSTRISSIM1S  ET  REVERENDISSIM1S 
PETR0-LUD0V1C0  DE  LA  ROCHEFOUCAULD 
EPISC0P0  SANTONEXSI 
ET 

FRANCISCO   JOSEPHO  DE   LA  ROCHEFOUCAULD 
EPISCOPO  BELLOVACENSI 
HIC  PR0  F1DE  CATH0L1CA  NECATIS 
DIE  SECUNDA  SEPTEMBRE 
AN.  MDCCXCll 

Sur  les  parois  latérales  de  la  chapelle  sont  disposés  six  panneaux  qui 
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renferment  inscrits  en  lettres  d'or  les  noms  et  prénoms  des  prêtres 
massacrés.  Ces  noms  sont  dominés  par  une  large  inscription  : 

Hic,  pro  fide  catbouca  necati  su.nt,  die  seciwda  septembris  M.D.cc.xcn, 
et  de  place  en  place  on  voit  fixé  au  mur  des  palmes  dorées.  Deux  autres 
inscriptions  terminent  l'ornementation  de  ce  sanctuaire.  La  première, 
placée  du  côté  droit,  est  ainsi  conçue  :  ,£stimata  est  affuctio  exitcs 

ILLORUM.  ET  QUOD  A  «OBIS  EST  ITER,  EXTERMIMUM  ;  ILU  AVTEM  SUHT  IN  PAGE. 

(Sap.,  111.) 

La  seconde,  qui  est  située  à  gauche,  en  face  de  la  première,  nous 
remet  sous  les  yeux  ces  versets  du  livre  des  Machabées  qui  semblent 
avoir  été  composés  tout  exprès  pour  les  victimes  du  2  septembre  : 

ElEGERUST  MAGIS  MORI  ET  NOLIERUÎNT  INFRINGBRE  IJîGEM  DE1  SANCTAM,  ET 

TRi'ciDATi  suîct.  (I  Mach.,  I.) 

Plus  loin,  au-dessus  du  cintre  qui  sépare  l'ancienne  chapelle  de  la 
nouvelle,  on  a  tracé  en  gros  caractères  ce  passage  de  l'Évangile  :  Beati 
fstis  cnitx  fndt&dijcc ?  xwt  vo\)i$ i  £t  jjôï stfcut  i  %os  j '  ne  t  itit ^  et  dure kiilî  omti£ 
malum  adversum  vos  mentientes,  propter  me  :  gaudete  et  esullate,  quoniam 
merces  vestra  copiosa  est  in  cœtis;  sic  enim persecuti  sunt  prophète  qui 
fuerunt  ante  vos,  (S.  Matth.,  V.) 

Deux  branches  de  palmiers  naturels  ombragent  cette  inscription. 

A  l'extrémité  gauche  du  sanctuaire  se  retrouve  le  petit  bâtiment  dont 
l'existence  est  signalée  dans  un  cahier  des  charges  cité  par  M.  Sorel. 
Seulement  le  plancher  qui  divisait  le  rez-de-chaussée  et  l'étage  a  été 
démoli,  et  le  tout  ne  forme  plus  aujourd'hui  qu'une  seule  pièce  servant 
de  sacristie.  Enfin,  sur  la  droite,  on  remarque  une  espèce  de  renfonce» 
ment  d'origine  récente  et  dans  lequel  se  place  d'ordinaire  un  fauteuil 
en  tapisserie  de  Beauvais  ayant  appartenu  à  l'évèquc  de  cette  ville. 

Telle  est  la  chapelle  des  Martyrs. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  un  grand  nombre  de  documents 
sur  les  Carmes  déchaussés. 

Un  carton  de  la  section  historique  (L.  766)  renferme  un  dossier  de 
pièces  sur  les  Carmes  déchaussés.  Ou  y  trouve  beaucoup  de  lettres, 
quelques  mémoires,  et  une  requête  pour  être  autorisés  à  dire  la  messe 
dans  un  lieu  choisi  par  l'ordinaire.  Un  autre  carton  (L.  774)  renferme 
quelques  pièces  sur  les  reliques  de  sainte  Thérèse,  conservées  chez  les 
Carmes,  et  l'autorisation  du  sous -prieur  de  marier  aux  Carmes  Antoi- 
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nette  Patriau,  catholique,  avec  le  sieur  de  Beaulieu,  huguenot,  9  niai  1C56» 
Trois  autres  cartons  de  la  même  section  contiennent  une  biographie 
des  ('Armes  déchaussés,  une  gouache  représentant  la  face  d'autel  des 
Carmes  déchaussés  (pièce  très-précieuse),  des  privilèges,  règlements  et 
autres  pièces  relatives  aux  constitutions  des  Carmes  de  la  place  Haubert 
(L.  932)  ;  des  titres  de  rentes  (L.  933)  et  des  pièces  relatives  aux  Carmes 
de  Charenton  (L.  934). 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  3728)  renferme 
des  titres  de  propriété  de  maisons,  rue  du  Regard  et  rue  Cassette,  dont 
une  fut  louée  à  Jacques-Auguste  de  Thou,  le  23  août  1695;  le  second 
(S.  3729),  des  titres  de  propriété,  baux  et  renseignements  sur  la  maison 
de  la  rue  du  Regard,  une  déclaration  des  biens  appartenant  aux  Carmes; 
le  troisième  (S.  3730),  des  baux  de  deux  maisons  rue  du  Regard,  des 
pièces  concernant  les  mesurages,  bornages  et  alignements  des  maisons 
des  rues  du  Regard  et  Cassette,  et  un  registre  in-fol.  intitulé  :  Inven- 
taire des  titres  et  contrats  des  acquisitions  des  enclos  du  monastère,  et  des 
contrats  de  fondation  des  chapelles  jusqu'en  1665;  le  quatrième  (S.  3731), 
des  titres  de  propriété  de  la  ferme  de  Brie-Comte-Robert,  des  déclarations 
censuelles  des  terres  dépendant  de  cette  ferme  et  des  états  des  revenus 
des  différentes  maisons  de  Tordre  en  France. 

Le  premier  registre  (S.  3732)  a  pour  titre  :  «  Registre  des  procureurs 
de  ce  couvent  de  Saint-Joseph,  des  Cormes  déchaussés  de  Paris,  contenant 
les  noms  des  prieurs ,  sous-prieurs  et  maîtres ,  des  novices  de  ce 
monastère,  un  état  des  eaux  du  roy,  de  la  ville  et  du  Luxembourg,  les 
fondations  de  messes  faites  en  notre  église,  les  fondations  de  lampes , 
de  saluts,  les  droits  de  chapelle  et  de  sépulture,  les  chapelles  qui 
sont  dans  l'intérieur  de  la  maison etc.,  etc.;  le  tout  rédigé  le  4  sep- 
tembre 1710»;  le  second  (S.  3733)  est  un  registre  à  l'usage  du  R.-P. 
prieur.  11  renferme  à  peu  de  chose  près  les  mêmes  renseignements  que 
le  précédent  ;  seulement  il  va  jusqu'en  4775. 

Dans  la  série  H,  on  conserve  les  titres  d'une  fondation  faite  en  1674, 
par  le  marquis  de  Montcspan,  de  100  livres  de  rente  pour  des  messes,  et 
des  sommiers  de  rentes  et  de  loyers  de  1 574  à  i  723  (H.  3930)  ;  des  titres 
de  rentes  et  des  comptes  de  1732  à  1790  (H.  3924). 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  le  catalogue  des  livres  de  la  bi 
bliotbèque  des  Carmes  déchaussés,  par  le  P.  Sigismond.  10  voL  in-fol., 
et  le  catalogue  des  manuscrits,  1  vol.  in-fol.  (n°  389  in-fol). 

IMPRIMÉS 

Le  couvent  des  Carmes  et  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  pendant  la 
Terreur.  —  Massacres  du  2  septembre  1792.  —  Emprisonnements 
en  1793.  -  Liste  des  détenus.  —  Documents  inédits.  -  Plant  et  fac- 
similé,  par  Alexandre  Sorel.  Paris,  1863,  1  vol.  in-8». 
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Notice  historique  sur  le  couvent  des  Carmes  déchaussés  (nie  de  Vau- 
girard,  76),  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours,  par  l'abbé  J.-P.-A.  La- 
lanne.  Paris,  1836,  in^8<». 

Cérémonies  qui  s'observeront  (à  l'église  des  Carmes  de  la  rue  de 
Vaugirard),  pendant  l'octave  solennelle  de  la  consécration  de  Saint-Jean 
de  la  Croix,  premier  Carme  déchaussé.  Paris,  20-28  avril  1727,  in-4*. 

M.  Vous  êtes  'prié  de  la  part  des  Révérends  Pères  Carmes  déchaussés, 
rue  de  Vaugirard,  etc.  S.  n*  d.  I.  n*  d.9  in-4°. 

Lettre  d'invitation  au  Te  Deum  chanté  le  22  octobre  1731  dans  Téglise  des 
Cannes,  en  action  de  grâces  de  la  promotion  de  l'évôque  d'Arozo  au  cardi- 
nalat. 

Sur  le  massacre  des  prêtres  aux  Carmes,  le  2  septembre  1792.  Discours 
prononcé  dans  l'église  des  Carmes,  le  2  septembre  1828,  par  l'abbé 
J.-C.-Eniile  d'Aulteroche.  Paris,  1828,  in-8*. 

C'est  dans  la  chapelle  dite  des  Martyrs,  etc.  S.  ».  d.  I.  ».  d.,  in-8°. 

Circulaire  de  souscription  pour  la  restauration  de  la  chapelle  des  Martyrs, 
dans  l'ancien  couvent  des  Carmes  de  la  rue  de  Vaugirard,  datée  du 
10  janvier  1850. 

Les  anciennes  bibliothèques  de  Paris.  —  La  bibliothèque  des  Carmes 
de  la  place  Maubert,  par  Alfred  Franklin. 
Article  inséré  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  année  1865,  p.  18. 

M.  Albert  Lenoir  a  publié,  dans  la  Statistique  monumentale  de  Paris 
les  planches  suivantes,  relatives  aux  Carmes  déchaussés  : 

I.  Carmes  déchaussés.  Chapelle  d'Hinisdal,  arc  doubleau  et  panneau.  2  pl. 

chromoUth. 

II.  Plans  du  couvent  et  de  l'église.  1  pl. 

III.  Façade  de  l'église.  Coupes  transversale  et  longitudinale.  1  pl. 

IV.  Détail  des  chapelles.  1  pl. 

V.  Chapelle  d'Huusdal,  développement  de  la  voûte,  coupes  longitudinale  et 

transversale.  1  pl. 
Voyea  aussi  la  Revue  universelle  des  arts,  1857,  p.  407. 
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M  L'ordre  des  Bénédictines  de  Notre-Dame  du-Calvaire  fut  approuvé 
par  une  bulle  du  21  mars  1621,  et  les  religieuses  entrèrent  dans  le  cou- 
vent qu'elles  devaient  aux  libéralités  de  M.  de  Lauzon  et  de  la  reine  Marie 
de  Médicis,  le  28  juillet  1622.  La  chapelle,  commencée  en  mai  1625,  bé- 
nite en  1631,  et  dédiée  en  1650,  fut  construite  aux  frais  de  la  reine. 
Voici  la  liste  des  personnages  qui  y  étaient  inhumés  : 
La  présidente  Le  Cler,  mère  du  fondateur  (novembre  1633).  Claude  du 
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Menil,  eu  religion  de  Saint-Paul,  profès  du  calvaire  d'Angers  (31  décembre 
1637).  Renée  de  Baumont,  nièce  du  fondateur  (8  mai  1638).  Joseph  Le  Cler, 
capucin»  fondateur  du  monastère  (18  décembre  1638).  Marguerite  de  Saint- 
Joseph,  une  des  deux  religieuses  qui  accompagnait  l'abbesae  de  Remircmont, 
tante  de  M"'  la  duchesse  d'Orléaus  (8  septembre  1C45).  L'abbesse  de  Remi- 
remont,  déposé  temporairement  (1618).  Marquise  de  Lesco;le  corps  fut  dé- 
terré, le  17  mai  1672,  par  ordre  de  l'archevêque,  et  remis  aux  Bernardines  du 
faubourg  Saint-Germain  (6  décembre  1657).  Aune  du  Pré  (21  octobre  1659). 
Marie  du  Saint-Esprit,  directrice  (23  janvier  1664).  Michelle  Guisky,  flÛe  du 
marquis  Guisky,  pensionnaire  de  ce  monastère  (20  décembre  1677).  La  mère 
de  la  princesse  Marie-Anne  de  Wurtemberg  (10  août  1679).  Jacques-Robert  de 
Lesmeré,  chapelain  (30  juin  1722).  Le  prince  de  Valois,  fils  unique  de 
S.  A.  R.  M.  le  duc  d'Orléans  (18  août  1652),  remporté  par  les  Célestins  le 
30  mai  1656.  M1"  de  Ruraux  (2  juillet  1654).  Jean- Emmanuel  de  Rieux,  mar- 
quis d'Asserac  (28  septembre  1657).  Claude  de  Saux-Tavannes,  comte  de  Ba- 
rault  (30  décembre  1661).  Pierre  de  Patris,  premier  maréchal  des  logis  de 
S.  A.  R.  M.  frère  unique  du  roi  Louis  XIII,  capitaine  et  gouverneur  du  comté 
de  Limours,  etc.  (6  octobre  1671).Compan,  bourgeois  de  Paris  (15  avril  1672). 
Jeanne-Pélagie  de  Rieux,  marquise  d'Asserac  (24  septembre  1693). 

Au  moment  de  la  Révolution,  les  religieuses  étaient  au  nombre  de 
trente-quatre  (25  religieuses  de  chœur  et  9  converses).  D'après  leur 
déclaration  du  27  février  1790,  on  voit  que  l'état  financier  de  cette 
maison  était  assez  prospère.  Leurs  revenus  atteignaient  23,057  L  5  s.; 
(rentes  :  9,943 1.  7  s.  ;  loyers  de  maisons  dans  Paris,  5,963  1.  18  s.  ;  rentes 
foncières  :  1,000  1.;  produit  casuel  des  pensions  ducs  par  les  pension- 
naires, 6,0001.;  loyer  de  chaises,  1501.),  et  les  charges  (décimes,  en- 
tretien des  bâtiments,  réparations,  gages),  ne  dépassaient  pas  7,191  livres 
19  sous.  La  bibliothèque  ne  renfermait  que  774  volumes  (18  vol.  in-fol.; 
81  vol.  in-4°;  150  vol.  in-8";  382  vol.  în-12;  54  vol.  in-16;  58  vol.  de 
formats  non  désignés  et  20  brochures). 

Une  partie  de  ce  couvent,  devenu  propriété  nationale,  fut  vendue  les 
2  décembre  1790  et  28  juillet  1791.  Les  bâtiments  transformés  en  ca- 
serne, d'abord  pour  les  gendarmes  des  chasses,  ensuite  pour  les  vétérans 
de  service  au  Luxembourg,  devinrent,  en  1834,  une  prison  pour  les 
accusés  polititrues  jugés  par  la  Cour  des  Pairs.  Une  partie  de  ces  construc- 
tions a  été  abattue  eu  1840  et  le  reste  en  1852.  L'église,  qui  a  été  démolie 
à  cette  époque,  servît  quelque  temps  d'écurie  à  P.  Barras,  l'un  des  cinq 
directeurs  de  la  République  ;  plus  tard,  divisée  en  deux  parties,  elle  se 
transforma  en  magasin  de  décors  du  théâtre  de  l'Odéon  et  en  cuisines 
du  grand  chancelier.  Le  portail,  qui  ne  manque  pas  d'un  certain  cachet, 
a  été  replacé  derrière  le  cloître  qui  existe  encore  et  qui  fait  partie  des 
dépendances  du  Petit-Luxembourg. 
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BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  sur  les  Bénédictines  du  Calvaire  sont  conservés  aux 
Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  cartons  et  deux  registres.  Le 
premier  carton  (L.  772)  renferme  les  bulles  et  autres  pièces  relatives  à 
leur  établissement,  et  des  admissions  de  novices;  le  second  (L.  1053), 
des  actes  sans  importance,  tels  que  :  actes  de  naissances,  de  professions 
religieuses,  et  un  registre  intitulé  :  Les  Fondateurs  et  bienfaiteurs  de  ee 
monastère  du  Calvaire  de  la  Compassion.  Ce  volume  est  intéressant 
à  consulter.  11  y  a  aussi  un  registre  de  l'an  1633  des  personnes  reli- 
gieuses et  séculières  enterrées  dans  l'intérieur  du  monastère,  dans 
l'église  du  dehors  du  Calvaire  jusqu'à  l'an  1 69a. 

Le  premier  registre  de  la  section  historique  (LL.  1660}  est  intitulé: 
Actes  capitulaires  de  1647  à  1777  ;  le  second  (LL.  1661)  :  Actes  capitu- 
lâmes de  1780  à  1790. 

Le  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  4649,  renferme  les 
titres  de  propriété  de  la  maison  acquise  à  Jean  Baudouin,  valet  de 
chambre  de  la  reine  Marguerite,  par  les  religieuses  du  Calvaire,  le 
28  septembre  1622,  moyennant  9,000  livres;  les  titres  de  propriété  de 
la  maison  occupée  par  les  religieuses,  et  achetée  à  Michel  Renouard, 
secrétaire  du  roi,  le  H  avril  1622,  pour  48,000  livres,  des  titres  de  pro- 
priété de  maisons,  sises  rue  de  Vaugirard,  des  baux  et  les  titres  de 
la  fondation  du  monastère  en  1621,  par  Marie  de  Médicis,  conte- 
nant donation  de  cinq  arpents  de  terre,  près  du  jardin  du  Luxembourg, 
et  de  1,000  livres  de  rente  sur  le  domaine  de  Dourdan. 

IMPRIMÉS 

Embellissements  de  Paris,  ancien  monastère  des  Filles  du  Calvaire, 
rue  de  Vaugirard,  23. 
Article  de  M.  Troche  inséré  dans  la  Revue  archéologique ,  1. 111 ,  1846-1847, 

p.  520. 

Pétition  au  Corps  législatif.  Paris,  (17  fructidor  an  iv),  in-8°. 
Pétition  au  sujet  de  l'ancien  couvent  des  Filles-du-Calvaire  ;  signé  :  Huet, 
Désoroieaux ,  Tardieu. 


NOVICIAT  DES  JACOBINS  RÉFORMÉS 

aujourd'hui 

SAL\T-TH0MS-D'AQU1N 

"  C  est  bien  en  1 032  que  les  Dominicains  obtinrent  l'autorisation 
d'établir  leur  noviciat  rue  Saint-Dominique  ;  mais,  dès  le  15  août  1631, 
t.  m.  12 
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quatre  religieux  du  couvent  de  la  rue  Saint-Honoré  s'étaient  établis  dans 
la  maison  qu'ils  avaient  acquise  auparavant  d'une  dame  Lefêvre.  La 
chapelle,  qui  fut  construite  et  bénite  en  163*2,  fut  bientôt  trop  étroite  ; 
on  l'abattit,  et,  le  5  mars  1682,  la  duchesse  de  Luvnes,  Anne  de  Rohan- 
Montbazon,  posa  la  première  pierre  de  cette  nouvelle  église,  qui  fut 
achevée  Tannée  suivante.  En  1769,  on  la  restaura  et  on  l'embellit  en- 
core *. 

1  Voici  «  l'état  et  prix  de»  ouvrages  de  sculpture  de  notre  église,  faite  par 
M.  Butteux,  mn  sculpteur  »  Ul  qull  est  v.onservé  dans  un  carton  des  Ar- 
chive» de  l'Empire.  L.  945: 

AC  PORTAIL 

Deux  candélabres  de  flammes  avec  des  gauderon*  sur  le» 


Deux  vases  avec  des  flammes   20 

Le  fronton,  orné  d'une  femme  représentant 

la  Religion   500 

Six  chapiteaux  ioniques   609 

L'ograpbe  de  la  croisée  du  portail   40 

Deux  fleurs  de  lys  sur  les  pyramides.   30 

Pour  dix-neuf  métopes   114 

Pour  la  clef  au-dessus  de  la  grande  porte  de 

l'église   100 

Pour  les  deux  bas-reliefs  de  petites  portes  . .  600 

Pour  vingt- sept  modillons   162 

Pour  vingt-huit  rosettes   112 

Pour  soixante -huit  pieds  d'ornement  sur  un 

talon   102 

Pour  soixante-huit  pieds  de  perle   27 

Pour  quatre  chapitaux  corinthiens   400 

Pour  les  deux  consoles  des  arcades  des  cha- 
pelles   89 

Pour  les  festons  avec  leurs  chutes   240 

Pour  la  sculpture  du  dessous  des  arcades  de 

deux  chapelles   400  3,567 

ORGIE 

Pour  la  sculpture  du  buffet  d'orgue   2,700 

Pour  ornements  ajoutés   120  2,820 


6,387  1. 


J'ay  reçu  des  U.  H.-P.  Jacobins,  la  somme  de  six  mille  sept  cent 
douze  livres  pour  sol  de  conte  de  toutes  les  ouvrages  de  sculpture  en  pier 
et  bois  que  j'ay  faite,  dont  je  les  tien  quite,  à  Paris,  ce  six  octobre  mil  sept 
cent  soisente  et  neul. 

Brmx. 
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On  y  remarquait  les  sépultures  de  : 

Vivant  Baron,  dominicain  (21  janvier  1674).  François  Romain)  architecte 
du  rot,  dominicain  (7  janvier  1735).  Philippe  de  Montault,  duc  de  Navailles, 
maréchal  de  France  [T,  fév.  1684).  Suzanne  de  Baudéan  de  Ncuillan  de  Para- 
beyre,  sa  femme  (14  fév.  1700).  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf  (4  mai 
1692);  Françoise  de  Montault,  sa  femme  (10  juin  1717);  Suzanne  de  Lor- 
raine, leur  fille  (10  décembre  1710).  FJéonore  de  Moutault,  comtesse  de 
Rolhelin  (30  août  1696).  Diane  de  Montault,  duchesse  de  Langey  (1  janvier 
1717).  Françoise  Berteau  de  Freauville,  épouse  du  marquis  de  Coetenfao 
(35  juin  1715).  Louis  Le  Gay  (octobre  1732).  Maximilien  de  BeUefourière, 
marquis  de  Soyeconrt  (3  mars  1619).  Hyacinthe  Serroni,  archevêque  d'Albi 
(7  janv.  1687).  Jacques  de  Fieux,  évèque  et  comte  de  Tout  (15  mars  1687). 
Henriette  de  Confians,  marquise  d'Armantières  (14  avril  1712).  François  René 
du  Bec  Crespin  Grimaldi, marquis  de  Vardes,  capitaine-lieutenant  des  Cent- 
Suisses  de  la  garde,  gouverneur  d'Aigueamortes,  etc.  (3  sept.  1688).  Mario 
de  Bcllennve,  dame  d'honneur  de  feu  S.  A.  R.  Madame*  veuve  de  René  de 
GUlier,  marquis  de  Clérembault  (25  sept.  1724).  Marguerite  de  Laigue,  veuve 
de  Charles  Olivier,  marquis  de  Leuville  (1700).  Geoflroi  de  Laigue,  baron 
Je  Laigue  et  de  Cbaudieu  (mai  1674).  Ferdinand,  comte  de  Uelingue,  lieute- 
nant général  des  armées  navales  (7  sept.  1704).  Françoia-Amable  de  Mottes- 
tay,  marquis  de  Chazeron,  lieutenant  des  gardes-du-corps  du  roi,  gouver- 
neur de  Brest,  etc.  (28  déc.  1719).  Artus  Poussin,  docteur  en  théologie  (23 
sept  1735).  Barthélemi  Mascrani,  maître  des  requêtes  au  parlement  de  Paris 
(1698).  Charles  Gigault,  seigneur  de  Bellefond,  maréchal  des  camps  et  armées, 
gouverneur  du  Catelet  (20  novembre  1644). 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  couvent  comptait  vingt  et  un  reli- 
gieux. Les  revenus,  d'après  la  déclaration  faite  le  27  février  1790,  par 
Louis  Breymand,  prieur  des  Dominicains,  étaient  de  90,078  livres 
4  sous  !,  et  les  charges  se  montaient  à  44,207  livres  8  sous  *.  La  biblio- 
thèque contenait  douze  à  treize  mille  volumes. 

Le  couvent  fut  fermé  en  1790;  mais  l'église  devint  paroissiale  sous 
le  titré  de  Saint-Tbomas-d'Aquin,  parla  loi  du  4  février  1791.  Les  lé- 
gislateurs donnèrent  à  la  nouvelle  paroisse  la  circonscription  suivante  : 

(Extrémité  méridionale  du  Parc-Royal.)  Rue  du  Bac,  à  droite,  jusqu'à  celle 
de  lTuiversité;  ladite,  à  droite,  jusqu'à  celle  des  Saints-Pères;  ladite,  à 
droite,  jusqu'à  celle  de  Grenelle;  ladite,  à  droite,  jusqu'aux  boulevarts; 
lesdits,  à  droite,  jusqu'à  la  rivière  ;  quais  de  la  Grenouillière,  d'Orçay,  jusqu'à 
la  rue  du  Bac. 

L'église  se  ferma  peu  de  temps  après,  et  elle  ne  se  rouvrit  que  pour 

*  Voici  l'état  détaillé  des  revenus  :  loyers,  83,700 1.  ;  rentes  sur  FHÔtel-de- 
Ville,  1,048  1.  4  sous;  rentes  sur  les  Ktats  de  Languedoc,  1,530  1.  ;  rentes 
sur  la  communauté  de  Saiut-Joseph,  1,000  1.  ;  loyer  des  chaises,  2,800  livres. 

•  Les  charges  consistaient  en  rentes  annuelles  constituées  au  profit  des  Ja- 
cobins d'Arras  :  200  l.  ;  «*n  imposition  des  décimes  :  8,803  livres  8  sous;  en 
taxe  des  logements  militaires  :  1,704  livres;  en  acquit  de  1811  messes: 
3,500  livres;  en  entretien  et  réparation  du  couvent  :  30,000  livres. 
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devenir  le  Temple  de  la  l*aix.  Elle  avait  élé  donnée  aux  théophilan- 
thropes 1  par  la  loi  du  i  1  prairial  an  m.  Uo  décret  du  9  floréal  an  xi,  la 
rendit  au  culte  catholique. 

Depuis  l'érection  de  l'église  Saintc-Clolilde,  Saint-Thomas-d'Aquin, 
Tune  des  quatre  églises  les  plus  riches  de  Pans,  a  perdu,  non  sans  une 
vive  opposition  de  son  conseil  de  fabrique,  plus  de  neuf  mille  parois- 
siens. 

Le  décret  du  22  janvier  1856  lui  donne  pour  limites  de  sa  circon- 
scription : 

Quai  Voltaire;  rue  du  Bac, côté  impair;  rue  de  Sèvres,  côté  impair;  place 
de  la  Croix-Houge  ;  la  partie  comprise  entre  la  rue  de  Sèvres  et  la  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain;  la  rue  de  Grenclle-Samt-Germain,  côté  impair; 
la  rue  des  Saints-Pères,  côté  pair,  jusqu'au  quai  Voltaire,  point  de  départ 

Les  constructions  qui  composaient  le  Cloître  du  Noviciat  furent 
converties  en  Musée  d'artillerie.  Ce  musée  avait  été  formé  d'un  dépôt 
d'armes  existant  à  la  Bastille,  et  transporté  en  1789  aux  Feuillants  de 
la  rue  Saint-Honoré.  On  plaça  dans  le  Noviciat,  non-seulement  ce 
dépôt  des  Feuillants,  mais  les  armes  qui  se  trouvaient  au  Garde- 
Meuble  de  la  Couronne,  dans  le  cabinet  des  armures  du  château  de 
Chantilly  et  ailleurs.  Emballée  et  transportée  en  1814,  au-delà  de  la 
Loire,  cette  magnifique  collection  revint  au  Musée,  pendant  les  Cent- 
Jours,  et  fut  prise  en  1815  par  les  Prussiens.  Malgré  ses  richesses  ac- 
tuelles, ce  Musée  se  ressentira  toujours  de  ce  pillage. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  quelques  documents  sur  le 
Noviciat  des  Jacobins. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  deux  cartons. 

Le  premier  (S.  4220)  contient  la  déclaration  de  1790,  le  procès- verbal 
de  récollement  du  19  mai  1790,  le  procès- verbal  de  l'apposition  des 
scellés  du  6  décembre  1790,  des  quittances  de  rachat  des  boues  et  lan- 
ternes, des  actes  de  donation,  un  état  de  diverses  maisons  sises  rue 
Saint-Dominique,  un  acte  de  vente  de  plusieurs  terrains,  des  accords 
relatifs  aux  servitudes,  des  ordonnances  d'alignement,  des  baux  de  mai- 

»  C'est  dans  le  tempie  de  la  Paix  que  naquit  le  schisme  des  théophilau- 
thropes,  qui  ne  voulurent  point  reconnaître  la  suprématie  que  paraissaient 
vouloir  s'arroger  les  membres  de  l'association  primitive  de  l'église  Sainte- 
Catherine.  Voyez,  à  ce  sujet,  le  tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  432. 
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sons  louée*  à  la  maréchale  de  Conflans,  à  d'Agucsscau  de  Fresnes,  au 
marquis  d'Herhouville,  etc, ,  une  liasse  de  pièces  relatives  au  Mont- Va- 
lérien  et  à  Nanterrc  ;  le  second  (S.  1221),  des  baux  et  états  des  lieux  de 
maisons  appartenant  aux  Dominicains,  et  louées  pour  la  plupart  à  la 
grande  noblesse,  des  titres  de  rente,  etc. 

La  série  possède  une  collection  de  registres  de  comptes  des  années 
1671  à  1784.  (H.  3970  et  3976.) 

Un  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  94l>,  renferme  des  titres  de 
rentes  sur  l'Etat  pour  fondations,  des  pièces  concernant  rétablissement 
des  Jacobins  au  Mont- Valérien,  près  Paris,  des  pièces  concernant  les 
Jacobins  et  h  rue  Saint-Honoré,  des  pièces  de  procédure,  des  pièces 
concernant  le  legs  fait  par  le  duc  d'Orléans,  le  28  décembre  17 19,  de  sa 
bibliothèque  aux  Jacobins  de  la  rue  du  Bac. 

Dans  la  même  section,  on  conserve  un  registre  (LL.  1537)  des  vètu- 
res,  noviciats  et  professions  de  1736-1778,  in- 4°. 

IMPRIMÉS 

Arrest  du  Conseil  d' Estât  du  roy,  qui  condamne  les  Jacobins  du 
fauxbourg  Saint-Germain,  de  payer  à  Sa  Majesté  les  droits  d'amortis- 
semens  et  de  nouveaux  acquests,  des  maisons  par  eux  nouvellement 
construites,  à  raison  du  denier  vingt-deux  des  loyers  et  revenus 
d'icelles,  etc.  Du  sixième  may  1690.  Paris,  1690,  in-4°.  (Bibl.  Maz., 
n°  43891  «.) 

Mémoire  signifié  pour  les  prieurs  et  religieux  dominiquains  du  fau- 
bourg Saint-Germain  à  Paris,  appcllans  et  demandeurs,  contre  Fran- 
çois Roumier,  maître  sculpteur  à  Paris,  intimé  et  demandeur,  in-  4°. 

Au  sujet  du  devis  des  sculptures  du  chœur,  du  maître-autel  et  de  la  nef 
de  l'église  des  Dominicains. 

Adresse  des  Dominicains  de  la  rue  du  Bacq  à  l'Assemblée  nationale 
(12  novembre).  Paris,  s.  d.  (1789),  in-8°. 

Extrait  du  registre  de  l'Assemblée  électorale  du  district  de  Paris, 
séant  dans  l'église  paroisse  métropolitaine  de  Notre-Dame.  Discours 
prononcé  dans  l'assemblée  électorale  du  district  de  Paris,  le  13  mars 
1791,  par  M.  Minée,  lors  de  sa  proclamation  à  la  cure  de  Saint-Thomas- 
d'Aquin.  Paris,  1791,  in-8°. 

Discours  en  faveur  des  départements  ravagés  par  la  guerre,  prononcé 
à  Paris,  le  22  février  181  u,  dans  l'église  de  Saint-Thomas-d'Aquin,  par 
M.  l'abbé  Le  Gris  Durai.  Paris,  1815,  in-8°. 

Oraison  funèbre  du  Hévérendissime  Père  Autonin  Cloche,  docteur 
théoL,  graud  d'Espagne  et  général  de  tout  l'ordre  des  Frères  Prescheurs 
prononcée  à  Paris,  le  21  juin  1 720,  en  l'église  des  H.  P.  Dominicains  du 
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fauxbourg  Saint- Germain,  par  le  R.  1».  I).  Laplace,  docteur  de  Paris. 
Paru,  1720,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  11°  10370  P.). 

Le  Massacre  des  Innocents,  poème  de  Marini,  trad.  pour  la  première 
fois  par  de  Latour,  curé  deSaint-Thomas-d'Aquin.  Paris,  18 18,  in-8°. 


HOPITAL  DES  INCURABLES 

"  Fondé  par  le  cardinal  de  lArochefoucauld,  en  1634,  et  doté  dès  son 
origine  par  quelques  personnes  charitables,  l'hôpital  des  Incurables 
fut  confirmé  par  lettres  patentes  du  mois  d'avril  1G37.  Sa  chapelle, 
consacrée  le  11  mars  10 10,  sons  le  titre  de  l'Annonciation  de  la 
Sainte-Vierge,  avait  un  chapelain  institué  en  décembre  1 653  par  l'abbé 
de  Saint- Germain  et  nommé  par  lui. 
La  chapelle  des  Incurables  renfermait  autrefois  les  corps  de  : 
Jeau-Baptiste  Lambert,  conseiller  du  roi  (1644).  Jean  Perrot,  sieur  de 
Chénart, conseiller  en  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  ancien  des  échevins  des  colonels 
d'icelle,  l'un  des  administrateurs  de  l'HAtel-Dieu,  gouverneur  de  l'hôpital 
(S  novembre  1641).  Pierre  Hobineau,  prieur  conunandataire  de  Saint-Biaise 
(1650).  Marie  Huffe,  veuve  de  Guillaume  Henricot  (25  août  1653).  Marguerite 
Rouillé,  veuve  de  Jacques  le  Brest,  doyen  des  conseillers  du  roi  au  Chatelet 
de  Paris  (16  mai  1652).  Mathieu  de  Morgues,  prêtre  (i7  décembre  1670). 
Jacques  Turgot,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Clair,  conseiller  du  roi  en  ses 
Conseils  d'état  et  privé,  et  directeur  de  ses  finances  (23  mai  1659).  François 
Martin,  prêtre,  natif  de  Nantes,  chapelain  de  l'hôpital  (1659).  Renée  du  bel, 
veuve  de  Jean-Baptiste  Budes,  comte  de  Guébriant,  maréchal  de  France 
(2  septembre  1659).  J.-B.  de  Budes,  comte  de  Guébriant  (24  novembre  1643, 
le  cœur  seulement).  Le  cardinal  François  de  la  Hochefoucault  (1643).  Jean- 
Pierre  Camus,  évéque  de  Bellay  (5  cal.,  mai  1652).  Pierre  Chandelier,  admi- 
nistrateur de  l'hôpital  (20  décembre  1679). 

Depuis  1802,  cet  hôpital,  qui  compte  six  cent  trente  six  lits,  n'a  plus 
que  des  incurables  du  sexe  féminin. 

Aujourd'hui,  l'église  a  subi  à  l'extérieur  une  complète  restauration  î 
au-dessous  de  la  rose,  on  a  gravé  les  lettres  D.  O.  M.,  et  dans  le  linteau 
de  la  porte,  on  a  encadré  une  plaque  de  marbre  noir,  sur  laquelle  on  lit  . 

Franc,  card.  dk  la  Rochefovcavij> 

Am>  DM  MD.C.XXXIlll. 

L'intérieur  de  l'église  est  dans  un  triste  état  de  délabrement  En 
entrant,  on  voit  un  tableau  qui  apprend  aux  visiteurs  que  le  pape  Gré- 
goire XVI  a  accordé  à  perpétuité,  en  1843,  des  indulgences  piénières  à 
toute*  les  personnes  qui  habitent  cet  établissement. 
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Au  centre  de  l'église,  entre  les  deux  transepts*  il  y  a  une  dalle  eu 
marbre  noir,  sur  laquelle  on  a  gravé  l'inscription  suivante  : 


l).  O.  M. 

JoANM  PETRO  CAMliS 
BELLICENSI  EPISCOPO 
YIRO  USGEN10  MEMORIA  ELOQl'ENTIA 
SCRIPTIS  IINMJMEKIS  PIETATE 
MT.E  INNOCEKTlA  CHARITATE 
ADMIRABILI 
Otl  S1BI  PAIPER 
PAUPERIBl'S  DIVES 

«ter  paupere* 
vivere  mori  et  bu  mari 

voluit 

HUUS  NOS0COM1I  ADMINISTRAMES 
P08UERE  . 
VIAIT 
A.NNIS  L1YIII  OBfIT 
ANNO  SAL.  REP. 
M.   DC.   LV1I.   M.   KAL.  MAI! 


1  «  I 

Près  de  cette  dalle,  il  y  a  quelques  autres  tombes  plates  dont  les 
inscriptions  sont  complètement  eflacées. 

Dans  le  transept  gauche,  on  a  gravé,  sur  un  grand  tableau  de  pierre, 
les  noms  des  bienfaiteurs.  Ce  tableau  est  intitulé  : 

ÉTAT  NOMINATIF  DES  FONDATEURS  DE  LITS 
DANS  LES  HOSPICES  ET  HOPITAUX  DE  PARIS 

Cette  liste,  qui  commence  en  1632,  par  le  cardinal  de  La  Roche- 
foucauld et  qui,  s'arrête  en  1839,  à  M«*»  A.  de  Serent,  duchesse  de 
Narbonnc-Pelet,  ne  compte  pas  moins  de  trois  cent  soixante-neuf  noms , 
parmi  lesquels  nous  avons  remarqué,  au  U  janvier  1756,  celui  de  l'abbé 
Jean  Lebeuf.  Nous  faisons  des  vœux  sincères  pour  que  cette  liste  soit 
coniDlt*tt?e 

Dans  le  transept  droit,  vît-à-vb  l'autel  consacré  à  la  Vierge,  on  s 
(')  Armes  du  prélat. 


i 
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dressé  le  mausolée  du  fondateur.  Derrière  et  au-dessus  du  sarcophage, 
on  a  gravé  sur  une  plaque  de  marbre  noir,  l'inscription  suivante  : 

EMINENTISSIMO  S.  R .   E.  CARDINAL! 

FRANCISCO   DE  LAltOCHEFOVCAVLD 

ANTIQVA  ET  PERILLVSTRI  STIRPE  ORIVNDO 
DOCTRINA  PIETATE  ET  OMNI  VIRTVTVM  GESERE  CELEBERRIMO 
PRIMVM  CLAROMO.NTANO  DEINDE  SILVANECTENSl  EP1SCOPO 
ANTIQVA  RELIGIONS  ET  ECCLESIASTIC*  DIGMTAT1S  ACERRIMO  DEPENSORI 
RERVM  ET  CONS1UORVM  PVBLICORVM  IN  (.ALUA  QVONDAM  PR.ESIDI  ET  AUMLMSTRA- 

[TORI  IM'EGERRINO 
SVMMO  GALLIARVM  ELEEMOS1NARIO  ET  OPTIMO  PAVPERVM  PARENTI 

REL1GIOSORVM  ORD1NYM  AMANTISSLMO  PATRONO 

RECVLARIS  CANON1CORVM  SAXCTI  AVGVSTIM  DISCIPLINE  VINDICI  AC  RESTITVTORI 
HV1VS  DOMVS  ABBAT1  RELIGIOSISSLMO 
AC  MVNIF1CENTIS91MO  BENEFACTORI 
BOC  SVPERST1TIS  ET  .CTERNI  AMORIS  AC  OBSERVANTES  MONVMENTVM 
TRISTI  RELIGIGNE  MCERENTES  POSVERYNT 

ABBA8  ET  CANONICI  REGVLARES  HMVS  ECCLESLE 

HIC  TITVLVM  ABBATEE  QVEM  ANTE  IPSV.  SEMO  ISTIVS  DOMVS  CANONICVS  POSSEDER  AT 

HVIC  El  DEM  FAMILLE  RESTITVIT 

OSSA  EIVS  IN  SVBTERRANEO  SPECV  SACEI11  INFERIORIS  JACENT 
OBIIT  ANNO  D.M.  DCXLV.   DIE  FEBRVARII  XVIII  .ETATIS  LXXXV1I. 

REQVIESCAT  IN  PACE. 

On  a  encastré  dans  la  base,  qui  soutient  le  mausolée,  une  plaque  do 
marbre,  sur  laquelle  on  lit  : 

FRANÇOIS  DE  LA  ROCHEFOUCAULD 
MORT  EN  1645. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

On  trouve  dans  le  carton  L.  766,  de  la  section  historique,  aux  Ar- 
chives de  l'Empire,  un  dossier  de  quelques  pièces  sur  l'hôpital  des  In- 
curables, telles  que  :  lettres  patentes,  lettres  d'établissement,  institutions 
de  vicaires,  procès-verbaux  de  visites,  lettres,  etc.,  etc. 

Un  carton  de  la  section  administrative  coté  F  "  1681,  renferme  des 
lettres  patentes,  un  mémoire  contenant  les  noms  des  fondateurs  de  l'hô- 
pital des  Incurables  en  1761,  un  «  extrait  d'un  manuscrit  ayant  pour 
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titre  :  Mémorial  historique  sur  rhô  pilai  des  Incurables  communiqué 
par  M.  Langlard,  conseiller  administrateur  du  département  des  hôpi- 
taux, rédigé  par  M.  Maillet,  receveur  général  et  greffier  de  l'hôpital 
des  Incurables,  »  et  quelques  pièces  imprimées. 

IMPRIMÉS 

lettres  patentes  du  roy  portant  établissement  de  l'hospice  des 
Incurables  de  Paris  (avril  1637).  Paris,  1072,  in-4\  (Arch.  de  l'Emp., 
F,s  1681.) 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  etc.  S.  ». 
d.  L  ».  d.,  in-4*.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  766.) 

Lettres  patentes  du  roi  pour  l'hôpital  des  Incurables,  avril  1637. 

Instruction  au  public  concernant  l'hospital  des  Incurables,  et  la  qua- 
lité des  malades  qui  y  peuvent  estres  receus.  S.  ».  d.  I.  n.d.t  in -4°. 
(Arch.  de  l'Emp.,  L.  766.) 

Extrait  des  règlemens  et  délibérations  du  bureau  de  l'hospital  des 
Incurables,  sur  l'âge  et  les  qualités  des  pauvres  malades  qui  peuvent 
remplir  les  lits  fondés.  S.  ».  d.  L  ».  d.,  in-4\  (Arch.  de  l'Emp., 
F»  1681.) 

Arrest  concernant  les  créanciers  de  l'hôpital  des  Incurables,  donné 
a  Versailles,  le  17  juin  1690.  Paris,  1690,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n»  138917.) 

Arrest  du  Conseil  d'État  du  roy,  qui  exempte  et  décharge  l'Hostel- 
Dieu  et  l'hospital  des  Incurables  de  cette  ville  de  Paris,  du  payement  des 
rentes  pour  raison  des  francs-fiefs  et  du  franc-aleu,  du  septième  jour  de 
février  1696.  Paris,  s.  d.,  in-4'.  (Ribl.  Maz.,  n°  138911».) 

Arrest  du  Conseil  d'État  du  roy,  lettres  patentes  et  arrest  du  Par- 
lement, des  25  juin  et  23  juillet  1696,  touchant  les  rentes  viagères  dues 
par  l'hôpital  des  Incurables.  Paris,  s.  d.,in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  1389118.) 

Oraison  funèbre  de  messire  Jean-Pierre  Camus,  ancien  évesque  de 
Belley,  prononcée  en  l'église  de  l'hôpital  des  Incurables,  le  17e  jour  du 
mois  de  may  1653,  en  présence  des  cardinaux,  arche vesques  et  évesques, 
qui  se  sont  trouvez  à  Paris,  par  messire  Antoine  Godeau,  évesque  de 
Grasse  et  de  Vence.  Paris,  1653,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  I.) 

Sermon  panégyrique  récité  à  l'honneur  du  glorieux  saint  Joseph,  en 
l'église  des  Incurables  à  Paris,  l'an  1665,  la  rcyne  présente,  par  messire 
Matthieu  de  Morgues,  sieur  de  Saint-Germain,  le  plus  ancien  des  prédi- 
cateurs du  roy,  etc.  Paris,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  Z»«.) 
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CHANOINESSES  DU  SAINT-SÉPULCRE 


AUGUSTINES  DE  BELLE-CHASSE 

ÎS  C'est  en  1635  que  le  riche  partisan  Barbier  vendit  sa  maison  aux 
Chanoinesses  du  Saint-Sépulcre.  Le  contrat  d'acquisition  du  clos  de 
BeUechasse  est  du  16  juillet  1635;  le  brevet  de  l'abbé  de  Saint-Germain 
qui  autorise  rétablissement  est  du  22  août  de  la  même  année,  et  les 
lettres  patentes  sont  du  mois  de  mai  1 637.  L'église,  dans  laquelle  avait  été 
opéré  un  iniracle,  le  21  septembre  1666,  fut  vendue  à  la  Révolution, 
ainsi  que  le  couvent.  Les  membres  de  la  communauté  étaient  alors  au 
nombre  de  vingt -quatre  religieuses  de  chœur,  de  six  sœurs  converses, 
deux  novices  et  trois  postulantes.  L'état  financier  de  ce  couvent,  fort 
triste  dans  les  premières  années  de  son  développement  s'était  consi- 
dérablement amélioré,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  déclaration  faite  le 
H  mars  1790  à  l'Assemblée  nationale,  par  Jean  Bertrand,  avocat  au 
parlement ,  déclaration  d'après  laquelle  les  revenus  *  montaient  à 
30,393  livres  et  les  charges  à  13,976  livres  7  sous.  Les  religieuses  de- 
vaient, en  outre,  à  différents  fournisseurs  12,317  livres  5  sous;  mais  il 
leur  était  dû  21,528  livres  2  sous.  Leur  actif  l'emportait  donc  de  beau- 
coup sur  leur  passif.  Elles  avaient  offert,  le  21  septembre  1789,  en  don 
patriotique,  plusieurs  pièces  d'argenterie,  qui  furent  acceptées  par 
r Assemblée  nationale. 

Ce  couvent  renfermait  une  bibliothèque  de  860  volumes.  Devenu  pro- 
priété nationale,  il  fut  vendu  en  partie  les  13  thermidor  an  vi  (31  juillet 
1798),  15  brumaire  et  29  prairial  an  xi  (0  novembre  1802  et  18  juin  1803), 
et  3  prairial  an  xn  (23  mai  1801}.  Sur  l'excédant  du  terrain  réservé,  ou 
construisit  un  magasin  de  fourrages  pour  l'année,  qui  subsista  jusqu'en 
1825.  Vendu  alors  par  l'État,  il  fut  racheté  par  la  ville  de  Paris,  et  le 
Conseil  municipal  décida  dans  ses  séances  du  16  février  4827  et  du 
13  mai  1841,  qu'on  en  ferait  une  place  sur  laquelle  on  élèverait  une 
église,  (Voyez  l'article  que  je  consacre  à  l'église  Sainte-Clotilde.)  En 
1829,  on  ouvrit,  sur  une  partie  de  remplacement  do  couvent,  les  rues  de 
BeUechasse,  de  Las-Cases,  Martiguac  et  Casimir-Périer. 


•  Les  revenus  n'étaient  alors  que  de  18,420  livres  1 1  sons  10  deniers,  tan- 
dis que  les  dépenses  montaient  à  26,070  livres  15  sous  1  denier. 

*  Les  revenus  consistaient  en  loyers  des  maisons  :  20,733  liv.  4  sous,  et  en 
rentes  sur  les  aideB  et  gabelle»  :  9,(560  livres. 
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BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  aux  religieuses  de  Bellechasse  sont  conservés 
aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

Un  carton,  coté  L.  1016,  renferme  des  contrats  de  profession  des  re- 
ligieuses de  1637  à  1754  et  des  titres  de  rentes;  un  second  carton, coté 
L.  1017,  un  registre  de  profession  des  religieuses,  de  février  1 736  à  juillet- 
1743,  une  transaction  entre  l'abbé  de  Saint-Gennaiii-dcs-Prés  et  les  reli- 
gieuses de  Bellechasse,  du  18  mars  1671,  par  laquelle  l'abbé  remet  aux 
religieuses  les  droits  d'indemnité  à  lui  dus  pour  raison  de  leur  acquisition 
du  16  juillet  1635,  des  déclarations  des  biens  et  revenus  en  1667,  1729, 
1741,  des  titres  d'alignements  et  autres  pièces  concernant  la  propriété, 
un  contrat  de  fondation  dp  la  duchesse  de  Croy,  du  21  juillet  1636,  de 
20,000  livres  de  rente,  uu  brevet  de  l'abbé  de  Saint-Germaiu  autorisant 
l'établissement,  le  22  août  1635,  des  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1637, 
des  lettres  de  surannation  du  26  février  1661,  des  baux  anciens  et  nou- 
veaux; un  troisième  carton,  coté  L.  770,  renferme  les  titres  d'établisse- 
ment du  20  août  1635,  un  procès- verbal  de  vérification  de  reliques, 
une  donation  par  les  religieuses  à  Sainl-Germain-des-Prés  d'un  os  de 
saint  Vincent,  martyr,  le  6  octobre  1665,  des  actes  de  profession  et  de 
vétures  de  1652  à  1660,  des  procès- verbaux  de  miracles  opérés  dans 
l'église,  le  21  septembre  1666,  des  procès- verbaux  de  visites,  des  règle- 
ments de  visite,  des  élections  de  supérieures,  des  mémoires,  etc.,  une 
correspondance  relative  à  la  conduite  de  certaines  religieuses  ;  un  qua- 
trième carton,  coté  L.  776,  renferme  des  déclarations  de  biens  et  d'hé- 
ritages en  1692,  des  pièces  de  procédure,  etc. 

Un  registre  de  la  même  section,  coté  LL.  1596,  contient  les  procès- 
verbaux  de  vêtures  et  professions,  de  1669  à  1732. 

Le  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  4406,  renferme  des  dé- 
clarations de  biens  et  revenus  en  1641,  des  titres  de  rentes,  de  devis 
d'ou\ rages  de  charpenterie,  maçonnerie,  etc.,  les  titres  d'un  emprunt 
fait  par  les  religieuses,  d'anciens  titres  d'acquisition  et  d'échange  anté- 
rieurement au  16  juillet  1635,  un  contrat  d'acquisition  de  l'endos 
de  Beliechasse,  moyennant  90,000  livres,  la  déclaration  de  1790. 

Dans  la  même  section,  on  conserve,  sous  la  cote  H.  3496  à  3502,  les 
comptes  de  ce  couvent,  de  1738  à  1787. 

BERNARDINES  DU  PRÉCIEUX-SANG 

*»  Le  brevet  d'établissement  des  Bernardines  de  la  mission  de  Grenoble, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  Sainte-Cécile,  puis  sous  celui  de  Précieux- 
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Sang,  dans  la  rue  du  Pot-de-Fer,  est  du  20  décembre  1635;  mais  les 
Bernardines  ne  s'installèrent  que  le  o  juillet  1636.  Obligées  d'abandonner 
la  maison  qu'elles  occupaient  à  leurs  créanciers,  les  religieuses  louèrent 
d'abord  un  hôtel  rue  du  Bac,  puis,  ayant  trouvé  quelques  protecteurs, 
achetèrent,  en  1 658,  trois  maisons  de  la  rue  de  Vaugirard,  qu'elles  trans- 
formèrent en  couvent.  Leur  état  financier  parait  n'avoir  jamais  été 
prospère,  car,  d'après  la  déclaration  faite,  au  nom  des  religieuses,  le 
4  mai  1790,  par  Valery-Ambroisc-François  Lcfebvre  du  Romerel,  bour- 
geois de  Paris,  on  voit  que  leurs  revenus  n'étaient  pas  assez  élevés  pour 
éteindre  leurs  dettes.  En  effet,  les  ressources  annuelles1  montaient 
à  18,335  livres  12  sous  9  deniers,  et  les  charges  n'étaieut  que  de 
9,862  livres  19  sous  2  deniers,  mais  les  fournisseurs  *  du  monastère  ré- 
clamaient 46,432  livres  3  sous  4  deniers. 

Le  couvent  était  divisé  en  trente-huit  cellules  de  deux  mètres  de  lar- 
geur sur  deux  mètres  cinquante  centimètres  de  longueur.  11  y  avait,  on 
outre,  huit  chambres  d'inflrmeric  o  avec  des  vieux  meubles  du  temps 
du  prophète  Elie  ».  Le  nombre  des  cellules  était  très-supérieur  à  celui 
des  religieuses;  le  16  mai  1792,  elles  n'étaient  que  vingt  (quinze  reli- 
gieuses de  chœur  et  cinq  sœurs  converses),  si  l'on  en  croit  les  commis- 
saires, qui  firent  ce  jour-là  une  visite  domiciliaire  dans  l'établissement. 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  fut  vendu  en  deux  lots  le 
4  fructidor  an  v  (21  août  1797):  on  prolongea,  en  1824,  sur  son 
emplacement,  la  rue  de  Madame,  qui  s'arrêtait  alors  à  la  rue  de  Vaugi- 
rard. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  possèdent  quelques  documents  t«ur  les  bernardines  du 
Précieux-Sang. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  cartons  et  un  registre. 

Le  premier  carton,  coté  L.  773,  contient  le  brevet  d'établissement,  les  re- 
quêtes, correspondance,  émission  de  nouveaux  vœux  en  août  1661,  etc.; 
un  second  carton,  coté  L.  1072,  renferme  des  contrats  de  fondation  et 
de  donation  et  des  titres  de  rentes  sur  l'État. 

Le  registre  coté  LL.  1 708  contient  une  série  d'actes  capitulaires  de 
1668  à  1791. 

*  Les  revenus  consistaient  :  1°  en  loyers  de  maisons,  1,4 150  liv.;  2°  en  vingt- 
trois  parties  de  rentes  perpétuelles  sur  la  ville,  produisant  3,167  livres  5  s. 
7  deniers;  3°  en  rente  perpétuelle  sur  les  Ktats  de  Bretagne ,  240  livres; 
4°  en  rentes  sur  les  tètes  de  quatre  religieuses,  692  1.7  s.  2  d.;  5"  eu  produit 
du  loyer  des  chaises,  des  tribunes  et  d'indemnité  d'entrée  du  vin,  786  livres. 

*  On  devait  13,840  liv.  an  boucher.  7,2M8  I.  au  boulanger,  i,H0  liv.  au 
marchaïul  île  vin,  et.-. 


Digitized  by  Google 


RÉCOLLETTES  DE  L'iMMACULEE-CONCEPTION  189 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  cartons.  Le  premier  (S.  4750) 
renferme  les  titres  de  propriété  et  les  baux  de  maisons  achetée?  en  1666 
à  Gilles  de  Montholon,  et  situées  rue  Honoré-Chevalier,  des  titres 
de  rentes  foncières,  des  déclarations  faites  par  les  religieuses  en  1672, 
1676,  1681,  1687  et  1759,  la  déclaration  de  1790;  le  second  (L  4751), 
des  litres  de  propriété,  baux  à  loyer  et  pièces  d'alignement  de 
maisons  sises  rues  Honoré-Chevalier,  des  Cannettes,  Cassette,  Yaugi- 
rard,  etc. 

Dans  la  même  section,  on  trouve  réunis,  sous  la  cote  H.  4210, 
des  titres  de  rentes,  de  1652  à  1746. 


RÉCOLLETTES  DE  L'IMMACULÉE-CONCEPTION 

DE  LA  SAINTE-VIERGE 

50  Les  Récollettes  de  Sainte-Claire  vinrent  pour  la  première  fois  à 
Paria  en  1627,  et,  le  8  septembre  de  la  môme  année,  elles  obtenaient 
l'autorisation  de  construire  un  oratoire  rue  de  Vaugirard;  mais  elles  ne 
réussirent  point  et  s'en  retournèrent  à  Verdun,  d'où  elles  étaient  parties. 
Les  Récollettes  de  Tulle,  par  acte  du  18  août  1638,  assurèrent  aux  sœurs 
qui  s'établirent  à  Paris  la  nourriture  et  l'entretien.  Ces  religieuses 
obtinrent  plus  de  succès  que  les  premières,  et,  grâce  à  la  protection  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  le  pape  Alexandre  VU  leur  accorda  le  droit 
de  s'appeler  Religieuses  de  T  Immaculée-Conception. 

Ce  couvent,  que  l'esprit  de  charité  ne  semble  pas  avoir  souvent  visité, 
renfermait,  au  moment  de  la  Révolution,  vingt-six  religieuses  de  chœur 
et  six  sœurs  converses.  Les  recettes  dépassaient  de  beaucoup  les  dé- 
penses, puisque  les  revenus1  se  montaient  à  25,730  livres  19  sous  9  de- 
niers, et  que  les  charges  *  n'étaient  que  de  10,460  livres  4  sous.  Cet  état 
prospère  n'empêchait  pas  les  religieuses  de  devoir  à  leurs  fournisseurs  et 
aux  diverses  ouvrières  qu'elles  employaient  une  somme  de  40,116  liv. 
9  sous. 

»  D'après  la  déclaration  faite,  le  12  mars  1190,  par  Amable  Toussaint  De- 
larue,  conseiller  du  roi  et  notaire  au  CUàk-let,  au  nom  des  religieuses,  on 
voit  que  les  revenus  provenaient  :  1°  de  la  location  de  divers  appartements 
dans  1  ultérieur  du  couvent,  6,500  liv.;  2°  de  la  location  de  diverses  maisons, 
12,100  liv.;  :î°  de  rentes  sur  l'Hôtel  de  ville,  6,120  liv.  19  s.  9  den.;  4°  de 
rentes  sur  l'ancien  et  le  nouveau  clergé,  110  liv.  ;  5<>  d'une  gratification 
annuelle  dû  Tré* or  royal ,  600  liv. 

»  Il  y  avait  900  livres  de  rentes  viagères  à  servir;  les  charges  casuelles,  les 
frais  du  culte,  le?  décimes,  la  capitation,  les  traitements  des  médecins  et 
chirurgiens,  les  gages,  etc.,  se  montaient  à  9,560  liv.  4  sous. 
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Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  fut  vendu,  les  21  pluviôse  rl 
25  germinal  an  vi  (9  février  et  14  avril  4798),  et  23  nivôse  an  vin 
(13  janvier  1800).  Les  maisons  67  à  77  de  la  rue  du  Bac  proviennent 
de  cette  communauté,  dont  l'église,  construite  en  4693,  (ut  convertie 
d'abord  en  salle  de  spectacle,  sous  le  nom  de  théâtre  des  Victoires  na- 
tionales, et,  plus  tard,  en  salle  de  bal,  connu  encore  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Salon  de  Mars. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  document"  manuscrits  concernant  les  Récollettes  se  trouvent  réunis 
aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  historique  et  administra- 
tive. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  un  carton  coté  L.  4073  qui  renferme 
des  contrats  de  profession  des  religieuses,  des  titres  de  î-entes,  des  pièces 
concernant  les  rentes  viagères  assignées  aux  religieuses  du  prieuré  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  rue  de  Charonne,  lors  de  leur  fondation, 
et  les  titres  de  fondation  de  M.  Chefdeville  en  4703.  Un  autre  carton, 
coté  L,  776,  contient  les  règles,  constitutions,  pièces  de  discipline  monas- 
tique, un  procès- verbal  de  visite  en  4653,  des  contrats,  quittances  et 
autres  pièces. 

Dans  la  section  adnûnistrative,  il  y  a  deux  cartons  (S.  4753-4754).  Os 
renferment  la  déclaration  de  4790,  les  titres  de  propriété  d'une  maison 
rue  desCanncttes,  des  quittances  d'amortissement,  des  baux  et  des  titres 
de  propriété  de  maisons  situées  rue  de  Varenncs,  rue  de  la  Planche  et  rue 
de  Grenelle. 

On  trouve  dans  la  série  H,  sous  les  cotes  4464  à  4463,  les  comptes  de 
ce  couvent,  de  4763  à  4790. 


FILLES  DE  ST-J0SEPH  OU  DE  LA  PROVIDENCE 

M  Marie  Delpech  de  TEstang,  fondatrice  de  la  Congrégation  des  Filles- 
de  SainWoseph,  à  Bordeaux,  le  3  mai  4638,  arriva  de  cette  ville  à  Paris 
le  H  février  1639.  Elle  était  avec  une  sœur  delà  maison  de  Bordeaux, 
nommée  Jeanne  Godin.  Les  deux  religieuses  s'installèrent  dès  le  mois 
d'avril  dans  une  maison  de  la  rue  du  Vieux-Colombier,  qu'elles  louaient 
moyennant  1,600  livres  h  Gontier,  conseiller  du  parlement.  Au  bout 
de  six  mois,  elles  vinrent  demeurer  près  le  noviciat  des  Jésuites,  et  le 
nombre  des  filles  était  alors  de  soixante-dix. 

U  première  année,  la  viande  de  boucherie  leur  Ait  refusée  ft  crédit. 
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et,  comme  elles  étaient  fort  pauvres,  elles  se  trouvèrent  réduites  à  se 
servir  des  restes  de  quelques  maisons  particulières  et  «  à  espessir  l'eau 
de  la  marmite  seulement  des  os  descharnez  qui  avoiént  desjà  servy  à  de 
meilleures  cuisines.  »  Cet  état  de  pauvreté  dura  peu,  et,  en  1 640,  elles 
pouvaient  déjà  acheter  pour  12,000  livres  une  maison  de  la  rue  Saint- 
Dominique,  qu'elles  agrandirent  en  1645  et  où  elles  logeaient  six  cent 
quatre-vingt-six  filles.  Les  constructions  qu'avait  nécessité  ce  rapide 
accroissement  coûtaient  alors  110,089  livres  3  sous. 

Quelque  louable  que  fût  l'objet  de  cette  institution  autorisée  par  l'abbé 
de  Saint-Germain  le  5  juin  1641  et  par  lettres  patentes  du  10  mars  1651, 
elle  ne  conserva  pas  longtemps  un  nombre  considérable  de  pension- 
naires. Le  couvent  comptait  à  peine  cinquante  personnes  à  la  Révolution. 
A  cette  époque,  Michel  Prevalon,  homme  d'aftaires,  procureur  de  la 
supérieure  de  la  communauté  des  Fillcs-Saint-Josepb,  déclara,  le  27  fé- 
vrier 1790,  que  le  couvent  des  Filles  de  la  Providence  était  composé  de 
vingt  religieuses,  de  deux  novices  et  une  postulante  ;  que  les  revenus  se 
montaient  à  42,1 78  liv.  1  s.  (1°  loyers  de  la  cour  extérieure 1  30,140  liv.; 
2°  loyer  des  petits  appartements  intérieurs,  2,600  ;  3°  rentes  sur  l'IIotel 
de  Ville,  4,668  liv.  1  s.;  4°  rentes  sur  particuliers,  800  liv.;  5°  pension 
sur  le  trésor  royal,  3,000  liv.;  6°  indemnité  sur  les  entrées  des  vins, 
570  liv.;  7*  pensions  viagères,  400  liv.)  ;  que  les  charges  étaient  de 
20,758  liv.  17  sous  (savoir  8,285  liv.  pour  l'intérêt  de  l'argent  prêté  au 
monastère  pour  la  reconstruction  du  bâtiment  neuf,  1 2,473  liv.  1 7  s.  pour 
les  dépenses  du  culte  divin,  acquit  de  fondations,  décimes,  répara- 
tions, etc.),  et  que  la  somme  de  21,419  liv.  4  sous  qui  restait  à  dépenser 
servait  à  vêtir,  blanchir,  chauffer,  éclairer  et  nourrir  les  religieuses, 
tant  la  communauté  que  les  domestiques,  ouvrières  et  filles  externes, 
c'est-à-dire  au  moins  cinquante  personnes;  qu'en  plus  il  fallait  ajouter 
20,089  livres  de  dettes  exigibles  pour  mémoires  de  différents  ouvriers, 
fournisseurs,  etc. 

L'évacuation  delà  maison  eut  lieu  le  15  septembre  1792,  et,  le  5  no- 
vembre de  la  même  année,  le  ministre  de  l'intérieur  Roland  écrivait  aux 
adnûnistraleurs  du  département  de  Paris  en  laveur  de  ces  religieuses  qui 
étaient  dans  la  position  la  plus  gênante  par  suite  du  retard  qu'éprou- 
vaient lu  li<{iitdatton  et  le  paiement  de  leur  traitemeut. 

Le  couvent  de  Snint-Joieph,  dont  une  partie  avait  été  vendue  le  8  no- 

1  Ces  appartements  de  la  cour  extérieure  donnant  sur  la  me  étaient  loués 
par  la  nubienne.  C'étaient,  au  moment  de  la  Révolution,  le  baron  de  Choiseul, 
M"'  de  Courson,  la  marquise  de  Saiut-Aignan,  l'évoque  de  Troyes ,  la  com- 
tesse de  Breugnon,  le  comte  Wall,  le  commandeur  de  Malte  d'Hautefeuille, 
le  chevalier  de  firave,  le  marquis  de  Montehcnn ,  le  baron  d'Angosse ,  le 
marquis  de  Vibraye,  M""  de  Saint-Sauveur.  Cette  dernière  dame  avait  un 
appartement  qui  fni  payé  par  Madame  Victoire  jusqu'au  8  aoAt  1792. 
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vembre  1806  à  la  mère  de  l'empereur  Napoléon  Ier,  est  occupé  aujour- 
d'hui par  le  ministère  de  la  guerre. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

l^es  documents  manuscrits  concernant  les  Filles  de  Saint-Joseph  sont 
conservés  aux  Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et  admi- 
nistrative. 

Un  carton,  coté  L.  775,  renferme  des  titres  relatifs  aux  religieuses 
de  Bordeaux,  La  Rochelle  et  Paris,  une  correspondance,  des  pièces  con- 
cernant la  juridiction,  les  statuts,  règles  et  constitutions  ;  un  second  car- 
ton, coté  L.  1061,  contient  des  titres  de  rentes,  des  contrats  de  profes- 
sion, des  testaments  et  donations  en  faveur  du  couvent,  des  documents 
relatifs  à  la  ferme  de  Jean  Grogne;  un  troisième,  coté  L.  1062,  renferme 
la  bulle  d'érection  accordée  par  Innocent  X,  en  1645,  les  titres  d'établisse- 
ment à  Paris,  Bordeaux  et  Saint-Germain,  des  lettres  d'institution  et 
d'établissement  par  l'archevêque  de  Paris,  du  28  janvier  1642  et  des 
lettres  patentes  confirmatives  de  février  1692. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  4734),  renferme 
des  titres  de  propriété  de  maisons  et  de  terrains  situés  rue  Saint-Domi- 
nique, la  déclaration  de  1790;  le  second  (S.  4735),  des  pièces  concernant 
des  créances,  des  déclarations  de  revenus,  un  mémoire  touchant  réta- 
blissement de  la  congrégation,  des  procès-verbaux  de  visite,  des  lettres 
patentes,  pièces  de  procédure  et  un  registre  in-4°,  contenant  une  copie 
de  documents  relatifs  au  grand  et  petit  Gengrogne,  en  1771.  Cette  terre 
de  Gfengrognc  était  située  dans  la  paroisse  de  Fontcnay-en-Brie  ;  les 
religieuses  l'appelaient  Saint-Joseph-des-Champs  ;  le  troisième  carton 
(S.  4736)  contenait  des  quittances  des  boues  et  lanternes,  d'anciens  baux 
des  maisons  et  états  de  lieux,  des  titres  de  pièces  concernant  la  ferme  de 
Bouthervillicrs,  près  Etampes,  et  deux  maisons  à  la  Boissière-en-Brie.  Un 
registre,  coté  S.  4737,  renferme  un  inventaire  des  titres. 

Mans  la  même  section,  on  conserve,  sous  la  cote  H.  4120,  un  registre 
intitulé  :  Estât  et  compte  que  rend  Marie  Delpech  de  Lestang,  institutrice 
de  la  congrégation  des  Filles  de  Saint-Joseph,  dites  vulgairement  de  la 
Providence,  de  1629  à  1645  ;  sous  la  cote  H.  4121,  un  état  de  recettes  de 
1719  à  1757  ;  et,  sous  la  cote  H.  4128,  une  «  Recette  générale  des  loyers 
du  bâtiment  neuf  de  1774  à  1785  ».  Les  titres  de  rente  et  les  quittances 
de  1667  à  1792  sont  conservés  sous  la  cote  H.  4213. 

IMPRIMÉS 

Constitutions  pour  la  communauté  des  Filles  de  Saint-Joseph,  dites  de 
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la  Providence,  établies  à  Paris,  au  faubourg  Saint-Germain  (par  Dom 
Claude  Bretagne,  religieux  bénédictin).  Paris,  1691,  in-8°. 

Règlemens  de  la  maison  et  hospital  des  Filles  de  la  Providence 
de  Dieu.  Paris,  1657,  in-8\ 

Panégyrique  funèbre  de  très  haute,  très  puissante  et  très  excellente 
princesse  madame  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  veufve  de 
feu  ....  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  etc.,  prononcé  le  2  janvier 
1651  en  l'église  des  Filles  de  la  Providence,  par  M.  François  Hedelin. 
Paris,  1651,  in-4\  (Bibl.  Maz  ,  n°  10370  Z*7.) 


i 

SÉMINAIRE  DE  SAINT-SULPICE  1 

w  On  ne  peut  être  plus  vague  que  l'abbé  Lebeuf  en  cette  circonstance, 
et  la  liberté  qu'il  laisse  aux  lecteurs  de  choisir  entre  les  années  4642, 
1645  et  1647,  est  une  nouvelle  preuve  de  son  insouciance  à  l'égard  des 
établissements  religieux  de  création  récente.  Les  trois  dates  données 
par  Lebeuf  correspondent,  chacune,  à  un  épisode  important  de  l'his- 
toire de  ce  séminaire.  En  4642,  le  célèbre  abbé  Olier  créa  le  séminaire 
de  Saint-Sulpice  à  Vaugirard;  en  1645,  le  contrat  d'association  entre 
les  abbés  Olier,  Antoine  Raguier  de  Poussay  et  Antoine  Damiens  fut 
signé,  et  le  séminaire  de  Sain^Sulpice  fut  établi  à  Paris,  d'abord  rue  Gui- 
sarde,  puis  rue  du  Vieux-Colombier.  Le  contrat  est  du  6  septembre  1 645  ; 
l'autorisation  de  l'abbé  de  Saint-Germain  est  du  23  octobre  de  la  môme 
année.  Enfin,  le  30  décembre  1647,  la  Chambre  des  comptes  enregistra 
les  lettres  patentes  d'octobre  1645. 

On  voit,  par  la  déclaration  faite  le  5  mars  1 790,  par  Jean-Louis 
Maury,  avocat  au  Parlement,  que  le  séminaire  était  divisé  en  quatre 
corps  de  bâtiment  :  le  premier,  rue  du  Vieux-Colombier,  était  occupé 
par  le  grand  séminaire;  le  second,  rue  Férou,  servait  de  petit  sémi- 
naire; le  troisième,  cul-de-sac  Férou,  était  habité  par  la  commu- 
nauté des  Pauvres-Ecoliers  ;  le  quatrième,  rue  du  Pot-de-Fer,  servait  à 
la  communauté  des  Philosophes. 

Le  séminaire  jouissait,  en  outre,  de  trois  maisons  de  campagne  à 
Vaugirard. 

Les  revenus  consistaient  :  en  rentes,  en  maisons  sises  à  Paris,  dans 
différents  quartiers,  dans  la  ferme  de  Champtourtel,  paroisse  de  la 
Cour-Neuve,  près  Saint-Denis  ;  en  biens  ruraux,  situés  à  Grenelle,  Issy, 
Lagny,  Concy,  Villeneuve,  Reuilly,  etc.,  etc.  Us  atteignaient,  d'après  la 
déclaration  rectificative  du  10  novembre  1790,1e  chiflrede  143,366  li- 
vres, tandis  que  les  charges  ne  dépassaient  pas  74,967  livres.  Le  revenu 
net  était  donc  de  68,399  livres. 

t.  ut.  la 
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La  bibliothèque  de  la  Maisou  de  Paris  contenait  environ  26,000  vo- 
lumes. Les  supérieur*  ijéc  Luerent  /qu'il  n'y  avait  point  de  manuscrit,  a* 
qui  est  contraire  $  ce  que  dit  Leheuf.  Le  grand  séminaire  d'issv  possé- 
dait une  bibliothèque  de  5,000  volumes. 

11  y  avait  dans  le  scnunaire  une  grande  et  deux  petites  basses  cha- 
pelles. On  y  avait  inhumé  les  personnes  suivantes  : 

J.-B»  Gabriel  de  Bar,  arcbid.  die  Sarlat  (2  août  1720).  J.  Philippe  Y  allier» 
(22  janv.  1722)*  Jacques  de  Weritain  d'Arros  (25  juillet  1723).  J.-9.  de  Cliar- 
piu  de  Gennetine  (la  septembre  1721).  François  Guy  ton,  prêtre  de  Langre* 
(26  janvier  1724).  Étienne  Cordier,  licencié  de  la  maison  de  Navarre  (27  août 
1726).  Pierre  Le  Comte  de  la  Martellerie»  d'Alençon  (29  mare  1723).  Pierre 
Roussille,  clerc  de  Limoges  (3  octobre  168G).  Jean-Mathieu  Joly  de  Fleury, 
prêtre  (12  janvier  1687).  Jean  de  Seve,  prêtre  (16  janvier  1674).  Pierre 
d'Espinay  de  CerilLac  (14  juillet  1658).  Jean-Jacques  Rabâche  (  4  juillet 
1719).  Jacques  Coignet,  ancien  curé  de  Saint-Roch  (8  février  1680).  Pierre 
i\l;*»on,  prêtre  (12  mars  1684).  Joseph-Marie  Gallon  (7  sept.  1688).  Natal 
Krivoal,  de  Tréguier  (17  avril  1689).  Gabriel  Souart  (8  mars  1691).  Nicolas 
Camusot  (4  sept.  1681).  Jacques  Gay  (6  février  1670).  Charles  Picolé  (!«  déc. 
1679).  Gabriel  de  Quailu»  (20  ami  1677).  François  Parnuis  (20  avril  1657). 
Claude-Marie  Le  Bel  de  Lesven  (3  déc.  1719).  Marc-Joseph  Payet,  de  Pos- 
nanie  en  Pologne  (25  nov.  1687).  Jean  Hudon  (2  mars  1683).  Joseph  Molin 
(19  janvier  1679).  Remy  Poule  de  Hantgrenier  (2  sept.  1677).  René  Ropars 
(8  février  1726}.  P>  François  Monnier  de  Bois-Foucault  (24  nov.  1724).  Claude 
Martin  de  La  Motte  de  Hennés  (20  octobre  1730).  Jean-François  de  Mont- 
grand  de  Mazade  (15  sept.  1729).  Laurent  de  Ugarde  (28  mars  1722).  An- 
toine-Benoisi  de  Nadrières  (20  oct.  1730).  RenêJean-Bréart  (2  mars  1731). 
Claude  Lasc  (lt  janv.  1663).  Claude  Legril  (25  mai  1666).  Pierre  Moet  de 
Précourt  (31  mars  1670).  Étienne  Le  Blanc  (24  ocL  1670).  Claude  du  Tour 
(30  oct.  1675).  Jean  Blanlo  (4  avril  1657).  Mathurin  Baudeau  (3  mars  1691). 
Jacques  de  Berbisy  (26  déc.  1690).  Denis  Chaliot  (12  sept.  1680).  Josepb- 
Gaspar  de  Rochefort  (18  nov.  1677).  Jean  Daniel  de  Lignières  (24  mars 
1666).  Frère  Jean   18  (mars  1674  ).  Léonard  de  Saint-Priest  (16  octobre 
1657).  Antoine-François  de  Moncbal,  sous-diacre  et  comte  de  Lion  (2  juil- 
let 1656).  Charles  Choenne  (  24  décembre  1658  ).  Jean  Gibly  (28  avril 
1651).  Nicolas  du  Tir  (2  septembre  1659).  François  Taupiol  (2  octobre 
1659).  Jean  Portail  (22  oct.  1660).  Jean  Gardiel  de  Partages  (21  sept  1662). 
Jacques  Becas  (4  avril  1665).  Jacques  Le  Fevre  (24  mars  1666).  Pierre-Alex  an  - 
dre  Hardy  (19  mai  1661).  François  Robert  (29  août  1712).  J.  Joseph  Gevry 
(16  juin  1713).  J.  François  de  Tremolet  de  Montpezat,  bachelier  de  Sorbonue 
(24  mai  1716).  Charles  Guenon  (11  août  1717).  Louis-Joseph  Rieche  (28  avril 
1716).  Antoine  Perrier  (19  déc.  1715).  J.  François  Deshaies  (24  août  1717). 
Ignace  Vogel  (7).  Olivier  Girard  (4  sept  1719).  Michel  Albert  de  la  Marvo- 
lière  (29  mars  1735).  J.  Joseph  Le  Boiteulx  (26  juillet  1740).  Philibert  Parent 
(1"  nov.  1719).  Girard  Louis  Valleau  (29  avril  1716).  Joseph  Darluc  (22  août 
1691).  René  Mace  (8  mai  1691).  Jean-François  Lefèvre  d'Eaubonne  (2  juillet 
1676).  Antoine  Dargnies,  doct  de  Sorbonne  (27  août  1709).  M.  de  Saint-Ger- 
main, abbé  (1659).  De  Bretonvilliers.  maître  des  requêtes  (l"  nov.  1656). 
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Charles-René  Le  Vayer  (14  juillet  1718).  Barthélemi  Gaultier  du  Bois  (15 
août  1698).  Le  marquis  de  Fénelon  (8  oct.  1683).  Claude  Bottu  de  la  Barmon 
dière,  ancien  curé  de  Saint-Sulpice(18  sept.  1694).  Antoine  Raguier  de  Poussé, 
ancien  curé  dî  Saint-Sulpice  (8  juillet  1680).  Joachim  Trolti  de  laCbetardia 
ancien  curé  de  Saint-Sulpice  (29  juin  1715).  Joseph-Gaspar  de  Montmorin  de 
Saint-Herem,  évèque  d'Aire  (  7  nov.  1723).  Jean  de  Jasses  Disse  (26  mars 
1743).  Louis  Charles  de  Châtres  (14  nov.  1742).  Claude  Bouheret  (14  nov. 
1742).  R.  F.  Auguste  Malotau  de  Villerode  (5  avril  1743).  Gabriel  Hyvert 
(15  mai  1743).  Alexis  Roger  (2  janv.  1742).  Michel  La  Chèvre  (7  déc.  1741). 
Frédéric  Duplex  (!•'  déc.  1741).  Pierre  Burci  Regnaud  (9  janv.  1744).  Hya- 
cinthe-Anne de  Boisguebenne  (26  avril  1742).  René-Charles  de  Breslay  (4  déc. 
1735).  Thomas  Dervieu  (22  nov.  1731)*  Étienne  Bouast  (9  juiUet  1730).  Fran- 
çois Lelong  (3  mai  1735).  Fr.  Xav.  Y incent  Boisson  de  la  Sale  (21  déc.  1734). 
CL  Denis  Dervieu  (15  sept  1737).  Edme-François  Aubert  (13  avril  1742). 
Elie-Joseph  Catbuê  (16  mai  1743).  Jean  Chenel  (3  oct.  1735).  Jean-B.  Pays 
(15  fév.  1730).  Guillaume-Charles  de  Planques  (9  oct.  1729).  Joseph  Madier 
(29  juillet  1724).  FJzear-Placide  de  Beauvau  (21  nov.  1728).  François  Bidet 
(14  mai  1728).  Michel  LefebVre  (31  mars  1731).  H.  Fr.  Xavier  de  Belsunce 
(27  nov.  1741).  Aug.  Coste  (8  janv.  1740).  Amable  Mesranibaud  (20  juillet 
1732).  Ant  Champeau  (17  août  1728).  J.-B.  Romanet,  bachelier  de  Sorbonne  (7) 
Victor  Le  Court  de  Saint- Aigne,  bachelier  de  Sorbonne  (29  juillet  1724).  Jac- 
ques Corna  ire  de  Jossan  (30  juillet  1724).  Guy  de  Charpin  de  Genetine* 
(22  mai  1730).  Pierre  Boscber,  doct  de  Sorbonne  (18  juillet  1726).  Ch.  Em- 
manuel- Annibal  de  Farcy  de  Cuillé  (27  août  1732).  J.  Jacques  Dupuis  (8  déc. 
1735).  L.  François  de  Paul  des  Galois  de  la  Tour  (  3  sept.  1739).  Jean  Vi- 
vienne  Trepagne  (11  mai  1736).  François  Le  Boiteubc  (21  fév.  1725).  Henri 
de  FUz-Jamee  de  Berwick  (3  juin  1731).  Alexandre  Battel  (19  mars  1727). 
Louis  de  Verntn  (31  mars  1711).  P.  Fr.  Magnon,  licencié  de  Sorbonne  (7  fév. 
1712).  Mathieu  Guerin  (6  juillet  1716).  François  Bertrand  de  la  Perouze  (7 
avril  1714).  Anne  de  Fonfroy  de  Monredon  (20  août  1711).  Alex.  H u vache 
(14  avril  1712).  Alexandre-Charles  Séguier  (28  sept*  1711).  François-Louis 
de  Mouchy  (!9nov.  1723).  François  de  la  Boulie(i"  mai  1714).  Charles-Mau- 
rice Le  Peletier  (7  wpt.  1731).  François  Leechassier  (19  août  1725).  J.  Baltha- 
sard  Dyferand  (5  mai  1715).  Hyacinthe-Charles  Le  Mor  (5  nov.  1746).  Gil- 
bert Repoux  (23  déc.  1716).  Joseph  Benoist,  doct.  de  Sorbonne  (3  juillet 
1719).  Jean  Paranteau  (14  janvier  1744).  P.  Claude  Delaine  (8  nov.  1704). 
André  Aylmer,  Hibernois  (2  mars  1701).  Jul.  Sulpice  Boucher  (27  janv.  1729). 
Charles  de  Longueil  (17  janv.  1706).  Jean  Bidault  (10  juillet  1709).  Isaac  Jas- 
serant(17ocL  1701).  Nicolas  Tisserant  (13  juin  1744).  Antoine  Gallien  de 
Chabon  (16  nov.  1749).  Gr.  Fr.  Martin  de  l'Ostende  (21  avril  1747).  René 
Levesque  (12  juin  1703).  Claude  Lefebvre  (14  mars  1744).  Guillaume  Bour- 
bon (15  nov.  1709).  Louis  Tronson,  supérieur  du  Séminaire  (26  fév.  1700). 
Antoine  Brenier,  licencié  de  Sorbonne  (25  août  1714).  Obvier  Hurard  (4  juin 
1695).  Ant  Ronsard  (16  oct  1695).  Jacques  Picques  (16  août  1697).  François 
Magnien  (11  juin  1744).  Fr.  JosepU  Gugger  (31  déc.  1691).  Pierre  Loison 
(28  déc.  1692).  J.  Jacques  Bavin  [19  mars  1696).  Jean  Thouret  (8  février 
1694).  J.  Bapt.  Baron  (10  juin  1744).  Martin  de  La  Mare  (30  mai  1711).  Pierre 
Morin  (7  oct.  1710).  Eustache  Morin  (11  juUlet  1710).  Jean  Calmine  de  Balade 
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(19  février  1104).  P.  Km.  de  Layans  (9  octobre  1709).  J.  Jacques  Sagel  (25 
février  1704). 

En  1790,  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  servit  en  partie,  aux  assem- 
blées de  la  section  du  Luxembourg.  A  l'époque  des  sep- 
tembre, M.  Eraery, supérieur  du  séminaire,  congédia  les  séminaristes 
confiés  à  ses  soins  et  ne  tarda  pas  à  être  arrêté.  Le  séminaire  fut  alors 
divisé  en  petits  logements,  qui  furent  donnés  aux  femmes  des  volontaires, 
et  la  chapelle  fut  transformée  en  grange.  En  1803,  M.  Emery  revint  à 
Paris,  et  réunit  les  débris  de  l'ancien  séminaire,  d'abord,  dans  une  mai- 
son de  la  rue  Saint-Jacques,  ensuite  rue  Notre-Dame-des-Champs,  puis 
rue  duPot-de-Fer,  dans  Faner™  couvent  des  Filles  de  l'Instruction  chré- 
tienne. In  décret  du  14  février  1810  rétablit  le  séminaire  diocésain 
dans  les  bâtiments  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  mais  à  l'exclusion 
des  sulpiciens.  M.  Emery  dut  encore  quitter  le  séminaire,  et  les  direc- 
teurs ne  tardèrent  pas  à  le  suivre  ;  car,  dans  une  dépêche  datée  dTtrecht, 
le  3  octobre  1811,  l'empereur  Napoléon  1er  insistait  sur  le  départ  des 
sulpiciens.  «  Je  ne  veux  point  de  sulpiciens  dans  le  séminaire  de  Paris; 
«  je  vous  l'ai  dit  cent  fois,  je  vous  le  répète  pour  la  dernière  fois.  Prenei 
«  des  mesures  telles  que  cette  congrégation  soit  dissoute.  >  L'ordre  fut 
exécuté;  niais  une  ordonnance  royale,  du  3  avril  1816,  rendit  à  la  com- 
pagnie des  prêtres  de  Saint-Sulpice  la  direction  du  séminaire,  qui  fut 
reconstruit  en  1820,  sur  une  partie  du  terrain  occupé  par  l'ancien  sémi- 
naire, rasé  en  1803,  pour  former  la  place  Saint-Sulpice.  La  chapelle  ac- 
tuelle, qui  est  assez  vaste,  possède  les  ossements  du  cardinal  de  Bérulle  ; 
au  milieu  de  l'église,  on  Ut  sur  une  plaque  de  cuivre  l'insc ri pt ion  suivante  : 

[1] 

HIC  •  JACET 
S  •  R  .  E  •  CARDINAL!  S  •  BERVLLVS 
ORATORII  •  JESV  •  FVftDATOR 
ORDIÏMS  •  SACERbOTAUS 
EMEÎtDATOR  •  PRjECIPWS 
CLER1CAL1S  ♦  IWENTVT1S  •  INSTITVEKD/E 
IN  •  GAIXIIS  •  AVCTOR 
QV1  •  DIVVM  .  VINCEISnVM  .  A  •  PAVLO 
ET  •  CONDRENVM 
D1SCIPVLOS  •  RABV1T 
IPSOS 

OLERH  •  MAG1STROS  •  PATRE  SQ  • 
POSTREMO 
AD  •  ARAS  •  DVH  •  SACRA  •  FACERET 
PRO  •  IPS1VS  •  VOTO  •  MERITISQ  • 

AiuMAM  •  ErrLAvrr 

DIE  II  OCTOBR1S 
ANNO  •  REP  •  SAL  ♦  M  •  DC  •  XXIX 
vETATIS  LV 
IBSVS 
tUKU 

•  Armes  du  prélat. 
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Le  séminaire  de  Saint-Sulpice  est  aujourd'hui  le  séminaire  diocésain 
ou  grand  séminaire  du  diocèse  de  Paris.  Il  est  divisé  en  deux  sections, 
Tune  destinée  aux  élèves  de  théologie,  qui  compte  quinze  directeurs  et 
professeurs;  l'autre  destinée  aux  élèves  de  philosophie,  qui  compte 
huit  directeurs  et  professeurs. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  manuscrits  sur  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  sont 
conservés  aux  Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et 
administrative. 

Le  premier  carton  de  la  section  historique  (M.  206)  renferme  le 
contrat  d'association  entre  MM.  Olier,  Antoine  Raguier  de  Poussay  et 
Antoine  Damiens  pour  l'établissement  du  séminaire,  le  6  septembre  1 645, 
la  permission  d'établir  un  séminaire  dans  la  juridiction  de  Saint-Germain, 
le  23  octobre  1645,  des  provisions,  arrêt  du  grand  Conseil,  lettres  pa- 
tentes d'établissement,  du  23  octobre  4645,  lettres  d'évocation,  bulle 
d'union  du  prieuré  de  Reuilly  au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  le 
20  août  1697,  lettres  patentes  et  autres  pièces  relatives  à  cette  union, 
pièces  relatives  au  marché  de  Reuilly  et  au  pont  ;  le  second  (M.  207), 
des  titres  de  rentes,  extraits  de  testaments,  fondations  faites  en 
faveur  du  séminaire,  fondations  de  bourses  au  profit  des  pauvres,  le  don 
du  cardinal  de  Bissy  de  3,333  livres  de  rente  pour  l'entretien  de  17  pau- 
vres ecclésiastiques,  le  3  février  1736,  un  recueil  de  copies  de  pièces 
relatives  à  l'union  du  prieuré  de  Reuilly  (dossier  intéressant),  des  déli- 
vrances de  legs,  des  contrats  de  constitution  de  rentes,  des  pièces  rela- 
tives à  la  chapelle  Saint-Jean,  à  la  tribune  et  au  droit  de  sépulture  dans 
l'église  Saint-Sulpice,  dont  une  lettre  de  Languet  de  Gergy,  legs  ponr 
doter  de  pauvres  filles  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  un  ancien  plan  des 
deux  petites  chapelles  basses  du  grand  séminaire  de  Saint-Sulpice,  un 
autre  plan  intitulé  :  Distribution  des  tiroirs  des  morts  qui  sont  dans  la 
grande  chapelle  basse  du  grand  séminaire  de  Saint-Sulpice,  un  plan  de 
la  grande  chapelle  basse  du  grand  séminaire  ;  ces  plans  renferment  les 
noms  des  personnes  enterrées  dans  ces  chapelles. 

On  conserve  dans  la  même  section,  sous  la  cote  MM.  553,  un  registre 
des  fondations,  de  1649  à  1737. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  7006)  renferme  la 
déclaration  de  1790,  des  procès-verbaux  relatits  aux  murs  mitoyens  de 
diverses  maisons  du  séminaire,  des  baux  des  échoppes  adossées  au  sémi- 
naire, des  titres  de  propriété  de  maisons  situées  rues  du  Vieux  -Colombier 
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et  du  Pot-de-Fer,  un  plan  du  séminaire  et  du  jardin,  un  inventaire  de  la 
petite  communauté  de  Saint-Sulpfce,  dite  des  Robertins,  à  Vaugirard.  le 
22  juin  1790,  un  mémoire  demandé  par  le  comité  ecclésiastique  an  su- 
périeur général,  des  déclarations  de  biens  de  1728  et  de  1756;  les  deu- 
xième et  suivants  (S.  7007  à  70 1 3), ;les  titres  de  propriété  de  maisons  situées 
me  Gui  sarde,  rue  de  Bcaune,  au  coin  de  la  rue  de  Verneuil  (S.  7007)  ; 
rues  du  Pol-de-Fer,  du  Vieux-Colombier,  du  Bac,  de  Verneuil  (S.  7008); 
rues  du  Pot-de-Fer  et  du  Petit-Bourbon  (S.  7009);  rue  de  Beaune  (S.  7010); 
rues  Sainte-Marguerite  et  des  Ciseaux  (S.  7011);  quai  des  Orfèvres  et 
place  Dauphiuc(S.  7012);  rue  du  Pot-de-Fer  (maison  des  Philosophes), 
rue  Férou  (Petit  Séminaire),  et  cul-de-sac  Férou  (maison  des  Pauvres- 
Ecoliers)  (S.  7013);  le  neuvième  (S.  7014),  des  titres  de  propriété  du 
moulin  Copeau,  situé  sur  la  rivière  de  Bièvre  ;  le  dixième  (S.  7015),  des 
titres  de  propriété  d'une  maison  et  dépendances,  situées  à  Issy,  et  léguées 
par  M.  de  Bretonvilliers,  de  terresauditlieu  ;  le  onzième  (S.  701 6),  des  titres 
de  propriété  de  maisons  à  Vaugirard  ;  les  douzième  et  treizième  (S.  701 7- 
7<H8),  des  titres  de  propriété  de  la  ferme  de  Concy,  paroisse  d'Hyènes  ; 
le  quatorzième  (S.  7019),  des  pièces  relatives  au  moulin  bannal  d'Hyères; 
le  quioiième  (S»  7020),  des  pièces  relatives  à  la  propriété  de  cent  ar- 
pents de  bois  dans  la  forêt  de  Senard;  le  seizième  (S.  7021),  une  liasse 
de  pièces  relatives  à  la  propriété  de  la  ferme  de  Chantourtel,  située 
paroisse  de  la  Cour  Neuve,  près  Saint-Denis;  les  dix-septième  et  sui- 
vante (S.  7022-7025),  des  pièces  relatives  aux  propriétés  de  la  ferme 
de  Saint-Laurent,  situées  à  Lagny,  et  du  dos  delà  Bretelle,  sis  audit 
heu;  le  vingt-unième  (S.  7026),  trois  liasses  relatives  à  la  propriété  de 
maisons,  terres,  prés,  vignes,  sis  à  Lagny -sur- Marne  ;  le  vingt-deuxième 
(&  7027),  des  pièces  relatives  au  moulin  Boursier,  à  maison  Raimbault, 
au  fort  du  Bois  et  à  d'autres  pièces  de  terre,  sises  à  Lagny;  le  vingt- 
IfOtsième  (S.  7028),  des  contrats  de  rente  sur  particuliers,  des  rentes 
foncières  à  Concy,  H  y  ères  et  Crosne;  les  vingt-quatrième  et  suivants  (St 
7029-7030),  les  titres  delà  ferme  de  Yilleneuve-Saint-Georges;  le  vingt- 
sixième  (S.  7031),  une  liasse  de  pièces  relatives  à  l'union  du  prieuré  de 
Reuilly  au  séminaire,  et  des  revenus  de  ce  prieuré  au  village  des  Bois- 
Saiot-Denis;  tes  vingt-septième  et  suivants  (S.  7032-7034),  les  titres  de 
propriété  de  la  terre  de  Neuvy-Paillaux  ;  le  trentième  (S.  7035),  les 
titres  de»  terres  sises  aux  terroirs  de  Villars,  Glan ville  et  Angerville; 
le  trente-unième  (S.  7036),  une  liasse  de  déclarations  de  biens,  terre* 
et  héritages  possédés  par  le  séminaire  et  des  quittances  de  droit  d'in- 
demnité; le  trente-deuxième  (S.  7037),  des  titres  anciens  de  propriété 
à  ViUeneuve-Saint-Georges,  Pierreûtte,  Lagny,  Saint-benia,  la  Cour- 
Neuve,  Couches;  le  trente-troisième  et  dernier  (St.  7*08),  une  liasse  de 
renseignements  sur  différentes  propriétés  appartenant  à  différents  sémi- 
naire^ entre  autres  celui  de  Montréal,  au  Canada. 
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Le  premier  registre  (S.  7039)  est  art  inventaire  (kit  par  M.  de  Baluze. 
des  papiers  dn  séminaire;  le  second  (S.  7010)  est  un  copie  dé  l'inven- 
taire précédent  avec  des  fragments  de  l'inventaire  fait  par  M.  Lé  Boi- 
teux; le  troisième  (S.  7041)  contient  l'inventaire  général  des  papiers  du 
séminaire  et  une  déclaration  des  hiens  et  revenus  que  le  séminaire  pos- 
sédait dans  le  diocèse  de  Paris. 

Sous  la  cote  H.  3262  à  3284,  on  a  réuni  des  mémoires  d'entrepreneurs, 
des  quittances,  états  de  recettes  et  de  dépenses,  titres  de  rente,  etc. 

Les  archives  de  Seine-et-Oise,  à  Versailles,  conservent  un  mémoire 
pour  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  au  sujet  d'impositions  dans  la  paroisse 
deMontgeron  (A.  1207},  et  un  mémoire  sur  la  ferme  de  Concy  possé- 
dée par  le  séminaire  (A.  1267). 

La  bibliothèque  Mazarine  possède  deux  manuscrits  :  le  premier,  en 
cinq  volumes  in-fol.  (n*  1946  A-D.),  est  intitulé  :  Biblîothec®  Seminarii 
.  duipitu  cataio^us  tiipie\,  maieriarum  online  uispoMius;  le  second 
(n*  2254),  Entretiens  sur  toutes  les  actions  de  la  journée  pratiquées  dans 

IMPRIMÉS 

Lettres  patentes  du  roy,  contentant  évocation  générale  et  attribution 
au  grand  Conseil,  de  tous  les  procès  et  différons  meus  et  à  mouvoir, 
tant  en  demandant  qu'en  deflendant,  concernant  les  affaires  du  sémi- 
naire de  S.  Sulpice  de  Paris  et  de  toutes  les  maisons  et  séminaires  qui 
lui  sont  ou  seront  unis,  établis  ou  à  établir  dans  rétendue  de  ce  royaume, 
pour  y  estre  diffinitivement  jugez  et  terminez;  avee  deffenses  à  tous 
autres  juges  d'en  connoistre.  Données  à  Versailles,  le  10  janvier  1713. 
Enregistrées  au  grand  Conseil,  lé  3  février  suivant.  S.  n.  A.  f.  *.  rf., 
in-fol.  (Arcb.  de  fEmp.,  M.  207.) 

Le  couvent  des  Carmes*  et  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  pendant  la 
Terreur,  par  Alexandre  Sorel,  2*"  édition.  Paris,  1864,  in-8°. 

Vie  de  M.  Emery.  Parti,  1862,  2  vol.  in-8°. 


THÉATINS 

n  Ce  Ait  le  cardinal  Mazarin  qui  acquit,  le  (6  mars  1642,  mie  maison 
du  quai  Malaquais,  pour  placer  des  théatins.  Ces  religieux  vinrent  s'y 
fixer  en  1644,  et  l'abbé  de  Saint-Germain  les  reconnut  légalement  par 
ses  lettres  du  i«  août  1 648.  Le  7  du  même  mois,  la  chapelle  fut  bénite 
et  le  roi  plaça  lui-même  la  croix  sur  le  portail  de  la  maison,  qui,  sui- 
vant ses  ordres,  fut  appelée  Sainte-Anne  la-Royale.  La  première  pierre 
de  l'église,  pour  laquelle  Mazarin  donna  300,000  livres,  fut  posée  par 
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le  prince  de  Couti,  le  28  novembre  1662.  Ses  fondements  avaient 
été  bénis  le  7  septembre  1661.  Cette  église,  commencée  sur  un  plan 
trop  vaste,  interrompue  faute  d'argent,  fut  reprise  en  1714,  et  bénite  le 
20  décembre  1720.  Elle  possédait  parmi  ses  reliques  le  corps  de  saint 
Venant,  qui  fut  vérifié  par  le  vicaire  général  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main, le  22  mai  1665. 

Zacharie  Gossard  Duquesnay,  supérieur  des  Théatins,  déclara,  le 
16  février  1790,  que  la  maison  conventuelle  était  composée  de  seize 
religieux  profês,  de  deux  agrégés  et  de  deux  postulants,  que  cinq  d'entre 
eux  étaient  à  Tulle,  où  ils  professaient.  Les  revenus,  qui  n'étaient  en  1735 
que  de  16,524  livres  13  sous  9  deniers,  montaient,  à  la  Révolution,  à 
49,289  livres  8  sous  4  deniers1.  Les  charges  s'étaient  augmentées  propor- 
tionnellement :  au  lieu  de  14,515  livres,  en  1735,  elles  montaient  à 
37,488  livres  1  sou*.  Le  couvent  devait  en  outre  136,500  livres,  mais 
cette  dette  était  en  partie  soldée  par  un  actif  de  120,000  livres. 

Les  théatins  étaient  encore  au  nombre  de  dix,  le  20  avril  1791.  Les 
commissaires  administrateurs  des  biens  nationaux  se  rendirent  au- 
près d'eux,  et  leur  annoncèrent,  qu'aux  termes  de  la  loi  du  26  mars  1 790, 
ils  devaient,  n'étant  pas  en  nombre  suffisant,  abandonner  leur  cou- 
vent et  se  retirer  soit  aux  Chartreux,  maison  qui  leur  était  désignée 
comme  retraite,  soit  dans  d'autres  lieux  qu'ils  jugeraient  à  propos 
de  choisir. 

Le  bibliothécaire  Ameilhon  leva,  le  30  avril  1791,  les  scellés  sur  la 
bibliothèque,  et  fit  transporter  les  livres  dans  la  maison  des  Augustins 
de  la  reine  Marguerite.  La  bibliothèque  servait  alors  au  comité  militaire 
et  aux  assemblées  de  la  section.  Le  catalogue  conservé  aux  Archives 
n'indique  que  7,903  volumes;  mais  il  y  en  avait  environ  10,000,  parmi 
lesquels  on  remarquait  les  œuvres  de  Voltaire,  celles  de  Piron,  deux  édi- 
tions de  Crébillon,  etc.,  etc. 

L'inventaire  parle  d'un  a  grand  pupitre  à  quatre  volants  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  cardinal  Mazarin  ;  »  ce  pupitre  doit  être  celui  qui  se 
trouve  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

L'église  que  M.  de  Pancemont,  curé  de  Saint-Sulpice,  avait  louée  à  la 
municipalité,  le  11  avril  1791,  pour  célébrer  le  service  divin,  ne  renfer- 

1  Voici  le  détail  des  revenue  :  rentes,  2,630  t.  8  s.  4  den.;  loyer  de»  chaises 
et  tribunes,  7,300  liv.;  loyer  des  maisons  de  Paris  et  de  Vaugirard,  39,359  Uv. 
Les  maisons  des  religieux,  situées  eu  partie  sur  le  quai ,  étaient  louées  fort 
cher.  Le  16  octobre  1789,  les  religieux  conclurent  un  bail  de  neuf  ans  avec 
la  célèbre  «  Claire-Joseph  Le  Gris  de  La  Tude  Clairon,  fille  majeure,  pen- 
sionnaire du  roi  »,  pour  une  maison  située  quai  des  Théatius,  et  précédem- 
ment occupée  par  madame  de  Slcmtesson. 

*  Voici  l'état  des  charges  :  rentes  perpétuelles ,  20,284  liv.  19  s.  ;  rentes 
viagères,  2,7201.;  impositions,  réparations,  14,483  1.  2  s. 
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niait  que  des  tableaux  médiocres.  Elle  possédait  ,  selon  Mouchy,  un  tom- 
beau de  Joseph  Durier,  chevalier  du  Terais,  mort  le  13  juin  1770,  qui 
méritait  les  éloges  de  tous  ceux  qui  se  connaissaient  en  sculpture,  et 
«  une  mauvaise  madone  antique,  sculptée  en  bois,  intéressante,  dit-on, 
parce  qu'elle  (ait  des  miracles  ».  Qu'est  devenue  cette  madone,  empor- 
tée par  le  père  Thibaudier  ? 

Vers  1800,  l'église  fut  transformée  d'abord  en  salle  de  spectacle; 
puis,  en  1815,  en  café,  appelé  le  Café  des  Muses.  Cette  église,  ainsi  que 
les  bâtiments  du  couvent,  furent  vendus  le  19  frimaire  an  m  (9  dé- 
cembre 1797),  et  démolis  en  1822. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  les  théatins  sont  conservés  aux  Archives 
de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

Un  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  766,  renferme  quelques 
pièces  sur  les  théatins  :  l'approbation  de  leur  établissement,  l'autorisation 
de  poser  la  première  pierre  de  leur  église,  et  une  vériiication  de. 
reliques.  Deux  autres  cartons  de  la  même  section  :  le  premier  (L.  960) 
renferme  un  état  abrégé  des  fondations,  des  titres  de  fondations  du  duc 
de  Mazarin  en  1661,  de  l'abbé  Berty  en  1662,  de  M.  deBérallcen  1705, 
de  la  marquise  de  Clérambault  en  1728,  de  la  princesse  de  Bouillon  en 
1726,  de  la  marquise  de  Dangeau  en  1724,  de  M.  d'Argenson  en  1720, 
du  duc  de  La  Feuiliade  en  1718,  du  duc  de  Ventadouren  1710,  et 
autres  personnes;  le  second  (L.  961),  des  titres  primordiaux  de  l'éta- 
blissement des  théatins  à  Paris,  les  lettres  patentes  d'août  1648,  la  per- 
mission de  l'abbé  de  Saint-Germain  du  1er  août  1648,  etc.,  etc.,  des 
mémoires  de  serrurerie,  de  peinture,  de  carrelage,  de  pavage,  etc. 

Les  quatre  registres  de  la  section  historique  renferment  les  délibéra- 
tions capitulaires  de  1643  à  1673  (LL.  1586),  1673  à  1697  (IX.  1587), 
1695  à  1740  {LL.  1588),  1741  à  1789  (LL.  1589). 

Le  premier  carton  de  la  section  historique  (S.  4355)  renferme  la  dé- 
claration de  1790,  les  inventaires  dressés  à  cette  époque,  un  inventaire 
de  la  maison  des  Théatins  à  Vaugirard,  dressé  le  1er  juin  1790,  des  baux 
de  maisons  louées  par  les  religieux,  des  litres  de  rente,  quittances  d'a- 
mortissement, déclaration  des  biens  en  1735,  des  quittances  de  rachat 
des  taxes  ae*  boucs  ei  lanternes,  auierents  niemoncs  ue  maçonnene  et 
titres  de  procédure;  le  second  (S.  4356),  des  titres  de  propriété  de  la 
maison  conventuelle,  de  maisons  situées  rue  de  Bourbon,  et  d'une  mai- 
son acquise  à  Vaugirard,  le  5  août  1665,  les  titres  de  la  donation  de 
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Mazarin,  des  procès-verbaux  de  visite  de  maisons  rue  Saint-Honoré,  et 
un  recueil  de  pièces  concernant  les  Frères-Tailleurs  de  Paris. 

Dans  la  même  section,  on  conserve,  sous  le  cote  H.  4055  à  405fl,  dos 
titres  de  rente  et  quittances  de  1729  à  1790,  et  des  comptes. 

Le  père  Lelong  indique  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la  France 
(t  I,  p.  860,  n°*  1 4080  et  suiv.)  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  des 
théaiins,  et  qui  étaient  conservés  dans  la  bibliothèque  de  cette  maison. 

IMPRIWÉS 

Constilutioncs  clericorum  Regularium.  Parisiisy  1659,  in-lft. 

Fundatio  domus  sanctac  Annœ  regalis  Parisicnsis,  anno  (647. 

Cette  histoire  de  la  fondation  des  théatins  à  Paris  se  trouve  page  292  et  suiv. 
du  tome  111  de  YHutoria  clericorum  regularium  de  Jos.  Silos.  Panormi,  1666, 
in-fol.  On  peut  consulter  aussi  Hélyot,  Hist.  des  ord.  motuut.,t.  TVt  p.  71-99. 


HOPITAL  DES  CONVALESCENTS 

*  La  date  de  1042  est  une  erreur  accréditée  par  Félibien.  Le  contrat 
de  fondation  de  l'hôpital,  par  André  Gervaise,  ancien  chanoine  de  Reims, 
est  du  30  mars  1652,  et  la  prise  de  possession  du  nouvel  établissement, 
ainsi  que  la  bénédiction  de  la  chapelle,  sons  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Convalescente,  sont  du  15  août  1652.  Les  lettres  patentes  d'autorisation 
sont  datées  du  mois  d'octobre  1656;  elles  ont  été  enregistrées  au  Parle- 
ment, le  21  février  1670. 

L'hôpital  des  Convalescents  de  la  Charité  de  Paris,  situé  rue  du  Bac, 
était  occupé,  à  la  Révolution,  par  vingt-quatre  malades,  six  religieux, 
deux  aumôniers,  un  jardinier,  un  cuisinier  et  trois  domestiques.  D'après  la 
déclaration  du  20  janvier  1791,  on  voit  que  cet  hôpital  avait  34,310  livres 
10  sous  de  revenu  et  1 ,632  livres  6  sous  8  deniers  de  charges.  Par  une 
singulière  exception,  les  prêtres,  les  soldats  et  les  laquais  ne  pouvaient  êt  re 
soignés  dans  cette  maison,  qui  fut  supprimée  en  1792,  et  louée,  depuis, 
par  l'État,  à  différents  particuliers. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

On  trouve  dans  un  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  766,  le 
contrat  de  fondation  et  le  procès-verbal  de  la  bénédiction  du  nouvel 

Dans  la  section  a<hxiinistraUve,  u>  a  six  cartons.  Le  premier  (S.  6i02>, 
contient  la  déclaration  de  1790,  des  mémoires  et  titres  concernant  l'hô- 
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pital  de  la  Charité-Notre-Dame,  rue  Vieille-du-Temple,  l'église  de  Saint- 
!)enis-du-Port,  un  état  des  rentes  dues  aux  ci-devant  maisons  de  l'ordre 
de  la  Charité  par  l'hospice  national  de  l'Unité,  ci-devant  hospice  de  la 
Charité,  rue  des  Pères,  n.  43,  une  permission  d'abattre  un  mausolée 
dans  l'église  d'Escardes,  un  recueil  de  fois  et  hommages,  aveux  et  dé- 
nombrements du  fief  de  Saint-Dems-du-Port,  de  4420  à  1642,  des  pièces 
concernant  le  Prè-du-But,  Villenauxc,  Montaiguillon,  etc.,  des  actes  de 
foi  et  hommage  des  comtes  de  Brienne;  les  second  et  suivants  (S.  6103- 
f>107)  renferment  des  documents  concernant  la  seigneurie  duPré-du- 
Buf,  les  flefo  et  seigneuries  des  Salles  et  de  Rieui  dans  la  paroisse 
d'Ecardes. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  instructif  pour  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  Paris, 
supérieurs  spirituels  et  temporels  de  l'Hôtel-Dieu,  touchant  l'établisse- 
ment du  nouvel  hôpital  des  Convalescens  au  fauxbourg  S.  Germain.  S.  ». 
d.  I.  ».  d.,  in-8°. 


FILLES  DE  NOTRE-DAME-DE-LÀ-MISÊRICORDE 

u  La  date  de  1 651 ,  donnée  par  Lebeuf,  est  celle  de  l'acquisition  par  la 
mère  Madeleine  Martin  d'une  maison,  rue  du  Vieux-Colombier,  dans 
laquelle  elle  entra  avec  sa  communauté,  le  3  novembre  1651;  mais, 
deux  ans  auparavant,  c'est-à-dire  le  3  novembre  1649,  trois  religieuses 
étaient  venues  d'Aix  avec  la  mère  Madeleine  s'établir  dans  une  maison 
rue  Mézières.  Il  y  avait  au  moment  de  la  Révolution  vingt  religieuses  et 
dix  converses,  si  l'on  en  croit  la  déclaration  faite  le  27  février  1 790,  par 

bâtiment,  avec  cour,  jardin  et  dépendances,  ayant  deux  portes  cochères, 
aoui  tune  servait  a  entrée  au  coûtent.  Les  revenus  montaient  a 
11,387  livres  5  sous,  et  les  charges  à  6,910  livres  15  som.  Cette  posi- 
tion financière,  déjà  fort  précaire,  s'aggravait  encore  par  une  dette  de 
5,313  livre»  ti  sons  3  demers,  et  une  antre  dette  de  13,286  livres 
dues  aux  ouvriers  qui  avaient  travaillé  à  la  construction  de  leurs  mai- 
sons. Le  monastère,  devenu  propriété  nationale,  rat  vendu  ie  S  thermi- 
dor an  iv  (26  juillet  1796). 


BIBLIOGRAPHIE 

tes  Archives  de  l'Empire  conservent,  dans  les  sections  historique  et 
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administrative,  les  documents  relatifs  aux  Augustines  de  la  Miséricorde 

Un  carton  coté  L.  4070  renferme  les  lettres  patentes  d'établissement 
de  septembre  1649,  des  titres  et  contrats  de  rentes,  fondations  de  messes. 

Un  autre  carton,  coté  L.  772,  renferme  des  pièces  concernant  l'éta- 
blissement des  religieuses  du  3  novembre  1649,  le  procès-verbal  de 
translation  des  religieuses  rue  Cassette  et  la  bénédiction  de  la  chapelle 
le  3  novembre  1651,  un  acte  par  lequel  les  religieuses  reconnaissent  la 
mère  Magdelaine  delà  Sainte-Trinité  pour  fondatrice, du  18  février  1-668, 
des  procès- verbaux  de  prises  d'habits,  d'élections  de  prieures,  des 
lettres,  vérifications  de  reliques  et  de  miracles,  etc.,  etc.;  le  carton,  coté 
L.  776,  contient  l'acte  de  vente  de  la  maison  de  la  rue  du  Vieux-Colom- 
bier, du  17  juin  1651.  Un  registre  de  la  même  section  (LL.  1706)  con- 
tient les  contrats  et  actes  de  1649  à  1789. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  4747)  renferme 
les  titres  de  propriété  des  maisons  situées  rue  de  la  Corne,  autrement 
dite  rue  Neuve-Guillemin  et  rue  du  Vieux-Colombier,  des  baux,  décla- 
rations des  revenus,  la  déclaration  de  1790,  etc.;  le  second  (S.  4748), 
des  titres  de  rente,  des  baux  de  la  ferme  Manessier,  au  Mesnil  en 
France,  des  déclarations  de  revenus,  des  mémoires,  des  quittances  des 
boues  et  lanternes,  etc. 

Dans  la  même  section,  on  conserve,  sous  le  cote  H.  4156-4209,  des 
titres  de  rentes  et  des  comptes  de  1778  à  1790. 

IMPRIMÉS 

Constitutions  des  religieuses  de  la  Miséricorde.  Paris,  1660,  in-4". 

Histoire  des  religieuses  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  imprimée  dans  la 
vU  du  P.  Yvan,  de  Gilles  Gondan.  Pari»,  1662,  in4»,  et  dans  Yffiitoire  des 
Ordres  d'Hélyot,  t  IV,  p.  385. 

Mémoire  pour  les  religieuses,  supérieure  et  couvent  de  Notre-Dame 
de  la  Miséricorde,  établies  rue  du  Vieux-Colombier  au  fauxbourg  S.  Ger- 
main, appelantes  de  deux  sentences  des  requestes  du  palais,  des 
27  juillet  1 696  et  26  juin  1714,  intimées,  demanderesses  et  défenderesses, 
contre  Marie  de  Longmont,  veuve  d'Antoine  tiarat  de  Pradines  et  ses  en- 
fants, appelions  de  la  même  sentence  du  26  juin  1714,  au  chef  qui  leur 
t'ait  préjudice,  et  intimez.  Dame  Jeanne-Charlotte  Guyot,  femme  séparée, 
quant  aux  biens,  des  sieurs  Margala  et  Coussons,  héritiers  de  Jean- 
Baptiste  Guyot,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  intimés  et  encore  contre 
messire  Jacques-Joseph  Joli  y  de  Menain  ville,  conseiller  du  roy,  ancien 
maître  ordinaire  en  la  chambre  des  Comptes,  défendeur,  et  Jean  Savoye 
étant  aux  droits  de  Jean  le  Comte,  demandeur.  S.n.  d.  I.  n.  rf.,  in-foL 
(Bibl.  Maz.,  n°33i6B.) 
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ANNONCIADES  DU  COUVENT  DES  DIX-VERTUS 


CISTERCIENNES  DE  L'ABBAYE  DE  N.-D.-AUX-BOIS 

36  L'abbé  Lebeuf  ne  dit  pas  un  mot  du  souvent  des  Dix-Vertus,  fondé 
par  les  annonciades  de  Bourges,  en  1640,  dans  le  lieu  même  que  les  re- 
ligieuses de  l'Abbaye-aux-Bois  achetèrent  le  9  mars  1654.  Ces  annon- 
ciades avaient  fait  construire  une  chapelle  qui  fut  bénite  en  1640.  La 
bénédiction  de  leur  cloître  n'eut  lieu  que  le  31  mai  1643.  Obligées  de  se 
disperser,  les  religieuses  du  couvent  des  Dix- Vertus  vendirent  leur  maison 
aux  cisterciennes  de  l'abbaye  de  Notre-Dame-des-Bois,qui  cherchaient  à 
se  mettre  à  l'abri  des  dévastations  qui  désolaient  alors  le  Soissonnais. 
Elles  étaient  sur  le  point  de  retourner  dans  l'antique  monastère  qu'elles 
occupaient  depuis  1202,  grâce  à  la  libéralité  de  Jean  de  Nesle,  châtelain 
de  Bruges,  lorsqu'un  incendie  dévora  l'église  et  le  cloître.  Elles  se  déci- 
dèrent alors  à  rester  à  Paris,  et  elles  obtinrent  du  pape  la  translation  du 
titre  et  des  biens  de  l'abbaye,  que  le  roi  autorisa  par  lettres  patentes 
d'août  1667. 

Cette  abbaye  jouissait  de  fort  beaux  revenus.  D'après  la  déclaration 
faite,  le  27  février  1790,  par  Jean-Nicolas  Adam,  directeur  del'Abbaye- 
aux-Bois,  au  nom  de  l'abbesse  Marie-Madeleine- Émilie- Victoire  de 
Moreton  Chabrillan,  on  voit  que  les  revenus 1  étaient  de  51,951  livres 
44  sous,  et  que  les  charges*  ne  dépassaient  pas  21,475  livres  7  sous 
i  denier. 

L'abbaye  comptait  vingt-deux  religieuses  de  chœur  et  sept  sœurs  con- 
verses. L'enclos,  y  compris  l'église,  construite  en  1718  et  dédié,  le  24  oc- 
tobre 1720,  contenait  2  arpents  17  perches.  Devenus  propriété  nationale, 
les  bâtiments  du  monastère  furent  vendus  le  5  frimaire  an  vi  (25  no- 
vembre 1797). 

En  1 802,  l'église,  qui  n'avait  pas  été  démolie,  fut  choisie  pour  servir  de 
première  succursale  à  la  paroisse  de  Saint-Thomas  -d'Aquin.  Elle 
conserva  ce  titre  jusqu'au  décret  du  22  janvier  1856,  qui  partagea  son 

1  Ces  revenus  provenaient  principalement  de  la  location  des  appartements 
du  monastère  (7,350 1.),  du  loyer  des  hôtels  et  des  maisons  hors  la  clôture 
(18,033  1.  7  s.  8  den.),  de  rentes  (4,251 1.  13  s.),  du  fermage  des  biens  de 
Picardie  (14,866  1.  13  s.  4  den.),  du  fermage  des  biens  de  Biôvre  (5,450  1.)  etc. 

*  Les  charges  étaient  ainsi  réparties  :  rentes  constituées  (4,671  L  14  s.), 
rentes  viagères  (3,269  1.),  rentes  au  profit  des  religieux  (875  L)t  entretien  et 
charges  de  l'abbaye  (9,209 1.  13  s.  9  den.),  entretien  et  charges  des  biens  de 
Picardie  (2,759  I.  19  s.  4  den.),  charges  des  biens  de  Bièvre  (690  1.). 
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territoire  entre  les  paroisses  de  Saint-Thomas-d'Aquin  et  de  Sainl- 
Sulpice,  et  qui  créa,  aux  dépens  de  cette  dernière  paroisse,  une  paroisse 
nouvelle  sous  le  vocable  de  Notre- Dame-de*-Champt.  (Voyez  plus  loin, 
page  208.) 

Le  18  novembre  1827,  Charles  X  autorisa  rétablissement,  dans  l'an- 
cien couvent  de  l'Abbaye  aux- Bois,  de*  religieuses  de  Notre-Dame,  cha- 
noinesses  de  Saint -Augustin.  La  nouvelle  communauté,  composée  de 
trente-cinq  professes  de  chœur  et  de  sept  postulantes ,  dirige  des  classes 
gratuites  et  un  pensionnat,  qui  compte  plus  de  cinquante  élèves.  Les  re- 
ligieuses ont  établi  dans  cette  église  une  confrérie  duB.  P.  Fourier,  avec 
l'autorisation  de  Tévèque  de  Saint-Dit».  Cette  association  pieuse,  qui 
existe  depuis  le  7  juillet  1859,  a  pour  but  de  soulager  les  âmes  du  pur- 
gatoire, d'assurer  aux  membres  des  prières  et  d'honorer  le  bienheureux 
Pierre  Fourier.  Un  tableau,  placé  à  la  porte  de  l'église,  ajoute  que  l'asso- 
ciation, qui  compte  parmi  ses  membres  «  des  tètes  couronnées,  plusieurs 
princes  de  l'Eglise,  bon  nombre  d'évêques  et  des  milliers  de  fidèles,  a 
l'avantage  d'être  affiliée  à  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame-du-Saint- 
Sullrage  de  Rome.  » 

La  statue  de  la  Vierge,  placée  au  fond  de  l'église,  est  honorée  particu- 
culiëreroent  sous  le  titre  de  Notre-Dame-de-Toute-Aide. 

A  n'est  pas  possible  de  parler  de  l'Abbaye-aux-Bois  sans  rappeler  que 
la  célèbre  MM  Récamier  y  demeura  de  1814  au  il  mai  1849.  Le  salon 
de  M**  Récamier  était  un  centre  et  un  foyer  littéraires,  où  se  réunis- 
saient, sous  une  influence  chai  niante,  les  personnages  les  plus  illustres  et 
les  plus  divers  :  Chateaubriand,  Mathieu  de  Montmorency,  Adrien 
et  Henri,  ducs  de  Laval,  Ballanche,  Benjamin  Constant,  Ampère,  le  duc 
de  Noailles,  Sainte-Beuve,  et  toutes  les  célébrités  contemporaines. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  à  l'Abbaye-aux-Bois  sont  conservés  aux  Ar- 
chives de  l'Empire  dans  les  sections  administrative  et  historique. 
Dans  la  section  administrative,  il  y  a  sept  cartons  et  quatre  registres. 

Le  premier  carton  (S.  4407)  renferme  des  titres  de  rentes  foncières  sur 
des  immeubles  sis  à  Thibau ville,  Ofl'roy ,  faubourg  Saint  Léonard  à  Nesle, 
Lannoy,  Nesle,  Behericourt,  Libermont,  Lan  de  voisin,  Cremery,  Liancourt 
et  Solente  ;  un  inventaire  sommaire  des  titres  trouvés  dans  les  archives 
de  l'Abbaye-aux-Bois  en  17G2,  des  pièces  de  procédure;  le  second 
(S.  4408)  des  titres  de  propriété  des  fermes  de  Giry  et  du  Val-Profond, 
situées  à  Bièvre,  près  Paris;  des  baux  à  loyer  desdites  fermes  et 
des  bois  situés  à  Bièvre-le-Chatel  ;  les  troisième  et  suivants  (S.  4409- 
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4411),  les  titres  de  propriété  des  biens  situés  on  Picardie,  et  dans  la  mai-  . 
Irise  de  Chauny;  le  dixième  (S.  4412),  cinq  liasses  de  pièces  relatives  à 
la  fondation  de  cette  abbaye  près  Beau  lieu,  au  diocèse  de  Soissons,  à  la 
translation  de  cette  abbaye  à  Paris,  à  la  propriété  de  la  maison  des  An- 
nonciades,  sur  remplacement  de  laquelle  a  été  construite  cette  abbaye, 
à  un  chantier  situé  rue  de  Sèvres,  aux  baux  à  loyer  des  maisons  sises  à 
Paris;  le  septième  {8. 4413),  quatre  liasses  relatives  aux  déclarations  des 
biens  et  revenus  de  ladite  abbaye,  à  des  rentes  constituées  par  cette  ah- 
baye,  à  des  quittances  de  droit  d'amortissement,  des  déclarations  cen- 
suelles  et  une  transaction  passée  entre  l'abbaye  et  le  curé  de  Saint- 
Sulpice,le31  décembre  1770. 

Le  premier  registre  (S.  4414)  contient  un  inventaire  des  titres  dressé 
de  171  i  à  1715;  les  deuxième  et  troisième  (S.  4415-4410)  forment  un 
inventaire  sommaire  des  titres  trouvés  dans  les  archives  de  l'abbaye  en 
l'année  1762;  le  quatrième  et  dernier  registre  (S.  4417)  renferme  une 
copie  des  titres  d'acquisition  de  la  maison  conventuelle  en  mars  1654. 

Sous  la  cote  H.  8836  à  3844,  on  a  réuni  les  titres  de  rentes  et  les 
comptes  de  1763  à  1790. 

La  section  historique  possède  quatre  cartons  et  un  registre. 

Le  premier  carton  (L.  1011)  renferme  une  collection  de  titres  de  1164 
à  4250.  Ces  pièces,  émanées  des  seigneurs  de  Ham,  de  Nesle,  du 
Noyonnais  et  de  la  Picardie,  intéressent  l'histoire  de  l'Abbaye-aux-Bois 
lorsqu'elle  était  encore  établie  près  de  Beaulieu;  le  second  (L.  1012)  con- 
tient des  pièces  de  1251  à  1400,  semblables  aux  précédentes  et  de  même 
provenance,  elles  concernent  surtout  les  dîmes  de  Conchy  ;  le  troisième 
(L.  1013)  renferme  des  documents  relatif  saux  dîmes  de  Monchy-Lagache, 
di  Libermont,  aux  droits  de  pèche  dans  les  viviers  de  Nesle  et  du  Grand- 
Rouy,  aux  dîmes  du  Qucsnoy  et  de  Damery,  aux  privilèges  de  l'ab- 
baye, aux  droits  de  committimus,  de  franc  salé  et  d'exemption,  aux 
droits  d'entrée  pour  le  vin,  des  actes  de  profession  de  sœurs  converses, 
des  mémoires  de  marbrerie,  charpenterie ,  etc.,  vérifiés  par  Ver- 
niquet. 

Un  quatrième  carton,  coté  L.  771,  renferme  quelques  pièces  relatives 
aux  Annonciades  du  couvent  des  Dix- Vertus  et  un  procès-verbal  de  vé- 
rification des  reliques  du  26  juillet  1670. 

Un  registre,  coté  LL.  1594,  con'ient  les  procès-verbaux  des  vètures  et 
professions  du  couvent  de  1722  à  1789. 

IMPRIMÉS 

Loterie  en  faveur  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame-aux-Bois  de  Paris 
(23  février  1726).  Parti,  s.  d.,  in-fol.  piano. 
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Congrégation  de  Notre-Dame,  premier  monastère  de  l'Ordre,  à  Paris, 
fondé  en  4632  (Abbaye-aux-Bois).  Paris,  1855,  in-8*. 

Réponse  de  la  fabrique  de  Notre-Dame-de-T Abbaye-aux-Bois  au  projet 
de  la  limitation  nouvelle  des  paroisses  de  Paris.  Délibération  du  conseil 
de  fabrique  du  9  mai  1854.  Paris,  s.  d.,  in-4°. 

Légende  de  la  statue  miraculeuse  de  Notre-Dame-de-Toute-Aide,  ho- 
norée dans  le  monastère  des  religieuses  chanoinesses  de  S.  Augustin,  de 
la  congrégation  de  Notre-Dame  (Abbaye-aux-Bois),  à  Paris.  Paris,  1853, 
in-18,  et  I859,in-t6. 


PAROISSE  DE  NOTRE-DAME-DES-CHAMPS 

J'ai  dit  plus  haut  (page  206  de  ce  volume),  en  parlant  de  l'abbaye  de 
Notre -Dame-aux-Bois,  que  l'église  de  celte  abbaye,  devenue  paroissiale 
en  1802,  avait  cessé  d'exister  en  cette  qualité  par  suite  du  décret 
du  22  janvier  1856,  et  qu'une  paroisse  nouvelle,  sous  le  vocable 
de  Notre-Dame-des-Champs,  avait  été  instituée  aux  dépens  de  Saint- 
Sulpice,  qui  a  été  privée,  par  cette  création,  d'une  population  de 
12,892  habitants. 

La  nouvelle  paroisse  comprend  112  hectares  20  ares,  ainsi  délimités  : 

Rue  de  Vaugirard,  côté  impair,  à  partir  de  l'ancienne  barrière  de  Vau- 
girard;  rue  du  Cherche-Midi,  coté  impair;  rue  du  Regard,  coté  pair;  rue 
de  Vaugirard ,  côté  impair;  rue  de  l'Ouest,  côté  pair;  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, côté  ouest;  rue  d'Enfer,  côté  pair;  de  la  barrière  d'Enfer  à  celle 
de  Vaugirard ,  point  de  départ ,  en  suivant  le  boulevart  extérieur. 

Ce  vaste  territoire,  dont  la  population  est  encore  au-dessous  du  mini- 
mum, n'a  pas  encore  d'église  paroissiale  construite.  Une  simple  chapelle 
provisoire,  située  rue  de  Rennes,  lui  en  tient  lieu.  L'église  paroissiale 
sera  construite  sur  le  boulevart  Montparnasse,  entre  les  rues  Montpar- 
nasse et  Stanislas. 

On  ne  compte  pas  moins  de  28  maisons  religieuses  hospitalières  ou 
d'instruction  publique  dans  sa  circonscription.  En  voici  la  nomenclature  : 

CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME-DE-NAZARETH 

Cette  chapelle,  située  au  coin  de  la  rue  Stanislas  et  du  boulevard 
Montparnasse,  a  été  construite  en  1855  par  M.  Le  Prévost,  fondateur 
de  la  Maison  de  Naeareth.  Le  chœur  de  la  chapelle  et  deux  cellules 
avaient  été  construits  pour  les  capucins  qui  sont  aujourd'hui  rue  de  la 
Santé.  C'est  dans  la  Maison  de  Nazareth,  où  demeurent  des  vieillards 
infirmes,  qu'est  l'œuvre  du  Patronage  des  apprentis.  La  chapelle  qui 
est  publique  renferme  les  reliques  de  saint  Tharcisius,  qui  lui  ont  été 
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données  à  Naples,  le  23  avril  1858.  Cette  chapelle  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

MARÏANISTES 

Les  marianistes,  ou  membres  de  la  Société  de  Marie,  occupent  une 
maison  de  la  rue  du  Montparnasse,  n°  28,  depuis  1864.  C'est  un  collège 
de  jeunes  gens  laies  dirigé  par  des  pères. 

MAMSTES 

Les  prêtres  maristes,  membres  de  la  Société  de  Marie,  demeurent 
rue  de  Vaugirard,  n*  132.  Us  avaient  occupé  précédemment  la  rue  de 
Fleurus,  sous  la  direction  du  père  Ozanam,  frère  du  célèbre  professeur 
de  la  faculté  des  lettres,  puis  la  rue  Montparnasse,  dans  l'hôtel  de  la 
princesse  de  Lamballe,  aujourd'hui  démoli,  pour  faire  place  à  la  nou- 
velle église  de  Notrc-Darne-dcs-Chainps; 

FRANCISCAINS  DE  LA  TERRE-SAINTE 

Le  couvent  des  franciscains  est  établi  rue  de  Vaugirard,  n°  130. 
L'inauguration  de  la  chapelle  des  pères,  dotée  par  l'impératrice  Eugénie 
d'un  autel  et  de  tous  les  ornements  nécessaires  pour  la  célébration  de 
l'office  divin,  a  été  faite  le  15  novembre  4  836.  Ces  religieux,  qui  entretien- 
nent en  Orient  vingt-trois  couvents  contenant  tous  un  hospice  où  les  pèle- 
rins sont  reçus  gratuitement,  un  hôpital  pour  les  malades,  une  école  pour 
les  enfants,  ont  formé,  à  Paris,  un  commissariat  général  chargé  de  ré- 
gulariser, de  centraliser,  de  diriger  même  les  rapports  de  la  France 
catholique  avec  les  saints  lieux.  Les  franciscains  vont  quitter  prochai- 
nement leur  couvent  de  la  rue  de  Vaugirard  pour  aller  s'établir  rue  des 
Fourneaux,  à  Paris- Vaugirard,  où  l'on  construit  en  ce  moment  une  fort 
grande  église. 

• 

BIBLIOGRAPHIE 

Les  franciscains  de  la  Terre-Sainte,  par  M.  le  marquis  de  Roy?. 
Paris,  1858.  ln-8°. 

Guide  des  pèlerins  en  Terre -Sainte,  par  Ed.  Chaulin.  Pari»,  1857. 
In-18. 

Annales  du  commissariat  général  de  la  Terre-Sainte,  à  Paris,  rue  de 
Vaugirard,  n°  150.  Paris,  1860  et  années  suiv. 

On  trouvera  dans  ces  aunulea  de  très-précieux  renseignement»  &ur>6  ser- 
vice* que  le»  franciscains  rendent  en  Terre-Sainte. 

t.  m.  14 
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RELIGIEUSES  DE  SAINTE-MAKIE-DE-LORETTE 

Ce  couvent,  fondé  en  1823  par  M.  l'abbé  de  Mallet,  nie  du  Regard, 
n°  16,  a  été  transféré  en  1856.  rue  de  Vangirard,  n«  101 .  Ces  religieuses 
offrent  un  asile  aux  jeunes  personnes  pauvres  de  douze  à  dix-huit  ans, 
exposées  à  se  perdre,  fournissent  dit  travail  à  celles  qui  en  manquent  et 
donnent  des  leçons  de  couture  et  de  blanchissage. 

* 

DAMES  BÉNÉDICTINES  DU  CALVAIRE 

Les  religieuses  bénédictines'  de  la  congrégation  de  Notre- Dame-do- 
Calvaire  ont  été  autorisées  à  établir  un  couvent  rue  du  Petit- Vaugirard, 
n°  23,  par  ordonnance  du  roi,  en  date  du  30  septembre  1827.  Elles  sont 
venues  depuis  rue  du  Cherche-Midi,  n*  109.  11  v  a  longtemps  qu'elles 
ont  quitté  celte  maison. 

DAMES  DU  BON-SECOURS 

L'établissement  des  sœurs  dites  du  Bon-Secours,  sous  l'invocation  de 
Notre -Dame-Auxiliatrice,  a  été  autorisé  par  ordonnance  du  17  jan- 
vier 1827.  Les  sœurs  étaient  déjà  réunies  en  communauté  depuis  1823, 
dans  une  maison  de  la  me  Notre-Damc-des-Champs,  qu'elles  quittèrent 
pour  aller  s'établir,  en  1824,  rue  Cassette,  où  l'ordre  reçut  son  organi- 
sation définitive.  Ces  sœurs,  gardes-malades,  sont  établies  aujourd'hui 
rue  Notre-Dame-des-Champs,  n°  20  ,  depuis  1829.  Leur  église ,  cons- 
truite dans  le  genre  gothique ,  est  une  des  chapelles  conventuelles  les 
plus  remarquables  de  Paris.  Elle  a  été  consacrée  en  octobre  1844. 

NOTRE-DAME  DE  SION 

• 

L'origine  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Sion  se  rattache  à  la 
conversion  qui  eut  lieu  à  Rome,  le  20  janvier  1842.  M.  de  Ratisbonne 
voulant  propager  la  connaissance  de  la  vérité  parmi  les  Israélites,  quel- 
ques jeunes  enfants  formèrent  le  noyau  d'un  catéchuménat  que  l'on 
établit  provisoirement  à  l'ouvroir  de  la  Providence,  dirigé  par  les  sœurs 
de  Saint-Vinccnt-de-Paul,  et  qui,  l'année  suivante,  tut  mis  sous  le  patro- 
nage de  quelques  femmes  pieuses  ;  celles-ci  achetèrent  en  1845  une  vaste 
maison,  dont  le  régime  intérieur  prit  graduellement  la  forme,  la  règle 
et  les  traditions  de  la  vie  religieuse.  La  congrégation  alors  naissante  de 
Notre-Dame  de  Sion,  encouragée  par  le  regrettable  M.  Aflre  et  par  ses 
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successeurs,  MM.  Sibour  et  Morlot,  protégée  par  le  souverain  pontife 
Pie  IX,  qui,  par  un  décret  du  8  septembre  1863,  a  solennellement  ap- 
prouvé ses  règles  et  ses  constitutions,  prit  de  remarquables  dévelop- 
pements, à  dater  de  1855.  Depuis  douze  ans  déjà,  la  maison-mère 
s'était  établie  rue  Notre-Dame-des-Champs,  n°  61  bis. 

Si  le  but  spécial  de  cette  œuvre  est  d'élever  gratuitement  les  jeunes  filles 
Israélites  appelées  à  recevoir  le  baptême,  il  n'est  pas  le  seul  que  désire 
atteindre  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Sion,  légalement  reconnue 
par  un  décret  du  25  juin  1856. 

gieuses,  voilà  ce  que  partout  où  elles  le  peuvent,  les  religieuses  de 
Notre-Dame  de  Sion  cherchent  à  répandre  avec  une  ardeur  et  un  zèle 
vraiment  évangéliques. 

La  maison-mère  est  divisée  en  plusieurs  parties  complètement  isolées 
les  unes  des  autres  :  1°  le  catéchuménat,  où  l'on  admet  gratuitmeent  les 
enfants  de  tous  les  cultes  que  l'on  élève  selon  leurs  capacités  et  la  posi- 
tion qu'ils  sont  appelés  à  occuper  dans  le  monde.  Ces  enfants  ne  sont  ad- 
mis que  munis  du  consentement  écrit  des  parents  ou  tuteurs,  qui 
peuvent  les  visiter  en  tout  temps  et  les  reprendre  le  jour  où  ils  les  ré- 
clament ;  2°  le  pensionnat,  où  Ton  donne  une  instruction  complète  aux 
jeunes  filles  des  classes  élevées,  de  quelque  religion  qu'elles  soient  et  à 
quelque  nation  qu'elles  appartiennent;  3°  un  noviciat,  où  les  jeunes 
filles  qui  se  destinent  à  faire  partie  de  la  communauté  se  préparent  pen- 
dant deux  ans  à  la  vie  humble ,  simple  et  charitable  que  mènent  les 
religieuses  vouées  à  l'enseignement. 

L'extension  rapide  que  prit  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Sion, 
-  lui  permit  d'établir,  en  1850,  dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  un 
grand  pensionnat  à  Grand-Bourg,  une  école  et  un  ouvroir  à  Evry. 

Hors  de  France,  la  congrégation  compte  :  à  Jérusalem,  le  monastère 
de  FEcce-Homo,  élevé,  le  20  janvier  1862,  sur  les  ruines  du  prétoire  de 
Ponce-Pilate  ;  en  Judée,  celui  de  Saint-Jean  in  Montana,  où  l'on  recueille 
dans  l'orphelinat  les  jeunes  victimes  des  désastres  de  Syrie  ;  à  Constan- 
tinople,  un  pensionnat  et  une  école  gratuite  pour  les  pauvres  ;  en  Chal- 
cédoinc,  un  pensionnat  et  un  ouvroir  pour  les  pauvres  créés  en  1862; 
enfin,  en  Angleterre,  une  grande  maison  d'instruction  publique  à 
Londres,  et  un  pensionnat,  ainsi  qu'une  école  gratuite  à  Worthing,  dans 
le  Sussex. 

J'avoue  que  je  ne  me  serais  peut-être  pas  bien  expliqué  la  rapide  fortune 
de  cette  congrégation  en  Europe,  et  même  en  France,  si  je  n'avais  vu 
par  moi-même  les  preuves  de  zèle  extrême  que  les  religieuses  de  Sion 
mettent  dans  l'accomplissement  de  leur  tâche,  la  beauté  de  leur  établis- 
sement, l'amour  qu'elles  ont  pour  les  enfants,  leur  inépuisable  charité, 
et,  que  leur  humilité  me  le  pardonne,  leur  haute  intelligence. 
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La  cnapelle  actuelle  ne  tardera  pas  à  être  démolie  et  remplacée  par 
une  grande  église  byzantine,  due  à  M.  Daumey,  architecte.  Cette  église, 
dont  la  construction  est  fort  avancée,  sera  le  àége  de  l'archiconfrérie  de» 
mères  chrétiennes,  qui  enregistre  aujourd'hui  plus  de  quarante  mille 
membres. 

J'ajouterai,  avant  de  terminer  cette  note,  que  la  direction  spirituelle 
des  religieuses  de  Notre-Dame  de  Sion  est  confiée  à  la  communauté  de» 
pères  de  Notre-Dame  de  Sion,  instituée  canoniquement  par  l'autorité 
diocésaine,  et  que  les  femmes  du  monde,  qui  propagent  et  protègent 
l'oeuvre  sont  affiliées  à  la  congrégation,  sous  le  titre  de  Dames  du  tiers- 
ordre  de  Notre-Dame  de  Sion. 

La  maison- mère  et  le  pensionnat  de  Grand -Bourg  comptent  quatre- 
vingt-cinq  sœurs. 

Cette  congrégation  n'a  aucun  rapport  avec  le  couvent  de  religieuses 
anglaises,  chanoinesses  régulières  réformées  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Sion,  dont  j'ai  parlé  dans  mon 
second  volume  (p.  722  et  suiv.). 

BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Notice  sur  la  congrégation  des  religieuses  de  Notre-Dame  de  Sion. 
Paris,  1862,  in-12. 

Annales  de  l'archiconfrérie  des  mères  chrétiennes,  publiées  sous  la 
direction  des  prêtres  de  Notre-Dame  de  Sion.  Part*,  4865,  in-8». 

Le  premier  numéro  de  ce  recueil  a  paru  au  mois  de  mai  1865. 

Sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Sion,  siège  de  rarchiconfrérie  des  mères 
chrétiennes. 

Sous  ce  titre,  les  religieuses  ont  publié  chez  M.  Douasse-Lebel,  éditeur,  rue 
Saint-Sulpice,  29,  une  vue  extérieure  de  leur  couvent,  rue  Notre -Dame-des- 
Champs,  et  une  vue  intérieure  de  l'église,  telle  qu'elle  sera  dans  quelques 
années,  lorsqu'elle  aura  été  achevée. 

CONGRÉGATION  DE  SAINTE-MARIE  DE  LYON 

Cette  congrégation,  située  rue  du  Montparnasse,  n*  31,  a  pour 
but  renseignement  et  les  travaux  du  ministère  auxiliaire,  comme 
la  prédication  et  les  confessions*  bille  n'est  dans  le  diocèse  que  depuis 
1 846,  et  l'établissement  qu'elle  possède  à  Paris  n'est  qu'une  simple  rési- 
dence, où  se  trouvent  réuiûs  dix  prêtres  proies,  huit  novices  ou  postu- 
lants. La  Compagnie,  qui  avait  été  fondée  rue  de  Fleurus,  n"  3  W#,  vient 
de  quitter  la  maison  de  la  rue  du  Montparnasse ,  abattue  pour  faire 
place  à  lu  nouvelle  église  de  Notre-Dumcs-des-Champs. 
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DAMES  DE  LA  CONSOLATION 

Les  dames  consolatrices  occupent,  au  nombre  de  six,  une  maison  de 
la  rue  de  Bagneux,  n°  10.  Elles  dirigent  l'orphelinat  de  la  paroisse 
Saint-Sulpice,  composé  de  cent  enfants.  Ces  enfants  sont  logés,  nourris, 
vêtus  et  instruits  par  les  religieuses,  qui  subviennent  à  tous  les  besoins 
que  nécessite  cette  œuvre  charitable  au  moyen  des  bénéfices  qu'elles 
retirent  d'une  maison  de  retraite  annexée  à  l'orphelinat,  où  demeurent 
des  femmes  de  la  haute  société,  retirées  du  monde.  La  communauté 
des  Dames  de  la  Consolation,  commencée  le  12  avril  1854,  avait  été, 
dès  son  début,  protégée  par  l'ancien  ministre  de  l'intérieur  BUlault  et 
le  cardinal  Morlot. 

URSULINES 

Les  soeurs,  ou  dames  ursulines,  ont  été  autorisées,  par  ordonnance  du 
10  décembre  1826,  à  se  réunir  en  communauté  rue  de  Vaugirard, 
n°  100.  Ces  religieuses  ont  quitté  cette  demeure  depuis  très-longtemps. 

SOEURS  SAINT-NICOLAS 

Ces  sœurs  étaient  cliargées  de  la  lingerie  et  de  l'infirmerie  dans  l'éta- 
blissement de  Saint-Nicolas.  Elles  ne  servent  plus  dans  cette  institution 
depuis  plusieurs  années. 

DAMES  DE  LA  VISITATION  DE  SAINTE-MARIE 

Ces  dames  occupent,  dans  cette  paroisse,  deux  maisons:  la  première, 
rue  de  Vaugirard,  n°  1 40,  où  elles  dirigent  un  pensionnat  depuis  1 820;  la 
seconde,  rue  d'Enfer,  n°  98,  à  laquelle  est  joint  un  pensionnat  assez 
important  depuis  le  mois  de  septembre  1841.  Ces  religieuses  étaient  au- 
paravant rue  Neuve-Saint-Ëtienne. 

Les  sœurs  de  la  Visitation-Sainte-Marie  avaient  été  autorisées  à 
s'établir  rue  de  Sèvres,  n°  4,  par  ordonnances  des  mois  de  mai  et  juin 
1826. 

RELIGIEUSES  AUGUSTINES  DE  SAINTE-MARIE 

Les  sœurs  de  Sainte-Marie  ont  leur  maison-mère  nie  Carnot,  n°  8 , 
et  rue  Notre-Damc-des-Champs,  n°  93,  depuis  1848.  L'ordre  a  été 
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fondé  en  1843,  à  l'hôpital  Cochin,  qui,  dans  les  premières  années,  a 
servi  de  maison-mère.  Leur  but  est  l'éducation  de  la  jeunesse,  le  soin 
des  malades  et  les  secours  à  domicile.  Elles  dirigent  quatre  écoles  com- 
munales de  la  ville;  elles  ont  des  écoles  libres  pour  l'instruction  secon- 
daire et  plusieurs  pensionnats  pour  l'instruction  supérieure,  trois  bu- 
reaux de  charité  et  les  infirmeries  de  l'école  polonaise,  du  collège 
Rollin  et  des  jeunes  aveugles.  La  communauté  compte  cent- vingt-deux 
religieuses  professes  et  vingt-cinq  ou  trente  novices. 

SŒURS  AVEUGLES  DB  SAINT-PAUL 

Ces  sceurs  occupent,  depuis  1858,  une  maison  de  la  rue  d'Enfer, 
ii°  M 4.  Quarante  religieuses  administrent  cette  maison,  fondée  pour 
remédier  à  la  triste  position  des  filles  frappées  de  cécité.  La  commu- 
nauté, qui  se  compose  de  sœurs  voyantes  et  de  sœurs  aveugles,  a  été 
fondée  rue  des  Postes  en  1 852  ;  elle  a  quitté  cette  rue  pour  aller  s'éta- 
blir d'abord  à  Vaugirard,  en  1853,  puis  à  Bourg-la-Reine,  en  1855,  et 
enfin  à  Paris ,  où  elles  dirigent  un  pensionnat  et  un  ouvroir  pour  les 
jeunes  filles  aveugles  et  voyantes. 

MAISON  DES  PETITES-SŒURS  DES  PAUVRES 

Fondée  impasse  Royer-Collard,  vers  1854,  et  installée  rue  Notre- 
Dame-des-Champs,  n°  45,  en  1861 ,  cette  maison  reçoit  des  vieillards 
infirmes  des  deux  sexes.  Il  y  a  cinq  maisons  de  ce  genre  dans  Paris, 
dirigées  par  les  petites  sœurs  des  pauvres,  La  maison  de  la  rue  Notre- 
Dame-des-Champs  ne  peut  pas  recevoir  plus  de  deux  cent  cinquante 
infirmes.  C'est  un  magnifique  établissement  de  bienfaisance. 

MAISON  DES  SOEURS  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES 

DB  LA  MISÉRICORDE 

Cette  communauté,  fondée  rue  Notre-Darae-des-Champs ,  n*  42,  est , 
depuis  1862,  nte  de  Constantine ,  à  Plaisance, 

ASILE  DU  SAINT-COEUR  DE  MARIE 

Cet  asile,  situé  rue  Notre-Daine-des-Champs ,  n°  39,  et  fondée  par 
M™0  de  Saisseval  en  mai  1840,  reçoit  les  jeunes  filles  sans  asile  qui 
sortent  de  l'hôpital.  11  y  a  quarante-cinq  places.  La  chapelle  est  mo- 
derne, mais  antérieure  à  l'établissement  de  l'œuvre  des  convalescentes. 
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OEUVRE  DES  ENFANTS  DÉLAISSÉS 

Cette  œuvre  a  été  commencée  en  1803  par  deux  âmes  pleines  de  foi 
et  de  charité.  Mma  la  comtesse  de  Carcado  en  fit  les  réglemente 
encore  suivis  aujourd'hui;  Mme  la  comtesse  de  Saisseval  s'y  dévoua  pen- 
dant quarante-sept  ans;  mais  son  humilité  en  laissa  tout  le  mérite  à 
son  amie  :  l'établissement  ne  porte  qu'un  nom.  La  reconnaissance 
réunit  désormais  les  deux  fondatrices  dans  un  même  souvenir. 

Son  but  est  l'adoption  entièrement  gratuite  de  jeunes  orphelines  de 
mère,  sans  protection  et  sans  appui. 

Cent  jeunes  filles  reçoivent,  dès  l'âge  de  huit  ans,  l'éducation  chré- 
tienne et  modeste  la  plus  convenable  à  leur  condition  :  lire,  écrire, 
compter,  apprendre  à  gagner  honorablement  leur  vie  par  le  travail 
manuel,  que  Ton  diversifie  selon  leur  attrait  et  leurs  dispositions  ; 
voilà  les  ressources  de  leur  avenir. 

Ces  orphelines  trouvent  une  famille  dans  les  Dames  de  l'œuvre,  qui 
ne  les  perdent  jamais  de  vue,  et  qui  continuent  à  s'occuper  d'elles  après 
leur  sortie  de  l'établissement,  qui  a  lieu  à  l'âge  de  vingt  et  un  ans.  A 
cette  époque ,  elles  s'occupent  avec  sollicitude  de  leurs  différents  pla- 
cements, elles  leur  donnent  un  trousseau  et  une  petite  dot  lorsqu'elles 
se  marient. 

La  chapelle  a  été  construite  en  1843. 

PETIT  0CVR0M  DE  SAIOT-YUVCENT-DE-PAUL 

Cet  ouvroir,  fondé  le  t  février  1848,  est  situé  rue  du  Cherche-Midi, 
n°  120.  Depuis  1855,  il  y  a  cent-vingt  enfants,  nourris,  entretenus  et 
soignés  par  des  femmes  laïques.  Les  lazaristes  dirigent  spirituellement 
la  maison  et  viennent  en  aide  à  l'œuvre  ;  il  y  a  une  chapelle. 

SOEURS  DE  LA  CHARITÉ  DE  LA  PRÉSENTATION 

DE  LA  SAINTE-VIERGE  DE  TOURS 

Les  sœurs  de  la  Charité  occupent,  depuis  1861 ,  une  maison  de  la 
rue  de  Vaugirard,  n"  434,  où  était  autrefois  la  communauté  de  la 
petite  œuvre  de  Saint-Sulpice.  Les  religieuses  sont  au  nombre  de  huit, 
eues  dirigent  un  orpnelinat-ouvroir  attenant  a  la  maison.  La  erecoe 
de  Bethléem,  rue  Servandoni,  est  tenue  par  une  religieuse  de  la  Pré- 
sentation. Cest  dans  cette  maison,  fondée  par  Eugénie  Roche,  devenue 
sœur  Saint-Augustin,  qu'est  le  siège  de  l'œuvre  des  demoiselles  de  corn- 
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merce.  Grâce  au  dévouement  de  cette  religieuse,  les  demoiselles  de  ma- 
gasin, membres  de  l'œuvre,  viennent  chercher  dans  le  couvent  un  asile 
quand  elles  sont  sans  place  ou  malades,  et  s'y  réunissent  le  dimanche 
pour  se  reposer  des  fatigues  de  la  semaine  :  elles  y  trouvent  un  jardin, 
des  salles  de  jeux  et  de  musique,  un  réfectoire  pour  les  repas  frater- 
nels. L'association  des  demoiselles  employées  dans  le  commerce,  fondée 
le  10  mars  1861,  a  été  reconnue,  comme  société  de  secours  mutuel, 
le  27  février  180*.  Cette  œuvre  de  charité  ne  saurait  être  trop  recom- 
mandée. 

OEUVRE  DES  JEUNES  FILLES  DÉTENUES 

L'œuvre  des  Jeunes-Filles  détenues,  libérées  et  abandonnées,  a  été 
fondé  en  1837  par  M"'  de  Lamartine  et  M™*  de  Lagrange,  née  de 
Caumont-Laforce.  La  maison  de  patronage  est  située  rue  de  Vaugirard, 
n<>  189. 

INFIRMERIE  MARIE-THÉRÈSE 

L'infirmerie  Marie-Thérèse,  située  rue  d'Enfer,  n*  116,  a  été  fondée 
en  1819  par  la  vicomtesse  de  Chàteaubriand ,  pour  les  ecclésiasti  jues 
âgés,  malades  ou  infirmes.  On  peut  porter  à  trente,  en  moyenne,  le 
nombre  des  ecclésiastiques  qui  sont  admis  dans  cet  établissement, 
dirigé  par  les  sœurs  de  Saint- Vincent-de-Paul. 

Derrière  le  maitrc-autel  de  la  chapelle  de  cette  infirmerie  t  on  a  en- 
castré une  plaque  de  marbre  noir,  sur  laquelle  on  a  gravé  l'inscription 
suivante  : 

CI-GIT  DAME  CÉLESTE  BUISSON, 

vicomtesse  de  CHATEAUBRIAND, 

DISTINGUÉE  PAR  ^EXERCICE  DES  BONNES  OEUVRES 

qu'inspire  la  religion, 

ELLE  A  VOULU   FAIRE  A  JAMAIS  BÉNIR  SA  MÉMOIRE 
PAR  SA   PIEUSE  FONDATION 

de  l'infirmerie  de  MARIE-THÉRÈSE. 

FAITE  DE  CONCERT  AVEC  SON  ÉPOUX 

le  vicomte  de  CHATEAU  BRIAN  D . 

DÉCÉDÉE  LE  9  FÉVRIER  1847,  A  L'AGE  DE  73  ANS, 
ELLE   REPOSE  DANS   LE   CAVEAU    DE    CETTE  CHAPELLE, 
SELON  LE  DÉSIR  QUELLE  EN  A  EXPRIMÉ. 

PRIEZ  POUR  LE  REPOS  DE  SON  AME. 
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HOSPICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS 

L'hospice  des  Enfants  est  établi  rue  d'Enfer,  n°  400.  Les  Enfants  de 
la  patrie,  appelés  plus  tard  Enfants  trouvés,  furent  d'abord  soignés  au 
Val-de-Gràce,  puis  à  l'abbaye  du  Port-Royal  et  à  l'ancien  Institut  de 
l'Oratoire.  Cette  dernière  maison  prit,  en  1814,  le  titre  d'Hospice  des 
Enfants  trouvés.  En  1836,  la  réunion  des  orphelins  et  des  enfants  trouvés 
ayant  été  décidée,  on  commença  la  construction  des  bâtiments  destinés 
à  réunir  les  deux  services.  Le  nouvel  établissement,  ouvert  le  15  sep- 
tembre 1838,  constitue  aujourd'hui  l'Hospice  des  Enfants  assistés;  il 
renferme  cinq  cent  vingt-quatre  lits  dont  quatre-vîntgl-cinq  berceaux. 
(Voyez  Husson,  Etudes  sur  les  hôpitaux,  p.  307  et  suiv.) 

ÉCOLE  DE  LA  SAINTE-ENFANCE 

Cette  école,  située  autrefois  rue  de  la  Grande-Chaumière,  n"  4,  et 
rue  Notre-Damc-des-Champs,  n°  72,  est,  depuis  1860,  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine. 

i 

ŒUVRE  DE  SAINT-NICOLAS 

L'œuvre  de  Saint-Nicolas,  située  rue  de  Vaugirard,  nA  1 1 2  (ancien  98), 
a  été  fondée  en  1827  par  le  comte  Victor  de  Noailles  et  l'abbé  de  Ber- 
vanger,  prélat  romain,  pour  recueillir  les  jeunes  garçons  de  la  classe 
ouvrière  et  leur  donner,  avec  une  éducation  religieuse,  une  instruction 
primaire  et  professionnelle.  Cette  œuvre  a  été  reconnue  d'utilité  publi- 
que par  décret  du  22  avril  1862. 

On  commença  par  réunir  quelques  enfants  pauvres  dans  une  man- 
sarde du  faubourg  Saint-Marceau,  et,  à  la  (in  de  l'année  1827,  on 
installa  l'établissement  naissant  dans  la  maison  n°  6,  de  la  Grande-Rue, 
à  Vaugirard.  Ce  ne  fut  qu'en  i  33  que  cet  établissement  fut  transféré  à 
Paris,  dans  le  vaste  local  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui.  On  y  a  orga- 
nisé dix  ateliers.  L'n  grand  nombre  de  métiers  y  sont  enseignés  aux 
élèves  qui  veulent  les  apprendre,  et  qui  en  sortent  ayant  un  état  Avec 
la  succursale  située  à  Issy  et  l'école  de  jardinage  et  d'arboriculture  à 
lgny,  près  Plaisance,  la  maison  reçoit  plus  de  seize  cents  enfants.  Elle 
est  dirigée,  depuis  le  12  février  1850,  par  les  frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes au  nombre  de  cent  six  :  deux  directeurs,  deux  sous-directeurs, 
six  chefs  de  division,  cinquante-huit  professeurs,  trois  professeurs  de 
dessin,  un  directeur  des  archives  de  Paris,  un  frère  jardinier  à  lssy, 
trente  frères  attachés  à  divers  services,  trois  frères  veilleurs  de  nuit, 
un  directeur  d'Igny,  et  quelques  frères  jardiniers. 
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BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Notice  sur  rétablissement  de  Saint-Nicolas.  Paris,  1835;  broch.  in-8», 
3  pages. 

Il  y  en  a  une  autre  publiée  en  1837. 

Règle  et  constitutions  de  l'association  des  Frères  et  de  rétablissement 
de  Saint-Nicolas.  Paris,  1 836  ;  in-8°. 
Cette  brochure  est  signée  :  l'abbé  de  Bervanger,  le  comte  Victor  de 

Œuvre  de  Saint-Nicolas  pour  l'éducation  des  jeunes  garçons  de  la 
classe  ouvrière.  —  Etablissements  à  Paris,  à  Issy  (près  Paris),  et  à  Igny 
(Seine-et-Oisc).  —  Séance  générale  du  .liuianchc  30  avril  1865.  Rapport 
sur  la  situation  morale  et  financière  de  l'œuvre  (par  M.  Housset).  Paris, 
1865;  in-8". 

Le  premier  rapport  a  été  publié  en  1861  par  le  comte  A.  de  Madré  ;  le 
second,  eu  1862,  par  M.  de  Kaynal,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation  ; 
le  troisième,  en  1863,  parle  comte  de  Mortemart;  le  quatrième,  en  1864,  par 
M.  Goffin. 

Notice  sur  M.  te  comte  Victor  de  Noaillcs  et  sur  la  part  qu'il  a  prise 
à  la  fondation  de  l'établissement  de  Saint-Nicolas.  Paris,  1865  ;  in-8°. 

Instruction  sur  les  devoirs  de  l'enfance,  avec  des  prières  et  pensées 
à  l'usage  des  écoles  chrétiennes,  et  dédiées  aux  enfants  de  l'établisse- 
ment de  Saint- Nicolas,  par  M.  le  comte  Victor  de  Noailles.  Paru,  1828  : 
in-8°. 

PETIT-SÉMINAIRE 

Le  petit  séminaire  occupe  une  maison  de  la  rue  Notre-Dame-des- 
Champs,  n*  21 ,  et  est  dirigé  par  treiie  prêtres  C'est  dans  les  deux  écoles 
secondaires  ecclésiastiques  1  de  Paris  que  se  recrutent  les  sujets  du 
grand  séminaire  diocésain,  autrement  dit  séminaire  de  Saint-Sulpice. 

COLLÈGE  STANISLAS 

L'institution  de  M.  liautard  fut  érigée  en  collège  le  13  février  1822, 
dans  le  magnifique  hôtel  élevé  par  l'abbé  Terray,  ministre  des  finances 
de  Louis  XV  et  qui  fut  abattu  en  1849  pour  faire  place  à  la  rue  Sta- 
nislas. Le  collège  Stanislas,  situé  maintenant  rue  Notre-Dame-des- 
Champs,  est  doté  d'une  chapelle  nouvellement  construite,  et  qui  a  été 
bénite  le  jeudi  27  octobre  1862,  par  le  cardinal  Morlot. 

La  chapelle,  du  style  roman,  a  été  construite  aux  fiais  de  la  Société  de 
Marie,  sur  les  plans  de  M.  Breton,  architecte. 

1  L'autre  petit  séminaire  est  situé  rue  de  Pontoise,  ir  30. 
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MAISON  DE  SAINT-PIERRE 

COMMUNAUTÉ  DES  PRÊTRES  MISSIONNAIRES  DE 
NOTRE-DAME-DE-SION . 

Cette  Société  ecclésiastique,  dont  le  siège  est  rue  Duguay-Ttouin,  n°  3, 
est  particulièrement  vouée  aux  bonnes  œuvres  et  aux  missions  d'Orient. 
Elle  dirige  un  petit  pensionnat  à  Paris,  et  un  orphelinat  de  pauvres 
petits  garçons  à  Grandbourg  (Seine-et- Oise). Les  Israélites  qui  demandent 
l'instruction  chrétienne  sont  adressés  habituellement  à  cette  commu- 
nauté qui  en  est  chargée. 


RELIGIEUSES  DU  SAINT-SACREMENT 

"  Us  fuies  du  Saint-Sacrement  s'établirent  à  Paris  le  14  août  1652, 
mais  elles  ne  reçurent  le  consentement  de  l'abbé  de  Saint-Germain  que 
le  19  mars  1653,  et  les  lettres  patentes,  accordées  le  mois  suivant,  ne 
furent  enregistrées  (pic  le  17  juillet  1654.  Placées  dans  une  maison  de  la 
rue  Férou,  le  12  mars  1634,  les  religieuses  n'occupèrent  leur  couvent  de 
la  rue  Cassette  que  le  21  mars  1659.  Le  chœur  et  les  lieux  ré- 
guliers avaient  été  bénis  le  1 1  mars  de  la  même  année,  et  la  chapelle 
fut  bénite  le  25  par  l'évèquc  de  Paris.  Les  religieuses  du  Saint-Sacrement 
provenaient  du  couvent  des  bénédictines  de  la  Conception  de  Notrc- 
Itame  de  Rambervilliers.  Forcées  par  les  guerres  qui  désolaient  alors  la 
Lorraine,  elles  cherchèrent  d'abord  un  refuge  à  Saint-Mihcl,  puis  dans 
l'abbaye  de  Montmartre,  et  enfin  dans  un  hospice  qu'on  leur  avait  pro- 
curé, en  1643,  à  Saint-Maur.  Des  circonstances  fâcheuses  les  mirent  dans 
la  nécessité  d'abandonner  cet  asile,  et  elles  vinrent,  en  1650,  occuper 
une  petite  maison  de  la  rue  du  Bac  C'est  là  que  sous  la  direction 
de  Catherine  de  Bar1,  elles  négocièrent  leur  établissement  définitif 
à  Paris,  et  dressèrent  leur  constitution,  approuvée  en  1676  par  Inno- 
cent XI,  et,  en  1705,  par  Clément  XI. 

D'après  la  déclaration  faite  le  27  février  1790  par  Claude-Charles 
Pointard,  avocat  au  parlement,  au  nom  de  Marie  de  Saint-Joseph, 
prieur  du  monastère  du  Saint -Sacrement,  on  voit  que  la  communauté 

1  Elle  était  inhumée  dans  la  chapelle  de  ce  couvent,  sous  le  nom  de 
R.  M.  Mectilde  du  Saint- Sacrement,  première  supérieure  et  institutrice  de 
l'Adoration  perpétuelle  du  Trés-Saint-Sacrcment  Elle  mourut  le  6  avril 
1698. 
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était  alors  composée  de  vingt-cinq  daines  de  choeur,  de  dix  sœurs 
converses,  de  deux  novices,  d'une  postulante  de  chœur,  de  deux  tou- 
rières,  d'un  commissionnaire,  d'un  chapelain  à  demeure,  de  deux  cha- 
pelains externes,  de  deux  sacristains  et  de  deux  jardiniers.  Les  revenus 
qui  se  montaient  à  33,970  livres  2  sous  10  deniers,  tandis  que  les 
charges  n'étaient  que  de  13,071  livres,  semblaient  garantir  la  prospérité 
du  monastère.  Malheureusement,  il  n'en  était  pas  ainsi;  les  religieuses 
devaient  à  leurs  fournisseurs  33, 128  livres,  et  aux  maçons,  charpentiers 
et  autres  entrepreneurs  qu'elles  faisaient  travailler,  72,400  livres;  ce  qui 
formait  un  total  de  103,828  livres  de  dettes. 

Devenu  propriété  nationale,  le  monastère,  qui  possédait  une  biblio- 
thèque de  325  volumes,  fut  vendu  en  grande  partie  le  27  prairial  an  iv 
(la  juin  1700),  puis  démoli.  Des  maisons  particulières  occupent  aujour- 
d'hui l'emplacement  de  ce  couvent 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  conservent,  dans  les  sections  administrative 
et  historique,  les  documents  relatifs  aux  Filles  du  Saint-Sacrement. 

Un  carton  de  la  section  administrative  (S.  475.'))  renferme  la  déclaration 
de  1790,  les  titres  de  propriété  de  la  ferme  de  Hully,  près  Neufchàtel,  le 
bail  d'un  marais  situé  me  Cassette  à  Lord  StafTord,  pair  d'Angleterre, 
des  titres  de  propriété,  etc. 

In  registre  in-folio,  coté  S.  4750,  contient  les  copies  des  contrats 
et  autres  pièces  concernant  le  monastère  du  Saint-Sacrement. 

On  a  réuni,  sous  la  cote  H.  4142  à  4147  et  4212,  des  titres  de  rentes 
et  des  comptes  de  10(H  à  1790. 

I  n  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  770,  renferme  les  constitu- 
tions du  couvent,  la  correspondance,  les  règlements  et  les  procès- 
verbaux  d'élection.  Un  autre  carton,  coté  L  777,  renferme  un  dossier  de 
cent-trenlc-quatre  pièces,  des  observations  sur  les  constitutions  de  ce 
couvent,  la  correspondance  des  Etats  du  temporel  adressés  au  prieur 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  un  état  des  biens  en  1 098,  des  procès- 
verbaux  de  profession. 

Un  carton,  coté  L.  1075,  contient  des  mémoires  et  papiers  concer- 
nant le  voyage  des  filles  du  Saint-Sacrement  à  Rome  eu  1702  pour  réta- 
blissement d'un  monastère  de  leur  ordre  dans  cette  ville,  des  remarques 

1  Voici  le  détail  des  revenus  :  loyers  de  neuf  maisons  sises  rues  Cassette 
et  du  Cherche-Midi,  25,550  livres;  ferme  à  Busy,  en  Normandie,  1,000  liv.; 
rentes  perpétuelles,  3,820  1.  2  s.  10  deuier*;  loyer  des  appartements  inté- 
rieurs de  la  •  ommunauté,  3,600  livres. 
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du  cardinal  Gabriel  sur  les  constitutions  des  dames  religieuses  bénédic- 
tines de  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement,  une  correspondance, 
des  bulles  et  actes  de  professions  religieuses.  Le  carton,  coté  L  1076, 
renferme  des  titres  de  rentes. 

Le  premier  registre  (LL.  1709)  renferme  les  récépissés  de  1654 
à  1679  ;  le  second  registre  (LL.  1710)  est  un  registre  de  la  temporalité  en 
1670. 

IMPRIMÉS 

Testament  de  feuë  dame  Anne  Courtin,  marquise  de  Boves.  S.  d. 
(6  juin  1653),  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,L.  777.) 

Ce  testament  est  en  partie  en  faveur  des  filles  du  Saint-Sacrement. 

Rcqueste  à  Son  Emmenée,  en  date  du  23  sept.  1705,  parles  religieuses 
bénédictines  du  premier  monastère  de  l'Adoration  perpétuelle  du  Très- 
Saint-Sacrement,  rue  Cassette.  Une  feuille  in-fol.  (Bibl.  Mai.,  n°33l8  E.) 

Factum  pour  la  communauté  des  religieuses  du  Saint-Sacrement  du 
faux  bourg  Saint-Germain ,  appellantcs  comme  d'abus  contre  sœur  Ja  - 
queline  Galoys,  religieuse  de  la  même  communauté,  intimée,  et  mon- 
sieur le  cardinal  de  Noailles,  intervenant.  Paris,  in-fol.,  *.  d.  (Bibl.  Max., 
n'3318Z.) 

11  s'agissait  de  savoir  si  les  religieuses  avaient  le  droit  d'élire  leur  supé- 
rieure, ou  si  ce  droit  incombait  aux  archevêques  de  Paris. 


COLLÈGE  MAZARIN 

aujourd'hui 

PALAIS  DE  L'INSTITUT  <fc  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 

M  Le  collège  Mazarin,  qui  devait  s'appeler  le  collège  des  Conquêtes, 
et  qui  fut  connu  jusqu'à  la  Révolution  sous  le  nom  de  collège  des 
Quatre-Nations,  a  été  construit  en  1661  par  l'architecte  Levau,  sur 
le  domaine  de  Nesle.  Devenu  collège  de  l'Unité,  du  nom  donné  à  la  sec- 
tion de  Paris,  dans  laquelle  il  était  situé,  le  palais  des  Quatre-Nations  fut 
transformé  en  maison  d'arrêt,  et  le  Comité  central  de  salut  public  y  tint 
ses  séances1.  Lorsque  la  loi  du  29  frimaire  an  u  proclama  la  liberté  de 

*  J'ai  vu  dans  un  manuscrit  intéressant,  intitulé  Heures  sauvée*,  que  j'ai  con- 
sulté à  Fontenay-sous-Bois,  chez  mon  excellent  ami,  M.  Adolphe  Dufay,  à  qui 
j'en  dots  la  communication,  cette  singulière  affirmation  :  a  On  n'a  pas  cessé, 
«  pendant  la  Révolution,  dit  l'auteur,  de  céléhrer  la  messe  dans  une  chambre 
«  située  au-dessus  de  la  salle  des  séances  du  Comité  révolutionnaire ,  dont 
«  te  nom  seul  fesait  peur.  Peu  dn  personne?  avaient  ronnoissnnre  rie  cette 
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l'enseignement,  l'ancien  collège  Mazarin  devint  une  des  quatre  écoles 
centrales  supérieures  établies  à  Paris;  mais,  bientôt  après,  un  décret  du 
11  octobre  1801  affecta  le  palais  aux  écoles  des  Beaux-Arts.  Cette  nou- 
velle attribution  n'eut  qu'une  courte  durée,  car  un  autre  décret  du 
10  ventôse  an  xm  (28  février  1805)  ordonna  la  translation  de  l'Ins- 
titut ,  installé  au  Louvre,  par  la  loi  du  3  brumaire  an  iv,  dans  les  bâti- 
ments de  l'ancien  collège  Mazarin,  qui  furent  appropriés  par  Vaudoyer 
a  leur  nouvelle  destination.  L'église ,  dans  laquelle  reposaient  jadis  les 
cendres  de  Mazarin,  transformée  en  salle  des  séances  publiques,  fut 
inaugurée  le  4  octobre  1806. 

Quant  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  elle  n'a  pas  changé  de  destination. 
Kl  le  s'est  seulement  fort  augmentée  et  fort  embellie.  C'est  à  mes  yeux  la 
seule  bibliothèque  de  Paris  qui  rappelle  le  grand  siècle  dans  ce 
qu'il  avait  de  noble  et  de  véritablement  grandiose.  Je  lui  sais  gré  d'avoir 
su  conserver  le  cachet  de  son  aristocratique  origine.  Moins  fréquentée 
que  quelques-unes  de  ses  pareilles ,  elle  a  cherché  à  rendre  dans  sa 
sphère  les  services  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre.  Elle  n'offre  pas  les 
avantages  d'une  halle  aux  livres  ou  d'un  chauflbir  public,  mais  elle  n'en 
a  pas  les  inconvénients.  Quant  à  moi  qui  l'ai  aimée  dans  ma  jeunesse, 
n'étant  encore  que  simple  lecteur,  qui,  depuis  quinze  ans,  m'honore  de 
lui  appartenir,  je  continuerai  à  la  considérer  comme  le  modèle  des  bi- 
bliothèques, et  à  soutenir,  en  toutes  circonstances,  son  rang  et  sa  répu- 
tation. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment,  dans  les  sections  historique  et 
administrative,  un  grand  nombre  de  documents  sur  le  collège  Mazarin. 

Le  premier  carton  (M.  174)  renferme  un  inventaire  des  titres  du  col- 
lège, les  titres  concernant  l'acquisition  des  places  du  collège,  une  décla- 
ration des  biens  et  revenus,  une  copie  du  bref  d'Urbain  VIII,  du  22  avril 
1643,  plusieurs  brefs  du  même  pape,  brevet  du  don  de  l'abbaye  de 
Saint-Michel  en  nierai  ;  copies  de  lettres  patentes,  etc.,  dçs  pièces  de 
procédure,  correspondance  ministérielle,  lettres  du  roi  relatives  auv 
professeurs  du  collège ,  un  mémoire  du  bibliothécaire  et  professeur 
du  collège;  le  second  (M.  175)  une  liste  des  imprimés  qui  sont  dans  les 
archives  du  collège,  des  arrêts  du  parlement,  et  autres  pièces  de  procé- 
dure imprimées;  le  troisième  (M.  176),  des  plans,  des  dessins  origi- 
naux du  portail  et  autres  documents  graphiques  de  la  même  impor- 

«  église  (L  III,  p.  12).  »  J'ai  cru  devoir  rapporter  ce  fait  singulier,  que  je  con- 
sidérerais comme  complètement  faux ,  si  le  manuscrit  où  je  l'ai  puisé  ne  me 
paraissait  pas  écrit  avec  beaucoup  d'honnêteté  et  de  bonhomie. 
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tance,  une  vue  de  l'hôtel  de  Nesle  avant  sa  destruction.  Ce  carton  est 
excessivement  précieux. 

Dans  la  même  section,  on  conserve  cinq  registres  (MM.  460-464)  ;  le 
premier  est  un  inventaire  des  titres  (MM.  460)  ;  les  second  et  suivants 
renferment  les  délibérations  de  1661  à  1667  (MM.  461),  1661  à  1668 
(MM.  462),  1713  à  1738  (MM.  463),  1739  à  4791  (MM.  464). 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  sept  cartons  et  un  registre. 

Les  deux  première  cartons  (S.  6499-6500)  renferment  la  déclaration 
des  biens  et  revenus  en  1776  (107,887  livres  19  sous),  le  testament  du 
cardinal,  des  lettres  patentes,  arrêts  du  conseil,  les  titres  d'acquisition  et 
les  quittances  des  maisons  vendues  par  rétablissement  du  collège  Ma- 
zarin;  le  troisième  (S.  6501),  des  contrats  de  vente,  procès-verbaux  de 
visite  et  d'estimation,  requêtes,  mémoires,  délibérations,  arrêts  et  autres 
pièces  relatives  aux  liquidations  du  prix  de  divers  terrains  dépendant  de 
l'hôtel  de  Nesle  et  des  anciens  remparts  de  la  ville.  —  Expéditions  colla- 
tion nées  d'anciens  titres  de  1210  à  1691  établissant  les  droits  de  censive 
sur  cet  hôtel,  comme  sur  les  anciens  murs  et  remparts  ;  les  quatrième 
et  suivants  (S.  6502-6504),  des  baux  des  maisons,  appartements  et  bouti- 
que» dépendants  du  collège  Mazarin  situés  tant  sur  la  place  depuis  l'é- 
glise que  composant  le  pavillon  de  la  Bibliothèque,  ainsi  que  des  maisons 
sises  rues  Mazarinc,  Guénègaud  ;  les  septième  et  huitième  (S.  6605-6506), 
des  titres  et  renseignements  sur  plusieurs  rentes  dues  au  collège,  des 
mémoires  imprimés,  requêtes,  sentences  et  arrêts  concernant  l'imposi- 
tion assise  sur  les  maisons  du  faubourg  Saint-Germain  pour  acquitter  les 
frais  de  la  construction  de  l'église  Saint-Sulpiee,  et  un  dossier  de 
dépenses  faites  par  le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Mazarine  pour 
achat  de  livres,  reliures,  etc. 

Dans  la  même  série,  on  a  réuni  les  pièces  de  comptabilité  et  d'admi- 
nistration jusqu'à  l'an  n,  sous  la  cote  Jl.  2549  ;  les  papiers  relatifs  au  bâti- 
ment de  l'an  ix  à  l'an  xii,  sous  les  cotes  H.  2554  et  2555  ;  enfin  les 
comptes  de  1751  à  1765,  sous  la  cote  H.  2733;  vingt  registres  et  une 
liasse  de  comptes  de  l'administration  du  collège  jusqu'en  1793  sous  les 
cotes  H.  2822  à  2842  et  2562;  les  devis  des  constructions  du  collège  sous 
la  cote  H.  2845  ;  enfin,  les  comptes  d'ouvriers  et  les  pièces  relatives  à  la 
Bibliothèque  Mazarinc  de  1764  à  1777  sous  la  cote  H.  4253. 

On  conserve  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous  le  n°  791»,  supplément,, 
un  recueil  de  pièces  relatives  à  la  fondation  du  collège  Mazarin. 

IMPRIMÉS 

Les  origines  du  palais  de  l'Institut.  -  Recherches  historiques  sur  le 
collège  des  Quatre-.Nations,  d'après  des  documents  entièrement  inédits, 
par  Alfred  Franklin,  de  la  Bibliothèque  Mazarine.  Paris,  1862,  in-8. 
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Actes  de  la  fondation  du  collège  de  Mazarin,  à  Paris,  en  1661,  et 
lettres  patente»  de  166."».  In-K 

La  fondation  du  collège  Mazarini  (6  mars  1661).  S.  ».  d.  /.  ».  d..  in-4* 
(Arch.  de  l'Emp.  M.  175). 

La  fondation  du  collège  Mazarin.  Par»  (1689),  in-fol. 

lettres  patentes  portant  commission  pour  la  construction  des  nou- 
veaux bâtiments  ordonné  par  Sa  Majesté,  estre  faits  vis  à  vis  le  chasteau 
du  Louvre»  entre  la  porte  de  Nesle  et  la  rue  de  Seine.  S.  ».  d.  l.  ».  d. 
(1602),  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp  ,  M.  175). 

Contract  fait  entre  messeigiicure  les  exécuteurs  de  la  fondation  du 
collège  Mazarini  et  messieurs  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne  pour 
l'acceptation  de  la  direction  du  collège  Mazarini.  S.  d.,  in-fol. 

Concordat  fait  entre  messcigneure  les  exécuteurs  de  la  fondation  du 
collège  faite  par  monseigneur  le  cardinal  Mazarini ,  et  les  religieux  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur  pour  l'union  de  l'abbaye  de  Saint-Michel 
en  l'ilenn.  S.  ».  d.  /.  n.  d.  (1600),  in-fol.  (Arch.  de  i'Emp.,M.  1""»). 

Bulla  unionis  mensa?  abbatialis  Sancti  Micaelis  in  Eremo,  collegio  Ma- 
zarino.  S.  ».  d.  I.  ».  d.  (3  août  1671),  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  173.) 

Voy.  aussi  Gallia  chri$tiana,\.  Il,  col.  412,  et  Mémoires  du  clergé,  p.  1931. 

Sentence  de  l'ofiicial  de  Luçon  ,  portant  fulmination  des  bulles  d'u- 
nion de  l'abbaye  de  Saint-Michel  en  l'fterm,  au  collège  Mazarini. 
S.  ».  d.  /.  ».  d.*(l67l),  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Arrest  du  conseil  d'État  du  roi,  concernant  le  prieuré  conventuel  de 
Saint-Etienne  d'Are,  en  Pislc  de  Rhé  ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  en  l'Herm,  au  collège  des  Quatre-Nations ,  dont  la  disposition 
appartient  au  roi,  du  9  juillet  1677.  S.  n.  d.  I.  ».  d.,  in-l°.  (Arch.  de 
l'Emp.,  M.  17.ri.) 

Il  y  a  dans  le  même  carton  un  arrêt  du  8  octobre  1677,  concernant  le 
prieuré  de  Saint-Pierre  de  Mortagnc ,  un  autre  du  26  novembre  1677,  con- 
cernant le  prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Grue ,  un  troisième  du  8  décembre 
1687,  concernant  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Langon,  tous  dépendants  de 
l'abbaye  de  Saint-Michel  en  l'Herm. 

Rcqueste  présentée  par  les  grand  maistre,  principal  et  professeurs  du 
collège  Mazarin  à  monseigneur  l'archevescjue  de  Paris.  5.  d.,  in-fol. 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Si  les  principaux  régents  du  collège  Mazarin  doivent  avoir  part  au  revenu 
des  messageries. 

Mémoire  pour  les  grand  maistre  principal  et  professeurs  du  collège 
Mazarin,  fondé  en  l'Université  de  Parts,  pour  servir  de  réponse  au  mé- 
moire des  principaux  et  professeurs  des  autres  collèges,  fondez  en 
la  même  université.  S.  d.,  in-fol. 

Au  sujet  des  droits  au  revenu  des  messageries. 

Mémoire  pour  les  principaux  et  regens  des  neuf  anciens  collèges  de  la 
Faculté  des  arts  de  l'université  de  Paris,  contre  les  principal  et  regens  du 
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collège  Mazarin,  présenté  à  monseigneur  l'archevesque  de  Paris,  nommé 
par  le  roy  pour  terminer  leurs  contestations.  S.  d.,  in-fol. 

Consultation  sur  la  contestation  entre  les  neuf  anciens  collèges  et  le 
collège  Mazarin,  touchant  le  droit  de  participer  aux  revenus  des  Messa- 
geries. Consultation  de  monsieur  Chardon.  5.  d.,  in-fol. 

Arrest  du  conseil  d'Etat  du  neuvième  jour  de  décembre  1699,  qui 
ordonne ,  suivant  l'avis  de  monseigneur  l'archevêque  de  Paris,  que  les 
grand-maistre,  principal  et  professeurs  du  collège  Mazarin,  jouiront 
des  revenus  des  messageries ,  ainsi  que  les  principaux  et  régents  des 
autres  collèges  de  l'Université,  de  plein  exercice.  6'.  n.  d.  I.  ».  d,, in-fol. 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Requeste  présentée  au  roy  le  31  mars  1672  par  les  docteurs  de  la 
Faculté  de  théologie  en  l'université  de  Paris.  Paris,  5  avril  1672, 
in-fol. 

De  l'usage  où  est  la  Faculté  de  théologie  de  ne  point  souffrir  qu'on  fasse- 
de  tentative  en  carême. 

Lettres  patentes  du  mois  de  mars  1688  portant  rcglemcns  pour 
le  collège  Mazarin.  S.  ».  d.  I.  n.  rf.,  in-fol.  (Bibl.  Maz.,  n°  3316  D.) 

Mémoire  pour  le  collège  Mazarin,  touchant  la  déduction  à  faire  de 
ce  qui  a  esté  donné  par  ledit  collège  en  rues  et  places  pour  la  commo- 
dité du  public  (31  juillet  1693).  S,  ».  d.  I.  ».  d  ,  in-fol.  (Archives  de 
l'Emp.,  M.  175.) 

Sommaire  des  titres  et  des  raisons  qui  prouvent  que  les  murs  et  les 
fossez  sur  lesquels  est  basty  le  collège  Mazarin  n'estoient  point  des 
murs  et  des  fossez  de  la  ville  de  Paris,  mais  les  murs  et  les  fossez  de 
l'hostel  de  Nesle,  lesquels  appartenoient  en  toute  propriété  aux  sei- 
gneurs dudit  hostel  de  Nesle.  S.  ».  d.  I.  ».  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
M.  175.) 

Mémoire  pour  les  inspecteurs,  grand-maître  et  procureur  du  collège 
Mazarin,  contre  M<  Henri  de  Lautrec,  avocat  au  parlement.  Paris, 
«733,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Réponses  à  deux  mémoires  imprimez  pour  le  collège  Mazarin,  contre 
le  sieur  de  Lautrec.  Paris,  1733,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Mémoire  pour  monstrer  que  le  collège  Mazarin  ne  doit  point  payer 
par  provision  à  l'abbaye  de  Sainl-Germain-des-Prcz ,  les  lods  et  ventes 
et  l'indemnité  de  certaines  maisons  que  le  contrôleur  du  domaini- 
prouve  maintenant  clairement,  estre  de  la  censive  du  roy.  S.  ».  d.  I. 
».  d.,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Mémoire  sommaire  pour  les  grand-maistre  et  procureur  du  collège 
Mazarin ,  touchant  la  prétention  de  M.  le  duc  Mazarin  d'avoir  un  loge- 
ment de  droit  perpétuel  dans  ledit  collège.  5.  n.  d.  I.  ».  d. ,  in-fol. 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Mémoire  pour  montrer  que  le  collège  Mazarin  ne  doit  point  être 
t.  m.  13 
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sujet  à  la  taxe  commune  des  amortissements.  S.  A.  d.  i.  n,  d. ,  in-ful. 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  175.) 

Mémoire  pour  les  inspecteurs,  grand  maigtre  et  procureur  du  collège 
Muzarin,  auquel  est  unie  la  mense  abbatiale  de  l'abbaye  de  Saint-Michel 
en  l'Herm,  demandeurs  en  partage  judiciaire,  contre  les  prieur  et  reli- 
gieux de  la  même  abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  deûeodeurs. 
Paris,  4757.  In-fol.  (Bibl.  Maï.,  n»  3318  J.) 

Exercices  au  collège  des  Suaire-Nations. 

Inséré  dans  le  Mercure  de  France,  n"  d'octobre  1738,  p.  2127. 

Instruction  pour  être  admis  élève  au  collège  Mazarin.  Peuit,  1789, 
in-f.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  174.) 

Fête  de  S.  Charlemagne,  roi  de  France,  célébrée  au  collège  des  Quatre- 
Nations. 

Yoy.  let  Révolution»  de  Parie  de  Prudhoinme,  n»  186  (26  jaovier-2  février 
1793)  p.  173. 

Voici  une  série  de  plaquettes  rares  que  j'ai  trouvées  dans  différents 
recueils  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  et  qui  sont  ici  réunies  pour  la 
première  fois  : 

Ad  coUegii  Mazariuœi  professores  sub  muaarum  nouiine  invitatorium  car-  • 
men.  Parisiis,  1688,  in-fol.  (Bibl.  Maz.,  n»  274,  A») 

PU  ce  sigtié  :  Feua  nient  in  coll»g.o  Maxarina?o  Rbetorum  aller. 

Thèses  mathematicœ  de  geometria  elementari  tam  speculativa  quasu  prae- 
tica.  Propugoabuotur  aPetro  Rivière,  Lemovice,  die  Jovis2t  julii,  anno  1689, 
u  tertia  ad  resperam.  Arbiter  erit  l'etrus  Varignon,  e  regia  scieotiarum  acu- 
demia  et  collegii  Ma/ariu«ei  Matheseoe  profesaor.  In  colle gio  &a%arinœo , 
1689,  in-4*.  (Bibl.  Maz.,  n*  18824  Z*). 

Éloge  du  rov,  par  l'Ange  protecteur  de  la  France  et  l'Ange  défenseur  de 
la  religion,  pour  servir  de  prologue  a  la  tragédie  du  collège  Mazarin,  1689. 
L'Ange  de  la  France  à  l'Ange  de  la  religion.  Paris,  28  juillet  1689 ,  in-fol. 
(Bibl.  Maz.,  n»  274  A10.) 

Pièce  biguée  :  Feo  ArJeut.  profejsenr  de  rhéthoriqne  an  collège  Matàrio. 

Thèses  mathematic»  de  architecture  militari.  Propugnabuntur  a  Claudio 
Josepho  Prévost,  Parisino,  die  dominica  VI  auguati  M.DC.XC  a  tertia  ad 
vesperam.  Arbiter  erit  Petrus  Variguon ,  e  regia  acientiarum  academia,  et 
inatheseos  profesaor.  In  collegio  Maiarinœo,  1690 ,  in-4°.  (BibUot.  Mazarine, 
n-  18824  Z») 

Illustrissiiuo  prcefecto,  ac  nobilissûnis  sedilibus  urbis,  cum  eorum  auspiciis 
propugnarentur  in  collegio  Mazarinœo ,  thèses  mathematicœ  de  arte  oppa- 
gnandi  et  muuiendi,  die  VI  augusti  M.DCXC.  Ode.  S.  n.  d.  I.  n,  d.,  in-4«. 
(Bibl.  Maz.,  n»  10877  B.) 

Pièce  signée  :  J.  Le  Comte. 

Illustrissimo  abbati  Camillo  Le  Tellier  de  Louvois,  regiœ  bibliothec»  prœ- 
posito,  in  tabulam  ab  eo  régi  dedicataui,  cum  thèses  pbUosophicas  iu  colle- 
gio Mazariuœo  tueretur,  auno  MDC.XCI1.  IX  cal.  septemb.5.  n.  d  l.  n.  d., 
iu-K  (»ibl.  Maz.,  u°  10S79  1.) 

Pièce  signée  :  C.  Kollin,  ivgiu*  eloqueutia»  prof«$or.  Dan*  na  antre  roluroe  de  la  Bi- 
Hiotli^ine,  cote"  tostfl  Nt,  H  y  a  une  traduction  de  cette  pieté  algnee  Bosquillon. 
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De  librorum  et  scientianim  optimo  usu  parœnetiea  oratio  ad  literatos  ut 
publicam  Mazarinœam  bibliothecam  fréquentais  invisant  ob  ejusdem  bi- 
bliothecœ  pnBfeclo,  cum  ad  banc  recens  accessiaset,  habita  XVI  kal.  jan. 
en.  M.DC.XCVI.  ParisiU,  1696,  in-4«.  (Bibl.  Maz.,  n«  10307  A.) 

Serenissimo  principi  Carolo  Ludovico  de  la  Tremoille,  principi  Tarentino, 
cum  ejus  anspîciis  in  collegio  Mazarinœo  thèse?  mathematicœ  de  viribus 
machumnim  propugnarentur,  ann.  M.DC.XCIX.  Ode.  S.  n.  d.  I.  n.  e\,  in-4». 
(Bibl.Mai. ,  n°  10877  B.) 

Ad  justitiain,  cum  ob  delatam  Philippo  duci  Andcgavensi  Ludovic!  Majmi 
oepoti,  Hispaoicorum  regnorum  hereditatem ,  M.Baltazar  Gibert,  rhetorum 
alter,  utrique  régi  oratione  public*  gratularetur  in  collegio  Mazarinœo,  die 
oltima  decembris,  ann.  1700.  Ode.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in-4«.  (Biblioth.  Maz., 
n«  10796  A.) 

Pièc*  signée  î  J.  Le  Comté,  hnman.  lit.  professor  in  collegio  Mazarinaso,  1700. 

Nobilissirao  abbati  Nicolao  de  Saulx  de  Tavannes ,  cum  thèses  de  uni* 
versa  philosophie  pro  laurea  artium  tueretur  in  collegio  Mazarinœo  die  do- 
minica  vigesima  quarta  mensis  junii,  ann.  M.DCC.V1II.  Carmen.  S.  n.  d.  I. 
n.  d.,  in-4«.  (Bibl.  Maz.,  n*  10898.) 

Pièce  signée  :  J.  Dupais,  Ut.  prof,  in  teit.  schola  collegii  Mazar. 

Prœrlara  institutio.  Ode.  Cum  nobilissimus  abbas  Nicolaus  de  Saulx  de 
Tavanes,  thèses  de  universa  philosophie  propugnaret  pro  laurea  artium  in 
collegio  Mazarinœo  octavo  calendes  julias.  MDCCVIII.  S.  n.  d.  L  n.  d.,  in-4' 
(BibLMaz.,  n*  10898.) 

Pièce  signée  :  Ant.  HennegraTe,  e  collegio  Mazarinso. 

Illustrissimo  abbati  Nicolao  de  Saulx  de  Tavannes,  cum  thèses  philoso- 
phicas  propugnaret  pro  laurea  artium  in  collegio  Mazarinœo,  8  kal.  julii  ann. 
Dom.  M.DCC.Vllî.  Ode.  5.  n.  d.  I.  rr.  d.y  in-4*  (Bibl.  Maz.,n«  10898). 

Pièce  signée  :  Francisco»  Bidault,  hamanitatis  prof,  in  Mazarinxo. 

Nobilissimo  abbati  Nicolao  de  Saulx  de  Tavanes,  cum  thèses  de  universa 
philosophie  pro  laurea  artium  in  collegio  Mazarinax»  propugnaret  VIII  kal. 
Jun.  ann.  M.DCC.  VIII.  Ode.  S.  n.  rf.  /.  n.  d.,  in-4*.  (Bibl.  Maz.,  n-  10898.) 

Pièce  signée:  M.  Brochant,  e  collegio  Maaarinoo. 

Oratio  habita  calendis  octobris  anno  1736  Am.  Bal  th.  Gibert,  celeherr.  rhe- 
toricœ  professore  ampliss. ,  etc.,  ad  scholarum  instaurationem  in  collegio 
Mazarinœo.  Paritii»,  1736,  m-4».  (Bibl.  Maz.,  n°  10371  A.) 

In  pacis  reditum  cum  V.  C.  magister  Petrus  Fromentin  in  Mazarinœo  elo~ 
quentiœ  professor,  publicam  de  pace  orationem,  uuiversitatis  nomine,  haberet, 
die  23  julii  1739.  Ecloga.  S.  n.  d.  I.  ».  dM  in-4*.  (BibL  Maz.,  n*  10817  A.) 

Pièce  signée  :  Gbristianiu  Le  Roy,  e  collegio  Mazarinxo. 

In  pacem,  cum  de  ea  Petrus  Fromentin,  rhetorum  aller  in  Mazarinœo 
universitatis  jussu  et  nomine  publicam  orationem  haberet,  die  julii  23,  1739. 
Carmen.  S.  I.  n.  d.  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10817  A.) 

Pi<Ve  signée  :  Ladc-rieu»  Petit,  hnmanitatis  professor  in  Mazarinxo. 

Ludovico  XV  victore  pacifico,  cum  V.  C.  M.  Petrus  Fromentin,  eloquentia- 
in  Mazarinœo  professor,  publicam  de  pace  orationem,  universitatis  nomine  , 
haberet,  die  23  julii  1739.  Hendecasyllabi.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in- 4».  (BiM 
Maz.,  n-  10817  A.) 
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Pifect  wjrnée  :  Jicob.  Nicolans  Moreau,  magitter  in  artibos,  e  collegio  Dormano- 
ÎW-Ilnvac^». 

Sercnisaiuio  principi  Anuando  de  Rohan-Ventadour,  parisiensis  universi- 
tatis  amplissimo  rectori,  cuni  V.  C.  magister  Petrus  Fromentin,  eloquenti» 
professor  in  Mazarinœo  publicatn  Uc  pace  orationem  haberet  jussu  et  Domine 
universitaUs.  In  pace  m.  Ode.  S.  n.  d.  I  n.  d.,  in-4*.  (Bibl.  Maz.,  n*  10817  A.) 

Pièce  signée  :  Offerebat  observantiss.  et  addictiss.  in  collegio  Sorbona*  Hessaeo  huma- 
in u  lis  professor  Francisco*  Nicolans  Guérin,  173». 

Serenisaimi  prineipis  D.  I).  PhUippi  Hispaniamm  iniantis  et  serenissimie 
principia  Ludoviea-Eiisabetb  Ludovici  XV,  régis  cbristianissimi  filiae.  Epi- 
Ibalamium.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in -4°.  (Bibl.  Maz.,  u°  10817  A.) 

Pièce  signée  :  Gbristiauus  Leroy,  e  collegio  Mazarinxo,  1739. 

Ludovico  victori  et  redivivo,  cum  vir  clariasimus  M.  Carolus  Le  Beau,  elo- 
quentiœ  professor  in  G  rassit  lœo,  uuiversitalis  parisiensis  jussu  et  nomine,res- 
titutam  régi  valetudinem  publica  oratioue  gratularetur.  Carmen.  5.  n.  d.  I. 
n.  d.,  (1744),  iu-4°.  (Bibl.  Maz.,      10817  A.) 

Pièce  signée  :  Francisais  M  ina  Coger,  e  collegio  Majwrinato. 

Hcgi  ob  restitulam  valetudinem.  Ode.  S.  n.  d.  I.  n.  d.  (1741),  in-4°.  (Bibl. 
Maz.,  n»  10817  A.) 
Pièce  signée  :  Ludovicus  Petit,  hnwmitatU  professor,  in  collegio  Mauriuxo. 

Oratio  de  iia  quai  ad  eloquentiam  timi  aacri,  tum  prufani  codices  confe- 
runt  prce.sidiis,  babita a  Ludov.  Petit,  buinaiiitatis  professor,  etc.,  die  Martia 
vigesiiua  qutnta  menais  maii,  aun.  Domini  1745,  in  aida  Mazarimea.  Pari- 
siis,  1745,  in-4«.  Bibl.  Maz.,  n»  10371  A.) 

lu  auapicntissimaa  aerenissimi  Delpbini  uupuas.  Carmen.  5.  n.  d.  /.  n.  d. 
(1745),  in-4".  (Bibl.  Maz..  u»  10817  A.) 

PièiM  fci^ué<*  :  Francisai*  Maria  Goper,  e  collegio  Matirinxo. 

lUuàlrissiino  ecclesûe  principi  D.  Dv  Jacobo  Bouae  Gigault  de  Bellefont, 
cumad  ecelesiti»  parisiensis  regimeu  accederet.  Carmen.  1746,  in-4°.  (Bibl. 
Maz.,  n-18817  A.) 

Pièce  signée  :  offert-bat  Franciscus  Maria  Coger,  parisien>is,  e  collegio  Maiarinao. 

A  Sumuio  collegii  Mazarinœi  moderatore  convù  tores,  rbetores,  aream 
hido  pilori  commodiorem  postulant  Paris,  1747,  pet.  in-fol.  (Bibl.  Maz., 
u«  274  AlM 

Piéc*  signées  Cum  ptriuissa.  Die  duodecima  menais  augusti,  anno  Domini  1717. 
Berner. 

In  soleinueui  prœmioruin  académie»  parisiensis  diatribuuonem.  Ode.  S.  n. 
d.  I.  n.  d.  (1747),  in-l*.  (Bibl.  Maz.  u»  10817  A.) 
Pièce  signée  :  Franc iscus  Maria  Coger,  e  collegio  Mazarinîeo. 

De  pace  oratio  gratulatoria  babita  à  Ludovico  Petit,  tiumanitatis  professore 
iu  collegio  Mazariiueo,  die  sabbali  22*  menais  martii,  anno  Domini  1749,  in 
aula  Mazorïnœa.  Purisiis,  1749,  in-l°.  (Bibl.  Maz.,  u"  10370  E.) 

Musœad  supremum  scnatuiu,  cum  fieret  solcinnis  prœmiorum  academiœ 
parisiensis  distributio ,  die  qtiarta  mensia  augusti ,  anno  Domini  millesimo 
aeptingentesimo  quadragesimo  nono.  S.  n.  d.  L  n.  d.  (1749),  in-4°.  (Bibl  Maz., 
n°  10817  A.) 

l'icc  sigi»;f  :  An'cmius  Vicaire,  e  collegio  Maxariuso  U  y  a  dans  le  même  volnme  une 
pièce  de  ?ers  du  même  antenr.  intitulée  :  Rcgi  pacifleo,  c»im  gratulatoriam  de  pace  ora- 
Jiouem,  nniversitalU  nniaine  et  jnssn,  babrret,  V.  C.  tiarolns  Le  Beau,  in  pjtiitlem  nni- 
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verslitU  collegio  Grassinaso  rbetorice»  profeMor,  die  Jovù  Î7«  menai»  febrnaxii,  aumo 
Domini  1719. 

Ludovico  victori  paeifico  cum  V.  C.  Ludovicus  Petit,  in  collegio  Maza- 
rinœo,  humanitatis  professor,  ibi  gratulatoriam  de  pace  oratiouem  haberet, 
«lie  sabbati  22*  martii,  anuo  Dom.  1749.  Ode.  S.  «.  d.  I.  n.  d.,  in-4\  (Bibl. 
Maz.,n'  10817  A.) 

Discours  en  vers,  sur  l'éducation  des  princes,  à  Monseigneur  le  Dauphin, 
par  M.  Guérin,  ex-recteur  de  l'Université,  et  l'un  des  professeurs  de  rhéto- 
rique au  collège  Mazarin.  Paris,  1753,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10817  A.) 

Reginœ  post  inortein  Iriuinphus,  carmen  in  instauratione  scbolarum  col- 

legii  Mazarinœi  recitatum  a  Franc.  Maria  Coger          die  tertia  octobris 

1708,  in-4». 

Ludovico  vii-tori  pacifico,  etc.  Ode.  (Bibl.  Maz.,  n°  10.170  B.) 

Pièc«  de  ve;rs  signée  :  Francisons  Maria  Cogcr,  e  colb-gïo  Matartnxo. 

Illustrissimo  viro  DD.  Henrico  Balthazari  de  Fourcy,  abbati  Sancti  Severi, 
baccalaureo  Sorbonico  et  philosophiez  professori;  cnru  absoluto  cursu  sederet 
public»  disputationis  arbiter  in  Mazarinreo.  Ode.  &  ».  d.  /.  n.  d.,  in-fol. 
(Bibl.  Maz.,  n»  274  A10.) 

Pièce  signé*  :  B.  S.  Gibert. 

Ludovici  decimi  quinti  de  morte  trîumphu*.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in-4».  (Bibl. 
Maz.,  u°  10817  A.) 
Pièce  signé»;  :  Christianitt  l.?  R»»7,  c  roilegiit  Maori  u<eo. 

Serenissimo  principi  Aruiando  de  Ilohan-Yentadonr .  abbali  et  principi 
Murbacensi,  universitatis  parisiensis  ex-reotori,  Sorbona»  priori,  et  gravissimo 
morbo  convaleacenU ,  musa  Mazariuœa,  iu-4-.  (Bibl.  Maz.,n«  10817  A.) 

Pièce  signée  :  Obsenrantis-imus  atque  addictissimns  Baàlion  Caronge,  e  collegio  Ma- 
ri rineo. 

Ulustrissimo  viro  D.  D.  duci  de  Niveruois ,  post  obitam  apud  Anglos  de 
pace  legationem,  cum  sub  ejus  auspiciis  nobilis  adolescens  Moleon  de  Caus- 
sans  in  collegio  Mazarinœo,  convictor  de  litteris  publiée  respouderet.  Paris , 
in-4'.  S.  d,  (Bibl.  Maz.,  n»  10370  F.) 

Piëc«  eu  vers  signée  :  Aatonius  Giivot,  quarli  ordinid  profr&tor  iii  collegio  Maaariuxo. 
L«  même  recueil  renferme  une  pi.'-ce  de  vers  du  im'mp  anteur,  întitul****  :  Nobilissimo  ado- 
leacenti  Lndo*ico-Adelaîdi-Ann*-Josepho  de  MoMmortnci-Laral,  cum  de  laUois  literis 
respouderet  in  Mazarinaeo. 

Oraison  funèbre  de  tics-haut,  très-puissant  et  très-excellent  prince 
Louis  XV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  surnommé  le  Bieo-Airaé  ,  pronon- 
cée le  3  octobre  1774,  au  collège  Mazarin ,  par  M.  l'abbé  Coger,  profes- 
seur émérite  d'éloquence  au  même  collège.  Paris,  1774,  in-4».  (Bibl.  Maz., 
u»  10371  A*.) 

David,  tragédie,  qui  sera  représentée  au  collège  Mazarin,  pour  la  distribu- 
ion  des  prix,  le  7*  jour  d'aoust  1690,  à  une  heure  après  inidy.  A  Paris, 
1690,  in-4*.  (Bibl.  Maz.,  n»  10870  1.) 

L«  même  recueil  possède  une  autre  édition  de  c«Uc  tragédie,  jouée  une  seconde  foi*  le 
août  1693. 

Œdipe ,  tragédie,  accompagnée  de  musique,  sera  représentée  au  collège 
Mazarin ,  partie  latine,  partie  française,  pour  la  distribution  des  prix ,  mer- 
credy  quatrième  jour  d'aoust  1694  ,  à  une  heure  précise.  On  n'entrera  pas 
sans  billet.  A  Paris,  1694.  (Bibl.  Maz..  n«  18824  Z*>.) 

Saul,  ou  la  Fausse  clémence,  tragédie,  i|ui  sera  représentée  au  <ullé»e 
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Mazarin,  pour  la  distribution  des  prix,  le  l*f  jour  d'aoust  1091,  &  une  heure 
après  midy.  A  Paris,  1696,  in-4°.  (Bibl.  Maz. ,  n*  18824  Zn). 

Astyanax,  tragédie,  qui  sera  représentée  en  latin  et  en  françois,  au  collège 
Mazarin,  pour  la  distribution  des  prix,  jeudy  deuxième  jour  d'aoust  1696,  s 
une  heure  précise  après  midy.  Paris,  1696,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n»  18824  Z*3.) 

Sedecias,  tragédie,  sera  représentée  sur  le  théâtre  du  collège  Mazarin,  pour 
la  distribution  des  prix,  le  cinquième  jour  daoust,  à  une  heure  après  midy. 
A  Paris,  1697,  in-4«.  (Bibl.  Maz  ,  n«  10883  A.) 

La  Mort  d  Hector,  tragédie,  sera  représentée  sur  le  théâtre  du  collège 
Mazarin,  pour  la  distribution  des  prix,  le  Uuidy  quatrième  jour  d  aoust ,  à 
une  heure  précise  après  midy.  A  Paris,  1704,  ù>i°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10883  A.) 

Les  Allarmes  d'Or  este  ^  tragédie,  sera  représentée  sur  le  théâtre  du  collège 
Mazarin,  pour  la  distribution  des  prix,  le  lundy  deuxième  jour  d'aoust  1706, 
à  une  heure  après  midy.  A  Paris,  1706,  in-4*.  (Bibl.  Maz.,  n'  10898.) 

pour  la  distribution  des  prix  ,  le  lundy  onzième  jour  d'aoust,  à  une  heure 
après  midy.  A  Paris,  1721,  in-4».  (BibL  Maz.,  n°  18824  Z») 

Jaddns,  grand  prtstre  des  Juifs,  ou  A lexandre-le-Grand  devant  Jérusalem, 
tragédie,  qui  sera  représentée  sur  le  théâtre  du  collège  Mazarin,  pour  la  dis- 
tribution des  prix ,  le  lundy  onzième  jour  d'aoust  1727,  à  une  heure  précise 
après  midy.  A  Paris,  1727,  in-4".  (BibL  Maz.,  n»  10371  P.) 

Ajoutons  à  cette  liste  l'indication  des  ouvrages  suivants,  relatifs  à  la 
Bibliothèque  Mazarine  : 

«arde  national,  et  l'un  des  gardes  de°ia  Bibliothèque  Mazarine,  179l' 
in-4\ 

Histoire  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours,  par  Alfred  Franklin,  attaché  à  la  Bibliothèque  Mazarine.  Paris,  1860, 
in-8°. 

Becherches  sur  les  uiouumenU  cyclopéens  et  description  de  la  collection 
des  modèles  en  relief  composant  la  galerie  pélasgique  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  par  Petit-Hadel.  Paru,  1841,  gr.  in.8<>,  flg. 


PRÉMONTRÉS  RÉFORMÉS  DE  LA  CROIX-ROUGE 

*•  Les  membres  do  la  congrégation  de  la  Réforme  de  Saint-Norbert 
acquirent,  le  16  octobre  1*361,  de  Marie  Le  Noir,  veuve  de  René  Char- 
lier,  médecin  du  roi,  un  lorrain  situé  place  de  la  Croix-Rouge,  à  l'angle 
formé  par  les  rues  de  Sèvres  et  de  Cherche-Midi.  Protégés  par  Anne 
d'Autriche,  ils  obliurenl  des  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  1662, 
enregistrées  au  Parlement  le  10  mars  1671.  Les  chanoines  réguliers  de 
ia  Réforme  de  l' Etroite-Observance  de  l'ordre  des  Prémontrés,  comme 
ils  s'appelaient,  s'installèrent  dans  leur  couvent  le  1  octobre  1662,  et, 
b  lendemain,  la  reine  Anne  d'Autriche  posa  la  première  pierre  de  leur 
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église,  qui,  achevée  et  bénite  le  30  octobre  1663,  fut,  à  cause  de  son 
exiguïté,  reconstruite  en  1719,  et  dédiée  le  17  novembre  1720.  On  y  avait 
inhumé  :  Henriette  Martinet,  native  de  Rueil  (10  septembre  1671  ).  Pierre 
Robinet  (6  août  1671).  Jacques  Chevillard,  marchand  épicier  (30  octo- 
bre 1673).  L'abbé  de  Samt-Germain-des-Prés  approuva,  le  5  mars  1664, 
rétablissement  d'une  confrérie  en  l'honneur  de  Jésus,  Marie,  Joseph, 
Joachim  et  Anne,  connue  sous  le  nom  de  Confrérie  de  la  Sainte-Famille 
de  Jésus. 

Le  3  mars  1 790,  Jérôme-François  Beuzelin  du  Hameau,  prieur  de  la 
communauté  des  chanoines  réguliers  Prémontrés  de  la  Croix-Rouge, 
déclara  que  la  communauté  occupait  un  terrain  d'environ  2  arpents, 
y  compris  onze  maisons  bâties  autour,  et  louées  35,117  livres  10  sous, 
qu'ils  jouissaient  de  22,498  livres  4  sous  de  rentes  sur  les  aides  et  ga- 
belles, sur  le  nouveau  et  l'ancien  clergé  ;  que  le  produit  de  la  location 
.des  chaises  de  l'église  est  de  4,600  livres,  ce  qui  fait  pour  les  revenus  un 
total  de  42,315  livres  14  sous. 

Les  charges  de  la  communauté  consistaient  :  I*  en  265  livres  4  sous 
pour  indemnité  due  au  roi  ;  2°  en  2,491  livres  de  rentes  viagères;  3°  en 
une  obligation  de  10,400  tivres,  portant  intérêt;  4*  en  une  autre  obli- 
gation de  7,500  livres,  portant  intérêt  ;  5°  en  8,384  livres  dues  à  diffé- 
rents ouvriers  et  fournisseurs. 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  des  Prémontrés  (ut  vendu  le 
l«r  prairial  an  v(20  mai  1797),  puis  démoli. 
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Dans  la  section  historique,  il  y  a  un  carton  (L.  766)  qui  renferme  le 
procès- verbal  d'établissement  desPrémonlrés,le  12  octobre  1662,  les  ar- 
ticles de  soumission  envers  Saint-Germain  souscrits  par  les  Prémontrés, 
le  3  juillet  1663,  l'approbation  de  la  confrérie  de  la  Sainte-FamiUe  de 
Jésus.  Un  autre  carton,  coté  L.  776,  contient  Tacte  d'acquisition  de  la 
maison  des  Thuilleries,  au  carrefour  de  la  Crôix-Rouge,  le  16  octo- 
bre 1661. 

Un  autre  carton,  coté  L.  958,  renferme  des  pièces  relatives  à  l'ordre 
des  Prémontrés,  des  contrats  de  rente  sur  l'Etat  et  des  mémoires  de 
peintures  exécutées  en  1785. 

Les  deux  cartons  de  la  section  administrative  (S.  4340-4341)  renfer- 
ment des  titres  de  propriété  des  Prémontrés  ;  ceux  d'une  maison  à  Pa- 
laiseau,  une  déclaration  des  biens  et  revenus  en  1740,  des  baux,  des  ti- 
tres de  la  maison  conventuelle,  des  pièces  relatives  à  la  succession  de 
frère  Charles  Millet,  religieux  de  ladite  maison  ,  décédé  curé  de  Nantouil- 
let,  près  Dammartin,  des  baux  de  plusieurs  maisons  appartenant  aux 
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Prémontrés,  des  quittances  d'amortissement,  des  titres  de  propriété  de 
maisons  situées  rues  de  Sèvres  et  de  Cherche-Midi,  la  déclaration 
de  1790. 

Dans  la  même  section,  on  conserve,  sous  la  cote  H.  4060-4063,  des 
états  de  revenus,  des  comptes  et  des  titres  de  rentes,  de  1689  à  1760. 

IMPRIMÉS 

Discours  sur  la  libellé,  prononcé  en  l'église  de  MM.  les  chanoines 
réguliers  Prémonlrés,  à  la  Croix-Rouge,  le  26  septembre  1789,  à  la 
bénédiction  des  drapeaux,  par  un  soldat  de  la  quatrième  compagnie, 
l'un  des  membres  du  Comité  permanent  de  ce  district.  Par»,  1789, 
in-8B. 


COMMUNAUTÉ  DES  FILLES  DE  L'INSTKUCTION  CHRÉTIENNE 

w  l>es  Filles  de  l'Instruction  chrétienne,  appelées  quelquefois  Filles  de 
la  Très-Sainte-Vierge,  furent  autorisées  à  se  réunir  par  lettres  patentes 
du  mois  de  septembre  1 657.  La  date  de  1 662  donnée  par  Lebcuf  est 
celle  de  l'enregistrement  de  ces  lettres  au  parlement.  Cette  maison,  fon- 
dée par  Marie  de  Gournai,  morte  en  odeur  de  sainteté,  le  4  août  1688, 
s'établit  d'abord  rue  du  Gindre  et  fut  transférée  en  1738  rue  du  Pol-de- 
Fer.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que  la  fondation  de  Marie  de 
(iournai  se  rattache  à  celle  de  Me  Lebrel,  qui  n'a  eu  qu'une  existence 
éphémère  (voy.  p.  1 13),  niais  je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  documents  que 
j'ai  eus  sous  les  veux  qui  put  donner  quelque  apparence  de  vérité  à 
mon  sentiment 

A  l'époque  de  la  Révolution,  les  religieuses  étaient  au  nombre  de 
vingt-six  :  dix-neuf  de  communauté  et  sept  sœurs  converses.  Le 
27  février  1790,  Claude-Charles  Pointard,  avocat  au  parlement,  déclara, 
au  nom  de  la  supérieure,  que  les  revenus  montaient  à  18,295  1.  1  s.,  et 
les  charges  à  9,539  1.  12  s.  8  d.  *.  Les  recettes  diminuèrent  peu  en  1791 
(17,484  I.  15  s.);  mais,  en  1792,  les  élèves  ayant  quitté  la  communauté, 
les  religieuses  n'eurent  plus  que  ce  que  leurs  loyers  leur  rapportaient, 
c'est-à-dire  11,19(5 1.  2  s.  Files  touchèrent  encore  les  loyers  du  mois  de 
janvier  1793  (1,531  1.  5  s.),  puis  elles  se  dispersèrent.  I,a  maison  de 
l'instruction  chrétienne  ne  tarda  pas  a  être  démolie,  et  remplacement 
qu'elle  occupait  fait  aujourd'hui  partie  des  dépendances  du  séminaire 
de  Saint-Sulpice. 

»  Les  revenus  s'étaient  cousidérablemeut  augmenté*;  car,  en  1732,  il**  n'é- 
taient que  de  3,158  1.  16  a.  8  don.,  e\  les  rharge*  moulaient  ator*  à  466  1.  2  s. 
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Ijes  documents  relatifs  aux  Filles  de  l'Instruction  chrétienne,  conservés 
aux  Archives  de  l'Empire,  sont  très-mêlés. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  trois  cartons.  Les  deux  premiers 
(S.  4645-4646)  renferment  une  déclaration  des  biens  en  1732;  le  troi- 
sième (S.  7046)  contient  la  déclaration  de  1  790,  des  pièces  relatives  à  la 
maison  du  Gindre  et  à  la  maison  de  la  rue  du  Vieux-Colombier,  et  les 
titres  de  propriété  de  la  maison  de  la  rue  du  Pot-de-Fer. 

Dans  la  série  H,  il  y  a  des  comptes  des  années  1763  à  1793,  des  états 
de  recettes,  de  pensions,  etc.,  de  1691-1696  (H.  3701-3703). 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  trois  registres  des  déclarations  des 
années  1683  à  1793  (MM.  559),  1745  à  1789  (MM.  560),  et  1783  à  1789 
MM.  561). 


BÉNÉDICTINES  DE  NOTRE-DAME  DE  LIESSE 

aujobed'bot 

HOPITAL  NECKER 

*'  Ces  religieuses,  chassées  par  les  gens  de  guerre,  de  Rhétcl,  où  elles 
étaient  établies  depuis  1631,  revinrent  à  Paris  en  1636,  et  s'installèrent 
provisoirement  rue  du  Vieux-Colombier;  le  6  septembre  4644,  elles  de- 
vinrent locataires  d'une  maison  de  la  rue  de  Sèvres,  située  au  lieu  dit 
le  Jardin  d'Olivet,  et  dans  laquelle  se  trouvait  un  établissement  chari- 
table fondé  en  1626,  par  Marie  Brissonnet.  Cet  établissement,  aussi  dé- 
pourvu de  revenus  que  de  protecteurs,  car,  malgré  son  utilité,  il 
n'avait  pas  obtenu  de  lettres  patentes,  fut  acheté  par  les  Bénédictines, 
l'année  suivante,  le  2  septembre  1643.  La  date  de  1663  donnée  par  Le- 
beuf  est  une  erreur.  Le  savant  abbé  aura  pris  par  mégarde  la  date  de 
l'érection  de  la  chapelle  de  cette  communauté  pour  celle  de  l'acquisition 
de  leur  immeuble.  D'après  les  documents  que  j'ai  pu  compulser,  il  m'a 
semblé  que  l'établissement  des  Bénédictines  de  Notrc-Dame-de-Liesse 
n'avait  jamais  été  très-prospère.  Supprimé  en  1778,  le  couvent  avait  été 
converti  en  hospice,  grâce  à  Louis  XVI,  qui  avait  accordé,  en  1776, 
une  somme  de  42,000  livres  pour  faire  l'essai  d'un  hôpital  de  cent  vingt 
lits.  La  maison  portait  alors  le  titre  d'Hospice  des  paroisses  de  Saint - 
Sulpice  et  du  Gros-Caillou,  sous  la  direction  de  madame  Neckcr,  femme 
du  contrôleur  général.  Aussi  lit-on  dans  la  déclaration  faite  en  1 790  par 
les  sœurs  de  l'ancien  couvent  qui  s'étaient  retirées  que  «  la  maison  for- 
mant jadis  le  monastère  était  occuper  par  l'hospice  Saint-Sulpico  et  louée 
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uu  curé  3,4001.  »  Une  rente  de  2,363 1.  46  s.  sur  l'Hotel-de-Ville  com- 
plétait ce  revenu,  qui  ne  dépassait  pas  5,963  livres  46  sous  et  qui  était 
grevé  de  2,994 livres  (décimes,  69  livres;  fondations,  75  livres;  pensions 
viagères,  2,600  livres;  réparations,  250  livres)  de  charges.  Devenu  hos- 
pice de  l'Ouest  pendant  la  Révolution,  l'ancien  hospice  de  Saint  Sulpicc 
prit  plus  tard  le  titre  d'Hôpital  Necker.  11  compte  aujourd'hui  386  lits, 
dont  234  de  médecine,  89  de  chirurgie,  28  de  nourrices  et  au  besoin 
d'accouchement,  30  berceaux  et  5  lits  de  reposantes. 
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11  y  a  fort  peu  de  documents  aux  Archives  de  l'Empire  sur  cette  mai- 
son religieuse. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  un  carton  coté  L.  774,  qui  contient 
la  donation  par  messire  Brissonnet  de  deux  arpents  et  demi  de  terre 
pour  former  une  communauté  de  tilles,  le  10  juillet  4626,  des  procès- 
verbaux  de  visite  de  4639  à  4684,  des  lettres  patentes,  procès-verbaux 
d'établissement,  étals  et  comptes  du  temporel,  pensions  hypothécaires, 
correspondance,  statuts  et  règlements. 

Un  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  4643-4644,  contient 
l'état  des  revenus  en  4790. 

Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  (n°  4246  anc  fonds)  est 
intitulé  :  Actes  des  religieuses  de  Notre-Dame-de-Liesse  à  Paris,  touchant 
la  signature  du  formulaire,  du  24  avril  4680. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  (historique)  au  sujet  des  Dames  de  Liesse,  établies  (à  Paris), 
rue  de  Seine,  fauxbourg  Saint-Germain  (depuis  4645  jusqu'en  1730). 

Ce  mémoire  se  trouve  à  la  fin  du  tome  II!  des  Vie*  fatéressantes,  etc., 
des  Religieuses  de  Port-Royal.  4750,  in-12. 

Factum  pour  les  religieuses  bénédictines  du  monastère  de  N.-D. -de- 
Liesse,  contre  la  sœur  Marguerite  de  Saint-Benoit.  In-4°. 


SÉMINAIRE  DES  MISSIONS-ÉTRANGÈRES 

**  Le  séminaire  des  Missions-Étrangères  a  d'abord  eu  une  chapelle  bé- 
nite sous  le  nom  de  Famille  de  Notre-Seigneur.  Elle  servit  jusqu'en  4683, 
année  où  l'on  commença  à  construire  celle  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui. 

Le  séminaire  jouissait  de  fort  beaux  revenus.  Il  était  composé,  au  mo- 
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ment  de  la  Révolution,  de  dix  prêtres  directeurs  et  de  quarante  mis- 
sionnaires, dont  six  évêques. 

Les  revenus  attachés  à  ce  séminaire  se  montaient,  si  l'on  en  croit  la 
déclaration  faite  le  5  mars  1790,  par  Martin  Hody,  supérieur,  à  la  somme 
de  1 17,787  livres  11  sous  11  deniers,  savoir  :  !•  33,510  livres  pour  le 
loyer  des  maisons  situées  dans  Paris  ;  2°  48,057  livres  6  deniers  pour  les 
rentes  sur  le  roi  et  les  particuliers;  3°  19,117  livres  4  sous  3  deniers 
pour  le  fermage  des  biens  dépendants  du  prieuré  de  Celle;  4°  6,817  li- 
vres pour  le  fermage  des  biens  situés  en  Brie  ;  5#  9,986  livres  1  sou 
2  deniers  pour  le  fermage  des  biens  et  revenus  de  la  prévôté  de  Saint  - 
Benoit-du-Sault,  diocèse  et  généralité  de  Bourges. 

Les  charges  se  montaient  à  53,718  livres  6  sous  4  deniers,  savoir  : 
!•  32,397  livres  16  sous,  pour  les  charges  des  biens  de  Paris  et  de 
l'intérieur  du  séminaire;  2*  14.732  livres  3  sous  4  deniers,  pour  les 
biens  de  la  Celle  et  de  Brie  ;  3°  6,568  livres  7  sous,  pour  les  charges  an- 
nuelles de  la  prévôté  de  Saint-Benoil-du-SaulL  Le  revenu  net  était  donc 
de  64,069  livres  5  sous  7  deniers. 

La  bibliothèque,  dans  laquelle  on  remarquait  l'Encyclopédie ,  quelques 
manuscrits  du  célèbre  Dupin  en  particulier  sur  les  fiefs,  quelques  livres 
chinois  et  malabares,  renfermait  à  peu  près  5,000  volumes.  La  Biblio- 
thèque Mazarine  possède  une  grande  partie  de  ce  fonds,  elle  n'a  mal- 
heureusement pas  les  manuscrits  de  Dupîn. 

Supprimé  le  5  avril  1792,  le  séminaire  fut  vendu  comme  propriété  na- 
tionale le  25  vendémiaire  an  x  (1 6  octobre  i  796);  mais  un  décret  du  2  ger- 
nûnal  an  xiii  (23  mars  1805)  rétablit  ce  séminaire  et  autorisa  son  supé- 
rieur, M.  de  BiUière,  à  accepter  des  tiers  acquéreurs  la  donation  de 
l'édifice  autrefois  consacré  à  ce  séminaire,  ainsi  que  les  revenus  et  bois 
cpii  y  étaient  attachés. 

Par  suite  du  Concordat,  l'église  devint  la  seconde  succursale  de 
Saint-Thomas  d'Àquin.  Considérée  comme  insuffisante  et  mal  située,  la 
Ville  de  Paris  décida  qu'elle  serait  abandonnée,  et  qu'on  lui  substituerait 
une  église  nouvelle,  sous  le  vocable  de  Saint-François- Xavier. 

Malgré  les  plus  énergiques  réclamations  du  Conseil  de  fabrique,  sur 
les  changements  nécessités  par  le  création  de  nouvelles  paroisses,  la  pa- 
roisse de  Saint-Prançois-Xnvier  n'obtint  rien  de  ce  qu'elle  demandait 
et  sa  circonscription  fut  ainsi  arrêtée  par  décret  du  27  janvier  1856: 

Bue  de  Varennes,  côté  impair,  à  partir  de  l'angle  du  boulevart  des  Inva- 
lides; rue  du  Bac,  côté  pair;  rue  Sainte-Placide,  côté  pair;  rue  du  Cherche- 
Midi,  côté  pair;  rue  de  Yaugirard,  côté  pair;  de  la  barrière  de  Vaugirard 
a  la  barrière  de  l' École-Militaire;  avenue  de  Lowendal,  un  côté;  place 
Vanban,  côté  sud  ;  boulevart  des  Invalides,  côté  est ,  jusqu'à  la  rue  de  Va- 
rennes,  point  de  départ. 

L'église  des  Missions,  louée  par  la  ville  de  Paris,  sert  toujours  d'é- 
glise paroissiale,  mais  elle  va  bientôt  cesser  d'êlrc  ouverte  au  culte 
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public,les  frères  de  la  Mission  ayant  manifesté  l'intention  formelle  de  ne 
pas  consentir  à  une  prolongation  de  bail  et  de  le  reprendre.  Quant  à 
l'église  nouvelle,  elle  est  placée  sur  le  boulevard  des  Invalides,  près  la 
rue  de  Babylone.  Les  travaux,  commencés  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  ont 
été  tout  à  coup  suspendus  et  sont  restés  dans  cet  état  jusqu'au  mois 
dernier.  Il  paraîtrait  que  cet  édifice  menaçait  de  se  trouver  dans  de 
mauvaises  conditions  de  construction  et  d'alignement.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'on  vient  de  démolir  toute  la  partie  qui  était  édifiée 
et  qu'on  va,  sur  le  même  emplacement,  construire  une  autre  église  sur 
les  plans  de  M.  Huillard,  architecte  de  la  ville.  Par  suite  de  l'expiration 
prochaine  du  bail  de  l'église  des  Missions-Étrangères,  les  travaux  pa- 
raissent devoir  être  poussés  avec  une  certaine  activité. 

Après  ma  notice  bibliographique,  je  donnerai  la  nomenclature  des 
communautés  religieuses  établies  dans  la  circonscription  de  la  paroisse 
de  Saint-François-Xavier. 
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Les  archives  conservent  de  nombreux  documents  relatifs  au  sémi- 
naire des  Missions-Ktrangères. 

La  section  administrative  renferme  neuf  cartons  et  cent  cinq  registres. 

Le  premier  carton  (S.  6866)  renferme  la  déclaration  de  1790,  les  ti- 
tres des  droits  d'amortissement  payés  par  le  séminaire  pour  raison  des 
acquisitions  ou  des  reconstructions  des  maisons  situées  rue  du  Bac; 
une  déclaration  des  biens  et  revenus  en  1728  (15,808  livres;  charges  : 
13,759  livres  10  sous  6  deniers)  ;  un  état  des  titres  de  fondations  et  dona- 
tions faites  au  séminaire  ;  un  registre  intitulé  :  Inventaire  fait  après  le  dé- 
cès de  Mgr  l'évèque  de  Babilone,  Bernard  de  Sainte-Thérèse,  fondateur  du 
séminaire,  mort  le  1 0  avril  i  G49  ;  des  pièces  concernant  les  droits  ci-devant 
payés  par  le  séminaire  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  pour  rai- 
son des  acquisitions  par  lui  faites  de  maisons  et  terrains  dans  la  censive 
de  cette  abbaye;  un  mémoire  concernant  le  séminaire  des  Missions- 
Étrangères;  des  quittances  de  rachat  des  impositions  ;  le  second  (S.  6867), 
les  baux  des  maisons  situées  rue  des  Vieilles-Thuilleries,  de  1716  à  1787, 
de  la  rue  de  Babylone,  des  rues  des  Grands-Degrés,  de  Grenelleet  du  Bac, 
et  des  états  de  plusieurs  de  ces  maisons  de  171 1  à  1787;  le  troisième 
(S.  6868),  les  titres  d'acquisition  de  diverses  terres  sur  le  territoire  de  la 
Celle  que  Jean  Tremblay  a  léguées  au  séminaire,  des  déclarations  an- 
nuelles et  baux,  des  baux  généraux  de  revenus  du  couvent  de  1628  à 
1693,  des  pièces  concernant  le  retrait  de  la  ferme  de  Houssoy,  les  titres 
de  propriété  de  la  ferme  de  Coudra  y  et  du  domaine  de  Flamant,  de  la 
ferme  de  Saint-Blandin  et  du  domaine  de  Bassin,  sis  en  la  paroisse  de 
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Bally-en  Bric;  le  quatrième  (S.  6869),  les  titres  de  propriété,  baux  et 
déclarations  de  la  ferme  d'Ormeau,  sise  à  la  Celle,  des  bois  à  la  Celle  ; 
le  cinquième  (S.  6870),  des  titres  de  la  ferme  des  Bouleaux,  de  la  ferme 
du  Chemin  et  de  Lessart,  en  la  paroisse  de  la  Celle,  des  fois  et  hom- 
mages du  domaine  de  la  Grande-Bouille,  sise  aux  Loges,  paroisse  de 
Bailly,  des  pièces  relatives  au  legs  de  M.  Tremblay,  des  pièces  concer- 
nant les  terres  de  Saint-Btandin,  du  moulin  à  Courtalin,  de  Farmoutier, 
de  la  Celle  et  de  Tonquin;  le  sixième  (S.  6871),  les  pièces  relatives  à 
l'union  de  la  prévôté  de  Saint-Benoit -du-Sault,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Benoit-sur-Loire  et  ses  revenus  au  séminaire  ;  le  septième 
(S.  6872),  les  pièces  concernant  le  prieuré  de  Saint-Martin-du-Crécy 
dont  était  pourvu  le  sieur  de  Qucrelay,  missionnaire,  de  qui  le  sémi- 
naire a  été  légataire  ;  le  huitième  (S.  6873),  des  titres  et  pièces  concer- 
nant l'abbaye  de  Saint-Barthélemy  de  Noyon;  le  neuvième  (S.  6874), 
des  renseignements  sur  l'établissement,  l'administration  et  les  propriétés 
du  séminaire. 

Le  premier  registre  (S.  6875)  contient  un  mémoire  sur  l'établissement 
du  séminaire,  la  construction  de  sa  chapelle,  etc.;  les  second  et  suivants 
(S.  6876-7878)  renferment  les  titres  relatifs  aux  donations  faites  par  Hen- 
ri-Jean Tremblay,  directeur  du  î-éminairc;  les  cinquième  et  suivants 
(S.  6879-6881),  les  titres  de  la  succession  de  Louis  Tiberge;  le  huitième 
(S.  6882)  est  un  recueil  de  titres  relatifs  à  la  seigneurie  de  la  Chapclle- 
Yger;  le  neuvième  (S.  6883)  est  un  inventaire  des  titres  de  propriété 
des  maisons  du  séminaire;  le  dixième  (S.  6884)  renferme  les  déclara- 
tions aux,  greffes  des  gens  de  main-morte  et  au  bureau  du  clergé  ;  les 
onzième  et  douzième  (S.  6885-6886),  les  titres  des  donations  et  acquisi  • 
lions  des  maisons  rues  du  Bac  et  de  Babylone;  les  treizième  et  quator- 
zième (S.  6887-6888),  les  titres  relatifs  à  une  pièce  de  terre  et  à  une 
maison  rue  du  Bac,  vendues  par  les  héritiers  Courault;  le  quinzième 
(S.  6889),  les  titres  relatifs  à  la  vente  d'une  pièce  de  terre  en  friche, 
sise  rue  du  Bac;  le  seizième  (S.  6890),  les  titres  relatifs  à  l'acquisition 
faite  par  le  séminaire  d'un  marais  situé  rue  de  Babylone;  le  dix-sep- 
tième (S.  6891),  les  pièces  relatives  à  l'alignement  d'un  mur  de  clôture 
entre  la  maison  du  séminaire  et  les  Incurables;  le  dix-huitième  (S.  6892), 
les  titres  concernant  les  maisons  et  marais,  situés  rues  du  Bac  et  de  Ba- 
bylone; les  dix-neuvième  et  vingtième  (S.  6893-6894),  les  titres  de 
propriété  d'une  maison  située  me  de  Grenelle;  les  vingt-unième  et 
vingt-deuxième  (S.  6895-6896),  les  titres  d'une  maison  située  rue  Per- 
due ou  des  Grands-Degrés  ;  le  vingt-troisième  (S.  6897),  les  titres  d'un 
jardin,  situé  près  la  rue  de  Varennes;  le  vingt-quatrième  (S.  6898),  les 
titres  des  rentes  dues  sur  héritages,  sis  à  Argenteuil  et  à  Cormeilles; 
les  vingt-cinquième  et  suivants  (S.  6899-6911)  concernent  le  prieuré  ou 
prévôté  de  Saînt-Benolt-du-Sault,  dan*  le  département  de  l'Indre.  Ils 
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renferment  les  actes  concernant  l'union  de  ce  prieuré  au  séminaire,  l'in- 
troduction des  bénédictines  de  Saint-Maur  dans  le  prieuré,  l'inventaire 
des  titres,  les  dénombrements,  foi  et  hommage  de  la  seigneurie  de 
Montgarnoult,  les  baux  à  rente  de  la  vigne  de  Saint -Civran,  les  actes 
de  la  seigneurie  de  la  Chaise  et  du  bois  des  Esprains,  des  mémoires  sur 
la  métairie  du  Terrier,  le  terrage  du  Palis  et  du  moulin  Brenebault,  la 
forêt  de  Saint-Benoit  et  le  bois  des  Éprains  ;  les  trente-huitième  et  sui- 
vants (S.  6912-6959)  contiennent  les  titres  du  prieuré  de  la  Celle,  dans 
le  département  de  Seine-et-Marne,  concernant  l'union  de  ce  prieuré  au 
séminaire  en  1703,  les  procès- verbaux  du  partage  des  biens,  les  procès- 
verbaux  de  visite,  l'introduction  des  bénédictines  anglaises,  les  déclara- 
tions, aveux  et  dénombrements  des  lieux  de  Pizarches,  Toncquin,  les 
Loges,  les  baux  du  moulin  de  la  Celle,  les  contrats  d'acquisition  de  la 
ferme  de  la  Barrière,  un  état  des  terres  du  fief  du  Bassin,  des  pièces 
concernant  les  fermes  de  Lureau  et  de  Saint-Blandin,  la  Chapelle  Yger, 
la  ferme  du  Coudray ,  la  ferme  d'Ormeau,  le  fief  de  la  Roche,  relevant 
de  la  seigneurie  de  la  Malmaison,  la  seigneurie  du  Roussoy,  celle  de 
Villiers-Templon  ;  les  quatre  vingt-sixième  et  suivants  (S.  6960-6974)  ren- 
ferment les  titres  du  prieuré  de  Saint-Antoine  de  Fontmoron,  tels  que 
baux,  reconnaissances,  procès-verbaux  de  visite,  procès- verbaux  d'hé- 
ritages, baux  à  ferme ,  rentes ,  comptes  et  contrats  divers ,  insinuations 
de  contrats  d'acquêts  et  d'échange,  baillettes,  arpentements,  plans, aveux 
et  dénombrements,  titres  de  procédure;  les  cent-unième  et  suivant 
(S.  6975-6970)  forment  un  inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Barthélemi  de  Noyon  ;  les  eent-troisième  et  suivant  (S.  6977-6978)  sont 
des  terriers  de  la  Celle-en-Brie  des  années  1500  et  1647;  le  cent-cin- 
quième et  dernier  (S.  6979)  est  un  terrier  de  la  prévôté  de  Fontmoron 
en  1717. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  quatre  cartons  et  vingt-six  registres. 
Un  carton,  coté  L.  766,  renferme  des  documents  relatifs  à  la  congréga- 
tion et  à  la  confrérie  de  la  Propagation  de  la  Foi,  les  lettres  de  fondation 
et  d'établissement  du  séminaire  en  1663,  une  requête  par  M.  de  Raconis, 
évêquc  de  Lavaur  et  directeur  de  la  Propagation  de  la  Foi,  comme 
grand  vicaire,  aux  fins  de  pouvoir  faire  exécuter  publiquement  le  mi- 
nistère de  cet  institut,  le  12  octobre  1637,  le  procès- verbal  d'établisse- 
ment d'une  confrérie  des  Saints-Apôtres  pour  la  Propagation  de  la  Foi 
dans  le  séminaire  des  Missions-Étrangères,  le  20  mai  1665. 

Le  premier  carton  de  la  série  M,  coté  203,  renferme  des  bulles, 
lettres  patentes,  un  registre  contenant  les  principales  choses  du  sémi- 
naire des  Missions-Étrangères,  un  règlement  du  séminaire,  des  projets 
de  règlements,  des  documents  et  une  correspondance  relatifs  à  l'admi- 
nistration du  séminaire  et  aux  missions  dans  l'Inde;  le  second  (M.  264), 
un  abrégé  des  établissements  des  Missions-Étrangères  à  Paris,  Siam, 
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Tonquin,  Cochinchine ,  Chine,  Perse,  (Canada  et  Mississipi;  des  projets 
de  règlements,  des  règlements,  une  correspondance  y  relative;  ditle- 
rents  mémoires,  des  pièces  concernant  les  missions  d'Asie  (il  y  a  des 
pièces  intéressantes  pour  l'histoire  de  ces  missions  en  Orient),  un  dos- 
sier considérable  de  pièces  relatives  à  l'action  politique  de  la  France  au 
Canada  (documents  très-précieux);  le  troisième  (M.  205),  plusieurs  pièces 
imprimées,  titres  de  fondation  de  places  dans  le  séminaire,  et  des  fonda- 
tions de  bourses. 

Les  registres  de  la  section  historique  contiennent  des  pièces  relatives 
au  séminaire  de  1657  à  1700  (MM.  501),  «658  à  169g  (MM.  502),  1670  à 
1779  (MM.  503),  des  procurations,  testaments,  etc.,  etc.,  de  1660  à  1698 
(MM.  504),  1661  à  1681  (MM.  505),  1663  à  1676  (MM.  506)  1667  à  1776 
(MM.  507),  1669  à  1698  (MM.  508),  1669  à  1745  (MM.  509),  1673  à  1679 
(MM.  510),  1674  à  1710  (MM.  541),  1677  à  1680  (MM.  512),  1700  à  1762 
(MM.  513),  1739  (MM.  514),  des  exécutions  de  fondations  (MM.  515), 
des  contrats  (MM  -  51 6),  un  inventaire  des  titres  de  la  fondation  Rracquet, 
de  1720  à  1767  (MM.  517),  des  délibérations  des  supérieurs,  de  1746  à 
1767  (MM.  518) ,  des  catalogues  des  prêtres  (MM.  519  et  540),  confir- 
mations des  supérieurs,  de  1663  à  1726  (MM.  526),  bourses  (MM.  521), 
procurations  (MM.  522),  les  comptes  du  séminaire  (MM.  523),  des  con- 
sultations et  mémoires  de  1673  à  1787  et  de  1754  à  1781  (MM.  524-525). 
mémoires  divers  (MM.  526). 

Sous  les  cotes  H.  3309  à  3322,  on  a  réuni  des  titres  de  rente  et  des 
comptes  du  séminaire  ainsi  que  des  prieurés  en  dépendant,  de  1687 
à  1786. 

On  conserve  aux  archives  du  département  de  Seine-et-Marne  a  Melun, 
des  registres  de  mouvance  censuelle  (G.  141-146)  en  1740,  1780,  1781 
et  1782,  des  plans  de  censives  (G.  144)  et  un  recueil  de  pièces  (G.  145- 
146)  relatives  aux  domaines  du  séminaire  dans  ce  département. 

IMPRIMÉS 

Lettres  patentes  concernant  les  Missions  étrangères.  5.  ».  d.  L  ».  d. 
(1775),  in-4*.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  205.) 

Par  devant  les  conseillers  du  roi,  etc.  S.  ».  d,  L  ».  d.,  in- fol. 

Fondation  de  rentes  par  l'abbé  Pierre  de  Pons,  pour  l'entretien  de  cinq 
prêtres  aux  Missions  étrangères,  datée  du  23  janvier  1677. 

Mémoire  signifié  et  actes  primitifs,  concernant  l'établissement  du  sé- 
minaire des  Missions  étrangères,  sa  constitution  et  la  forme  de  son  gou- 
vernement, contre  les  prétentions  nouvelles  de  M.  l'évèque  d'Ecrinée. 
Paris,  1750,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  205.) 

Actes  primitib  concernant  rétablissement  du  séminaire  des  Missions- 
Étrangères,  la  constitution  et  la  forme  de  son  gouvernement  contre  les 
prétentions  nouvelles  de  M.  Le  Martilliat,  évèque  d'Écrinée.  Paris,  s.  d. 
<!750),  in-fol.  (Bibl.  Ma*.,  n*  3318  C) 
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Le  séminaire  des  Muions  étrangères,  esl-il  dit  dans  ce  mémoire,  a  été 
établi  eu  1663,  au  moyen  d'une  donatiou  faite  à  cet  effet  par  le  R.P.  Bernard 
de  Sainte-Thérèse,  carme  déchaussé,  évèque  de  Babylone.  Ce  prélat  fit  dona-  * 
lion,  le  16  mars  1663,  de  quelques  niaisous  et  emplacements  qu'il  avait  dans 
la  rue  du  Bacq  et  dans  la  rue  de  la  Frenaye ,  appelée  à  présent  rue  de  Ba- 
bylone, etc. 

Ce  mémoire  est  suivi  de  pièces  justificatives  intéressantes. 

Réponses  du  sieur  Saviard  à  la  réflexion  particulière,  insérée  dans 
les  observations  non  signifiées  de  la  part  des  supérieur  et  directeurs 
du  séminaire  des  Missions-Etrangères  sous  le  nom  du  sieur  Delollière, 
missionnaire  aux  Indes.  Paris,  1735,  in-fol.  (Bibl.  Maz.,  n°  3318  E.) 

Mémoire  pour  les  évêques  français,  vicaires-apostoliques  dans  les 
royaumes  de  Siam,  Tonquin,  Cochinchine,  etc.,  leurs  co  adjuteurs,  et 
missionnaires  français  en  ces  royaumes  contre  les  directeurs  du  sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  établi  à  Paris,  rue  du  Bacq,  fauxhourg 
Saint-Germain.  S.  ».  d.  I.  ».  d.  ("1750),  in-4<\  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  205.) 

Ce  volumineux  mémoire  est  couvert  d'annotations  manuscrites. 

Consultation  de  MM.  de  Héricourt  et  le  Merre,  touchant  les  prétentions 
des  évèques  français,  vicaires-apostoliques  dans  les  Indes  orientales,  et 
leurs  missionnaires,  sur  le  séminaire  des  Missions  étrangères,  établi  à 
Paris.  S.  ».  d.  /.  ».  d.  (1751),  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  205.) 

Jugement  de  MM.  les  commissaires  généraux  nommés  par  arrêt  du 
conseil  d'État  du  roi,  du  2  aoûl  1751,  rendu  entre  les  évèques,  vicaires 
apostoliques  français  et  leurs  missionnaires  des  royaumes  de  Chine, 
Tonquin,  Cochinchine  et  Siam,  et  les  supérieurs  et  directeurs  du  sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  établi  à  Paris,  concernant  les  droits  des 
parties  à  l'égard  dudit  séminaire.  S.  ».  d.  /.  ».  d.  (1751),  in-4°.  (Arch.  de 
l'Emp.,  M.  205.) 

Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  les  missionnaires  des  Indes 
occidentales  [du  séminaire  des  Missions  étrangères  de  Paris].  Paris,  1763, 
in-4».  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  205.) 

Précis  pour  les  supérieur  et  directeurs  du  séminaire  des  Missions 
étrangères,  entre  les  sieurs  Girard,  Manach  et  les  intervenants.  Paris, 
1704,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  205.) 

Mémoire  pour  les  supérieur  et  directeurs  du  séminaire  des  Mission- 
étrangères,  intimés  :  contre  les  sieurs  Girard  et  Manach,  appellants 
comme  d'abus  ;  et  les  sieurs  Leloutre  et  Davoust,  intervenants.  5.  ».  d. 
/.  n  d.,  in-4°.  (Arch.  de  PEnip.,  M.  205.) 

Arrêt  du  parlement  qui  déboute  M.  l'archevêque  de  Paris  de  son  oppo- 
sition à  l'arrêt  d'enregistrement  des  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1775, 
concernant  les  Missions  étrangères.  Paris,  1776,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp., 
M.  205.) 

Pièces  relatives  au  procès,  intenté  par  M.  l'archevêque  de  Paris,  aux 
évêques.  missionnaires  et  directeurs  du  séminaire  de  Missions  étran- 
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gères,  en  opposition  à  l'arrêt  d'enregistrement  de  leurs  lettres  patentes, 
concernant  leurs  missions.  Pari*,  1776,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
M.  205.) 

Précis  pour  MM.  les  évêques,  missionnaires  français,  et  directeurs  du 
séminaire  des  Missions  étrangères,  contre  M.  rarcbevêque  de  Paris. 
Paris,  1776,  in-4°.  (Arch.  de  l'Enip.,  M.  205.) 

Mémoire  pour  MM.  les  évêques,  missionnaires  et  directeurs  du  sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  contre  M.  l'archevêque  de  Paris.  Paris, 
1776,  in-4°.  (Arch.  de  TEmp.,  M.  205.) 

État  précis  de  la  question  à  décider  entre  M.  l'archevêque  de  Paris  et 
les  évêques  et  missionnaires  répandus  dans  les  Indes,  et  les  directeurs 
du  séminaire  des  Missions  étrangères  joints  à  eux.  Paris,  1776,  in-4*. 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  205.) 

Arrêt  du  parlement  qui  déboute  M.  l'archevêque  de  Paris  de  son  oppo- 
sition à  l'arrêt  d'enregistrement  des  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1 775, 
concernant  les  Missions  étrangères.  Paris,  1776,  in-4°.  (Arch.  de' 
l'Emp.,  M.  205.) 

Consultation  pour  le  séminaire  des  Missions  étrangères,  contre  les- 
sieurs  Blandin  et  Chaumont,  se  prétendant  députés,  l'un  par  la  Mission 
de  Tonquin,  l'autre  par  la  Mission  de  Chine,  pour  remplir  les  fonctions 
de  directeurs  dans  ledit  séminaire.  Paris,  1786,  in-4\  (Arch.  de  l'Emp., 
M.  205.) 

Discours  funèbre  pour  madame  la  duchesse  d'Aiguillon,  prononcé  à 
Paris  dans  la  chapelle  du  séminaire  des  Missions-Étrangères,  par  M.  de 
Ltrisacier,  prieur  commend.  de  S.  Pierre  de  Neuvilliers,  cons.  et  prédica- 
teur ord™  de  la  Reyne,  le  13  mars  1675,  3«  édit.  Paris,  1675,  in-4°. 
(Bibl.  Maz.,  n°  10370  U.) 

Les  justes  devoirs  rendus  à  la  mémoire  de  très-haute,  très-puissante 
et  très- vertueuse  princesse  Louise-Charlotte  de  la  Tour-d' Auvergne 
dans  la  chapelle  du  séminaire  des  Missions-Estrangères  pour  l'anniver 
saire  de  sa  mort,  le  26  avril  1684.  Paris,  1684,  in-4°.  (Bibl.  Ma&. 
n°  10370  P.) 

A  M.  l'archidiacre  de  Sainte-Geneviève.  Belleville,  1859,  in-4*. 
Réclamations  du  premier  vicaire  des  Missions  au  sujet  des  tarifs. 


La  paroisse  de  Saint-François-Xavier,  autrement  dite  des  Missions- 
Étrangères,  renferme  dans  sa  circonscription  un  grand  nombre  de  con- 
grégations religieuses  et  d'hôpitaux. 

On  ne  compte  pas  moins  de  six  couvents  d'hommes,  de  douze  cou  - 
vents de  femmes,  de  trois  hôpitaux.  En  voici  la  nomenclature  : 
t,  m.  16 
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FILLES  DE  S  A  ÏNT-  V INCENT-DE-P  AUL 

ta  maison -mère  des  sœurs  de  Charité,  appelée  le  Séminaire,  est 
établie  rue  du  Bac,  n.  140.  Elle  compte  deux  cent  trente  sœurs 
revêtues  de  l'habit  religieux  et  trois  cent  soixante-dix  sœurs  dîtes  du 
Séminaire.  Les  soixanterhuit  établissements  de  Paris  confiés  à  leur 
sollicitude  se  divisent  en  treize  hôpitaux  ou  hospices,  et  cinquante- 
cinq  maisons  de  charité,  dites  Miséricordes,  disséminées  dans  tout  Paris,  et 
qui  exigent  le  dévouement  de  cinq  cent  quatre-vingt-dix-sept  sœurs.  On 
sait  que  la  mission  des  sœurs  de  Saint -Vincent-de-Paul  est  de  soigner 
les  malades,  de  distribuer  des  secours  aux  malheureux,  de  tenir  des 
écoles  de  ûllcs,  des  asiles,  d'élever  des  orphelins.  On  ne  saurait  trop 
louer  le  zèle  et  l'abnégation  des  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul  qui, 
au  nombre  de  plus  de  dix  mille  sœurs,  soulagent,  dans  les  deux  mondes, 
les  maux  de  leurs  semblables.  1 


DAMES  DU  SACRÉ-COEUR 

Les  dames  du  Sacré-Cœur  dirigent,  rue  de  Varennes,  n«  41,  uu 
pensionnat  de  jeunes  filles,  qui  est  devenu  célèbre.  Les  religieuses  de 
chœur  ou  sœurs  coadjutrices  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-dix. 


MONASTÈRE  DE  SAINTE -THÉRÈSE 

Lorsque  les  carmélites  de  la  rue  de  Grenelle  furent  invitées  à  aban- 
donner leur  couvent,  le  14  septembre  1792,  plusieurs  d'entre  elles  se 
réunirent  dans  une  maison  de  la  rue  Mouflctard,  où  elles  continuèrent 
à  suivre  leur  règle  jusqu'au  moment  de  la  Terreur.  Les  religieuses 
furent  alors  enfermées  à  Sainte-Pélagie;  la  sœur  Camille,  de  l'Enfant- 
Jésus,  fille  du  marquis  de  Soyecourt,  en  faisait  partie.  Elle  ne  fut  pas 
longtemps  retenue  prisonnière,  et,  après  des  vicissitudes  sans  nombre, 
elle  finit  par  louer  une  maison  de  la  rue  Saint-Jacques,  dite  la  Vache- 
Noire,  où  elle  réunit  ses  compagnes  dispersées.  Elle  ne  quitta  cette 
modeste  demeure  que  pour  aller,  en  4797,  au  couvent  des  Carmes, 
qu'elle  habita  jusqu'au  23  avril  1845.  (Voyez  plus  haut,  p.  163.)  A  cette 
époque,  elle  changea  de  résidence,  et  le  couvent  des  Carmélites  fut 
installé  rue  de  Vaugirard,  n°  80;  c'est  là  qu'elle  mourut,  le  9  mai  1849. 
Quatre  ans  plus  tard,  les  religieuses  furent  obligées  d'abandonner  leur 
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couvent ,  exproprié  par  cause  d'utilité  publique ,  et  de  se  retirer  à 
Issy,  dans  une  maison  que  voulurent  bien  leur  prêter  les  chanoinesses 
de  la  Congrégation  Notre-Dame,  aux  Oiseaux,  où  elles  restèrent  pendant 
seize  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  le  21  août  1855,  elles  entrèrent  dans 
le  superbe  couvent  qu'elles  faisaient  construire,  avenue  de  Saxe,  n"  24. 
La  première  pierre  de  l'église  avait  été  posée  par  M.  Riant,  bienfaiteur 
du  monastère,  le  16  mai  1854.  Cette  église,  construite  dans  le  style  du 
xui*  siècle,  renferme  de  fort  précieuses  reliques. 

Le  couvent  des  Carmélites  de  l'avenue  de  Saxe  compte  en  ce  moment 
vingt-cinq  religieuses  de  chœur  et  cinq  converses  ou  novices. 


BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Vie  de  Madame  de  Soyecourt,  carmélite,  et  notice  sur  le  monastère 
dit  de  Grenelle,  fondation  royale  de  Marie-Thérèse  (1664),  par  l'auteur 
du  mois  du  Sacré-Cœur.  Paris,  1851  ;  in-12. 

Abrégé  de  la  vie  de  notre  révérende  mère  Thérèse-Françoise-CaroiHe 
de  r  Entant-Jésus,  carmélite  professe  de  l'ancienne  communauté  de  la 
rue  de  Grenelle,  décédee  le  9  mai  1849,  dans  notre  monastère  de  Sainte- 
Thérèse,  sous  la  protection  de  notre  père  saint  Joseph  des  Carmélites, 
rue  de  Vaugirard,  à  Paris.  Paris,  1849  ;  in-8. 


CONGRÉGATION  DES  FILLES-DE-LA-CROÏX 

MTKS 

SOEURS  DE  SAINT-ANDRÉ 

Le  couvent  est  situé  rue  de  Sèvres,  n°  90  (ancien  108).  Les  sœurs 
y  dirigent,  depuis  1818,  un  établissement  d'instruction  primaire,  et  une 
école  gratuite  pour  les  pauvres. 


DAMES  CBANOINESSES  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  N.-D. 

Ces  religieuses  sont  établies  depuis  1818  dans  l'hétel  des  Oiseaux,  situé 
rue  de  Sèvres,  n°  106.  Cet  hôtel  avait  précédemment  servi  de  prison 
et  on  y  avait  installé  provisoirement  l'école  polytechnique.  La  maison 
compte  cent  professes,  tant  religieuses  de  chœur  que  sœurs  converses, 
et  dix  novices  et  postulantes.  11  y  a  un  pensionnat,  un  orphelinat  et  des 
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classes  gratuites.  Avant  d'habiter  la  nie  de  Sèvres,  les  religieuses  avaient 
été,  en  4807,  au  cloître  Saint-Benoit,  et,  en  1812,  dans  l'hôtel  Torpane, 
rue  des  Bernardins. 


BIBLIOGRAPHIE 

L'église  des  Oiseaux.  Paris,  1839,  in-8°. 

Vie  de  la  révérende  mère  Marie -Anpe-Maria  de  la  Fruglaye,  reli- 
gieuse de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  clianoincsse  régulière  de 
Saint- Augustin  au  second  monastère  de  Paris,  dit  des  Oiseaux.  Paru, 
4803;  t  vol.  in-8. 


DAMES  DU  SA1NT-ENFANT-JÉSIS 

MTF-S 

SŒURS  DE  SAINT-MAUR 

ta  maison-mère  est  établie  rue  Saint-Maur-Saint-Germain,  n°  8,  de- 
puis 1806.  Elle  se  compose  de  quarante  professes  et  de  soixante-douze 
novices  ou  postulantes.  Un  pensionnat  et  une  école  d'enfants  pauvres  sont 
annexés  à  ce  couvent,  et  dirigés  par  des  sœurs  de  cette  congrégation, 
qui  compte  trente-huit  établissements  en  France  et  trois  dans  la  mis- 
sion de  Malaisie.  Sineanoor.  PoloDinan  et  Malaiea. 


BÉNÉDICTINES  DU  SAINT-SACREMENT,  dites  DU  TEMPLE 

Les  bénédictines  du  Saint-Sacrement,  établies  en  181 4  dans  l'enclos 
du  Temple  (voyez  Hisi.  du  Diocèse  de  Pari*,  t.  Il,  p.  471  «),  sont  venues 
habiter  la  maison  de  la  nie  de  Monsieur,  n°  20,  en  1848.  Elles  comptent 
vingt-deux  religieuses  de  chœur,  douze  converses,  cinq  novices  et  di- 
rigent un  pensionnat  de  jeunes  filles. 


DAMES  AUXILIATRICES  DES  AMES  DU  PURGATOIRE 

Ce  couvent,  situé  rue  de  la  Barrouillère,  ne  1 6,  a  été  fondé  le  19  jan- 
vier 1856.  Les  religieuses  sont  au  nombre  de  quarante-huit,  elles 
soignent  les  pauvres  à  domicile. 

»  A  «e  propos,  je  crois  devoir  signaler  une  erreur  que  j'ai  commise  en 
cet  endroit.  Ce  n'est  point  Religifi*e*  Augustin**,  qu'il  faut  lire,  mais  bien 
lUUqleuMt  tii*èdictin<i. 
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DAMES  DE  LA  CHARITÉ  N.-D.  DU  BON-PASTEUR  DANGERS 

Cette  maison  religieuse  était  autrefois  située  rue  Oudinot,  n°  33. 
La  maison  mère  est  à  Angers.  Les  dames  du  Bon-Pasteur  dirigent  un 
pensionnat  à  Conflans,  depuis  1853. 


INSTITUT  DES  FRÈRÉS  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES 

Après  la  Révolution,  les  frères  de  la  Doctrine  chrétienne  se  réunirent 
à  Lyon,  vers  1803.  Le  cardinal  Fesch  en  amena  de  Rome>  en  1805,  et 
plaça  provisoirement  un  frère  à  la  tête  de  la  congrégation  renaissante. 

En  1810,  le  frère  Gerbaut  fut  nommé  régulièrement  supérieur  général 
par  le  chapitre  de  l'ordre  tenu  à  Lyon,  et  qui  était  composé  de  tous 
les  anciens  frères  que  l'on  avait  pu  réunir  pour  cette  solennité. 

Lyon  resta  le  chef-lieu  de  l'Institut,  jusqu'en  1819.  Le  ministre  des 
cultes,  conjointement  avec  le  préfet  de  la  Seine,  proposèrent  alors  au 
frère  Gerbaut  de  venir  s'établir  à  Paris,  et  lui  ofl rirent  une  maison  de 
la  rue  du  Faubourg-Saint-Martin.  A  dater  de  cette  époque,  le  siège  de 
l'Institut,  qui  ne  compte  pas  moins  de  dix  mille  membres,  est  resté  éta- 
bli à  Paris. 

En  1847,  la  maison  de  la  rue  du  Faubourg-Saint-Maitin  ayant  été  ex- 
propriée, les  frères  s'établirent  dans  une  vaste  maison  delà  rue  Plumet, 
n°  27,  aujourd'hui  rue  Oudinot. 

Cette  maison,  où  réside  le  supérieur  général  et  son  conseil,  le  procu- 
reur, le  secrétaire,  le  noviciat,  l'infirmerie,  etc.,  est  excessivement 
vaste,  trois  cent  cinquante  membres  y  habitent.  Toutes  les  autres 
maisons  de  l'institut  en  dépendent,  et  c'est  de  là  que  partent  les  ordres 
pour  toutes  les  contrées  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  oii  se 
trouvent  des  frères  de  la  Doctrine. 

Dans  la  chapelle,  on  conserve  plusieurs  reliques,  parmi  lesquelles  on 
remarque  des  fragments  de  la  vraie  croix,  du  manteau  de  saint  Joseph, 
du  voile  de  la  Vierge.  La  plus  considérable  est  le  corps  de  Saint  Exupe- 
rans.  Il  est  couché  sur  des  coussins,  en  costume  de  chevalier  romain. 
Le  corps,  admirablement  modelé  en  cire,  renferme  les  parties  conservées, 
telles  que  les  dents,  l'os  de  l'avant-bras,  plusieurs  côtes,  etc.,  etc.  Il  est 
regrettable  seulement  que  l'inscription  antique  qui  donne  les  noms  et  la 
date  du  martyre,  ait  été  placée  dans  l'autel,  derrière  le  corps  du  saint,  de 
façon  à  ce  qu'elle  est  presque  complètement  cachée. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  note  sans  dire  que  toutes  les  indications 
qu'elle  contient  m'ont  été  fournies,  avec  le  plus  aimable  empressement, 
par  le  père  Philippe,  supérieur  général. 
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NOTES  ET  ADDITIONS 


BIBLIOGRAPHIE 


IMPRIMÉS 


Constitutiones  Congregationis  Doctriiue  Christian®,  recegnits,  approb . 
et  receplœ.  Paris,  1782,  in-12. 


DAMES  DE  L'INSTRUCTION  CHRÉTIENNE 

Les  dames  de  l'Instruction  chrétienne  ont  occupé  pendant  quelque 
temps  une  maison  de  la  rue  de  Monsieur,  n°  13. 


SUEURS  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES  DE  LA  MISÉRICORDE 

Cette  communauté  religieuse  avait  son  siège  à  Paris,  rue  Ehlë,  n°  4. 
Elle  habite  aujourd'hui  une  maison  de  la  rue  de  Sèvres,  n»  77. 


n°  5,  par  M.  Dufriche-Desgenettes,  alors  curé  des  Missions-Etrangères, 
appartient  à  la  congrégation  des  Filles  de  la  Charité  de  Saint-Vincent- 
de-Paul,  par  le  don  que  lui  en  a  fait  le  fondateur.  11  a  pour  but  d'élever 
chrétiennement  les  pauvres  filles  délaissées  ou  misérables  ;  on  les  reçoit 
des  l'âge  le  plus  tendre,  et  elles  n'en  sortent  qu'à  leur  majorité.  11  y  a 
en  ce  moment  deux  cent  trente  jeunes  filles. 

L'église  a  été  construite  en  1842,  aux  frais  de  M.  l'abbé  Ratisbonne, 
qui  a  donné  à  cette  chapelle  les  reliques  de  sainte  Constance.  Ces  reliques 
se  trouvent  placées  dans  le  maitre-autel.  Une  jeune  enfant  modelée  en 
cire  et  recouverte  d'une  simple  tunique  représente  cette  sainte.  A  ses 
pieds,  on  a  déposé  le  reliquaire  qui  renferme  ses  restes.  Ces  reliques 
avaient  été  données  à  M.  Ratisbonne  par  le  pape.  L'acte  authentique  de 
cette  donation,  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  la  supérieure,  est 
signé  par  le  cardinal  Patrizzi,  en  date  du  il  mai  1842.  On  y  lit:  Val. 
Thcod.  Ratisbonne,  presbytero  gallo,  corpus  S.  Constantiœ  puellœ  mar- 
tyr, txtracta  per  nos  de  mandato  SS.  D.  S. pape  ex  cemelerio  S.  Agnetœ 
in  via  Nomentana  die  24  februarii  1842,  cum  vasculo  sanguine  iincln 
et  cum  inscription  in  tabula  marmorea,  sic  : 


BENF.  MFft. 


QVE  VHIT 
AS*OS  V  ET 


ia    PACE  )^ 


M  EN  SES  VI 
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Le  tableau  du  maître-autel  représente  la  Vierge  telle  qu'elle  est  apparue 
à  M.  Ratisbonne,  avant  sa  conversion. 

A  gauche  de  l'église,  on  a  plaeé  dans  la  muraille  une  plaque  de  marbre 
noir,  sur  laquelle  on  a  gravé  en  lettres  d'or  l'inscription  suivante  : 

ici 

EST  DÉPOSE  LE  CCEUR 
DE  M8SSIRE  CHARLES  ÉLÉOKOR 
DLTRICHE-DESGENETTES 
FONDATEUR  DE  L'ARCmCOUFRÉRlE 
DE  fl.  D.  DES  VICTOIRES 
CURÉ  DE  CETTE  PAROISSE 
ANCIEN  CURÉ  DE  S.  FRANÇOIS  XAVIER 
DES  MISSIONS  ÉTRANGÈRES 
FONDATEUR 
DE  LA  MAISON  DE  LA  PROVIDENCE 
DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE  23  AVRIL  1860 
DANS  SA  82e  ANNÉE 
R.     I.  P. 

On  doit  poser  de  l'autre  côté  de  l'église,  et  en  face  de  cette  inscrip- 
tion, une  autre  plaque  de  marbre,  en  l'honneur  de  la  sœur  Madeleine 
Vigneux,  cofondatrice  de  l'œuvre,  et  morte  au  mois  de  novembre  1864, 
aorès  être  restée  uendant  auuninte-seDt  ans  supérieure  de  la  maison. 


CONGRÉGATION  DES  PRETRES  DE  LA  MISSION 

BITS 

LAZARISTES 

Le  siège  de  cette  congrégation  est  établi  rue  de  Sèvres,  n.  95.  La 
maison  se  compose  de  deux  cent  quinze  membres  :  cinquante  prêtres, 
cent  trente  étudiants  séminaristes  et  cinquante  frères  servants.  Le  but 
que  se  propose  l'Institut  est  d'instruire  le  peuple  par  les  missions  faites 
au  sein  des  campagnes,  d'instruire  la  jeunesse  dans  les  missions  étran- 
gères et  de  former  des  clercs  aux  vertus  sacerdotales. 

L'église  a  été  construite  en  1828.  Les  reliques  de  saint  Vincent  de 
Paul  y  ont  été  transportées  en  1830;  dans  le  bas-côté  de  gauche,  on 
Ut,  sur  un  marbre  pkcé  horifontalement,  l'inscriptien  suivante  : 

ICI 
REPOSE 

LE 
CORPS 
DV  V1" 
JEAN  GABRIEL 
PERBOTRE 
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Le  corps  du  père  Perboyre  a  été  rapporté  en  i  859  de  Chine,  où  il 
avait  été  martyrisé. 

L'église  Saint-Vincent-de-Paul  est  une  des  chapelles  les  plus  fré- 
quentées du  faubourg  Saint-Germain. 


BIBLIOGRAPHIE 

Vie  de  S.  Vincent  de  Paul,  par  Menard.  Parti,  1860,  4  vol.  in-8*. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  l'histoire  de  la  Congrégation  des  prêtres  de 
la  Mission  de  SainUVincent-de-Paul. 


CONGRÉGATION  DES  CLERCS  RÉGULIERS  DE  SAINT^PAUL 

ou 

BARNABITES 

Les  barnabites  occupaient ,  il  y  a  un  an,  une  maison  de  la  rue  de 
Monsieur,  n.  4,  depuis  1 857.  Us  étaient  au  nombre  de  dix  :  quatre  prêtres, 
trois  scholastiques  et  trois  frères.  Cette  maison  d'études  religieuses,  où 
l'on  formait  des  missionnaires  pour  la  Suède  et  la  Norvège,  avait  une 
chapelle  publique,  dont  l'entrée  est  rue  de  Babylone.  Cette  chapelle, 
qui  existait  bien  avant  l'occupation  de  la  maison  par  les  barnabites, 
a  été  fondée  par  les  prêtres  polonais ,  à  qui  avaient  succédé  les  reli- 
gieuses de  Notre-Dame-Réparatrice,  aujourd'hui  rue  Blanche. 


FRÈRES  HOSPITALIERS  DE  LA  CHARITÉ 

DITS 

DE  SAINT-JEAN-DE-DIEU 

La  maison  de  santé  des  frères  hospitaliers  de  Saint-Jean-de-lheu,  pour 
le  traitement  des  maladies  corporelles,  est  située  rue  Oudinot,  n.  19,  de- 
puis 1841.  Elle  compte  quarante  malades. 

En  1858,  l'Institut  a  fondé  rue  de  Sèvres,  à  Paris-Vaugirard,  un  asUc 
pour  des  jeunes  garçons  incurables  et  indigents.  La  chapelle  de  la 
maison  de  santé  de  la  rue  Oudinot  est  provisoire.  On  y  conserve  des  re- 
liques de  saint  Jean-de-Dieu  et  de  saint  Flavîen,  martyrs. 
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BÉNÉDICTINS  DE  L'ABBAYE  DE  SOLESMES 

Les  bénédictins  de  Solesmes  avaient  autrefois  une  résidence  à  Paris, 
rue  de  Monsieur,  n°  13  bis. 


SOCIÉTÉ  DES  PRÊTRES  DE  LA  MISÉRICORDE 

• 

Us  prêtres  de  la  Miséricorde  occupent  une  maison  de  la  rue  de 
Varenne,  depuis  1834.  La  société  compte  cinq  établissements,  dont  trois 
en  France  et  deux  en  Amérique.  La  maison  à  Paris. compte  douze  mem- 
bres, qui  se  livrent  aux  missions  à  l'intérieur,  aux  retraites  pastorales, 
aux  catéchismes,  à  l'éducation  de  la  jeunesse  dans  les  petits  séminaires, . 
aux  missions  étrangères. 


ÉCOLE  DES  MEKHITARISTES 

00 

COLLÈGE  ARMÉNIEN  DE  SAMUEL  MEGUERDITCH  MOORAT 

Le  collège  arménien,  dirigé  par  les  pères  mekbitaristes  de  Venise,  a 
été  fondée,  grâce  à  la  libéralité  patriotique  de  Samuel  Mcguerditch 
Moorat,  en  1834,  à  Padoue  (Italie),  et  transféré  en  1846  à  Paris,  rue  de 
Monsieur,  n°  12.  Ce  collège  ne  reçoit  que  les  Arméniens;  les  riches,  au 
moyen  d'une  rétribution  convenable  ;  les  pauvres  gratuitement.  11  y  a 
une  chapelle  desservie  par  les  pères  mekhitaristes  selon  le  rite  arménien. 


BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Programme  du  collège  arménien  de  Samuel  Mcguerditch  Moorat, 
Paris,  rue  de  Monsieur,  12.  Venise,  1864,  in-8. 


HOSPICE  DES  ENFANTS  MALADES 

Cet  hospice,  situé  rue  de  Sèvres,  n»  151,  a  été  installé  en  1802  dans 
l'ancienne  maison  de  l'Eufant-Jésus.  (Voyez  plus  loin  l'article  que  je 
consacre  à  la  maison  de  FEnfant-Jésus,  p.  270). 
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HOPITAL  NECKElt 

Cet  hôpital,  situé  rue  de  Sèvres,  n*  151,  a  été  fondé  en  1779,  par 
Louis  XVI,  dans  l'ancien  couvent  de  Notre-Dame-dé- Liesse.  (Voy.  l'ar- 
ticle que  j'ai  consacré  à  ce  monastère,  p.  233  de  ce  volume.) 


INSTITUTION  DES  JEUNES  AVEUGLES 

L'institution  des  Jeunes- Aveugles  est  située  boulevard  des  Inva- 
lides, n°  56,  depuis  1844.  Elle  avait  été  fondée  par  Haûy,  en  1785,  et 
avait  occupé  successivement,  les  Tuileries,  en  1786,  la  rue  Notre- 
Damc-des-Victoires,  en  1790,  les  Quinze- Vingt  s,  en  1801,  et  l'ancien 
collège  des  Bons-Enfants,  rue  Saint-Victor,  en  1815. 

Les  bâtiments  actuels  construits  sur  les  plans  de  M.  Philippon,  et 
ornés  d'un  fronton,  sculpté  par  iouflroy,  sont  occupés  par  l'adminis- 
tration, les  ateliers  et  les  élèves  qui  sont  au  nombre  de  deux  cent-deux. 


BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Peinture  murale.  Décoration  générale  de  la  chapelle  des  Jeunes- 
Aveugles,  par  Henri  Lehmann.  Paris,  1852,  in- 16. 

Compte-rendu  signé  par  Auguste  Galimard,  extrait  de  la  Hevue  dis 
Beaux-Arts. 

Ministère  de  l'intérieur.  Institution  des  Jeunes- Aveugles.  Inauguration 
du  buste  de  Louis  Braille,  exécuté  par  JoufTroy,  le  mercredi  25  mai  1853, 
programme.  Parié,  «.  d.,  in-8°. 

Voy.  aussi  le  Magasin  pittoresque,  L  V,  p.  147. 


PRIEURÉ 

DSS 

BÉNÉDICTINES  DE  LA  CONSOLATION  DU  CHASSE-MIDI 

48  La  date  de  1669  donnée  par  I^ebeuf  est  inexacte.  Les  augustines  de 
Laon  vinrent  s'établir  à  Paris  en  1633.  Elles  achetèrent,  le  13  mai 
1634,  remplacement  sur  lequel  s'éleva  leur  monastère.  L'état  financier 
de  cette  maison  étant  des  plus  compromis,  un  nrret  du  3  mars  1663  or- 
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donna  la  vente  du  monastère  par  décret  »  et  les  religieuses  auraient 
été  obligées  de  se  disperser,  si  elles  n'avaient  intéressé  eu  leur  faveur 
Marie-Eléonore  de  Hohan ,  abbesse  de  Mal  noué ,  qui  racheta  leur  cou- 
vent, à  condition  que  les  religieuses  embrasseraient  la  règle  de  Saint- 
Benoit  et  se  soumettraient  à  sa  direction.  Au  mois  de  septembre  1669, 
des  lettres  patentes  autorisèrent  ce  changement.  Ce  sont  ces  lettres 
patentes  que  Lebeuf  a  prises  pour  les  lettres  de  fondation. 

En  1789,  les  revenus 1  de  cette  maison  se  montaient  à  29,830  livres 
0  sous  6  deniers.  Parmi  les  revenus,  on  remarque  le  produit  d'un  sirop 
balsamique  composé  par  ces  religieuses,  qui  paraissent  s'être  dispersées 
vers  la  fin  de  Tannée  1790.  Le  couvent  fut  vendu  comme  propriété  na- 
tionale les  9  fructidor  an  îv  (27  juillet  1796),  15  brumaire  an  v  (5  no- 
vembre 1796),  24  vendéuuaire ,  25  pluviôse,  6  germinal  et  29  prairial 
an  vi  (15  octobre  1797,  13  février,  26  mars  et  17  juin  1798),  et  8  fruc- 
tidor an  vui  (26  août  1800). 

C'est  sur  une  partie  des  terrains  dépendant  de  l'ancien  prieuré  des 
bénédictines  de  Notre-Dame  de  Consolation  qu'on  a  ouvert  la  rue 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  fort  peu  de  documents  sur  le 
prieuré  des  bénédictines  de  Notre-Dame  de  Consolation. 

Dans  la  série  H.  on  conserve  des  registres  de  recettes  et  dépenses 
(H.  3950-3952)  des  années  1731  à  1790. 

IMPRIMÉS 

Oraison  funèbre  de  très-illustre  et  très-vertueuse  princesse  madame 
Marie-Eléonor  de  Rohan,  abbesse  de  Malnouë ,  prononcée  à  Paris  l'on- 
zième jour  d'avril  1682,  en  l'église  des  religieuses  bénédictines  du 
prieuré  de  Cbasse-Midy,  où  elle  est  enterrée,  par  monsieur  l'abbé  An- 
selme. Paris,  1682,  in-4*.  (BibL  Mas.,  n*  10371  N.) 


HOTEL  DES  INVALIDES 

w  La  première  pierre  des  Invalides  fut  posée  le  30  novembre  1670. 
On  sait  que  cet  hôtel,  destiné  à  recevoir  les  officiers  et  soldats  invalides, 

1  Voici  le  détail  de  ce»  revenus  :  loyers  de  chambres  et  appartements, 
1 2,09 1  Uv.  ;  hôtel  d'Ams,  6, 1 00  liv.  ;  recettes  de  1* H  Atel  de  ville,  739  liv.  6  s.  6  den.  ; 
revenus  casuels  des  pensionnaires,  5,400  liv.;  rente?  viagères,  5,200  liv.; 
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possède  une  fort  belle  église,  commencée  en  1675,  dans  laquelle  sont 
enterrés  les  maréchaux  et  amiraux  de  France.  Le  corps  de  Napoléon  r>r 
ramené  de  Sainte-Hélène,  le  15  décembre  1840,  parle  prince  de  Join- 
vUle,  a  été  placé  dans  une  crypte  située  sous  le  dôme. 

L'Hôtel  des  Invalides  est  en  dehors  des  circonscriptions  paroissiales 
qui  l'entourent.  Il  touche  par  ses  extrémités  aux  limites  de  la  paroisse 
du  Gros-Caillou,  de  celle  de  Saint-François-Xavier  et  de  celle  de  Sainte- 
Ciotilde,  mais  il  n'appartient  à  aucune  d'elles. 


BIBLIOGRAPHIE 

I M  P  R  i  M  É.S 

Arrêt  du  conseil  d'État  donné  en  présence  du  roi  et  de  la  reine- 
régente,  concernant  la  nourriture  et  l'entretien  des  pauvres  gentils- 
hommes, capitaines  et  soldats  estropiés,  à  prendre  sur  les  deniers  des 
places  des  religieux  lays  du  royaume  de  France.  Paris,  1611,  in-8*. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  prisée  et  estimation  des  terres  contenues 
dans  le  dessin  de  l'Hôtel  royal,  que  Sa  Majesté  fait  bâtir  dans  la  plaine 
de  Grenelle,  pour  les  officiers,  soldats  invalides  et  estropiés  à  son  ser- 
vice, fait  par  les  experts  nommés  par  MM.  les  commissaires  députés  par 
Sa  Majesté,  par  son  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  2  octobre  1671  (23  mai 
1676).  S.  n.  d.  L  n.  d.,  in-fol. 

Règlement  pour  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  arrêté  au  conseil  dudit 
Hôtel,  par  M.  de  Chamillart,  le  30  mai  1704,  in -4°. 

Edits,  déclarations,  ordonnances,  arrests  et  règlcmcns  concernant 
l'Hôtel  royal  des  Invalides.  Paris,  1728,  in-4°. 

Recueil  des  déclarations  et  arrests  du  conseil  rendus  au  sujet  des  pen- 
sions des  oblats  ou  places  de  religieux  lays,  attribuées  à  l'Hôtel  royal 
des  Invalides.  Paris,  1728,  in-4°. 

Recueil  des  édits,  déclarations,  ordonnances,  arrêts  et  règlements 
concernant  l'Hôtel  royal  des  Invalides.  Parte,  1781,  2  vol.  in-4°. 

Histoire  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  où  l'on  verra  les  secours  que 
nos  rois  ont  procurés  dans  tous  les  temps  aux  officiers  et  soldats  hors 
d'état  de  servir;  par  M.  Jean-Joseph  Granet,  enrichie  d'estampes  re- 
présentant les  plans,  coupes  et  élévations  géométrales  de  ce  grand  édi- 
fice, avec  les  excellentes  peintures  et  sculptures  de  l'église,  dessinées 
et  gravées  par  le  sieur  Cochin.  Paris,  1736,  in-fol. 

Histoire  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours,  par  Auguste  Solard,  secrétaire  intime  du  maréchal  Oudinot.  Blois, 
1845,2  vol  in-8». 

De  l'institution  et  de  l'Hôtel  des  Invalides,  leur  origine,  leur  histoire. 
Description  du  tombeau  de  l'Empereur  et  de  l'intérieur  de  l'Hôtel  des 
Invalides,  par  G.  de  Chainberct.  Paris,  1854,  in-8». 
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Histoire  des  Invalides,  par  J.  M.  Cayla.  Paris,  1852  et  1858,  in-4«. 

tes  Invalides.  Grandes  Ephémérides  de  l'Hôtel  impérial  des  Invalides 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours.  Description  du  monument  et  du 
tombeau  de  Napoléon  I«,  par  le  colonel  Gérard,  ouvrage  orné  de  gra- 
vures. Paris,  1862,in-8<>. 

L'Hôtel  des  Invalides,  souvenirs  intimes  du  temps  de  l'Empire,  par 
Emile  Marco  de  Saint-Hilaire.  Paris,  2  vol  in-8*. 

Fragments  historiques  et  médicaux  sur  l'Hôtel  national  des  Invalides, 
par  M.  F.  Hutin.  Paris,  1851,  in-8». 

Description  générale  de  l'Hostel  Royal  des  Invalides,  établi  par  Louis 
le  Grand  dans  la  plaine  de  Grenelle,  près  Paris,  avec  les  plans,  profils, 
élévations,  coupes  et  appartenances  (par  de  La  Porte,  publié  par  Le 
Jeune  de  Boulleneuve).  Paris,  Y  Auteur,  1683 ,  gr.  in-foL,  18  pl.  grav. 
par  J.  Marot. 

Description  historique  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  par  M.  l'abbé 
Pérau;  avec  les  plans,  coupes,  élévations  géométrales  de  cet  édifice,  et 
les  peintures  et  sculptures  de  l'église,  dessinées  et  gravées  par  le  sieur 
Cochin.  Paris,  1756,  in- fol. 

Description  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  précédée  de  quelques  ré- 
flexions historiques  sur  ce  monument ,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours,  et  ornée  de  trois  gravures.  Publiée  avec  l'autorisation  de  S.  Exc. 
le  ministre  de  la  guerre.  Paris,  1823,  in-8°. 

La  troisième  édition  de  cet  ouvrage,  parue  eu  1841,  est  suivie  de  quel- 
ques détails  sur  la  translation  des  cendres  et  le  tombeau  de  Napoléon. 
Paris,  1841,  in-12. 

Description  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides.  Paris,  1846,  in-12. 

Hôtel  impérial  des  Invalides.  Salle  du  Conseil.  Portraits  des  maré- 
chaux de  France  et  des  gouverneurs  de  l'Hôtel,  ornant  la  salle.  Paris, 
1855,  in-16. 

Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  convient  de  faire  à  neuf,  à 
l'Hôtel  royal  des  Invalides ,  pour  construire  et  élever  la  grande  église 
que  l'on  désire  faire  bâtir  audit  Hôtel,  suivant  le  présent  devis,  depuis 
le  dessus  des  fondations  que  l'on  fait  présentement  jusques  après  le 
dessus  de  la  première  grande  corniche  du  devant  de  ladite  église,  sur 
laquelle  les  arcs  et  voûtes  d'icclle  église  prendront  leurs  naissances  et 
premières  retombées.  S.  ».  d.  I.  n.  d.,  in-fol. 

Avis  au  public.  Statues  en  plâtre  qui  ont  décoré  les  chapelles  du 
dôme  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  à  vendre.  Paris,  1788,  in-4°. 

L'Eglise  royale  des  Invalides,  recueil  d'estampes  dessinées  et  gravées 
d'après  les  tableaux  originaux  peints  à  fresque  au  dôme  et  aux  cha- 
pelles de  cette  église,  avec  les  ornements  qui  les  accompagnent,  et  une 
explication  de  chaque  tableau.  Paris,  s.  d.,  gr.  in-fol. 

Recueil  factice  conservé  à  la  réserve  de  la  Bibliothèque  impériale. 
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Description  de  la  nouvelle  église  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides ,  avec 
un  plan  général  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  église,  par  M.  Félibien 
des  Avaux.  Paris,  1706,  2  vol.  in-12. 

Description  de  l'Eglise  royale  des  Invalides,  par  J.  Fr.  FéUbiem  Paris, 
1702,  in-fol.  et  2  vol.  in-12. 

Description  du  Dôme  des  Invalide»,  parle  même.  Paris,  1706,  in-fol. 
Notice  sur  l'église  Saint-Louis-des-tovalides,  par  Charles  de  Riancey. 
Paris,  1843,  ta-*. 
Extrait  des  «  Églises  de  Paris  ». 

Description  de  l'intérieur  de  l'Hôtel  des  Invalides  et  du  tombeau  de 
Napoléon.  Paris,  1853,  in-16. 

Description  de  l'Hôtel  impérial  des  Invalides  et  do  tombeau  de 
l'empereur  Napoléon  Ie'  (par  le  colonel  Gérard),  pubhee  avec  l'autori- 
sation spéciale  du  ministre  de  la  guerre.  Paris,  183.3,  in-12,  1855  et 
1863,  in- 18. 

Description  du  tombeau  de  l'Empereur,  précédée  d'une  notice  sur 
l'Hôtel  des  Invalides  ;  par  J.  Chaulard  et  Th.  Lejeunc.  Paritt  1853  et  1855, 
in-18. 

Il  eiiate  un  ertrait  de  cette  brochure  publiée  en  1854,  in-8*. 
Description  des  lnvabdes  et  du  tombeau  de  Napoléon.  Paris,  1855, 
in-8». 

Description  of  the  impérial  Hôtel  for  Invallds  an  tue  tomb  of  Napo- 
léon the  first;  by  colonel  Gérard.  Paris,  1855  et  1856,  in-18. 
Chapelle  Saint-Jérôme  aux  Invalides;  par  Ed\  Aubert.  Paris,  1841 , 

in-8». 

Chapelle  Saint-Jérôme  aux  Invalides.  Paris,  s.  d.,  in-12. 
Description  de  la  chapelle  Saint- Jérôme  aux  Invalides.  Paris,  1841, 
in-12. 

Les  Drapeaux  des  Invalides  (Souvenirs  de  1814),  par  Auguste  Lallr- 
mand,  archiviste  honoraire  aux  Archives  de  l'Empire.  Paris,  1864, 
in-12. 

Chapelle  Saint-Jérôme  aux  Invalides,  où  est  exposé  le  Tombeau  de 
Napoléon.  Paris,  1841,  in-12. 

Le  Tombeau  de  l'empereur  Napoléon  Ier,  érigé  dans  l'église  des  Inva- 
lides, a  donné  lieu  à  un  nombre  considérable  de  descriptions  plus  ou 
moins  complètes ,  je  les  indique  ici  dans  Tordre  chronologique  de  leur 
publication  : 

Description  du  Tombeau  de  Napoléon  le  Grand,  déposé  dans  la  chapelle 
ardente  de  Saint-Jérôme,  à  l'Hôtel  royal  des  Invalides.  Paris,  1841,  in-12. 

Notice  sur  le  tombeau  de  Napoléon,  par  R*.  Isabelle.  Paris,  1841,  in-f  . 

Description  du  tombeau  de  Napoléon-te-Grand.  Paru,  1841,  in-12. 

Le  Tombeau  de  l'empereur  Napoléon  I",  description  raisonné*  pt  détaillée. 
Paris,  1853,  in-18. 
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Description  en  courant  du  tombeau  «le  l'empereur  Napoléon  l*.  Paris, 
1833,  in-16. 

Tombeau  de  Napoléon  Ie %  érigé  dans  le  dôme  des  Invalides,  par  M.  Vis- 
couti.  Paris,  1853,  in-18. 

Le  Tombeau  de  l'Empereur,  précédé  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène  (par 
L.  de  Chaumont).  Paria,  1853,  in-4*. 

A  partir  de  la  cinquième  édition,  cftonvrage  porte  le  titre  entrant  :  la  Description  do 
tombean  de  l'Empereur,  précédée  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène.  Paris,  1833,  in-8». 

Précis  historique  du  tombeau  de  l'Empereur ,  dans  l'église  des  Invalides. 
Paris,  1833,  in-32. 

U Description  du  tombeau  de  l'Empereur ,  suivie  de  fragments  hietori- 
ques  (par  L.  de  Chaumont).  Paris,  1854,  in4». 

Tombeau  de  Napoléon-le-Grand  dans  le  chœur  de  la  chapelle  des  Inva- 
lides. Paris,  1855,  in-fol.  pl. 
Das  Grabmal  Kaiser  Napoleon's  I,  etc.  Paris,  1853,  in-16. 
Description  of  the  Emperor's  tomb  and  of  the  Hôtel  des  Invalides. 
Paris,  1855,  in-12. 

Description  of  the  tomb  of  Napoléon,  of  Uie  chapel  and  interior  of  Uie 
hospilal  of  Invalides.  Paris,  1855,  in-8*. 

Le  Dôme  des  Invalides,  ou  Guide  du  Voyageur  au  tombeau  de  S.  M.  l'em- 
pereur Napoléon  l",  par  Noël  Saotiai  et  par  J.-B.  M.  (Mesoard).  Pari*; 
1855,  in-12. 

Le  Tombeau  de  Napoléon  l*r,  notice  par  M.  Albert  Lenoir,  orné  de  43 
gravures  sur  bois.  Paris,  1855,  in4°. 

Notice  descriptive  sur  le  tombeau  de  l'Empereur,  avec  détails  historiques 
sur  l'Hôtel  des  Invalidés  (par  Léon  de  Chaumont).  Parti,  1855,  in-8°. 

Hôtel  impérial  des  Invalides.  Description  du  tombeau  de  Napoléon  l",  par 
le  colonel  Gérard.  Paris,  1855-1856,  in-18. 

Description  du  tombeau  de  l'Empereur,  de  l'Hôtel  et  de  l'église  des  Inva- 
ides,  par  Noël  Santmi.  Paria,  1816,  in-16. 

Le  Tombeau  de  Napoléon  Ie'  et  son  gardien,  Noél  Santint,  suivi  de 
quelques  aperçus  sur  la  restauration  de  l'Empire  français  et  sur  la  nais* 
sauce  du  prince  impérial.  Paris,  1856  et  1857,  in-12. 

Arrivée  des  cendres  du  comte  maréchal  Bertrand,  pour  être  déposées 
aux  Invalides.  Parti,  1847,  in-foL  pl. 

Translation  et  arrivée  des  cendres  du  comte  maréchal  Bertrand. 
Paru,  1847,  in-12. 

Translation  des  restes  mortels  du  général  comte  Bertrand.  Paris , 
1847,  in-fol.,  pl. 

Oraison  funèbre  de  très-haut  puissant  seigneur,  messire  Michel  Le 
TeUier,  chevalier,  chancelier  de  France,  prononcée  dans  l'église  de 
l'Hôtel  royal  des  Invalides ,  le  22°  jour  de  mars  1686.  parFléchier, 
abbé  de  Saint-Severin.  Paris,  1686,  in-  t°. 

Oraison  funèbre  de  très-haut,  très-puissant  seigneur,  Charles-Louis- 
Auguste  Fouquet  de  Belle-lsle,  duc  de  Gisors ,  pair  et  maréchal  de 
France,  etc.,  etc.,  etc.;  prononcée  dans  l'église  de  l'Hôtel  royal  d*a 
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Invalides,  le  10  avril  1761,  par  le  R.  P.  de  Neuville,  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Paris,  1761,  in-4°.  (Bibl.  Ma?..,  n°  10371  Q.) 

Péroraison  du  sermon  prêché  par  l'abbé  de  Petity,  en  l'église  de 
l'Hôtel  royal  des  Invalides,  le  mercredi  des  Cendres,  23  février  1757. 
S.  n.  d.  I.  r.  d.t  in-4°. 

L'Adoration  perpétuelle  du  Très-Saint  Sacrement  de  l'autel  établie 
en  l'église  de  l'Hôtel  des  Invalides.  Parti,  1729,  in-16,  fig. 

L'Eglise  des  Invalides,  poème  de  Beloc,  valet  de  chambre  ordinaire 
du  roi.  Paris,  1702,  in-fol. 

Voyez  le  Magasin  pittoresque,  tome  !,  p.  11;  tome  V,  p.  287;  tome  VI,  p.  33 
etsuiv.jtome  X,  p.  62. 


COUVENT  DES  AUGUST1NES  DU  VERBE  INCARNÉ 

MTU1S 

ABBAYE  DES  BERNARDINES  DE  PANTHEMONT 

u  Les  religieuses  du  Verbe  incarné  et  du  Très- Saint-Sacrement  s'éta- 
blirent à  Paris,  dans  une  maison  dépendante  de  l'Hôpital  général.  Elles 
se  destinaient  à  l'éducation  des  jeunes  tilles.  En  1613,  elles  obtinrent 
des  lettres  patentes  et  le  prieur  de  Saint-Germain-des-Prés  bénit  leur 
chapelle  et  les  introduisit  dans  leur  monastère  le  4  janvier  1644.  Sup- 
primées à  cause  de  l'insuffisance  de  leurs  revenus,  les  religieuses  du 
Verbe  incarné  furent  transférées  à  la  place  du  Puits-l'Ermite,  dans  une 
maison  dite  la  Crèche.  Leur  maison  retourna  à  l'Hôpital  général,  qui 
la  rétrocéda,  en  août  1672,  aux  religieuses  de  Panlhemont,  dont  l'ab- 
baye, située  près  de  Beauvais,  avait  été  presque  détruite  par  les  inon- 

Le  15  février  1790,  Jacques-François  Frenelet,  proviseur  du  collège 
de  Saint-Bernard  et  directeur  de  l'abbaye  royale  de  Panthemont,  dé- 
clara au  nom  du  couvent  que  le  monastère  était  composé  de  dix-sept 
religieuses  de  chœur  et  de  dix  sœurs  converses ,  que  les  revenus  de 
ladite  abbaye  se  montaient  à  57,821  livres  1  sou  (1°  biens-fonds  de  terre, 
7,919  I.;  2"  cens  et  rentes  seigneuriales,  500  1.;  rentes,  12,370  livres, 
1  sou  ;  rentes  sur  particuliers,  1,840 1.  ;  loyer  des  appartements,  6,200 1.; 
loyer  des  tribunes  et  des  chaises,  1,170  livres;  loyer  des  appartements 
de  l'intérieur  de  la  clôture,  15,822 1.;  pension  accordée  par  Louis  XV, 
12,000  liv.),  tandis  que  les  charges  n'étaient  que  de  29,459  liv.  6  s.  8  den. 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  lut  vendu  en  partie  les  29 
prairial  an  xi  (18  juin  1803)  et  25  frimaire  an  xii  (17  décembre  1803), 
à  la  charge  par  les  acquéreurs  de  fournir  les  terrains  nécessaires  à 
l'ouverture  d'une  rue.  La  portion  de  la  rue  de  Bellechasse ,  comprise 
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entre  les  mes  Saint-Dominique  et  de  Grenelle ,  fut  en  effet  ouverte 
vers  1805,  sur  remplacement  des  terrains  provenant  de  l'abbaye  de 
Panthemont  et  du  couvent  de  Bellechasse. 

Le  surplus  du  domaine  invendu  fut  conservé  par  l'Etat,  et  transformé 
en  caserne,  qu'occupèrent  successivement  la  garde  impériale,  les  gardes 
du  corps,  la  cavalerie  de  ligne,  et  enfin  les  cent-gardes.  Après  avoir 
longtemps  servi  de  magasin  et  de  dépôt  de  fournitures  militaires , 
réglisc,  qui  avait  été  reconstruite  en  1755,  a  été  affectée  au  culte  pro- 
testant. 

La  paroisse  protestante  de  Panthemont  comprend  toute  la  portion  de 
l'ancien  Paris  sur  la  rive  gauche,  jusqu'aux  boulevarts  extérieurs. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  aux  couvents  du  Verbe-Incarné  et  de  Panthe- 
mont sont  conservés  aux  archives  de  l'Empire  dans  les  sections  histori- 
que et  administrative» 
Dans  la  section  administrative,  il  y  a  huit  cartons  et  cinq  registres. 
Le  premier  carton  (S.  4499)  renferme  des  pièces  concernantes  biens, 
cens  et  rentes  que  l'abbaye  de  Panthemont  possédait  àOudeuil,  B  icourt 
et  Pisseleux,  près  Beau  vais,  aux  environs  de  Beau  vais,  dans  la  prairie 
de  Frocourt,  aux  baux  généraux  et  particulier»  des  biens  de  l'abbaye; 
le  second  (S.  4500)  des  documents  relatifs  au  droit  de  censive  de  l'abbaye 
sur  le  terroir  et  fief  de  la  chapelle  Saint-Pierre;  le  troisième  (S.  4501) 
les  titres  des  fief  et  seigneurie  de  Blincourt,  les  documents  relatifs  à  la 
translation  de  l'abbaye  de  Panthemont  à  Paris,  les  titres  de  l'immeu- 
ble de  la  rue  de  Grenelle  où  les  religieuses  s'établirent  ;  le  quatrième 
(S.  4502)  les  titres  de  rentes  faites  par  l'abbaye  de  maisons  situées  à 
Tleauvais,  et  de  pièces  de  terre  situées  dans  les  environs,  à  Marissel , 
au  Champ  du  TiÛé ,  à  Saint-Remy-en-l'Eau,  Saint-Symphorien ,  Trois- 
sereux,  Moysmont ,  Goincourt ,  Lavcrsines,  la  rivière  d'Avalon ,  la  forêt 
de  Bray  ;  le  cinquième  (S.  4503)  des  titres  de  rentes  foncièrei  sur  la  terre 
de  Lihu,  sur  le*  vignei  du  Larris  de  Saint-Jean,  près  Bcauvais;  sur 
Fleuquières,  entre  Hara  et  Saint-Quentin;  sur  le  moulin  de  Milly,  près 
Clermont  en  Beauvoisis  ;  à  Incourt,  près  U  Rocheguyon  ;  au  terroii 
d'Argenbeu,  près  Clermont  ;  à  Troussancourt,  Savegnies,  Montgom- 
inery  ;  le  sixième  (S.  4504)  des  documents  relatifs  à  l'établissement  d'un 
couvent  de  religieuses  de  Saint-Bernard  à  Argenteuil,  l'union  du  prieuré 
de<  bénédictines  d' Argenteuil  à  l'abbaye  de  Panthemont,  en  1745;  le 
septième  (S.  4505)  des  déclarations  et  états  des  biens  de  l'abbaye  de 
Panthemont,  des  pièces  relatives  aux  constructions  laites  dans  cette 
abbaye  en  1783,  des  mémoires  d'ouvriers,  de  fournisseurs,  des  quittances 
T.  m.  17 
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des  rentre  constituées  ;  le  huitième  (S.  4506)  des  pièces  de  comptabilité 
et  actes  administratifs  faits  par  le  département  de  Paris  depuis  la  suppres- 
sion des  maisons  religieuses. 

Le  premier  registre  (S.  4507)  est  un  recueil  de  titre?,  papier*  et  autres 
renseignement  concernant  le  temporel  de  l'abbaye,  dressé  en  1736; 
le  second  (S.  4508)  est  un  inventaire  général  des  titres  de  l'abbaye ,  en 
1754;  le  troisième  (S.  4509)  est  un  cueilloir  des  fiefs  et  seigneuries 
fritués  à  Oudeuil,  Blicourt,  Pisselcux,  en  1750;  le  quatrième  (S.  4510) 
est  un  terrier  de  la  seigneurie  de  la  Chapelle  Saint-Pierre  fait  en  1787; 
le  cinquième  {S.  4511)  un  terrier  démonstratif  de  ladite  terre  et  sei- 
gneurie. 

Sous  la  cote  H.  4036-4038 ,  on  a  réuni  dans  un  carton  et  deux  re- 
gistres des  titres  de  rentes,  des  comptes,  etc..  etc. 

Un  carton  coté  L.  773  renferme  quelques  pièces  relatives  aux  reli- 
gieuses du  Verbe  incarné. 

Un  registre  côté  LL.  1638  contient  l'inventaire  des  titres  des  augus- 
tines  du  Verbe  incarné  de  la  rue  de  Grenelle,  de  1631  à  1669. 

Un  carton  coté  L.  1032  renferme  :  des  pièces  relatives  à  l'union  du 
prieuré  des  bénédictines  d'Argentcuil  à  l'abbaye  de  Panthemont,  en 
1745  ;  des  pièces  concernant  la  translation  de  l'abbaye,  de  Panthemont 
à  Paris  ;  des  pièces  de  procédure  relatives  à  un  procès  mu  entre  cette 
abbaye  et  les  habitants  de  Sainte-Geneviève,  près  Bcauvais  ;  un  recueil 
de  Chartres  des  xnr>  et  xiv*  siècle  concernant  les  dîmes  d'Auvillers,  Bel- 
lencourt,  Moymont,  Sainte-Geneviève,  ViUers,  près  Soisy. 

Un  registre  coté  LL.  1607  renferme  les  délibérations  capitulaires  de 
l'abbaye  de  Panthemont,  de  1745  à  1746. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  instinctif,  louchant  les  violences  qui  ont  esté  faites  aux  reli- 
gieuses du  monastère  du  Verbe  incarné ,  étably  rue  de  Grenelle ,  au 
fauxbourg  Saint-Germain-des-Prez  de  cette  ville  de  Paris.  S.  m.  d.  L  ». 
d.  (1672),  in-4°.  (Arch.  de  l'Erap.,  L.  773.) 

Recueil  curieux  et  édilianl  sur  les  cloches  de  l'église,  avec  les  céré- 
monies de  leur  bénédiction,  à  l'occasion  de  celle  qui  fut  faite  à  Paris, 
le  jeudi  3  juin  1 756,  à  l'abbaye  de  Panthemont,  elle  mardi  1 4  septembre 
suivant,  à  l'Abbaye  aux  Bois  (par  DomRemi  Carré).  Cologne,  1757,  in- 12. 


RELIGIEUSES  DE  LA  VISITATION 

"  Ce  couvent  des  visitandines  fut  fondé  en  1660,  nie  Montorgueil, 
grâce  aux  libéralités  du  comte  d'Enfreville-Cizei ,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Normandie,  et  de  sa  femme.  Les  religieuses  achetèrent, 
en  1673,  une  autre  maison  me  du  Bac,  où  elles  se  transportèrent.  Elles 
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revendirent  leur  ancienne  demeure  de  la  rue  Montorgueil  le  8  mars 
1720,  et  en  1775,  elles  élevèrent  une  nouvelle  église,  dont  Marie-Antoi- 
nette posa  la  première  pierre.  Au  moment  de  la  Révolution  elles  étaient 
au  nombre  de  cinquante  deux  :  trente-cinq  sœurs  vocales,  quatre  sœurs 
tourières,  et  treize  autres  sœurs.  A  cette  époque  les  charges  (43,810  li- 
vres) dépassaient  les  revenus  (43,636  liv.)  de  174  livres,  d'après  la  dé- 
claration faite  au  nom  de  la  communauté,  le  13  février  1790,  par 
Jacques-François  de  Machy,  maître  en  pharmacie. 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  fut  vendu  le  5  thermidor 
an  iv  (23  juillet  1796),  à  la  charge  par  l'acquéreur  d'ouvrir  sur  l'em- 
placement deux  rues,  dont  Tune  devait  aller  de  la  rue  du  Bac  à  la  rue 
de  Bellechasse,  et  l'autre  de  la  rue  de  Grenelle  à  la  rue  Saint-Domini- 
que. L'adjudicataire  ne  remplit  qu'à  moitié  les  conditions  qui  lui  étaient 
imposées,  il  ne  fit  ouvrir  la  première  (me  des  Dames-de^la-Visitation- 
Sainte-Marie)  que  du  côté  de  la  rue  de  Grenelle,  et  la  seconde  (passage 
Sainte-Marie-Saint-Germain)  que  du  côté  de  la  rue  du  Bac, 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  conservés  aux  Archives  de  l'Empire ,  sur  les  Dames 
de  la  Visitation  sont  peu  nombreux. 

Il  y  a  un  carton  dans  la  section  historique ,  et  trois  cartons  dans  la 
section  administrative. 

Le  carton  de  la  section  historique  (L.  1079)  ne  renferme  que  des  titres 
de  rentes  sur  l'Etat  et  des  documents  sur  les  religieuses  annonciades 
de  Paris. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  4785)  contient  la 
déclaration  de  1790,  les  titres  de  fondation  du  monastère  rue  Montor- 
gueil ,  les  titres  d'acquisition  et  de  propriété  de  la  maison  conventuelle 
de  la  rue  du  Bac ,  l'acte  de  vente  de  la  maison  de  la  rue  Montorgueil , 
les  titres  de  la  concession  d'eau  ;  le  second  (S.  4786),  des  baux  d'appar- 
tements dans  l'intérieur  du  monastère,  des  baux  de  maisons  situées  rues 
Saint-Dominique,  du  Bac,  des  quittances  de  boues  et  lanternes,  des 
titres  de  rentes,  des  pièces  relatives  a  la  mitoyenneté  des  murs  des 
maisons  appartenant  à  ce  monastère,  des  déclarations  de  biens  et  reve- 
nus ;  le  troisième  (S.  4787),  des  pièces  de  procédure,  les  titres  de 
pnjpriélé  de  la  maison  située  rue  de  Grenelle  où  demeuraient  les 

Dans  la  série  H,  sous  les  cotes  H.  4193  à  4197,  on  a  réuni  cinq  re- 
gistres des  comptes  des  années  1740  à  1790,  et  sous  la  cote  H.  4214, 
des  titres  de  rentes  de  1736  à  1775. 
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COMMUNAUTÉ  DES  FILLES  ORPHELINES 

47  Ce  n'est  pas  en  1680,  comme  le  dit  Lcbeuf,  mais  en  1648,  que 
l'abbé  Olier  commença  à  réunir  les  orphelines  de  sa  paroisse.  Les  filles 
furent  placées  d'abord  dans  une  maison  de  la  rue  de  Grenelle,  donnée 
au  mois  de  novembre  1656,  par  M.  de  Baussancourt,  et  ensuite  dans  une 
maison  de  la  rue  du  Petit-Bourbon,  donnée  par  M*  de  Lesturgeon.  Enfin, 
en  1678,  M.  Raguier  de  Poussé  réunit  les  entants  dans  une  maison  de 
la  rue  du  Vieux-Colombier,  qui  prit  le  titre  de  :  Maison  de  la  Mère  de 
Dieu,  pour  les  pauvres  enfants  orphelins  de  la  paroisse  SaintSulpke. 
Cet  établissement,  qui  fut  confirmé  par  lettres  patentes  du  mois  de 
mai  1678,  enregistrées  au  parlement,  le  24  mars  1679,  avait  une 
chapelle  sous  le  titre  de  V Annonciation. 

Supprimée  en  1790,  la  Maison  de  la  Mère  de  Dieu  fut  occupée  dans 
la  suite  par  des  sœurs  de  charité,  et  transformée  depuis  1813  en  une 
caserne  de  pompiers. 
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On  trouve  dans  un  carton  de  la  section  administrative  (S.  7049),  aux 
Archives  de  l'Empire,  huit  dossiers  de  procédure,  à  la  requête  des 
administrateurs  des  orphelins  de  la  paroisse  Saint- Sulpice,  au  nom  et 
eomme  tuteurs  de  trois  enfants  mineurs. 

Un  carton  de  la  section  historique  (L.  770)  renferme  quelques  pièces 
relatives  à  deux  maisons  de  la  rue  de  Grenelle,  données  aux  orphelins 
par  M.  de  Baussancourt. 


COLLÈGE  DU  MANS 

*  Ce  collège,  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  le  tome  11  de  cette  Histoire, 
p.  39  et  suiv.,  a  été  transféré  rue  d'Enfer,  en  1683,  et  non  en  1662.  U 
a  été  réuni  à  l'Université  en  1764.  Je  renvoie  au  tome  II,  en  ajoutant 
que,  dans  la  série  H.  aux  Archives  de  l'Empire,  on  conserve  sous  la 
cote  H.  2546,  2560,  2889  et  2894,  des  titres  de  rentes,  bourses, 
comptes,  etc.,  de  1764  à  1793,  relatifs  au  collège  du  Mans.  Les 
documents  ne.  m'ayant  point  été  signalés,  alors  que  je  m'occupais  de 
cet  établissement,  j'ai  cru  devoir  les  mentionner  ici. 
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COMMUNAUTÉ  DU  BON-PASTEUR 

Cette  communauté  de  Filles  Pénitentes  a  été  fondée  par  le  sulpicien 
François  Traullé  et  une  protestante  qui  avait  abjuré,  Marie-Madeleine 
de  Ciz ,  dame  de  Combé.  L'origine  est  antérieure  à  l'année  citée  par 
Lebeuf,  mais  ce  n'est  que  le  15  mars  1688,  que  le  roi  Louis  XIV  con- 
tribua à  cet  établissement,  en  lui  donnant  une  maison  confisquée  sur  un 
protestant,  retiré  à  Genève.  Des  acquisitions  successives  conclues  le 
28  avril  1689,  le  15  mars  1697,  le  14  janvier  1713  et  la  donation  laite 
par  Traullé,  d'une  autre  maison  contiguë  aux  immeubles  achetés  pré- 
cédemment, permirent  à  la  communauté  de  s'agrandir,  et  lorsqu'elle 
reçut  les  lettres  patentes  de  confirmation,  au  mois  de  juin  1698,  elle 
renfermait  déjà  deux  cents  filles  repenties. 

Le  27  février  1790,  Claude-Charles  Pointard,  avocat  au  parlement, 
déclara,  au  nom  de  Rose-Marie  Perrines  de  Gènes  de  Volambère,  supé- 
rieure de  la  communauté  des  Filles  du  Bon-Pasteur,  que  les  revenus 
montaient  à  24,983  liv.  7  s.  10  den.,  et  que  les  charges  étaient 
de  10,165  livres  17  sous. 

L'actif  l'emportait  donc  sur  le  passif  de  44,817  liv.  10  s.  10  den. 

Devenus  propriété  nationale,  les  bâtiments  de  cette  communauté 
servirent  longtemps  de  dépôt  au  service  de  la  manutention  des  vivres 
de  la  guerre.  Ils  ont  été  démolis,  et  on  a  élevé  sur  leur  emplacement  une 
prison,  qui  porte  aujourd'hui  le  n*  38  de  la  rue. 
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Les  documents  sur  la  communauté  du  Bon-Pasteur,  conservés  aux 
Archives  de  l'Empire,  sont  en  très-petit  nombre. 

Haas  la  section  administrative,  il  y  a  deux  cartons  (S.  4645-4646)  dans 
lesquels  on  a  réuni  les  baux  de  maisons  appartenant  à  la  commu- 
nauté, des  titres  de  propriété  et  contrats  d'acquisition,  1»  déclaration 
de  t790.v 

Sous  la  cote  H.  4210,  on  à  réuni  les  titres  de  rentes  et  des  quittances 
de  1714  à  1792. 


COUVENT  DES  CARMÉLITES 

50  Les  carmélites  de  Sainte-Thérèse  de  Jésus  avaient  établi  en  1656, 
rue  du  Bouloi,  une  maison  de  retraite,  qui  ne  devait  servir  qu'aux  re- 
ligieuses du  couvent  de  Notre-Damc-des-Champs  et  dans  laquelle  on  ne 
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recevait  ni  professes  ni  novices.  Des  lettres  patentes  du  mois  de  dé- 
cembre 1663  érigèrent  cette  maison  de  refuge  en  couvent  de  Carmélites 
indépendantes  du  monastère  de  Notre-Dame-des-Champs,  et  la  reine,  qui 
avait  favorisé  cette  nouvelle  érection,  posa  la  première  pierre  de  l'église 
le  20  janvier  1664.  Le  peu  d'étendue  de  ce  couvent  engagea  les  reli- 
gieuses à  choisir  une  demeure  plus  vaste.  Elles  achetèrent  en  1687  une 
maison  sise  rue  de  Grenelle,  et  vinrent  l'habiter  immédiatement.  Elles 
étaient  au  nombre  de  quarante  (trente-deux  de  chœur  et  huit  converses). 
Leurs  revenus  étaient  asses  considérables  ».  D'après  la  déclaration  faite  le 
22  février  1790,  par  leur  fondé  de  pouvoir,  Jean-Louis  Maury,  avocat 
au  parlement,  on  voit  que  leurs  receltes  montaient  à  62,235  liv.  3  s. 
6  den.,  et  que  leurs  dépenses  étaient  de  18,764  liv.  4  s. 

Les  carmélites  avaient  envoyé  à  la  Monnaie  la  plus  grande  partie  de 
leur  argenterie,  qui  pesait  81  marcs  3  onces  6  deniers. 

Le  14  septembre  1792,  deux  commissaires  vinrent  signifier  aux  reli- 
gieuses le  décret  d'expulsion.  La  supérieure  divisa  la  communauté  en 
six  résidences  composées  chacune  de  cinq  ou  six  personnes,  mettant  à 
la  tête  de  chaque  groupe  une  présidente  qui  devait  correspondre  avec 
elle.  Mais  la  peur,  l'exil,  l'émigration,  l'arrestation  et  même  la  mort  de 
plusieurs  des  religieuses,  rompirent  cette  association  secrète.  C'est  dans 
le  groupe  de  la  rue  Moufletard  que  se  trouvait  la  sœur  Thérèse-Fran- 
çoise-CamUle  de  l'Enfant- Jésus,  plus  connue  sous  le  nom  de  M**  de 
Soyecourt,  qui  rétablit  le  couvent  des  carmélites  après  la  Révolution, 
(Voyez  plus  haut  p.  242.) 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  de  Bellechasse  servit  de  caserne 
à  la  garde  des  Consuls  et  de  dépôt  de  fourrages.  Sur  les  terrains  vendus 
les  3,  4  et  0  juin  1828,  on  a  ouvert  la  rue  de  Martignac. 
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J'ai  déjà  indiqué  dans  le  courant  de  cet  ouvrage  les  documents  re- 
latifs aux  carmélites  (tome  11,  page  164).  Je  ne  parlerai  ici  que  des 
pièces  concernant  les  carmélites  de  la  rue  de  Grenelle,  elles  se  trouvent 
dans  deux  cartons  de  la  section  administrative. 

Le  premier  carton  (S.  4652)  renferme  des  titres  de  propriété  de  niai- 
sons,  sises  rues  du  Bouloi,  CoquilUère,  et  du  monastère  de  la  rue  de  Gre- 
nelle, des  lettres  d'amortissement,  des  procès-verbaux  d'alignements,  des 
legs  et  donations,  des  titres  nouvels,  les  déclarations  de  revenus  en  1 732 

«  Voici  le  détail  de?  recettes  :  biens- fonds  dans  Paris,  47,0S2  liv.;  biens  à 
Saînt-Ouen,  240  liv.;  rentes,  8,301  liv.  8  s.  C  den.;  gratification  accordée  par  le 
roi,e,000  Uv.;payéT^urlê»fnu8denïédkameiit8,  100  liv.;  rademoité  de 
l'aflraneWMement  du  vin,  512  liv. 
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et  en  1790;  le  second  (S.  4653),  les  baux  de  (rois  maisons,  sises  rue  du 
Bouloi,  et  qui  ont  été  abattues  pour  former  les  bâtiments  des  fermiers 
des  messageries  en  1777,  appartenant  aux  carmélites  de  la  rue  de  Gre- 
nelle, les  titres  de  plusieurs  maisons  de  la  rue  de  Grenelle,  de  la 
rue  Croix-des-Petits-Champs,  des  baux,  des  quittances  de  droits  d'amor- 
tissement, des  états  de  dépenses  et  de  revenus,  des  devis  et  marchés, 
des  quittances  de  boues  et  lanternes. 

On  a  réuni  dans  la  série  H.,  sous  les  cotes  H.  4203-4204,  des  comptes 
de  l'année  1667  à  1777. 

IMPRIMÉS 

Vie  de  Madame  de  Soyccourt,  carmélite,  et  notice  sur  le  monastère 
dit  de  Grenelle,  fondation  royale  de  Marie-Thérèse  (1664),  par  l'auteur 
des  Mois  du  Sacré-Cœur.  Parit,  1851,  in-12. 

Panégyrique  de  Sainte-Thérèse,  prononcé  devant  la  reine,  en  l'église 
des  carmélites  de  la  rue  du  Boulloy.  Paris,  1678,  in-4».  (Bibl.  Max., 
n*  10370  Zie.) 

Oraison  funèbre  de  Marie-Térèso  d'Austriche,  infante  d'Espagne, 
reyne  de  France  et  de  Navarre,  prononcée  dans  l'église  des  carmélites 
delà  rue  du  Bouloy,  le  20  décembre  1683,  par  M.  des  AUeuis,  abbé 
de  la  Beau.,  etc.  Paris,  1684,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370 T.) 


PRIEURÉ  DES  BÉNÉDICTINES  DE  NOTRE-DAME-DES-PRÉS 

11  La  date  de  1689  donnée  par  Lebeuf  n'est  pas  exacte.  Fondé  à 
Mouzon,en  Champagne,  le  couvent  fut,  à  cause  des  guerres,  transféré  en 
1638  à  Pic  pus.  Retournées  en  1640  à  Mouzon,  les  religieuses  y  restèrent  ' 
jusqu'au  moment  où  les  fortifications  de  cette  ville  furent  démantelées. 
Grâce  à  une  seconde  permission,  elles  s'établirent  en  1675,  rue  du  Bac. 
En  1685,  elles  étaient  rue  du  Champ-de-l'Alouette,  où  on  leur  bénit 
une  chapelle,  et  le  28  mai  1689,  elles  acquirent  une  maison  de  la  rue  de 
Vaugirard,  qu'elles  furent  obligées,  un  demi-siècle  après,  d'abandonner, 
à  cause  de  leur  pauvreté.  Les  dix  religieuses  qui  restaient  furent  trans- 
férées en  1739,  dans  d'autres  monastères.  Le  18  avril  1741,  l'archevêque 
décréta  la  suppression  du  monastère,  et  les  corps  des  religieuses  qu'on 
y  avait  enterrés  furent  transportées,  au  mois  d'août  suivant,  dans  un 
caveau  de  la  croisée  méridionale  de  l'église  Saint-Sulpice. 
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Le  carton  de  la  section  historique,  cote  L.  772,  aux  Archives  de 
l'Empire,  contient  un  dossier  relatif  au  prieuré  de  Notre-dame-des- 
Prés.  Ce  dossier  renferme  des  procès- verbaux  de  visites,  des  exa- 
mens de  reliques  et  une  correspondance. 
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SÉMINAIRE  DE  SAINT-PIERRE  &  SAINT-LOUIS 

51  l  a  date  donnée  par  Lebeuf  est  fausse.  Ce  n'est  pas  en  1696,  mais 
bien  en  1687,  que  le  séminaire  de  Saint-Louis  fut  établi  rue  d'Enfer.  11 
avait  été  auparavant  installé  rue  du  Pot-de-Fer,  dans  une  maison  qui 
appartenait  à  François  Pingré,  sieur  de  Farinvilliers.  Les  lettres  patentes 
de  confirmation  sont  du  mois  de  décembre  1696.  La  première  pierre 
de  la  chapelle  fut  posée  par  le  cardinal  de  Noailles  en  1703.  Les  mem-  \ 
bres  de  ce  séminaire,  fondé  par  François  de  Gbansiergues,  jouissaient 
d'une  maison  de  campagne  à  Gentil li,  qui  leur  avait  été  donnée  par  le 
curé  de  Saint-Jacques-la-Boucherie,  M.  de  Marillac. 

Le  26  février  1790,  Pierre  Poursat,  prêtre  du  diocèse  de  Limoges, 
procureur,  et  l'un  des  directeurs  du  séminaire  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Louis,  établi  rue  d'Enfer,  déclara  que  les  revenus 1  consistaient  en  une 
somme  de  10,405  liv.  6  s.  6den.,  et  que  les  charges  se  montaient  à 
1 7,520  liv.  2  s.  1  den.  Les  dettes  actives  étaient  considérables;  on  de- 
vait au  séminaire  37,151  liv.  6  s.  1 1  den.,  et  Une  devait  que  10,655 bv. 
17  s.  10  den. 

La  bibliothèque  du  séminaire  fut  remise  à  Ameilhon,  le  3  sep- 
tembre 1791. 

Le  séminaire,  devenu  propriété  nationale,  fut  affecté  d'abord  à  la 
première  usine  d'éclairage  au  gaz  qu'ait  eu  Paris,  puis  à  une  caserne 
d'infanterie.  Il  a  été  démoli  en  1853. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Il  y  a  peu  de  documents  manuscrits  sur  ce  séminaire.  • 
Aux  Archives  de  l'Empire,  il  y  a  un  carton  dans  la  section  adminis- 
trative (S.  6853)  qui  renferme  la  déclaration  de  1 790,  des  titres  de  rente, 
des  titres  de  propriété  d'une  maison  rue  d'Enfer,  acquise  en  1783,  les 
titres  de  la  maison  de  campagne  de  Gentilli,  des  quittances  et  les  docu- 
ments relatifs  au  terrain  sur  lequel  a  été  élevé  le  séminaire,  deux  re- 
gistres de  comptes  de  1720  à  1790  (H.  3290-3291),  et  quatre  registres 
dans  la  section  historique  qui  renferment  les  noms  des  séminaristes  de 
1727  à  1790  (MM.  495),  les  noms  des  pensionnaires  de  1784  à  1788 
(MM.  496),  les  avances  faites  à  divers  de  1719  à  1789  (MM.  497),  un  état 
des  débiteurs  de  1713  à  1783  (MM.  498). 

Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  (n'  11  \  jurisp.  in-8°), 
intitulé  :  Règlements  observés  dans  le  séminaire  de  la  Providence,  est 
autrement  Saint-Louis,  institués  par  feu  M.  François Chansiergue,  avec 
la  vie  de  l'instituteur. 

1  Fermage  iW  terres  labourables  à  Chevreu^  50  liv.  10  s.  ;  rentes  sur  mai- 
son aqdit  lieu.  50  liv.;  rentes  diverses,  10,001  liv.  16  s.  6  d. 
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Mémoire  instructif  pour  servir  dans  la  cause  de  Charles-Antoine 
Arnould,  ecclésiastique,  cy-devant  procureur  et  économe  du  séminaire 
S.  Louis  à  Paris,  et  demandeur,  contre  messieurs  Antoine  de  Lanzy, 
docteur  en  théologie,  curé  de  S.  Jacques-de-la-Boucheric,  à  Paris,  supé- 
rieur en  chef  dudit  séminaire  S.  Louis,  et  Jean  de  Layrac,  docteur  en 
théologie,  licencier  en  droit,  aussi  directeur  du  même  séminaire, 
deffendeur.  S.  ».  d.  L  n.  d.f  in-4°.  Paris.  (Bibl.  Maz.,  n*  10918  «•».) 


COMMUNAUTÉ  DES  FILLES  DE  SAINTE-THÈCLE 

»  Les  Filles  de  Sainte-Thècle,  qui  s'appelaient  d'abord  Filles  de  Saint- 
Sulpice,  instruisaient  les  jeunes  filles,  recevaient  les  servantes  sans 
place  et  tenaient  quatre  écoles  gratuites  pour  la  paroisse.  La  date 
donnée  par  Lebeuf  est  fousse.  Ces  religieuses  demeuraient  déjà  rue  de 
Vaugirard  en  1678,  et  l'année  1700,  indiquée  par  Lebeuf,  est  celle  de 
l'acquisition  d'une  autre  maison  de  la  même  rue,  dans  laquelle  ces  reli- 
gieuses entrèrent  à  la  place  des  Filles  de  la  Mort,  que  le  sulpicien  de  Mony 
y  avait  installées  vers  1660,  et  qui  ne  tardèrent  pas  à  être  supprimées. 

Les  Filles  de  Sainte-Thècle  furent  elles-mêmes  contraintes  de  vendre 
leur  maison,  pour  payer  les  dettes  qu'elles  avaient  contractées.  Le  curé 
de  Saint-Sulpicc,  Languet,  acheta  leur  maison,  le  18  juin  1720,  dans 
l'intention  d'y  placer  les  orphelins  de  sa  paroisse  ;  mais  il  changea  de 
projet,  et  l'ancienne  demeure  des  Filles  de  Sainte-Thècle  (ut  louée  au 
profit  de  ces  orphelins  à  différents  particuliers. 


COMMUNAUTÉ  DES  FILLES  PÉNITENTES 

DE 

SAINTE-VALÈRE 

u  Cette  communauté,  due  au  dominicain  Daure,  s'installa  en  1706 
dans  une  maison  construite  à  cet  effet  sur  un  teriain  acheté  le  30  avril 
1704.  L'établissement,  qui  renfermait  cinquante-quatre  personnes  en- 
viron, avait  été  confirmé  par  lettres  patentes  du  3  septembre  1717. 

A  la  Révolution,  Joseph  Brochier,  maître  en  chirurgie,  déclara,  le  26 
février  1790,  au  nom  de  Thérèse  Beaulieii,  religieuse  hospitalière 
de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  et  supérieure  de  la  communauté  de 
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Sainte-Valère.  que  les  revenus  de  cette  maison  religieuse  étaient  de 
13,337  liv.  18  s.  «,  et  les  charges  de  1,964  Ut.  10  sous. 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  fut  vendu  les  3  et  S  floréal 
an  m  (22  et  27  avril  1795).  L'église,  qui  n'avait  pas  été  abattue,  devint, 
en  1802,1a  troisième  succursale  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  En  1837,  on 
la  démolit,  et  on  transféra  le  titre  parrochi.il  dans  une  maison  de  la  rue 
de  Bourgogne,  dont  le  rez-de-chaussée  fut  transformé  en  chapelle. 
Cette  église  n'a  été  fermée  qu'en  1857,  au  moment  de  l'ouverture 
de  l'église  Sainte-Glotilde. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Il  y  a  très-peu  de  documente,  aux  Archives  de  l'Empire,  sur  les  filles 
de  Sainte- Valère. 

Un  carton  de  la  section  administrative  (S.  4775)  renferme  la  déclara- 
tion de  1790,  des  titres  de  propriété  et  des  baux  à  loyer.  Dans  la 
série  H,  on  a  conservé,  sous  la  cote  4178  et  4179,  deux  registres 
de  comptes  des  années  1 777  à  1 792. 

Dans  la  section  historique,  on  trouve  des  contrats  de  rente  dans  un 
carton  coté  L.  776. 

IMPRIMÉS 

Souvenirs  de  conférences,  par  Landrieux,  curé  de  S.  Valère.  Parit, 
1844,  2  vol.  in-12. 


ÉGLISE  DE  SAINTE-CLOTILDE 

En  parlant  du  couvent  des  chanoinesses  du  Saint-Sépulcre,  j'ai  dit  que 
c'était  sur  une  partie  de  l'emplacement  occupé  jadis  par  cette  commu- 
nauté qu'on  a  construit  l'église  de  Sainte-Clotilde. 

Le  faubourg  Sainl-Germain,  que  l'on  peut  considérer  à  juste  titre 
comme  le  quartier  le  plus  religieux  de  Paris,  était  précisément  celui  où 
les  églises  se  faisaient  remarquer  par  l'exiguïté  de  leur  étendue  et 
la  petitesse  de  leur  dimension.  Sainte- Valère,  succursale  de  la  paroisse 

1  Le  total  des  recettes  donné  par  le  mandataire  du  couvent  est  de 
13,292  liv.  18  s.,  mais  c'est  une  erreur.  Les  rentes  sur  la  ville,  3,138  liv.  18*., 
le  loyer  d'une  maison,  4,400  liv.,  la  location  des  tribunes,  720  liv.,  des  rentes 
sur  particuliers,  3,034  liv.,  et  une  action  de  la  Compagnie  des  Indes,  45  liv., 
donnent  bien  un  total  de  13,337  liv.  18  ».  Il  est  probable  que  le  mandataire 
des  religieuses  aura  omis  dans  son  compte  les  43  liv.  de  l'action  de  la  Compagnie 
des  Indes. 
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de  Saint-Thomas  d'Aquin,  était  la  plus  petite  chapelle  de  Paris,  et 
indigne,  à  tous  les  points  de  vue,  du  titre  d'église  paroissiale  qui 
lui  était  donné.  La  nécessité  de  remplacer  cet  oratoire  par  un  monu- 
ment plus  en  harmonie  avec  la  majesté  du  culte  et  les  besoins  de  la  po- 
pulation, décida,  en  1825,  l'administration  municipale  à  élever  un  temple 
sur  la  place  Bellechasse.  En  1827,  il  fut  arrêté  que  l'église  serait  placée 
sous  l'invocation  de  saint  Charles,  patron  du  roi,  et  que  l'on  commen- 
cerait les  travaux.  Ce  projet,  inexécuté,  fut  repris  par  M.  de  Ram- 
buteau,  qui  en  confia  l'exécution,  en  4839,  à  M.  Gau,  connu  par 
son  Voyage  tn  Nubie  et  sa  restauration  de  Saint-Julien-le-Pauvre.  Cet 
architecte  soumit  alors  un  plan,  qui  fut  adopté  malgré  l'opposition 
du  conseil  des  bâtiments  civils.  Une  somme  de  quatre  millions  fut  votée 
par  le  conseil  municipal  pour  la  construction  de  cette  église,  et  l'adju- 
dication des  travaux  eut  lieu  à  l'Hôtel  de  ville,  le  17  août  1846. 

Cette  église  devait  être  appelée  alors  Sainte-Amélie,  en  l'honneur  de 
la  reine  des  Français,  mais  cette  vertueuse  princesse  préféra  que  le  titre 
de  Sainte-Clotilde  lui  fût  donné. 

Construit  en  pierre  dure  tirée  des  carrières  de  Chatillon-sur-Seine, 
en  Bourgogne,  l'édifice  présente,  d'après  M.  Gilbert,  les  proportions 


suivantes  : 

■ètrw 

Longueur  dans  œuvre   95 . 00 

Largeur  totale  entre  les  murs  latéraux  des  bas-côtés. ...     27 .00 

Largeur  de  la  nef  et  du  chœur  d'un  mur  à  l'autre   10.20 

Longueur  de  la  croisée  ou  transept   34.40 

Hauteur  des  voûtes  des  bas-côtés   12.25 

Hauteur  des  grandes  voûtes  de  la  nef  et  du  chœur   26.00 

Hauteur  des  tours  avec  leurs  flèches ,  depuis  le  sol  de  la 

place  jusqu'à  leur  extrémité   75.00 

largeur  de  la  façade  principale   29 . 70 

Superficie  intérieure  de  l'église   2082.00 


Dans  son  ensemble,  cet  édifice  se  compose  d'une  façade  principale 
percée  de  trois  grandes  portes  ou  poilails  donnant  entrée  à  un  vestibule 
ou  porche,  qui  sert  de  pronaos  à  l'Eglise,  à  laquelle  on  monte  par  un 
perron  composé  de  neuf  marches.  Cette  façade  présente  au-dessus  des 
portes  latérales,  au  bas  de  chacune  des  tours,  deux  fenêtres  gémi- 
nées et  le  portail  du  milieu  une  grande  rose  à  compartiments  trilobés. 
Deux  tours  surmontées  de  flèches  en  pierre  et  percées  sur  chacune  de 
leurs  faces  de  fenêtres  géminées,  s'élèvent  au-dessus  des  portiques  laté- 
raux et  complètent  d'une  manière  satisfaisante  cette  grande  façade  déjà 
élevée  jusqu'à  la  naissance  des  flèches.  Sur  les  faces  latérales  de  cet  édi- 
fice, disposé  en  forme  de  croix  latine,  se  répèle  le  même  système 
de  fenêtres  géminées  pour  éclairer  les  bas-côtés,  et  d'un  autre  rang  de 
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grandes  fenêtres  également  géminées,  disposées  dans  la  partie  supé- 
rieure de  l'édifice  pour  jeter  de  la  lumière  dans  la  nef  et  le  chœur. 

L'intérieur  de  cette  église  présente  une  vaste  nef,  accompagnée 
de  chaque  côté  d'une  nef  latérale  plus  étroite,  éclairée  de  fenêtres  gé- 
minées trilobées  qui  sont  vitrées  en  verre  peint.  La  nef  n'a  d'autres 
chapelles  que  celles  des  fonts  baptismaux  et  des  morts,  situées  à  l'entrée 
de  droite  et  de  gauche.  Les  extrémités  du  transept  n'oflrent  aucune 
grande  issue,  ni  porches  à  l'extérieur,  et  sont  closes  d'un  mur  percé 
d'une  fenêtre  géminée,  au-dessus  de  laquelle  s'ouvre  une  grande  rose  à 
compartiments  en  pierre  qui  est  ornée  de  vitraux  peints  ;  ces  deux  par- 
ties du  transept  sont  destinées  à  recevoir  des  chapelles  appliquées 
au  mur  oriental  ;  en  face  sont  placés  des  confessionnaux. 

Le  chœur,  dont  l'abside  est  de  forme  pentagonale,  offre  un  vaste  es- 
pace pour  la  célébration  des  offices.  Il  est  entouré  d'un  bas-côté  et 
d'un  rang  de  cinq  chapelles  demi-circulaires  et  rayonnant  dans  son 
pourtour,  ainsi  qu'à  Saint-Germain-des-Prés ,  qui  a  servi  en  quelque 
sorte  de  type  pour  la  disposition  du  plan.  De  grands  espaces  ont  été  ré- 
servés de  chaque  côté  des  nefs  latérales  du  chœur  pour  y  établir 
la  sacristie,  le  revestiaire  des  chantres,  et  autres  dépendances,  telles 
qu'une  salle  pour  les  catéchismes,  une  autre  pour  les  assemblées  de  fa- 
brique et  une  pour  les  mariages. 

Avouons,  en  terminant,  qu'il  faut  oublier  les  beaux  modèles  que  nous 
a  légués  le  moyen  âge,  pour  admirer  cette  église,  qui  n'est  qu'une  triste 
contrefaçon  des  monuments  auquels  on  a  voulu  qu'elle  ressemblât. 

L'église  Sainte-Clotilde  a  été  consacrée  par  le  cardinal  Morlot,  le 
30  novembre  1857.  La  circonscription  a  été  réglée  ainsi  qu'il  suit,  par 
décret  du  22  janvier  1856  : 

Qoai  d'Orsay;  rue  du  Bac,  côté  pair;  rue  de  Varennes,  côté  pair;  boute  vart 
des  Invahdes,  côté  est;  rue  d'Iéua,  côté  est,  jusqu'au  quai  d'Orsay,  point 
de  départ. 


BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Eglise  de  Sainte-Clotilde  sur  le  terrain  de  Bellechasse,  par  A.-P.-M. 
GUbcrt.  In-8°. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  tome  VII,  1850-1851,  p.  637. 
Eglise  Sainte-Clotilde  de  Paris,  par  Auguste  Bfenchot.  Paris,  1857, 
in-8°. 

Description  de  l'église  Sainte -Clotilde.  Paris,  1857,  in-18. 

N°  2.  Album  des  Beaux-Arts.  Les  verrières  de  Sainte-Clotilde  ;  rap- 
port de  SI.  Gendre,  lu  à  la  Société  libre  des  Beaux-Arts,  le  21  jan- 
vier 1857.  Paris,  s.  rf.,  in-8°. 
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Vin -aux  de  l'élise  Sain  te-Clo  tilde,  à  Paris,  photographiés  }>ar  E.  Uul- 
dus,  d'après  les  cartons  originaux  de  M.  Auguste  Galimard....  Compte- 
rendu  extrait  des  journaux  (par  Ch.  Desoline).  Paris,  4854,  in-18. 

Panégyrique  de  sainte  Clotilde,  prononcé  dans  l'église  de  Sainte- 
Clotilde,  à  Paris,  le  20  mai  1860,  par  M.  l'abbé  Henri  Perreyve.  Paris, 
1860,  in-8°. 


FRÈRES  DE  SAINT-TON 

u  rai  dit,  page  1 42,  en  parlant  de  la  communauté  des  filles  séculières 
de  M,,c  Cossart,  que  les  frères  de  Saint-Yon  avaient  acheté  leur  maison 
le  16  octobre  1722.  Cette  maison  était  située  rue  Notre-Dame-des- 
Champs,  et  non  rue  du  Regard,  comme  le  dit  Lcbeuf.  Le  transport  de 
l'acquisition  du  1 6  octobre  1722  fut  fait  aux  frères  de  Saint-Yon  de  Rouen 
le  14  août  1725.  Les  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  autrement  dits 
de  I'Enfant-Jésus,  firent  de  leur  nouvelle  demeure  le  chef-lieu  de  leur 
institut  et  y  établirent  une  école. 

Le  8  février  1790,  Charles-André-Joseph  Lépine,  dit  frère  Bertier, 
déclara,  au  nom  du  régime  général  de  l'Institut  des  frères  des  Ecoles 
chrétiennes,  que  l'Institut  avait  26,223  livres  19  sous  9  deniers  de  re- 
venus, et  jouissait  d'une  bibliothèque  de  1,200  volumes.  Quelques  jours 
plus  tard,  le  27  février,  le  même  frère  déclara  que  la  maison  de  la  rue 
Notre-Dame-des-Champs  était  occupée  par  quatorze  frères,  que  les  re- 
venus montaient  à  2,524  livres  13  sous  (loyer  d'appartements  dans 
la  maison,  1,440  Hvres;  rentes,  1084  livres  13  sous)  et  les  charges 
à  2,500  livres. 

Devenu  propriété  nationale,  l'établissement  des  Ecoles  chrétiennes  de 
Saint-Sulpice  fut  transformé  en  maison  particulière,  puis  démoli. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  aux  frères  de  Saint-Yon  et  conservés  aux 
Archives  de  l'Empire  sont  réunis  dans  un  seul  carton  de  la  section  admi- 
nistrative, coté  S.  7046.  Il  renferme  les  titres  de  propriété  d'une  maison 
située  rue  Neuve-Notre-Dame,  moyennant  6,000  livres,  par  les  frères 
des  Ecoles  chrétiennes  de  la  maison  de  Saint-Yon,  à  Rouen,  d'anciens 
titres  des  créances  déléguées  sur  le  prix  de  la  vente"  de  la  maison 
du  Saint-Esprit,  faite  à  la  demoiselle  Cossart  par  la  veuve  de  Charles  Le 
Fevre,  par  contrat  du  1"  avril  1658  ;  des  baux  d'appartements  dans  la 
maison  des  Écoles  en  1766;  un  contrat  de  la  donation  faite  le  30  septem- 
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bre  1731,  par  Mario-Charlotte  Dagarat,  à  l'Institut  des  frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint- Y  on,  à  Rouen,  de  la  portion  qui  restait  disponible 
du  jardin  de  sa  maison,  rue  de  Vaugirard,  qu'elle  avait  donnée  avec  le 
surplus  dudit  jardin  à  l'hôpital  des  pauvres  enfants  orphelins  de  la  pa- 
roisse Saint-Sulpice,  établi  à  Paris,  rue  du  Vieux-Colombier,  des  titres 
de  propriétés  sises  à  Paris,  Saint-Denis  et  Rouen,  des  actes  et  renseigne- 
nicnts  sur  ui\etses  loiuiauons  <l  bcotes  enreuennes,  ci  particulièrement 
sur  celles  de  la  paroisse  Saint-Sulpice  par  Mgr  le  cardinal  de  Bissy  et 
M.  Dulau  d'Allemant;  des  déclaraUons  des  biens  et  revenus  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Sulpice  et  de  la  Madeleine,  de  la  VMe-l'Évéque,  de 
Fresnes  et  de  Rungis ,  et  autres  actes  administraUfs  de  1790  et  1791,  des 
bulles  et  pièces  imprimées. 


COMMUNAUTÉ  DE  L'ENFANT-JÉSUS 

aujochb'bdi 

HOSPICE  DES  ENFANTS  MALADES 

M  La  maison  royale  de  l'Enfant-Jésus  avait  été  fondée  par  Languet  de 
Gergy  en  1718,  et  confirmée  par  lettres  patentes  du  mois  de  dé- 
cembre 1751,  enregistrées  le  24  juillet  1752.  On  y  élevait  des  jeunes 
filles  de  la  même  manière  qu'à  Saint-Cyr.  Le  premier  dessein  qu'avait 
eu  le  fondateur  de  réunir  les  pauvres  femmes  et  les  filles  malades  de  la 
paroisse  dans  cette  maison,  et  de  leur  procurer  de  4a  nourriture  et  de 
l'ouvrage,  fut  également  exécuté. 

D'après  la  déclaration  faite  le  27  février  1790  par  la  supérieure, 
Marguerite  des  Molières,  on  voit  que  la  communauté  était  composée 
alors  de  dix  dames,  dont  deux  novices  et  huit  sœurs  converses:  que  les 
revenus  attachés  à  cette  maison  se  montaient  à  la  somme  de  24,130  liv. 
14  sous,  et  que  les  charges  n'étaient  que  de  8,758  livres  3  sous  4  de- 
niers. 

Un  rapport  du  6  brumaire  an  m  (27  octobre  1794),  écrit  d'une  ma- 
nière assez  brutale,  nous  apprend  que  la  maison  de  l'Enfant-Jésus  était 
alors  fermée. 

«  Cette  maison  ne  pouvait  subsister,  elle  a  été  détruite  par  le  fait.  Les 
ex-religieuses  ont  été  mises  en  arrestation,  ainsi  que  le  citoyen  Bro,  le 
seul  administrateur  qui  était  resté  ;  les  filles  nobles  ont  disparu. 

«  Le  curé  de  Saint-Sulpice  avait  fait  joindre  à  son  nouvel  institut,  par 
forme  de  bienfaisance,  une  espèce  d'atelier  de  filature  destiné  à  recevoir 
fies  filles  et  femmes  pauvres  auxquelles  on  donnait  la  soupe,  une  livre  et 
demie  de  pain  et  3  sous  par  jour.  Celte  mesquine  aumône  a  cesse 
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par  défaut  de  matière  première  et  de  fonds.  Dans  cet  état  de  choses,  le 
comité  révolutionnaire  de  la  section  du  Bonnet- Bouge  a  fait  apposer  les 
scellés  sur  la  lingerie  et  la  sacristie.  » 

Devenue,  après  la  Révolution,  propriété  de  l'administration  de  l'assis- 
tance publique,  cette  maison  prit  le  nom  d'Hôpital  de  l'Enfant-Jésus,  et 
fut  affectée  spécialement  au  traitement  des  enfants  des  deux  sexes  de  deux 
à  quinze  ans. 

Grâce  au  legs  considérable  de  M.  Bilgrain,  l'hospice  des  Enfants- 
Malades  s'est  considérablement  agrandi.  11  y  a  aujourd'hui  six  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  lits  :  six  cents  pour  la  médecine  et  quatre-vingt-dix-huit 
pour  la  chirurgie. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

11  y  a  fort  peu  de  documents  manuscrits  sur  l'hospice  des  Enfants- 
Malades. 

On  trouve  aux  Archives  un  carton  coté  Fu  269,  dans  lequel  on 
conserve  un  dossier  de  pièces  de  l'époque  de  la  Révolution,  relatives  à 
cet  établissement  hospitalier,  et  le  rapport  du  6  brumaire  an  in,  dont  je 
viens  de  donner  un  extrait. 

Le  carton  coté  S.  7051  renferme  la  déclaration  des  biens  en  1790,  les 
lettres  patentes  d'établissement,  etc. 

IMPRIMÉS 

Lettres  patentes  portant  confirmation  de  l'établissement  de  la  maison 
de  l'Enfant-Jésus,  à  Paris.  Paris,  1752,  in-foL  de  8  pag.  (Arch.  de 
l'Emp.,S.  7051  et  F1*  269.) 
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"  L'étendue  considérable  de  la  paroisse  Saint-Sulpice  détermina 
l'abbé  Olier  à  établir  une  succursale  dans  la  partie  la  plus  pauvre1  et  la 
plus  éloignée  de  1! église.  Il  en  éleva  d'abord  une  dans  le  quartier  de  la 
Grenouillère ,  mais  elle  ne  subsista  pas  longtemps  ,  faute  de  revenus 
suffisants  pour  l'entretenir;  U  eut  ensuite  le  dessein  d'en  construire  une 
autre  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  entre  les  rues 
de  Grenelle  et  de  Varennes.  Son  successeur,  M.  de  Bretonvilliers,  s'y 

1  D'après  la  déclaration  faite  par  Bernardin  Garât,  curé  du  Gros-Caillou,  le 
27  février  1790,  on  voit  qne  les  revenus  des  pauvres  de  la  paroisse  se  mon- 
taient à  4,761  liv.  18  s.,  mais  que  les  charges  étaient  de  6,954  1.  (Arch.  de 
l'Erap.,  S.  3510.) 
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rendit  processionnellement,  le  U  septembre  1652,  planta  une  croix  au 
milieu  du  terrain  et  en  bénit  une  partie,  destinée  à  devenir  un  cimetière 
sous  le  nom  de  Sainte-Croix.  Une  chapelle  fut  érigée,  et  Ton  y  dit  une 
messe  basse  tous  les  jours;  mais  la  fabrique  de  Saint-Sulpice  ayant  été 
forcée  de  payer  ses  créanciers,  la  chapelle  et  le  terrain  furent  vendus 
par  arrêt  du  conseil  du  12  mars  1686.  Enlin,  plusieurs  années  après  ces 
tentatives,  on  décida  l'érection  d'une  succursale,  rue  Saint- Dominique. 
Les  lettres  qui  en  ordonnent  l'établissement  sont  du  mois  de  février  1737, 
et  la  bénédiction  du  terrain  fut  faite  par  l'abbé  Languet,  le  27  jan- 
vier 1738.  Le  19  mars  suivant,  la  première  pierre  de  l'édifice  fut  posée, 
et,  le  11  août  1739,  l'église  terminée  fut  bénite.  Quelques  années  plus 
tard  (1753),  le  curé  de  Saint-Sulpice  fit  construire  un  bâtiment  pour  les 
catéchismes  des  garçons,  où  logeaient  des  frères  des  Écoles  Chrétiennes, 
et,  en  1 762,  il  donna  une  autre  maison  aux  sœurs  de  Charité,  chargées 
de  distribuer  les  aumônes  et  de  tenir  les  écoles  des  filles. 

L'année  suivante,  c'est-à-dire  en  1763,  on  posa  la  première  pierre 
de  la  nouvelle  église,  qui  n'était  pas  encore  terminée  à  la  Révolu- 
tion et  dont  les  constructions  inachevées  furent  démolies  quelque  temps 
après. 

Cette  église,  bénite  sous  le  titre  de  l'Assomption  de  la  Sainte-Vierge, 
que  les  habitants  nommaient  Notre-Dame  de  Bonne-Délivrance,  et  qui 
s'appelait  officiellement  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  fut  mise  au  nombre 
des  paroisses  conservées  par  la  loi  du  4  février  1791.  Elle  avait  alors 
pour  circonscription  : 

Barrière  de  la  rue  de  Sèvres  ;  les  mure  de  ladite,  jusqu'à  la  rivière  ;  le  bord 
de  ladite  jusqu'au  quai  de  la  Grenouillère;  la  place  des  Invalides,  le  boulevard 
à  droite,  jusqu'à  la  rue  de  Sèvres;  ladite  à  droite  jusqu'à  la  barrière. 

Supprimée  peu  de  temps  après,  l'église  fut  vendue  le  7  fructidor 
an  VI  (24  août  1798),  puis  démolie. 

Une  ordonnance  royale  du  10  avril  1822  autorisa  le  préfet  de  la  Seine 
à  acheter  le  terrain  sur  lequel  avait  été  élevée  avant  la  Révolution  l'an- 
cienne église  du  Gros-Caillou.  L'acquisition  eut  lieu  le  15  mai,  et, 
Tannée  suivante,  on  éleva,  d'après  les  plans  de  l'architecte  Godde,  une 
nouvelle  église,  qui  devint  une  succursale  de  la  paroisse  Saint-Sulpice. 

La  paroisse  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  qui  a  cédé,  par  la  loi  du  22 
janvier  1856,  une  notable  partie  de  son  territoire,  a  pour  circonscrip- 
tion actuelle  : 

Rue  d'Austerlitz,  côté  ouest;  quai  d'Orsay;  de  la  barrière  de  la  Cunette  à 
la  barrière  de  l'École  militaire,  avenue  de  Lowendal,  un  côté,  boulevard  de 
la  Tour-Maubourg,  coté  ouest;  avenue  de  la  Motte-Piquet,  jusqu'à  la  rue 
d'Austerlitz,  point  de  départ. 

Dans  cette  circonscription,  on  remarque  deux  hôpitaux. 
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HOPITAL  MILITAIRE 

L'hôpital  de  la  garde  royale,  puis  de  la  maison  militaire  du  roi, 
aujourd'hui  hôpital  militaire  du  Gros-Caillou,  fut  fondé  par  le  dur 
de  Biron  en  1765.  Il  renferme  aujourd'hui  sept  cents  lits. 


HOSPICE  LEPRINCE 

Cet  hospice,  situé  rue  Saint-Dominique,  n°  187,  a  été  fondé  en  1819 
pour  y  placer  quelques  femmes  âgées  et  infirmes.  Les  femmes  apportent 
leur  mobilier  et  payent  une  pension  très-modique.  Elles  sont  soignées 
par  les  sœurs  de  Charité.  Cet  hospice  n'a  pas  été  signalé  par  M.  Husson. 


ÉCOLE  MILITAIRE 

L'École  militaire  fut  fondée  par  édit  du  mois  de  janvier  4791  pour  l'édu- 
cation et  l'entretien  de  cinq  cents  jeunes  gentilshommes,  tenus  de  faire 
preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse  du  côté  paternel.  Les  travaux  de 
construction  commencèrent  en  1752,  sous  la  direction  de  l'architecte 
Gabriel,  et  la  première  pierre  de  la  chapelle  fut  posée  en  1769.  Suppri- 
mée par  arrêt  du  conseil  du  9  octobre  1787,  l'École  militaire  fut  des- 
tinée à  servir  d'Hôtel-Dteu.  Pendant  la  Révolution,  un  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  du  13  juin  1793,  ordonna  la  vente  de  tous  les  biens 
formant  la  dotation  de  l'Ecole ,  qui  fut  transformée  en  dépôt  de  farine 
et  en  quartier  de  cavalerie.  La  garde  royale  y  remplaça  en  1814  la  garde 
impériale,  et,  depuis  cette  époque,  cet  immense  édifice  a  constamment 
servi  de  caserne  et  de  parc  d'artillerie. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

On  conserve,  aux  Archives  de  l'Empire,  dans  la  série  0,  sept  carions 
(0.  10988-10994)  renfermant  des  pièces  relatives  aux  charrois  et  aux 
carrières  de  Saint-Lcu  et  de  Paris,  d'où  provenaient  les  pierres  qui  ont 
servi  à  la  construction  du  monument,  et  un  registre  (0. 11320)  des  déli- 
bérations du  directeur  général  du  bâtiment  La  section  historique  ren- 
ferme, sous  les  cotes  MM.  656  à  MM.  683,  une  série  de  vingt-huit  regis- 
tres renfermant  les  arrêtés  du  conseil,  ceux  du  bureau,  les  délibéra  - 
tions, etc.,  etc. 

t.  m.  18 
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COUVENT  DES  PETITES-CORDELIÈIŒS 

M  Ce  n'est  pas  en  1750,  comme  le  dit  Lebeuf,  mais  bien  par  décret  du 
4  juin  1749,  confirmé  par  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  suivant,  que 
le  monastère  des  Petites-Cordelières  a  été  supprimé.  Ces  Petites-Corde- 
lières occupaient  l'hôtel  de  Beau  vais  depuis  le  mois  d'août  1687.  Elles 
avaient  habité  auparavant  une  maison  située  rues  des  Francs-Bourgeois 
et  Payenne,  où  elles  s'établirent  en  1632,  sous  le  titre  de  Religieuses  de 
Sainte-Claire  de  la  Nativité. 

Après  la  suppression  des  religieuses,  le  monastère  fat  vendu  et  abattu. 
On  construisit  sur  son  emplacement  d'assez  beaux  hôtels.  L'hôtel  de 
Beauvais  porte  aujourd'hui  le  n°  lo  de  la  rue  de  Grenelle. 


BIBLIOGRAPHE 

MANUSCRITS 

Je  renvoie,  pour  la  notice  des  documents  manuscrits  concernant  le* 
Petites-Cordelières,  à  l'article  que  j'ai  consacré  dans  mou  tome  U 
(page  741)  aux  Cordelières  de  la  me  de  Eourcine. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  pour  sœur  Denise-Elisabeth  de  Salo,  abbesse  perpétuelle  du 
uionastère  des  religieuses  cordelières  de  la  Nativité,  lauxbourg  S.  Ger- 
main, appellaute  connue  d'abus  et  demanderesse  en  prise  à  partie, 
contre  frère  Nicolas  le.  jeune,  provincial  des  cordeliers  de  la  province  de 
France,  intimé,  et  encore  contre  frère  Jacques  de  Sainte-Croix,  prêtre, 
religieux  cordelicr  et  promoteur  de  l'ordre, aussi  intimé  et  pris  à  partie. 
Paris,  in-fol.,  s.  d.  (Bibl.  Maz.,  ir>  3318  E.) 

Mémoire  pour  dame  Denise-Elisabeth  de  Sallo,  abbesse  des  Pcliles- 
Cordelièrcs.  Paris,  in-fol.,  s.  d.  (Bibl.  Maz.,  n°  3318  E.) 

Addition  de  mémoire  pour  sœur  Denise-Elisabeth  de  Sallo,  ab- 
besse perpétuelle  des  Pctites-Cordclicres.  In-fol.,  s.  d.  (Bibl.  Maz., 
n«  3318  E.) 

Mémoire  pour  les  abbesse  et  religieuses  de  la  Nativité  de  Jésus,  dites 
les  Petites-Cordelières,  établies  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  quartier 
S.  Germain  des  Prez,  défenderesses,  contre  les  abbesse,  prieure,  treso- 
rierc  et  religieuses  de  r abbaye  royale  de  Longchamps,  demanderesse*. 
Paris,  173«,  in-fol.  (Bibl.  Max.,  n°  3318  E.) 
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SÀINT-ANDRÉ-DES-ARS 

M  On  ne  donne  pas  toujours  un  surnom  à  une  église,  pour  la  distin- 
guer d'une  autre  ;  il  n'y  a  donc  aucune  nécessité  de  rechercher  si  Paris 
a  contenu  deux  églises  de  Saint-André.  Quant  à  l'origine  du  surnom, 
je  crois  qu'il  ne  faut  le  chercher  ni  dansawwiw,  ni  dans  arcubu$,  encore 
moins  dans  arcisterium ,  mais  tout  simplement  dans  le  grand  clos 
de  Laos,  au  centre  duquel  Saint-André  a  été  construit.  \a  terre  de  Laas 
qui  occupait  tout  le  quartier  borné  aujourd'hui  par  le  boulevard  Saint- 
Michel,  la  rue  de  l'Ecole-de-Médecinc,  la  me  Dauphine  et  le  quai  des 
Grands- Augustins,  a  conservé  pendant  très-longtemps,  au  moyen  âge, 
cette  dénomination,  et  les  habitants  ont  dit,  en  parlant  de  leur  église 
construite  dans  la  rue  de  Laas  (aujourd'hui  rue  Saint-André-des-Ars), 
Saint-André  de  Lias,  Saint- André  des  Aas,  Saint- André  des  Ars, 
comme  on  dit  aujourd'hui  Saint-Philippe-du-Roulc,  Saint- Pierre-de- 
Chaillot,  etc.,  etc. 

Les  formes  S.  Andréas  de  arcisterio  ou  de  assisiis  ou  de  arcubus  sont 
des  formes  savantes  employées  par  les  scribes  qui  traduisaient  très-sé- 
rieusement Sanois  par  centum  nuces,  sans  s'occuper  aucunement  ou  de 
l'origine  du  mot,  ou  de  sa  forme  la  plus  ancienne. 

Quant  à  l'origine  du  mot  Laas,  il  est  fort  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible  ,  de  la  trouver.  En  vieux  français,  Las  ou  lassière  signifie 
grange1,  lieu  où  l'on  entasse  les  gerbes,  lassée  eilassie,  bas-côlés  d'une 
grange*.  On  a  donc  pu  désigner  cette  terre,  par  laas,  comme  on  dit  la 
grange.  Quant  à  Laas,  pour  li  ars,  brûlé,  rôti,  j'avoue  qu'elle  me  satis- 
fait peu,  bien  que,  par  une  singulière  coïncidence,  las  en  gael  signifie 
feu. 

M  Dans  l'examen  qu'a  fait  M.  Quichcrat  du  diplôme  de  Childcbert  1'% 
il  n'a  pas  manqué  de  traiter  la  question  de  l'origine  de  la  chapelle  Saint- 
Andéol,  et  il  a  développé  ainsi  l'opinion  de  l'abbé  Lebcuf. 

Les  bénédictins,  dit  M.  Quicherat,  s'accordent  à  reconnaître  que  cette, 
chapelle  Saint-Andéol  est  ce  qui  précéda  et  motiva  l'église  paroissiale 
dédiée  plus  tard  à  saint  André.  Rien  n'est  plus  vraisemblable.  Andéol, 
l'apôtre  du  Vivarais,  était  un  saint  peu  connu  dans  la  Gaule  septentrio- 
nile.  Son  nom,  prononcé  An'Ueu  à  la  romane,  l'aura  fait  confondre 
avec  Andrieu,  qui  était  alors  la  forme  du  nom  d'André.  Mais  est-il  admis- 
sible que  la  fondation  de  la  chapelle  Saint-Andéol  ait  précédé  la  fonda- 
tion de  Saint-Germain-des-Prés?  Pour  croire  cela,  il  faudrait  avoir  une 
mention  quelconque  de  l'existence  de  la  chapelle  Saint-Andéol  à  l'époque 

1  D.  Jean  François,  Dictionnaire  Roman,  p.  166. 
1  Comte  Jauhert ,  Dictionnaire  du  centre  de  la  France  .  l.ïl,  p.  0. 
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mérovingienne,  et  n'avoir  pas  la  relation  du  voyage  que  le  bénédictin 
L'suard,  moine  de  Saint-  Germain-des-Prés,  fit  en  Espagne,  en  858,  pour 
aller  chercher  le  corps  de  saint  Georges  le  Bcthlécniite,  voyage  au  retour 
duquel  ce  religieux  s'arrêta  au  bourg  Sùnt-Andéol  et  se  fit  donner  des 
reliques  du  martyr  qui  y  était  vénéré.  Or  du  moment  que  l'arrivée 
des  reliques  de  saint  Andéol  à  Saint-Germain  est  expliquée  par  un  do- 
cument historique,  il  n'y  a  plus  à  reculer  dans  la  nuit  des  temps  l'ori- 
gine de  la  chapelle  qui  fut  dédiée  à  saint  Andéol  dans  le  voisinage  de 
l'Abbaye. 

Quant  au  trafic  dont  cette  chapelle  fut  l'objet  c'est  un  acte  de  simo- 
nie au  premier  chef  qui  n'aurait  pas  été  possible  au  vi«  siècle.  Une  date 
toute  différente  lui  est  assignée  par  la  fréquence  des  transactions  de  ce 
genre  dans  les  chartes  du  xc  et  du  xi«  siècle.  C'est  alors  en  effet  qu'un 
grand  nombre  d'églises,  aliénées  par  la  précaire  ou  par  l'inféodation, 
étant  usurpées  par  ceux  qui  les  détenaient,  devinrent  des  propriétés 
négociables.  Il  est  très-possible  qu'un  roi  ait  acheté  la  chapelle  Saint- 
Andéol  pour  en  faire  cadeau  à  Saint-Germain,  mais  c'est  un  roi  de  la 
fin  de  la  seconde  race  et  non  pas  Childebert  1er.  (Voy.  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes,  tome  XXVI,  p.  52  t.) 

"  La  chapelle  Saint-Nicolas  a  été  fondée  le  10  juin  1491. 

"  La  chapelle  des  de  Thou  était  sous  l'invocation  de  saint  Augustin. 

M  La  chapelle  Saint-Antoine  a  appartenu  longtemps  à  la  famille  des 
Seguier.  Elle  avait  été  baillée  en  1779  à  Henri  Boulard,  écuyer,  avocat 
au  parlement  et  conseiller  du  roi. 

**  \jl  chapelle  de  Sainte-Marthe  fut  fondée  par  le  chanoine  de  Bour- 
ges, Pierre  Brune t,  le  5  septembre  14S2.  Elle  était  desservie  au  moment 
de  la  Révolution  par  l'abbé  Guillaume  de  Villeneuve  qui  déclara,  le 
22  mai  1791,  que  les  revenus  de  celte  chapelle  se  montaient  à  2,223  liv. 
Les  charges  n'étaient  que  de  1,033  liv.  9  s.  3  den.;  le  produit  était 
donc  de  1,147  liv.  10  s.  9  den. 

65  Lebeuf  commet  ici  deux  erreurs.  La  chapelle  des  Ramets,  comme 
on  l'appelait,  et  la  chapelle  de  la  Conception  sont  deux  chapelles  dis- 
tinctes. De  plus,  la  chapelle  des  Kamets  a  été  fondée  le  4  juillet  1433 
et  non  pas  en  1430.  Cette  chapelle  possédait  168  livres  de  revenu  en 
1728.  La  chapelle  de  la  Conception  qui,  à  la  môme  époque,  avait  un 
revenu  de  101  liv.  4  s.,  était  alors  à  la  nomination  d  une  demoiselle 
la  Bucaillc,  comme  la  plus  proche  parente  du  feu  sieur  Féron  descen- 
dant probablement  des  fondateurs.  Ajoutons  qu'il  ne  faut  pas  confondre 

1  D'après  le  diplôme  de  Childebert  ce  roi  aurait  acheté  la  chapelle 
Saint- Andéol,  argent  comptant,  de  deux  individus  nommés  Hilaire  et  Cberon, 
cum  terra  et  vinea  et  oratorio  in  honore  sa  net  i  Anieoli  marliris,  que  de  Elario 
tt  Ceraunio  dato  precio  comporatimtu. 


Digitized  by  Google 


SAINT-ANDRE  1>F.S-ARS 


277 


la  chapelle  de  la  Vierge,  autrement  dite  des  Raniets,  avec  la  chapelle 
Notre-Dame  fondée  le  20  mars  1316. 

M  Lebeuf  aurait  pu  ajouter  à  cette  nomenclature  la  chapelle  de  la 
Résurrection  ou  des  Gallards,  qui  fut  possédée  plus  tard  par  les  Joly  de 
Fleury.  La  chapelle  de  l'Annonciation,  fondée  en  161 M  par  François  de 
Guflkm.  la  chapelle  de  Saint-Jérôme,  fondée,  le  24  janvier  1322,  par 
Mathieu  Chartier,  la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste,  fondée  par  J.  Bri- 
non,  le  fi  avril  1511, et  qui  appartint  longtemps  à  la  famille  du  Tillet,  la 
chapelle  Sainte-Anne,  fondée  par  Olivier  Alligret,  le  16  avril  1518,  la 
chapelle  Saint-François,  fondée  par  M.  de  MonUiolon,  le  6  juillet  1619, 
la  chapelle  Saint-Laurent,  fondée  au  xvr»  siècle  et  dont  le  monitoire , 
conservé  dans  les  archives  des  comités  historiques  (Yoy.  Bulletin  des 
comités  historiques,  1854,  p.  104)  est  du  16  juin  1576.  Entin  l'oratoire 
place  derrière  le  grand  autel  et  qu'on  appelait  la  chapelle  Saint- Mathias, 
à  cause  de  Mathias  Maréchal,  avocat  au  parlement,  qui  l'avait  fondé,  le 
31  décembre  1612. 

Lebeuf  aurait  dû  ajouter  aussi  que  cette  église  était  le  chef -lieu  de 
deux  confréries  :  celle  de  Jésus-Marie- Joseph,  instituée  par  bulle  d'Inno- 
cent X,  le  22  novembre  1658,  et  celle  des  Parcheminiers,  fondée  j>ar 
Jeanne  Volant,  veuve  d'Antoine  Montor,  parcheminier,  le  24  mars  1659, 
confirmée  par  l'archevêque  de  Paris,  le  25  novembre  1676,  et  hono- 
rée de  bulles  d'indulgence  par  le  pape  Clément  X,le  23  décembre  1671. 

17  L'église  de  Saint-André-des-Ars  avait  perdu,  dès  le  commen- 
cement du  xvur*  siècle,  une  partie  de  ces  épitaphes  ;  car  un  arrêt  du  1 8 
août  1721  avait  autorisé  le  curé  à  retirer  celles  qui  étaient  placées 
derrière  le  chœur.  Grâce  aux  épitaphiers  manuscrits  conservés  dans  les 
Bibliothèques  de  Paris,  et  qui  sont  antérieurs  à  l'arrêt  précité,  on  peut 
ainsi  compléter  la  liste  donnée  par  les  historiens  de  Paris.  L'église  de 
Saint- André  renfermait  les  tombeaux  de  : 

Anne-Marie  Martiuozzi,  princesse  de  Conti  (t  février  IGl-'i.  Krançoh-Louis 
de  Bourbon,  prince  de  Conti  (22  février  1709).  Jean-Baptiste  Havot ,  chev. 
seigneur  d'Ombreval,  avocat  général  à  la  cour  des  aides  17  janvier  1699); 
Geneviève  Berthelot,  sa  femme  (?}.  Gilbert  Mauguin,  présid.  eu  la  cour  des 
monnaies  (6  juillet  1674).  Claude  Le  Maistre,  fille  de  Gilles  Le^Maistre,  Ie* 
président  en  la  cour  du  parlement,  seign.  de  Sntnt-Cehaull ,  et  femme  de 
Claude  Berzeau,  cons.  du  mi  au  grand  conseil,  eeign.  de  .Maroillière  (22  sept. 
1356).  Geoffroy  Le  Maistre,  prévôt  de  Montlhery  (30  juill.  1545);  Catherine 
FremitJ'ia  femme  (l  novembre  1515};  Catherine  Le  Febvre,  sa  2'  femme 
(27  .."jH".  1532);  Claude  Le  Maistre,  doct.  en  inéd.  chanB«  du  Mans  et  de 
Heaux,  prieur  de  Saint-Denis,  en  France,  et  de  Cbaumont,  leur  fils  (8  déc. 
1534),  Pierre  Le  Maistre,  uoL  et  seerét.  du  roi  (6  nov.  1562).  Martin  Coma  y 
ou  Couvay,  cous,  et  aecr.  du  roi  et  de  ses  finances  (y  juillet  1598);  Augustin 
Couvay,  fils  du  précédent,  avocat  (3  ides  de  nov.  1601).  Glande  d'Aubray. 
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Cherou,  La  Reposa  et  1*  Couilreau  (31  tuai  1009)  •  Michel  Je  Lauzon,  seigu. 
d'Haubervilliers  près  Meudon,  rons.  du  rai  au  pari.,  coramisiaire  aux  re- 
quêtes (2  nov.  1610);  Elisabeth  d'Amours,  sa  femme  (30  janvier  1631).  Anne 
de  Lauzon,  fille  unique,  femme  d'André  Potier,  seign.  de  Noirorr,  cons.  du 
roi  et  présid.  au  parlement  de  Bretagne  (1.1  dée.  1611).  Renée  de  Charnières, 
frnmf  iln  Chiaq  (;*  ai  ril  l  fi^'i  (|  Bitmit,  seign.  de  Chizej-  cons.  du  roi,  maistre 
des  requêtes  et  intendant  de  la  justice  au  Bas-Languedoc,  iggn  mur i  (3  avril 
1622).  Christophe  Fouquet,  cons.  au  pari.  ;1625).  Pierre  Seguier,  président 
au  pari.  (25  octobre  1580);  Pierre  Seguier,  marquis  d'O,  son  petit-fils  (1638). 
André  du  Chesue,  historien  (30  mai  1640).  Olivier  Alligret,  cons.  et  avocat 
du  roi,  seign.  de  Cliehy  et  de  Charentonneau,  édificateur  de  la  chapelle  qui 
porte  son  nom  (23  sept.  1535  ;  Claire  Le  Cendre,  sa  femme  (10  oct.  ISiS  . 
Jean  Ruzé,  seign.  du  Jnu,  de  Lance-Gilles  et  du  Moin  eau,  cons>.  du  roi,  fils 
de  Guillaume  Ruzé,  cous.,  et  de  Catherine  Brieonnet,  époux  de  Geneviève 
Brinon  (?).  Pierre  dMIozicr,  généalogiste  (1  déc.  1660).  Cliristophe  de  Thon  , 
présid.  du  pari,  de  Paris  (1  nov.  1582);  Anne  de  Thou,  sa  femme  {15  kl. 
1584);  Jean  de  Thon,  seign.  de  Bouneil,  cons.  du  roi  et  maître  des  requêtes, 
filsulné  de  Christ,  de  Thou  (5  aoiU  I57'J);  Jacques-Auguste  de  Tliou,  histo. 
rien  (mai  1617);  Marie  de  Barbau«;on-Cauy  [Barbantonict-Canict) ,  fils  de 
François-Michel  de  Barbauçon,  lieutenant  du  roi  en  Picardie,  1"  femme  du 
précédent  (5  août  1601);  Gasparde  de  La  Châtre,  sa  2e  femme  (1627).  Ma- 
thieu Chartier,  jurisconsulte  (15  kl.  sept.  l^H);  Jeanne  Brinon,  sa  femme 
(3  kl.  mai  1553);  Geneviève  Chartier,  sreur  du  précédent ,  veuve  de  François 
de  Montholon,  garde  des  sceaux  de  France  (?).  Michel  Chartier,  docteur  en 
droit,  maître  de  Boissy  et  curé  de  Saint-Christophe  de  Paris  (7).  François  de 
Montholon  (1554).  Isabelle  Caille,  femme  de  Jean  Viole,  cons.  à  la  cour, 
seign.  d'Audrezel  et  d'Aigremont  (24  oct.  1532).  André  des  Hayes,  avocat  (?). 
Jean  des  Rayes,  avocat  en  droit  canon  (?).  Etienne  des  llayes,  chev.  (■?), 
Geneviève  Le  Noir,  sa  femme  (?).  Pierre  Mauguin,  de  Clermont,  avocat  (9 
juillet  1627).  Suzanne  du  Lac,  sa  femme  (?).  Guillaume  de  Vielbourg,  licut. 
au  régim.  des  gardes,  chev.  seign.  de  Mienues  et  de  Cours ,  près  Cosnc-sur- 
Loire  (1  mars  1631).  Agnès  Ferroul,  femme  de  fct.  Roujault,  cons.,  notaire 
et  secrét.  du  roi;  fille  de  Joach.  Ferroul,  seign.  d' Esgriselles  (25  juin  160 i). 
Pierre  Le  Maistre,  secrét.  du  roi  (1562).  Robert  Coiffé,  greffier  en  chef  de 
la  chambre  des  comptes,  fondateur  d'une  chapelle  de  cette  église  (7  sept. 
1407).  lleuri  Sincler,  évêq.  de  Rosseui,  en  fccosse  (qtisc.  fioêsensis)  (janvier 
1564).  Marguerite  du  Brcuil,  veuve  de  Pierre  de  Hacqueville,  cons.  du  roi  et 
présid.  en  la  chambre  des  requêtes  (?).  François  de  Montholon,  présid.  au 
pari.  (12  juin  1543);  Marie  Boudet,  sa  femme  (16  sept.  1...?).  Jcau  Saget 
(9  mai  1457).  Jean  Gouge,  cons.  au  pari.  (18  juin  1473).  Jean  Bouchart,  con- 
seiller au  grand  conseil  (24  aoiU  132 i).  Jeanne  de  Frenièro  (15  fév.  1534). 
Jacques  de  Thou,  cous,  et  avocat  du  roi  (1  oct  15(1'»).  Geneviève  Le  Movne, 
femme  du  précédent.  Marie  Chevalier,  dame  de  Grigny  et  de  Saint-Marry. 
femme  de  Jean  Le  Boulenger,  chev.,  seign.  de  Hacqueville,  l«r  président  au 
parlem.  (2.'i  sept.  1521).  Frauçoi*  de  Loyues,  présid.  dos  enquêtes  au  pari. 
(30  juiu  1  ."24).  Geneviève  Le  Boulanger,  sa  femme,  dame  de  Grigny  (?). 
Jouau  de  Couarnmone, femme  de  Pierre  Belle,  huis,  au  pari.  (1491).  Richard 
flrllneiie,  Florentin.  vm.:u.  de  lT.spiur  et  r!e  Roi*  F.*pinard ,  on  Brie  (20  sept 
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15*31.  Jeanne  de  Lovan,  veuve  du  précédeuM?).  Marguerite  de  Corbie,  dame 
de  <; amochée (5  avril  14..?).  Pbilippes  Hotman,  ôcuyer,  seign.  de  Germaine, 
cons.  du  roi  en  la  prévôté  de  Paru  (26  nov.  (593).  Pierre  Hotman,  son  file, 
cous,  a  la  prévôté  (28  sept.  1624).  Jean  du  Vair,  procureur  général  du  due 
d'Anjou,  eu  1.168,  maître  des  requêtes  (16  juin  1592);  Barbare  François,  su 
femme  (?).  Philippe  du  Vair,  sa  lille  (?).  Robert  Nanteuil,  graveur  du  cabiuct 
du  roi  (décembre  1678).  Sébastien-Louis  Leuain  de  Tillemont,  historien 
(30  nov.  1631).  Louis  Cousin,  présid.  en  la  cour  des  monnaies,  membre  de 
l'Académie  française  (20  fôv.  1701).  Antoine  Ilouilard  de  La  Mothe  ,  membre 
de  l'Académie  française  (26  décembre  1731).  Charte  du  Moulin,  jurisconsulte 
(27  iléc.  1566).  Henri  d'Aguesseau,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  présid. 
au  grand  conseil,  etc.  (17  novembre  1716).  Claire  Le  Picard  de  Périgni,  sa 
femme  (î).  Jean  Baptiste-Paulin  d'Aguesseau,  leur  fils  (20  janvier  1728,». 
Claude  Léger,  curé  de  la  paroisse  (?).  Joli  de  Fleuri,  procureur-général  au 
parlemente?).  L'abbé  Le  Batteux ,  littérateur  (1780). 

68  C'est  dans  cette  rue,  aujourd'hui  rue  Suger,  qu'on  établit,  sous 
l'Empire,  une  synagogue  à  l'usage  des  israélites  portugais.  (Voyea  : 
Discours  prononcé,  le  7  décembre  1806,  avant  le  Te  Deum,  dans  le 
temple  des  israélites  portugais,  a  l'occasion  de  l'anniversaire  du  sacre 
de  S.  M.  Napoléon  Ier,  par  J.  R.  Carcassonne.  Paris.  S.d.  (1806)  in-8°. 
—  Discours  prononcé,  avant  le  Te  Deum,  le  25  janvier  1807,  dans  le 
temple  des  israélites  portugais  et  avignonnais,  sis  rue  Chneticre-Saint- 
André-des-Arcs,  à  l'occasion  des  brillantes  victoires  remportées  par  la 
grande  année  sur  les  Russes;  par  L  R.  Carcassonne,  d'Avignon.  5. 
».  d.  I.  s.  d.  (Paris,  1807),  in-8°.) 

Lorsque  la  Révolution  éclata,  l'église  de  Saint-André-des-Ars  était 
à  peu  près  dans  le  même  état  que  celui  où  Lebeuf  l'avait  laissée.  Le  curé, 
qui  était  alors  Eléonorc  -Marie  Desbois  *,  déclara,  le  22  février  1790,  que 
les  revenus  de  sa  cure  consistaient  en  une  rente  de  5  livres  sur  le  do- 
maine de  la  ville,  en  une  rétribution  annuelle  de  612  livres  10  sous 
4  deniers,  et  en  un  casuel  variable,  que  Ton  pouvait  évaluer  à  6,000 
livres,  ce  qui  faisait  un  total  de  6,617  livres  10  sous  t  deniers* 

L'église  Saint-André-des-Ars,  qui  n'avait  cependant  rien  de  remar- 
quable, fut  mise  au  nombre  de  celles  conservées  par  la  loi  du  4  février 
1791.  On  lui  donna  alors  pour  circonscription  : 

Quais  des  Quatre-Nations,  de  Conti,  des  Augustin»  jusqu'à  la  place  et  pont' 

1  Le  euré  de  Sauit-Amlré-des-Ar*  était  resté  û  Paris  peudaut  la  Révolution, 
el  disait  la  messe  dans  sa  chambre.  «  J'ai  assisté,  lo  3  uuus  17'Jj,  dit  l'auteur 
de  Heure$  sauvée»  (t.  111,  p.  88,  jus.  oppart.  ù  un  habitant  de  Fontenay-sou>- 
Bois),  les  églises  étant  fermées,  a  la  messe,  dans  la  chambre  de  M.  le  curé  de 
Saint-André  des  Arts.  »  Ce  curé,  avait  fondé,  dans  la  petite  rue  des  Poitevins, 
un  hospice  consacré  aux  pauvres  inala<le?  de  In  paroisse,  et  dirigé  par  quatre 
sœurs  de  charité  qui  enseignaient,  en  outre,  à  lire  a  vingt-cinq  petites  filles  du 
•niartfer.  Les  écoles  de  charité  de  la  paroisse  avaient  été  fondées  le  3  mars 
1780,  par  un  bourgeois  de  Paris,  nommé  Nicole-  ijuilluunie. 
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haurt-.Michel;  ladite  place,  rue  de  la  Vieille-Bouderie  à  droite;  celle  de  La 
Harpe  à  droite,  jusqu'à  la  place  Saint-Michel;  rues  de»  Francs-Bourgeois,  des 
Fossés-Monsîeur-le- Prince,  des  Fossés-Saint-Germain  et  Mazarine  à  droite, 
jusqu'au  quai  Conti. 

L'église  ne  tarda  pas  néanmoins  à  être  fermée,  et  on  dressa  l'inven- 
taire de  ses  titres  et  de  ses  biens,  le  5  floréal  an  n  (24  avril  1794).  Sa  bi- 
bliothèque, composée  de  huil  cent  cinquante-cinq  volumes  avait  été  ven- 
due en  1779,  car  l'inventaire  que  j'en  ai  trouvé  aux  Archives  me  paraît 
avoir  été  préparé  en  vue  d'une  vente  aux  enchères.  Le  mausolée  de  la 
princesse  de  Conti,  par  Girardon,  fut  brisé,  et  celui  des  princes  de 
Conti,  sculpté  par  Coustou,  transporté  au  musée  des  Monuments  français. 
L'église,  vendue,  le  4  fructidor  an  v  (21  août  1797),  ne  tarda  pas  à  être 
démolie.  L'emplacement,  qui  appartenait  au  général  Parrein,  fut  racheté 
par  ta  ville,  le  24  mars  1809,  et  devint  la  place  Saint- André-des-Ars. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

I>es  documents  relatifs  à  l'église  Saint-André-des-Ars  sont  conservés 
aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  historique  et  adminis- 
trative. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  quatre  carions  et  sept  registres. 

Le  premier  carton  (L.  630)  renferme  les  pièces  d'un  procès  entre  le 
curé  de  Saint-André  et  les  religieux  augustins;  un  arrêt  du  18  août  1721 
relatif  aux  épitaphes;  un  bail  de  la  chapelle  Saint-Antoine;  des  titres  de 
fondations  de  messes,  obits;  des  arrêts  rendus  sur  les  droits  à  percevoir 
pour  les  enterrements,  mariages,  etc.,  les  10  juillet  1714  et  23  juillet 
1762,  un  inventaire  de  la  Bibliothèque  dressé  en  1779,  le  titre  de  fon- 
dation des  écoles  de  charité,  en  1 780;  un  inventaire  et  recollement  des 
effets  de  la  sacristie;  un  état  des  fondations  en  1728;  le  testament  de 
Jean-Jacques  Durand,  libraire,  qui  établit  en  1708  la  fabrique  sa  léga- 
taire universelle;  des  pièces  relatives  à  la  confrérie  des  parcheminiers; 
le  second  (L.  631),  des  titres  de  fondations  d'obits,  et  un  registre  des 
réductions  des  fondations  de  services  faites  à  Saint-André  depuis  1313 
jusqu'en  1699,  par  Claude  Joli,  officiai,  le  26  août  1699;  le  troisième 
(L.  632),  des  dossiers  de  pièces  concernant  les  chapelles  de  la  Résur- 
rection, de  l'Annonciation,  de  Saint-Jérôme,  de  Saint-Augustin,  de 
Saint-Jean-Baptiste,  de  la  Trinité,  Sainte-Anne,  Saint-Antoine,  Saint- 
Mathias,  des  papiers  concernant  les  familles  de  Thou  et  du  TUlet  ;  le 
quatrième  (L.  633),  des  dossiers  de  pièces  concernant  les  chapelles  de 

Vierge,  des  Fonts,  Hc  la  Résurrection,  Sainte-Marthe,  Saint-Pierre, 
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Saint- François,  Saint-Laurent,  Saint -Nicolas,  et  des  pièces  concernant 
les  chapelles  en  général. 

Les  cinq  premiers  registres  renferment  les  délibérations  de  1 589  à 
1627  (LL.  686),  1657  à  1693  (LL.  687),  1695  h  1719  (LL.  688),  1720  à 
1741  (LL.  689),  1741  à  1743  (LL.  690);  le  sixième  (LL.  691)  est  un  re- 
gistre d'obits  de  1621  à  1710;  et  le  septième  (LL.  692)  est  un  registre 
des  fondations  en  1545. 

Les  deux  premiers  cartons  de  la  section  administrative  (S.  3308-3309) 
renferment  la  déclaration  des  biens  des  chapelles,  la  déclaration  de  1790, 
les  titres  de  propriété  de  maisons  sises  rues  Pavée,  de  Savoie,  Gcrvais- 
Laurent,  du  Chantre,  de  l'Hirondelle,  du  Cimetière-Saint-André;  des 
titres  de  propriété  du  presbytère,  de  la  maison  du  suisse,  et  du  passage 
situé  près  du  portail;  un  inventaire  des  Archives  des  paroisses  de  Saint- 
André  et  de  Saint-Côme  dressé  le  5  floréal  an  u  et  jours  suivants;  le 
troisième  (S.  3310),  un  dossier  de  pièces  relatives  aux  droits  d'aniorlis- 
senient  et  de  nouveaux  acquêts;  une  déclaration  des  revenus  de  la 
fabrique  en  1691,  1763  et  1776;  un  mémoire  de  travaux  de  maçon- 
nerie, peinture,  faits  dans  les  chapelles,  et  un  très-précieux  procès- 
verbal  de  visite  faite  dans  l'église  par  l'architecte  Antoine. 

Les  deux  registres  cotés  S.  331 1  et  33 1 2  ont  pour  titre  :  Recueil  abrégé 
des  lettres,  tiltrcs  et  enseignemens  concernans  les  maisons,  lieux  et  héri- 
laiçes,  rentes  et  revenu  ordinaire  de  l'œuvre  et  fabrique  deSaint-André- 
des-Arcs,  par  Jacques  Bougon,  avocat  au  Parlement  en  1570;  1  vol. 
in-4°.  Un  carton  coté  S.  6135-6156  renferme  des  registres  de  recette» 
et  dépenses  de  la  charité  des  pauvres  de  la  paroisse  Saint-André. 

Dans  la  même  section,  on  conserve  des  pièces  de  comptabilité  (H.  3749- 
3750)  et  une  série  de  vingt-six  registres  des  comptes  de  la  fabrique 
des  années  1760  à  1787  (H.  4294-4319). 

L'historien  Monteil  possédait  dans  sa  bibliothèque  deux  volumes 
in-folio  manuscrits  concernant  Saint-André-dcs-Ars.  I*.  premier  était 
intitulé  :  Compte  que  rend  le  sieur  Jean  de  Bure,  libraire  à  Paris,  de  la 
recette  et  dépense  par  luy  faites  pendant  l'année  1746,  des  revenus  de 
l'œuvre  et  fabrique  de  S.  André  des  Arcs,  en  qualité  de  ma  rgu  illier 
comptable.  Le  second  avait  pour  titre  :  Compte  pour  l'œuvre  et  fabri- 
que de  l'église  S.  André  des  Arcs  rendu  en  1750,  par  Henry  Boulard, 
écuyer,  avocat  au  parlement,  conseiller  du  roy,  notaire  à  Paris,  en 
qualité  de  marguillier  comptable  de  cette  paroisse. 

IMPRIMÉS 

La  Sauce-Robert,  ou  avis  salutaires  à  Mr*  Jean  Robert,  grand  archi- 
diacre de  Chartres  (par  l'abbé  J.-B.  Thiers.  {S.  n.  d.  I  ».  d.)  12  juin  167«t 
pt  14  octobre  1678).  2  pièces  in-8°. 

An  sujet  de  la  mr<»  He  Saint- An. Ir^  n>*  Ar*. 
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La  Sauce-Robert  justifiée  (par  l'abbé  J-B.  Tbiers.)  (S.  ».  d.  L)  1679, 
àii-8". 

Principes  incontestables  opposez  aux  sophtsmes  de  maistre  Jean 
Robert,  docteur  en  théologie,  aspirant  à  la  cure  de  S.  André  des  Arcs. 
5,  n.  d.  L  n.  d.,  in-4%  20  p.  (Bibl.  Mai.,  na  18408  A—.) 

Factum  pour  maistre  Jean  Robert,  docteur  en  théologie  de  la  maison 
et  société  de  Sorbonne,  curé  «le  Saint- André-des-Arcs,  contre  maistre 
Nicolas  Matthieu,  bachelier  en  théologie,  et  prétendant  droit  à  la 
mesme  cure.  ln-4°. 

On  examine  dans  cet  intéressant  mémoire  ai  le»  chapelles  de  l'Université 
sont  de  véritables  titres  de  bénéfice  et  sur  le  tour  entre  plusieurs  copatrons 
pour  la  présentation  aux  bénéfices. 

Mémoire  pour  les  curé  et  marguillicrs  de  la  paroisse  de  Saint-André- 
des-Arcs,  demandeurs,  contre  les  Hennîtes  de  Saint-Augustin,  appeliez 
vulgairement  les  Grands-Augustins,  défendeurs.  Paris,  1733,  in-lbl. 
(Arch.  de  l'Emp.,  L.  033.) 

AiTcst  de  la  cour  du  parlement  de  Paris,  pour  messire  Jacques  Labbé, 
prêtre,  curé  de  Saint-André-des-Arcs,  à  Paris,  et  les  sieurs  marguilKcrs 
de  ladite  paroisse,  contre  les  Hennîtes  de  S  tint-Augustin,  appeliez  vul- 
gairement les  Grands-Augustins,  servant  de  règlement  pour  la  proces- 
sion du  très-saint  Sacrement,  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  Paru,  s.  L  n.  d. 
(30  mars  1733),  in-4°.  (Arch.  de  l'Erap.,  L.  630.) 

Arrêt  de  la  cour  du  Parlement  donné  le  2  septembre  1783,  portant 
règlement  pour  les  pains  à  bénir  de  la  paroisse  de  Saint-Audrc-des- 
Arcs.  S.  ».  d.  L  n.  d.,  in-K  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  «36.) 

Oflûcespropres  de  l'église  paroissiale  de  Saint-André-des-Arcs,  dressés 
selon  le  nouveau  bréviaire  de  Paris.  Parit,  1743,  in- 12, 

Oraison  funèbre  prononcée  en  l'église  Sai  net -André-des- Arcs ,  et 
obsèques  de  feu  messire  Christode  de  Thou,  eu  son  vivant  chevalier, 
conseiller  du  roy  nostre  sire  en  son  conseil  privé  et  d'Estat,  et  premier 
président  en  sa  cour  du  Parlement,  par  M.  Jean-Prévost,  docteur  en  la 
faculté  de  théologie,  chanoine  théologal  et  archiprestre  de  Saincl- 
Sèverin,  le  14  novembre  1382.  Paris,  1383,  in-*'.  (Bibl.  Mas., 
a»  10317  A.) 

Oraison  funèbre  j>roiinncéc  dans  l'église  de  Saint-André-des-Arcs, 
.au  service  solennel,  tait,  le  mercredi  17  juin  1643,  pour  le  très-chrétien 
roi  de  France  et  de  Navarre,  Louis  le  Juste,  par  maître  Antoine  de 
Breda,  curé  de  Saint-André-des-Arcs.  Parts,  1013,  in-8°. 

Oraison  funèbre  de  madame  Anne-Marie  Martinozzi,  princesse  de 
Conty,  prononcée  en  l'église  de  Saint-André-des-Arcs,  le  26  avril  1672, 
par  messire  Gabriel  de  Hoquette,  évesque  d'Autun.  Parié,  1672,  m-i". 
(Bibl.  Maz.,  n°  103701 . 
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Oraison  funèbre  de  très-haut,  très-puissant,  très-excellent  prince, 
François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conty,  prononcée  dans  l'église  de 
Saint- Àndré-des- Arcs,  sa  paroisse,  le  21  de  juin  1709,  par  le  père 
Massillon,  prêtre  de  l'Oratoire.  Paris,  1709,  in- 4°.  (Bibl.  Maz., 
n'  10370  G.) 

Eloge  funèbre  de  messire  Claude  Léger,  curé  de  Saint- André-des- 
Arcs,  prononcé  en  l'église  de  cette  paroisse,  le  17  août  1781,  par 
messire  Jean-Baptiste-Charles-Marie  de  Beauvais,  évoque  de  Senez. 
Paris,  l781,in-4°.  (BibL  Max.,  n"  10371  R.) 

Mémoire  sur  les  calamités  de  l'hiver  1788-1789,  lu  dans  une  assem 
blée  tenue  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  le  9  janvier  1789;  par  M.  Eléonorc- 
Marie  Desbois  de  Rocbefort,  curé  de  Saint-André-des-Arcs.  (Paris,)  au 
presbytère  de  Sainl-André-des-Arcs  (s.  <*.),  in-8«\ 

Voyez  aussi  Jaillot,  Recherches  sur  la  ville  de  Paris,  t.  V,  quartier 
Saint  André-des-Arcs,  p.  8;  Piganiolde  la  force,  Description  historique 
de  la  ville  de  Paris,  L  VII,  p.  75;  Thiery,  Guide  des  Amateurs,  t.  Il, 
p.  353;  J.-B.  de  Suint-Victor,  Tableau  de  Paris,  t  III,  2«  i>artie,  p.  617; 
Lcnoir,  Musée  des  monuments  français ,  t.  VI,  p.  47;  et  un  article  de 
M.  A.  Bonnardot  {Revue  universelle  des  arts,  t.  V.  1857,  p.  211,  article 
intitulé  :  Iconographie  du  vieux  Paris),  dans  lequel  ce  savant  cite  une 
gravure  de  Jean  Marot  en  1 660,  et  une  lithographie  de  Langlumé,  qui 
a  pour  sujet  la  Démolition  de  Saint-André  en  1800. 


GRANDS-AUGUSTIN  S 

70  On  la  nommait  aussi  Notre  Damc-dc-la-Rive.  Douze  prélats,  tant 
cvèques  qu'archevêques,  accordèrent,  par  leurs  lettres  datées  d'Avignon 
en  1321,  quarante  jours  de  pardon  à  ceux  qui  la  visiteraient. 

71  Lebeuf  aurait  pu  ajouter  que  le  même  roi  la  choisit  pour  la  céré- 
monie de  l'institution  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  le  Ier  janvier  1579, 
que  le  clergé  de  France  y  tenait  ses  assemblées,  et  que  le  Parlement  et 
la  Chambre  des  comptes  y  tinrent  souvent  leurs  séances. 

71  II  y  avait  encore  la  confrérie  de  la  Ceinture  du  couvent  des  Au- 
gustins,  qui  fut  unie,  le  16  août  1634,  à  i'archiconfrérie  de  la  Ceinture 
de  Bologne. 

7*  Les  Grands- Augnstins,  qui  habitèrent  successivement  la  rue  Mont- 
martre en  1239,  dans  le  clos  du  Chardonnet,  rue  Saint-Victor  en  1290, 
prirent  possession  du  couvent  des  frères  de  la  Pénitence  de  Jésus-Christ, 
autrement  dits  Sachets,  en  1293,  grâce  à  la  protection  de  Philippe-le- 
Bel,  et  à  la  toute-puissance  de  leur  abbé,  le  célèbre  Cilles  de  Rome. 
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Le  couvent  des  Grands- Augustins,  qui  était  fort  vaste,  ne  renfermait, 
à  la  Révolution,  que  dix-huit  religieux  profès  et  quatre  frères  lais. 

Le  9  mars  1790,  François  Jausion,  docteur  de  Sorbonne  et  sous- 
prieur,  déclara,  au  nom  du  prieur  Michel  Grise,  que  ie  grand  couvent 
et  collège  général  des  Augustins  jouissait  d'un  revenu  de  65,273  livres 
14  sous  8  deniers1,  tandis  que  les  charges  ne  dépassaient  pas  9,674  li- 
vres 8  sous  *. 

«  La  bibliothèque,  est-il  dit  dans  cette  déclaration,  est  composée  de 
livres  que  les  religieux  ont  achetés  de  leur  pécule  et  qu'ils  ont  laissés 
en  mourant.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  y  ait  beaucoup  d'ouvrages 
incomplets.  Ce  défaut  en  a  facilité  l'acquisition.  Elle  consiste  en  dix- 
huit  mille  cinq  cent  cinquante  volumes,  y  compris  quatre  cent  vingt- 
six  volumes  manuscrits,  parmi  lesquels  se  trouvent  une  grande  Bible 
en  vélin,  qu'on  estime  être  du  xue  siècle,  et  un  petit  volume  très* 
rare,  intitulé  :  Conceptions  Bibliœ.  »  On  sait  que  c'est  à  cette  biblio- 
thèque que  Gilles  de  Rome  avait  légué  ses  livres  en  1316,  a  otnnes 
libros  philosophicos,  thcologicos  et  juridicos  ac  oinnes  alios  cujuscum- 
que  facultatif  existantes  quos  habcbal  in  domo  archiepiscopali  Dituri- 
censi  seu  in  domo  fratrum  BHuricensium  s.  »  (Voy.  une  charte  de 
1316,  S.  3632-3640,  pièces  retirées).  Le  18  mars  1791,  on  apposa  les 
scellés  sur  cette  bibliothèque,  dont  une  partie  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  et,  le  7  octobre  suivant,  on  dressa  l'inventaire  des  ob- 
jets mobiliers.  Les  religieux,  à  l'exception  de  deux  moines  incapables 
d'être  transportés  à  cause  de  leur  âge  et  de  leur  maladie,  furent  con- 
duits dans  la  maison  des  Carmes  de  la  place  Maubert.  On  porta  l'argen- 
terie à  la  Monnaie,  on  vendit  sur  place  les  grilles  de  l'église,  et  l'on 
établit  dans  l'une  des  cours  les  presses  de  Didot  pour  la  fabrication  des 
petits  assignats. 

L'église  des  Grands-Augustin*  renfermait  les  tombeaux  de  : 

Raoul  III  de  Briemie,  comte  d'Eu  et  de  Guines  (1350)  [enterré  duus  la 
cour  parce  qu'il  avait  eu  la  tète  tranchée].*  Jacques  de  La  Fontaine,  cbev., 
seign.  de  Malgencste  (2  oct.  1652).  *  Louis  Boulart,  march.  (1590);  •Tous- 
saint Boulait,  Augustin,  son  frère  (1596)  *  Louis  Robin,  prêtre  habitué  au 

1  Les  revenus  se  décomposaient  ainsi  :  loyers  des  maisons,  61,785  liv. 
16  s.;  rentes  perpétuelles.  3,460  1.  18  s.  8  den. ;  loyer  de  deux  arpents  de 
terre  à  Suresues,  24  1. 

«  Les  charges  consistaient  en  1,193  1.  de  rentes  perpétuelles;  4,533  1.  de 
rentes  viagères;  5,141  I.  8  s.  de  décimes  et  impositions  ecclésiastiques. 

5  La  marque  de  la  bibliothèque  des  Grands  •Augustins  représentait 
8.  Augustin  sur  sa  cathedra ,  ayant  h  ses  genoux  Gilles  de  Rome.  Au-dessus 
de  la  tète  mitrée  de  S.  Augustin,  on  li-tûl  :  S.  ArorsTixrs,  et  aux  pied» 
de  Gilles  de  Rome:  .Emdic*  iiomani  s  ;  nulour  on  lisait:  Général.  <on- 
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collège  d'Autuu  (1599).'  D.  Le  Chas,  trésorier  de  France  (1602).  •  Henri 
Leveaque,  cons.  au  pari.  (1650).*  Jacques  Rousseau ,  mareb.  (1678).  •Nico- 
las Coquet,  march.  chandelier  (1703).  *  Eustacbe  du  Caurroy,  du  Beauvoiais, 
réputé  le  prince  des  musiciens  (1609).  Louis  Bourdon,  drapier,  natif  d'Amiens 
(25  avril  1618);  Catherine  Le  Maire,  sa  femme  (16. .?).  Joseph  Le  Clerc  de 
Lvsseville,  seign.  de  Thun  et  d'Evesquemont,  cons.  au  pari.  (7  sept.  1700). 
Nicolas  de  Grimouville,  seign.  de  Larchant,  chev.  des  ordres  du  roi,  capi- 
taine des  gardes  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV  (28  février  1592);  Diane  de 
Vivonne  de  La  Châtaigneraie,  sa  femme  (?).  Bernard  Cherin,  écuyer,  généa- 
logiste et  historiographe  des  ordres  du  roi  (21  mai  1785).  Jacques  Polan, 
comte  de  Yicence,  chev.  de  l'ordre  de  Saint-Michel  (Ie*  nov.  1620).  Jérôme 
Luillier,  proc.  gén.  à  la  chambre  des  comptes  (16  sept.  1633).  Elisabeth 
Dreux,  su  femme  (24  avril  1619).  Charles  Brulart  de  Léon,  ambassadeur 
(25  juillet  1649).  Honoré  Barentin ,  cons.  du  rui  en  ses  conseils  d'État  et 
privés,  secrét  du  roi,  maison  et  couronne  de  France  et  de  ses  finances, 
seign.  de  Cbaronne-lès-Paris,  etc.  (18  mai  1639);  Anne  du  Hamel ,  sa  femme 
(20  nov.  1639).  Jacques-Honoré  Barentin,  chev.,  vicomte  de  La  Mothe,  baron 
de  Mauriac,  etc.,  cons.  du  roi,  en  ses  conseils,  président  en  son  grand  cons. 
(février  1639).  Françoise  Ribeyre,  femme  de  Charles-Honoré  Barentin,  chev.  (25 
juillet  1694).  Achille  Barentin,  chev.,  seign.  châtelain  de  Mons,  Sceaux  et 
autres  lieux,  cons.  au  pari.  (17  juin  1798).  Philippe  de  Commines,  baron 
d'Argentan  (16  août  1509);  Hélène  de  Chambes,  sa  femme  (15. .?);  Jeanne, 
sa  fille,  femme  de  René  de  Penthièvre  (1514).  Jacques  de  Sainte-Beuve, 
prêtre,  docL  de  Sorbonue,  profess.  de  théologie  (1676).  Gui  du  Faur,  seign. 
de  Pibrac,  poète,  présid.  à  mortier  (12  mai  1584);  Jeanne  de  Custos,  sa 
femme  (18  oct.  1602).  Rerai  Belleau  (Remigius  B^Mnqueus),  poète  (6  mars 
1577).  Jean-Baptiste  Sapin,  cons.  au  pari,  de  Paris  (pendu  par  les  calvinistes 
le  2  nov.  1562).  Pierre  Quiqueran,  de  Beaujeu.  évéque  de  Senez  (17  août 
1550).  Pierre  Dussayez,  chev.,  seign.  et  baron  du  Poyet  (10  avril  1458). 
Charles-Henri  de  Maison,  chev.,  cons.  du  roi,  doyen  et  premier  maître  des 
requêtes  de  son  hôtel ,  seign.  de  Bercy  et  autres  lieux  (30  mai  1676).  Engel- 
bert,  fils  d'Engelbert  de  Clèves,  comte  de  Nevers,  etc.  (16  février  1498). 
Isabeau  de  Bourgogne,  dame  de  Neauphle,  femme  du  Pierre  de  Chambly 
(1323).  Jeanne  de  Valois,  comtesse  de  Beaumout-le-Roger,  femme  de  Robert 
d'Artois  (9  juillet  1363).  Gilles  de  Rome,  archevêque  de  Bourges  (22  déc. 
1316).  Louis  Vauceman,  évùque  de  Chartres  (1357).  Bon  de  Broé,  chev., 
seign.  de  Marches  et  de  Beaudien ville,  cons.  du  roi  et  président  en  la 
chambre  des  enquêtes  du  pari,  de  Paris  (mars  1588).  Anne  de  Bruere  (?). 
Bon-François  de  Broé ,  chev.,  seign.  de  Laguette,  conseiller  du  roi,  etc.  (T); 
Madeleine  de  Haquenville,  sa  femme  (?).  Bon-André  de  Broé,  chev.,  seign. 
de  Laguette,  cons.  du  roi  et  maître  des  requêtes  ordin.  de  son  hôtel  (?); 
Eléonore  Le  Maître,  sa  femme  (?).  Pierre  Moutchal  (1627);  Jean  de  Mout 
i-îibl ,  ahhé  de  Saint-Arnaud  de  Boissi  ;  Françoise  de  Montchal ,  femme 
de  Charles  de  Grasset  (25  déc.  1635).  Charles  de  Montchal,  orchev.  de  Tou- 
louse (22  août  1651).  Pierre  de  Montchal ,  raattre  des  requêtes  (21  sept.  1651); 
Elisabeth  Dupré,  sa  femme  (28  août  1655);  Catherine  de  Montchal,  leur 
fille  {27  avril  1753).  Charles-Louis  de  Montchal ,  avocat  général  à  la  cour  des 
comptes  (1686).  Diane  de  Rohan,  femme  de  François  de  La  Tour  Landry, 


Digitized  by  Google 


280  NOTES  KT  ADDUIO.-HS 

chev.  (20  avril  1535,;  Krauçoia  de  Bolian,  arch.  de  Lyou,  sou  graad-oucle  (?). 
Jean- Baptiste  de  Gondi,  maître  d'hôtel  dee  rois  Charles  IX  et  Henri  lit  (1580). 
Anne  d'ICst,  duchesse  douairière  de  Guise,  comtesse  de  Guise,  dame  de  Mon- 
targi*  (17  mai  1607).  Henri  de  Savoie  (10  juillet  1632).  Louis  Chantereau , 
évéque  de  Màcou,  relig.  augustin,  cons.  du  roi  (24  sept.  1531)  [son  cœur  seu- 
lement]. Barthélémy  SpUame,  Lucquois  (15  sept.  1385)  ;  Jeanne  de  Padolin. 
sa  seconde  femme  (Il  oct.  1381;  Catherine  de  IlonneOeur,  sa  première  femme 
(18  sept  1346).  Marguerite  de  Lyon,  femme  de  Jean  Spifame,  cons.  au  pari, 
seigu.  de  Bisseaui  (10  juillet  1580);  Augustin  «Spifame,  leur  flls  (déc.  1586). 
Anne  de  Marie,  femme  de  Gaillard  Spifamc,  général  dea  financer*  (9 juin 
1529).  Gilles  Spifamc,  évéque  de  Nevers  (avril  1578  .  Antoine  de  Lyon,  cous, 
en  la  grandchambre,  lwr  présid.  eu  la  cour  des  monnaies  (T).  Jean  Spifame 
(oct.  1590).  Nicolas  d'Anjou ,  ÛU  de  Nicolas  et  de  Gabriel  de  Mareuil  (26 
août  1557).  Guy  d' Arbalète,  seign.  de  La  Hivière,  pré*,  de?  enquêtes  (21  juin 
1514;;  Charlotte  de  Marie,  sa  femme  (31  déc.  1499).  Louis  Maroffîn,  chev., 
seign.  de  Maroffin,  etc.  (7  fév.  1568).  Guillaume  Brousselée,  écuyer  d'écurie 
du  duc  de  Berri  (5  août  1407).  Florimond  Kobertet,  secrét  d'Rtat  (7).  René 
de  Beauveau,  écuyer,  seign.  et  baron  de  Saiot-Galien,  en  Lodunoi*  (25  mars 
1510).  Jeanne  de  Cambrai,  femme  de  Jean  de  Marie,  l"  présid.  du  pari,  de 
Toulouse  (31  nov.  1474).  Isabelle  de  Cambrai,  fille  du  1"  présid.  Adam  de 
Cambrai,  chevM  et  femme  de  Guillaume  Colombel,  cous,  du  roi  (14  déc. 
1482).  Pierre  dTsaayez,  chev.,  baron  du  Poyet  (10  avril  1348).  Marie  Bros- 
set,  femme  de  Jean  Sapin,  receveur  géuéral  du  Languedoc  (3  février  1533). 
Louis  Jouan  (l,r  avril  1414).  Jacques  de  Poyenue,  chev.  (nov.  1609).  Henri, 
dit  Bridoul  de  Moutigny,  chev.  (1373).  Augustin  Ysbarre,  uatif  de  Lucques 
(août  1425).  Claude  Bazin,  cons.  et  aumôn.  du  roi,  abbé  de  Salot-Martin  de 
Laou  (30  déc  1611).  Françoise  Gilbert,  femme  de  Jean  Viole,  seign.  d'Ai- 
greinout,  avocat,  etc.  (27  avril  1515).  Benoit Hospide,  seign. delà  Busslère, en 
Augoumois,  mort  à  la  bataille  de  Saint-Denis  (1»  10  nov.  1567),  à  vingt-deux 
ans.  Antoine  du  Prat, seign.  de  Nantouillet, chambellan  du  roi,prévôt  de  Paris, 
coinpagnou  de  guerre,  du  susdit  Benoit,  lui  fit  élever  ce  marbre  le  5  déc. 
1568.  Jean  de  Cbarpaignes,  maître  des  req.,  archid.  de  Saint-Flour  (?).  Jean 
Alligret,  seign.  de  Cliehy  et  du  Plessis -Chalain,  cons.  et  lieut  civil  (2  juillet 
1583).  Guillemette  Lhuillier,  sa  femme  (?).  Albise  d'Elbene,  gentilhomme 
florentin,  habitué  à  Paris  (6  janvier  1503).  Louis  du  Chastel  (1326).  Beraul 
Brisson,  licencié  ès  lois  et  cons.,  natif  de  Valence,  en  Auvergne  (6  nov.  1410). 
Alis  de  Vauboulou,  fille  de  Jean  de  Vauboulon ,  et  femme  de  Berault 
Brisson  (?). 

t  L'épitaphe,  qui  est  de  Clément  Marot,  communes  ainsi  : 

Vous  qui  avez  amitié  nuptiale , 
Vous  qui  priset  charité  cordiale. 

Cette  épitaphe  a  éto  imprimé  dans  l»-s  œuvres  de  Clément  Xf.imt.  I.n  Haye,  1 T3 1  ; 
tonw  m,  p.  551. 

Tous  les  personnage*  appartenant  à  la  famille  d«»  S;>itauie  étaient  réunis  dan*  une  clupelle 
dite  des  S,  ifarae,  qui  fut  refaite  et  réparée  en  janvier  1620,  par  Samuel  Spifame,  con- 
cilier d'État,  su  relonr  d'ambassade  *n  Angl»Urrp,  où  il  ^Lùt  r*>*l#  cinq  ans  pour 
servie*  du  roi. 
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L'église  renfermait  aussi  des  mausolées,  des  éoitaplies,  des  marbres, 
des  vitraux  et  autres  objets  précieux;  ils  furent  tous  transportés  au  Mu- 
sée des  monuments  français.  Parmi  ces  objets,  on  remarquait  un  bas- 
relief,  conservé  aujourd'hui  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  et  qui  était  placé 
sur  la  façade  septentrionale  de  l'église,  auprès  de  l'abside.  Ce  bas -re- 
lief rappelait  l'amende  honorable  que  firent,  en  présence  des  religieux, 
Jean  Bayart,  sergent  à  verge,  Gillet,  Roland  et  Guillaume  de  Besançon, 
qui  avaient  tiré  violemment  du  couvent  le  frère  Aimeri,  et  qui  avaient 
tué  Pierre  de  Gougis,  autre  religieux. 

L'ordre  du  Saint-Esprit  avait  fait  décorer  de  sculptures  et  de  pein- 
tures les  salles  de  séance.  On  y  voyait  les  portraits,  bustes,  écussons, 
noms  et  dignités  de  tous  les  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et  cheva- 
liers reçus  dans  cet  ordre  depuis  son  établissement.  \a  plus  grande 
iwrtic  fut  portée  au  musée  des  Petits-Augustins. 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  fut  vendu  le  1 3  ventôse  an  v 
(  3  mars  1797)  et  1"  brumaire  an  vi,  puis  démoli.  On  éleva  sur  cet  etn- 
placemcnt  le  marché  à  la  volaille  et  au  gibier,  dont  la  première  pierre 
(ut  posée  le  17  septembre  1809.  La  construction  en  avait  été  ordonnée 
par  décret  du  î'î  septembre  1807;  on  l'agrandit  en  1813  et  en  1814. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  à  l'abbaye  des  Grands-Augnstins  sont  conser- 
vés aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  administrative  et  histo- 
rique. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  huit  cartons  et  un  registre. 

Les  deux  premiers  carions  (S.  3632-3633)  renferment  la  déclaration  de 
1790,  le  procès-verbal  de  visite  du  20  avril  1790,  le  procès- verbal  d'ap- 
position des  scellés,  des  pièces  concernant  les  terrains  et  bâtiments 
abattus  pour  faire  la  rue  Dauphinc,  des  pièces  de  procédure  au  sujet 
des  servitudes  du  couvent,  à  la  décharge  des  eaux  pluviales,  etc.,  etc., 
des  états  des  lieux  des  maisons  appartenant  aux  Augustins,  diverses 
quittances  et  décharges  ;  le  troisième  (S.  3634),  des  contrats  d'adjudi- 
cation des  titres  de  rentes,  des  documents  relatifs  à  la  fondation  de 
Philippe  de  Gommines,  la  donîition  faite  par  le  célèbre  historien  d'un 
moulin  sis  en  la  ville  de  Dreux,  des  pièces  concernant  le  cimetière 
de  Saint-Jean  ;  le  quatrième  (S.  3635),  des  baux  de  boutiques  situées 
sur  le  quai  des  Augustins,  des  baux  et  autres  pièces  concernant  les  pro- 
priétés des  Augustins  à  Paris;  les  cinquième  et  sixième  (S.  3636-3037) T 
des  baux  de  maisons  situées  rue  Dauphine  ;  les  septième  et  huitième 
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(S.  3638-3639),  des  baux  de  maisons  situées  sur  le  quai  des  Àugustias, 
des  pièces  relatives  au  droit  d'amortissement,  des  titres  de  fondation,  un 
registre  intitulé  :  Le  directoire  du  R.  P.  procureur  du  couvent  et  collège 
général  de  Paris  de  Tordre  des  frères  Ermites  de  Saint-Augustin,  à  Pa- 
ris, 1653,  in-4°,  un  inventaire  des  archives,  en  1608,  des  devis  et  mar- 
chés. 

Le  registre  coté  S.  3640  est  intitulé  :  Livre  H  des  contracts  du  grand 
couvent  de  Paris  de  Tordre  des  frères  Hermites  de  Saint-Augustin,  com- 
mencé Tan  1 654,  in-folio.  Ce  volume  est  important  à  consulter  pour 
l'histoire  du  couvent. 

Dans,  les  pièces  retirées  (S.  3632-3640),  quelques  pièces  importantes 
de  Gilles  de  Rome,  et  des  titres  de  procédure  d'une  affaire  entre  l'abbé 
de  Saint-Denis  et  les  religieux,  au  sujet  des  eaux  pluviales  qui  se  dé- 
versaient dans  l'hôtel  de  l'abbé  de  Saint-Denis. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  carions  et  deux  registres. 

Le  premier  carton  (L.  08  i)  renferme  un  mémoire  des  travaux  de  ma- 
çonnerie, charpenterie,  etc.,  exécutés  en  1299  et  1300,  au  couvent  des 
Grands-Augustins.  Ce  mémoire,  assez  long,  quoique  malheureusemeot 
incomplet,  est  curieux  à  consulter  pour  le  prix  de  la  main-d'œuvre  à 
cette  époque  ;  une  lettre  datée  de  Cologne  en  1317  qui  atteste  que  le  chef 
de  Sainte-Julienne  conservé  dans  le  couvent  est  une  relique  des  onze 
mille  vierges  ;  une  lettre  de  douze  prélats,  tant  évèques  qu'archevêques, 
donnée  à  Avignon  en  1 324,  qui  accordait  quarante  jours  de  pardon  à 
ceux  qui  visiteraient  l'église  des  Augustin*  ;  des  copies  de  bulles,  lettres  de 
la  bénédiction  faite  eu  1 393  de  terres  situées  entre  l'église  et  la  Seine,  des 
lettres  de  Gilles  de  Rome,  des  pièces  relatives  à  la  cession  faite  en  1293 
du  couvent  des  frères  Sachets,  un  dossier  de  pièces  de  1259  à  1290,  rela- 
tives à  la  première  demeure  des  religieux,  rue  Montmartre,  près  Saint- 
Eustache,  des  documents  relatifs  au  Clos  du  Chardonneret;  le  second 
(L.  922),  une  série  de  pièces  diverses  de  1409  à  1490,  un  état  des  cou- 
venls  des  Grands-Augustins  dans  la  province  de  Narbonnc,en  Bourgogne, 
un  appointement  entre  les  religieux  et  Saint-Séverin  au  sujet  des  sé- 
pultures, en  1423,  des  bulles,  des  privilèges  de  1423,  1486,  une  bulle  de 
1490  qui  donne  au  couvent  de  Paris  les  reliques  de  saint  Acace  et  de  ses 
compagnons,  l'acte  d'union  de  la  confréiic  de  la  Ceinture  du  couvent  des 
Augustins  de  Paris  à  l'archiconfrérie  de  la  Ceinture  de  Bologne,  le 
26  août  1634.  Cet  acte  est  enrichi  de  miniatures. 

Le  premier  registre  (LL.  1471)  est  intitulé  :  Répertoire  des  litres  en 
1746;  le  second  (LL.  1472)  est  intitulé  :  Orbis  Augustinianus. 

IMPRIMÉS 

Couvent  des  Grands-Augustins;  déparlement  et  district  de  Paris;  sec- 
tion du  Théâtre-Français.  Histoire  de  l'ordre  et  du  couvent,  par  Aubin 
Louis  Millin.  1791,  in-4». 
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Celte  nionogruulue,  insérée  sou*  le  u°  xxv  dau&  le  tome  III  des  Antiquité» 
nationale»  de  Millin,  est  accompagnée  de  douze  planches  lithograptaiéea  repré- 
sentant :  i»  Vue  du  couvent  :  bas-relief  du  coin  de  la  rue  des  Grands-Augus- 
tins;  autre  bas-relief  au-dessus  de  la  porte  d'entrée;  2*  Costume  des  religieux; 
chaire  de  saint  François  d'Assise,  de  Germain  Pilon;  3°  Mausolées  de  La  Fon- 
taine et  de  Jacques  Polan;  4°  Mausolées  de  Nicolas  Bourdon,  de  Leclerc  de 
Lesseville  et  de  Pierre  Brulard  ;  5*  Mausolées  de  Larchant  et  de  Bernard 
Cherin;  6«  Mausolées  de  Jérôme  l'Huilier  et  de  son  épouse;  7°  Mausolée» 
d'Honoré  Barentin  et  de  son  épouse;  8»  Statue  de  Charles  V;  mausolée  de 
Philippe  de  Comines,  de  sa  femme  et  de  sa  fille;  9°  Ornemens  singuliers  de 
la  chapelle  de  Comines;  10°  Ancien  costume  des  religieux;  grand  autel  et 
partie  du  chœur;  11*  Stalle  royale,  portraits  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis,  d'après  des  vitraux;  12°  Tombeau  de  Gilles  de  Rome  et  de  Louis  de 
Vauceman. 

Pétition  à  l'Assemblée  nationale,  par  les  religieux  Augustins,  près  le 
Pont-Neuf,  à  Paris.  1790,  in-8\ 

Les  cérémonies  tenues  et  observées  à  l'ordre  et  milice  du  S.  Es- 
prit, institué  par  le  très  chrestien  roy  Henry  III,  roy  de  France  et  de 
Pologne,  en  l'église  des  Augustins,  à  Paris.  Paris,  1620,  in-8% 

Les  cérémonies  royalles  qui  se  doivent  faire  à  la  réception  de  mes- 
sieurs les  chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Esprit,  en  l'église  des  Augustins 
de  Paris,  commençantes  aux  vespres  au  dernier  jour  de  l'an  1619,  et 
durant  le  service  de  la  messe  et  vespres  du  premier  jour  de  Tan  1620, 
et  le  lendemain  second  jour  au  service  des  trespassez.  Le  tout  selon  le 
cérémonial,  ordonnances  et  statuts  dudit  ordre.  Paris,  1609,  in-8°,orné 
d'une  gravure  représentant  Louis  XIII  à  cheval. 

L'ordre  observé  en  la  procession  generalle,  faicte  à  Paris  (aux  Au  - 
gustins), le  26  octobre  1614.  Le  roy,  la  royne,  princes  et  princesses  de 
France  y  assistons.  Pour  esmouvoir  le  peuple  à  dévotion  sur  l'heureux 
succez  des  estais  géneraulx,  par  M.  C.  Jourdan,  huissier  des  comptes,, 
parisien.  Paris,  s.  d.,  in-12  (22  p.). 

Les  statuts  de  la- Congrégation  des  Pénitens  de  l'Annonciation  de 
Notre-Dame  (aux  Augustins),  par  le  commandement  et  privilège  du  roy. 
Paris,  1583,  in-8°.  (Bihl.  Maz.,  n°346137.) 

Lettres  patentes  du  roy,  en  forme  de  commission,  portant  établisse- 
ment d'une  chambre  des  vacations  dans  le  couvent  des  Grands-Augus- 
tins  de  Paris,  du  27  septembre  1720,  registrées  en  ladite  chambre,  le 
7  octobre  1720.  S.n.  d.  /.,  in-4\ 

La  communauté  des  marchands  bouchers  de  Paris,  fera  chanter,  etc. 
Paris,  1729,  in-folio  piano. 

Affiche  annonçant,  pour  le  20  septembre  1729,  au  nom  de  la  communauté 
des  marchands  bouchers  de  Paris,  un  Salut  et  un  Te  Deum  dans  l'église  de» 
pères  Augustins,  en  action  de  grâce  de  la  naissance  du  Dauphin. 

t.  m.  u> 
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Monseigneur,  nous  avons  nionneur  de  vous  invite  r,  etc.  S.  /.*.d.,in-4°. 

Invitation  faite  aux  évéques,  le  13  mai  17*5,  par  les  ageuU  généraux  du 
clergé  de  France,  de  se  rendre  h  la  messe  solennelle  célébrée  en  l'église  de» 
Grands- Augustins  pour  la  conservation  du  roi  Louis  XV. 

Oraison  funèbre  prononcée  en  l'église  et  monastère  des  Augustins, 
aux  obsèques  et  funérailles  de  M.  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pibrac, 
conseiller  du  roy  en  son  privé  conseil  et  d'État,  président  en  sa  court  de 
parlement  et  chancelier  de  feu  Monseigneur  frère  du  roy  et  de  la  roine 
de  Navarre,  ensemble  ses  derniers  propos  tenus  avant  son  trespas,  dédié 
à  hault  et  puissant  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Guise,  par  F.  Pierre 
Pain  et  Vin,  docteur  en  théologie,  religieux  profez  de  Tordre  de  Saint- 
Augustin.  Paris,  1584.  in-8\  (Bibl.  Mai.,  n»  346  1  39.) 

Oraison  funèbre  prononcée  dans  l'église  des  Augustins  du  grand  cou- 
vent de  Paris,  au  service  solennel  fait  par  le  clergé  de  France  le  pre- 
mier juin  1043,  pour  le  très  chrcstîen  roy  de  France  et  de  Navarre 
Louys-le-Juste,  par  MM. Nicolas Grillie, évesque  et  comte  d'Uzez, seconde 
édition.  Pari*,  1643,in-4".  (Bibl.  Maz.,n*  10370  Zn.) 

Oraison  funèbre  pour  monseigneur  l'archevesqucdc  Bourdeaux  (Henry 
d'Escoubleau  de  Sourdis),  prononcée  dans  l'église  du  grand  couvent 
des  Augustins,  le  14  de  juillet  de  l'année  1645,  par  M.  Denys  de  la 
Barde,  évôque  de  Saint-Brieuc.  Part*,  1640,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,n°  12499.) 

Oraison  funèbre  pour  monseigneur  l'évesque  de  Bazas,  prononcée 
dans  l'église  du  grand  couvent  des  Augustins,  le  24  novembre  de  l'an- 
née 1645,  par  Antoine  Godcau,  évesque  de  Grasse,  etc.  Paris,  1646, 
in-4".  (Bibl.  Maz.,  n°  12499.) 

Oraison  funèbre  prononcée  dans  l'église  des  Augustins  du  grand  cou- 
vent de  Paris,  au  service  solennel  fait  par  l'assemblée  générale  du  clergé 
de  France,  le  1 3  mars  1 666,  pour  la  reyne-mère  du  roy,  par  Mgr  H.  Ser- 
rony,  évesque  de  Mendc.  Parf«,  1660,  in  -4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  Z1.) 

Sermon  presché  à  l'ouverture  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France  le  9  nov.  1681,  à  U  mes>e  solennelle  d*'i  Saint-Esprit,  dans 
l'église  des  Grand.— Augustins,  par  J.-B.  Bosquet.  Paris,  1682,  in-4°. 

Oraison  funèbre  du  Ires-haut  et  puissant  seigneur,  messire  Michel 
Le  Tcllier,  chevalier,  chancelier  de  France,  et  prononcée  à  Paris  dans 
l'église  des  Grands- Augustins  le  deuxième  jour  de  mars  1 686,  par 
M.  l'abbé  Maboul.  Paris,  1686,  in-4».  (Bibl.  Maz.,  n«  10370  Z.) 

Oraison  funèbre  de  très-haut,  très-puissant  et  excellent  prince,  mon- 
seigneur Louis,  dauphin,  prononcée  le  12  mai  1766,  devant  rassemblée 
générale  du  clergé  de  France,  dans  l'église  des  Grands-Angustins, 
par  messire  Jean-Baptiste-Marie  Champion  de  Cicé,  évêque  d'Auxerre. 
Pans,  1766,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10371  A«.) 

Voyez  aussi  Jaillot,  Recherches  sur  Paris;  t.  V,  quartier  Saint-André- 
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des- Arcs,  p.  23;  Pigauiol  de  lu  Force,  Descript ion  historique  de  la  ville 
de  Paris,  t.  VU,  p.  i  16;  Lcnoir,  Musée  desmonuments  français,  t.  II,  p.  123, 
IV,  p.  158  à  163;  J.-B.  de  Saint-Victor,  Tableaude  Paris,  t.  III,  2«  partie, 
p.  600;  Thierry,  Guide  de  l'amateur,  t.  II,  p.  464;  le  Magasin  pittoresque. 
t.  XI,  p.  160;  la  Revue  universelle  des  arts,  année  1857,  p.  211. 


COLLÈGE  D'AUTUN 

T*  Les  maisons  achetées  en  vue  de  cet  établissement  furent  amorties 
dès  le  mois  de  décembre  1338;  mais  le  collège  ne  Tut  réellement 
fondé  qu'en  1341.  Il  devait  se  composer  alors  d'un  principal,  d'un  cha- 
pelain et  de  quinze  boursiers,  dont  cinq  étudiants  en  théologie,  cinq  en 
dixrit  et  cinq  en  philosophie.  Les  étudiants  étaient  au  nombre  de  dix- 
huit  au  commencement  du  xiv*  siècle.  Un  inventaire,  que  j'ai  trouvé 
dans  le  carton  M.  80  de  la  section  historique,  aux  Archives  de  l'Empire, 
permet  de  se  représenter  l'intérieur  de  ce  collège,  vers  1462.  Les  do- 
cuments de  ce  genre  ne  sont  pas  assez  nombreux  pour  les  laisser  dans 
l'ombre.  Celui  dont  je  parle  renferme,  non-seulement  l'état  mobilier 
des  salles  du  collège,  la  liste  des  joyaux  de  la  chapelle  et  des  ornements 
sacerdotaux,  mais  aussi  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque.  Lire 
le  catalogue  d'une  bibliothèque  de  collège,  c'est  s'initier  naturellement 
aux  études  qui  y  étaient  faites,  et  entrer  plus  avant  qu'on  ne  le  fait 
généralement  dans  la  connaissance  des  auteurs  alors  en  vogue. 
L'étude  d'un  semblable  document,  au  point  de  vue  littéraire,  pourrait 
faire  naître  bien  des  réflexions;  mais  je  me  réserve  de  traiter  ailleurs 
la  question  que  pourrait  soulever  l'examen  de  ce  catalogue,  et  je  me 
contente  de  le  publier  ici,  in  estensot  avec  quelques  notes  qui  m'ont 
paru  indispensables  pour  rappeler  au  lecteur  les  noms  d'auteurs  ou 
les  titres  d'ouvrages  avec  lesquels  il  pourrait  n'être  pas  familier. 

INVENTAIRE  DES  BIENS  MEUBLES  TROUVEZ  EN  LOSTEL  DU  COLLIEGE  DAU5TUN 
PRES  SAINT  ANDRE  DES  ARS  A  PARIS  COMMANCÉ  A  FAIRE  PAR  NOUS  JEHAN 
GOUGE  ET  GUILLAUME  DE  V1C  CONSEILLERS  DU  ROY  NOSTRE  SIRE  EN  LA 
COURT  DE  PARLEMENT  ET  COMMISSAIRES  EN  CESTE  PARTIE  LES  XXIX#  ET 
XXXe  JOURS  DU  MOYS  DE  JUILLET  L'AN  MIL  QUATRE  CENS  SOIXANTE  ET  DEUX 
ET  ICELLUI  AVONS  PARACHEVÉ  AINSI  QUIL  APPERT  PAR  LA  COXTINUACION 
DU  DIT  INVENTAIRE  LES  Xe  ET  XI  JOURS  DU  MOYS  DAOUST  ENSSUIVANT  AU 
DIT  AN  MIL  CCCC  LXII. 

Et  premièrement  est  assavoir  que  en  la  librairie  dudit  colliege  a  dix  banc* 
doubles  à  se  seoir  d'une  part  et  dautre  et  ung  poupitre,  esquelz  bancs  et 
poupitre  ont  esté  trouvez  enchainez  les  livres  qui  s'ensuyvent  qui  sont  inti- 
tulez sur  la  couverture  d'iceulx,  ilesqnelx  le  premier  s'ensuit  : 
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2^2  JIOTES  ET  ADDITIONS 

Questiones  Ubri  Pbisicorum  Alberti  de  Saxonia  »,  coimnançant  ou  second 
fueillet  dieellui  ûcdpitur,  et  finissant  ou  penultime  Pott  remiidomm. 

Iteni,  Egidius  super  lîbro  de  Anima*,  coinmauçant  ou  deuxième  fueOleUd 
videnciam*  et  finissant  ou  penultime  Informaidt. 

Item,  Liber  dictarum  universahum,  conuuançaut  ou  deuxième  fueiliet  Et 
nature,  et  finissant  ou  penultime  Sinuendi. 

Item,  textus  Ethicorum»,  commençant  ou  deuxième  fueillet  pecudum^  et 
finissant  ou  penultime  non  kabet  for. 

Item,  Priscianus  minoré  commançant  ou  deuxième  fueillet  versum, et  finis. 

ant  ou  penultime  veto  U. 

Item,  Thomas  super  posteriorum  et  de  Anima»,  commançant  ou  deuxième 
fueillet  vUuacioniit  et  finissant  ou  penultime  es/  levo$* 

Item,  Philosophas  Aristotilis,  commançant  ou  deuxième  fueillet  dic/is,  et 
liui^sant  ou  penultime  corporeis. 

Item,  Grecismus  glosatus',  commançant  ou  deuxième  fueillet  ou  texte  cum 
igitur,  et  finissant  ou  penultime  querit. 

Item,  textus  Logices8,  commançant  ou  deuxième  fueillet  obmissis,  et  finis- 
sant ou  penultime  de  diffinita. 

Item,  lextus  Logices  et  textus  Ethicomm s,  commançant  ou  deuxième  fueil- 
let oinissix,  et  finissant  ou  penultime  Yninor  extremitttê  {non  reperitur). 

Item,  Albertus  super  libro  Thopicoruin7,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
eum  metite,  et  finissant  ou  penuûime  éici  oc  {non  reperitur). 

Item,  Priscianus  minor*,  commençant  ou  deuxième  fueillet  Super  a*1r*  vatis 
ymago,  et  finissant  ou  penultime  tjmdem. 

Item,  textus  Aristotilis  »,  commançant  ou  deuxième  fueillet  prinwrum  $unt, 
et  finissant  ou  peuultime  sept. 

PRIMA  DANCA  DUPLA  A  PARTE  CAPPELLK. 

Primo,  Questiones  super  primum  Ubrum  Sententiaruin",  incipiens  in  secundo 
folio  Taxa,  et  finiens  in  penultimo  ex»  (non  reperitur). 

Item,  Coocordancie  Biblie,  incipiens  in  secundo  folio  Jott,  et  finiens  in 
penultimo  infero*. 

Item,  quidem  textus  Inslitute  sive  Glosa,  incipiens  in  secundo  folio  /offi- 
cia, et  finiens  in  penultimo  de  fakis. 

Item,  quidem  liber  de  Actibus  propbetarum,  incipiens  in  secundo  folio  iwi- 
ehiy  et  finiens  in  penultimo  Juda. 

tem,  Historié  scolastica»,  incipiens  in  secundo  folio  tantum,  et  finiens  in 
penultimo  résignons. 

t  Ouvrage  inédit  de  l'augustin  Albert  de  Saxe, 
t  Œuvre  de  Gilles  de  Rome. 

•  Tnîtés  d'Aristote. 

t  Titre  d'an  ouvrage  du  grammairien  Priscien. 
»  "Voy.  les  CEuyrca  de  saiut  Thomas  d'Aquin. 

•  Ouvrage  alors  très-répandu  et  souvent  imprimé  d'Ebrard  de  Béthune. 
t  Voy.  les  OXuvre*  d'Albert-le-Grand. 

•  L'un  de  ces  innombrable*  travaux  fait*  à  cette  époque  sur  l'ouvragé  de  tient 
Lombard. 

S  Ouvrage  alors  «n  vogue  de  Pierre  Comwtor. 
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Uetn,  liber  Job,  incipiena  in  secundo  folio  maxime,  et  finwua  ta  penultimo 
iion  vincit. 

Item/Epistole  Pauli,  incipiena  in  secundo  fouo  mirer,  et  finiena  in  penul 
timo  autem. 

Item,  Actiu  apostolorum,  incipiena  in  secundo  folio  De»,  et  finiena  in  pe- 
nultimo. Amen. 

Item,  Pealterium  glosatum,  incipiena  in  secundo  folio  a/mes,  et  finiens  in 
penultimo  cornu. 

Item,  Sermo  beati  Auirustini  inciniena  in  aecundo  folio  forais,  et  finiena  in 
penultimo  in  merfi  o. 

Item,  aliud  Paalterium,  incipiena  in  aecundo  folio  bano  in  se,  et  finiena  in 
penultimo  cythara. 

Item,  Inventorium  Sinirgie  »,  incipiens  in  aecundo  folio  olivaria,  et  finiena 
in  penul limo  scrophuiaim. 

Item,  textua  Sentenciarum*  .incipiena  in  aecundo  folio  «ed,  et  finiena  in  pe- 
nultimo rai. 

Item,  Gesaelinua  de  (cassanhia)  »,  incipiena  in  secundo  folio  quo  catuy  et 
finiena  in  penultimo  petite. 

Item,  liber  rotitulatua  Aqua  super  Lucam,  incipiena  in  aecundo  folio  rend,  et 
finiena  in  penultimo  universum. 

Item,  Tabula  Pliisicorum,  incipiens  in  aecundo  folio  colores,  et  finiena  in  pe- 
nultimo credunL 

Item,  liber  Historiarum  scolasticarumt,  incipiena  in  aecundo  folio  poster  ïora, 
et  finiena  in  penultimo  navis. 

Item,  tractatus  de  Jurisdictione  temporali  et  eccleaiaatica  Pétri  Bertrandi  in 
papiro,  incipiena  in  aecundo  folio  tntersunt,  et  finiena  in  penultimo  folio  per- 
tmet  ad. 

SEOUNDA  BANCA  DUPLA, 
SENSU  Y  VENT  LES  LIVRES  TROUVEZ  OU  SECOND  BANC  DOUBLE  EN  SUIVANT. 

Primo  ung  livre  appellé  prima  para  Apparatua  super  Sexto  et  Clementia 
domini  Pétri  Bertrandi»,  commençant  ou  deuxième  fueillet  dietis,  et  finissant 
ou  penultime  ex  eveniu. 

Item,  tercia  para  Apparatus  domini  Pétri  Bertrandi  super  Sexto  et  Clemen- 
tia, commandant  ou  deuxième  fueillet  emnino  in  /ex,  et  finissant  ou  penul- 
time dominuê. 

Item,  Apparatua  domini  Mathei  super  Clementinis  et  Paulus  de  Lazariaa, 
commançant  ou  deuxième  fueillet  (es,  et  finissant  ou  penultime  ei  {non 
reperitur). 

1  Probablement  de  Lanfhuic. 

t  Le  plu  célèbre  onrrage  de  Pierre  Lombard. 

3  Le  mot  omis  dans  le  nu.  doit  être,  comme  je  l'ai  indiqu»,  eutre  parenthèse*,  de  Cas- 
sanhis,  C'eat  on  eomiueiitaire  de  Geeellini,  autrement  dit  Gencelin  de  Gaasagae,  appel- 
quelquefois  Zenzelimu  Causons,  que  l'on  rencontre  sonTentdaos  le»  bibliolii^pies. 

*  Antre  titre  de  U  Chronique  de  Pierre  Contester. 

>  Cet  ouyrage  a  été  imprimé  en  1495  sous  la  titre  de  :  De  Qrifiue  et  u*u  }uri<dn 
tionlM  eecUtiastiae  et  $<tculari». 

•  Le  Commentaire  de  Paul  de  Liaxariii  est  inédit. 


i 
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Item,  Digeste  vieil,  cumuiauçaut  ou  deuxième  fueillet  du  texte  «*,  et  fiais- 
sent  ou  peuultime  usent. 

Item,  ung  livre  appellé  A*ot,  commançant  ou  deuxième  fueillet  ila,  et  finis- 
sant ou  peuultime  valebit. 

Item,  la  Digeste  vieille  sans  glose,  commançant  ou  deuxième  fueillet  de 
moraliy  et  finissant  ou  penultime  donaverit. 

Item,  la  Digeste  nove,  commançant  ou  deuxième  fueillet  suprascripsit%  et 
finissant  ou  penultime  est. 

Item,  parvum  volumen  super  Jure  civili ,  commançant  ou  deuxième 
fueillet  labore,  et  finissant  ou  penultime  sacris. 

Item,  la  Digeste  vieille,  commançant  ou  deuxiemo  fueillet  non  vis,  et  finis- 
sant ou  penultime  di  (non  reperitur). 

Item,  la  Digeste  nove,  commançant  ou  deuxième  fueillet  Paulus,  et  finis- 
sant ou  penultime  quod. 

Item,  Lectura  Chini  super  C  «.  commançant  ou  deuxième  fueillet  nitvr,  et 
finissant  ou  penultime  ypothecam. 

Item,  line  Inforsade,  commançant  ou  deuxième  fueillet  sunt,  et  finissant 
ou  penultime  probant. 

Item,  textus  Clément  inarum  »,  commançant  ou  deuxième  fueillet  offUAo,  et 
finissant  ou  penultime  cum  (non  reperitur). 

Item,  encores  une  Digeste  nove ,  commançant  ou  deuxième  fueillet  in 
parte,  et  finissant  ou  penultime  demonstramus. 

Item,  Libellus  de  Blanosco ,  commançant  ou  deuxième  fueillet  t»o,  et  finis- 
sant ou  penultime  intéresse  (non  reperitur). 

Item,  Rofredus*,  commançant  ou  deuxième  fueillet  precor^  et  finissant  ou 
penultime  Dilectus. 

Item,  ung  Code  cum  glosa,  commançant  ou  deuxième  fueillet  noMi,  et 
finissant  ou  penultime  accusatore. 

TERCIA    BANCA  DUPLA. 
SENSUYVENT  LES  LIVRES  TROUVEZ  OU  TIERS  BANC. 

Primo,  Summa  Raymundina5  commançant  ou  deuxième  fueillet  vigilia, 
finissant  ou  penultime  inqutstum. 

Item,  Lectura  antiqua  super  Sexto,  commançant  ou  deuxième  fueillet. . . ., 
et  finissant  ou  penultime  JanuariL 

Item,  Lectura  Guillermi  super  Clément.»,  commançant  ou  deuxième fueille 
.V//*,  et  finissant  ou  penultime  ut  supra. 

Item,  Summa  Coufessorum'»,  commançant  ou  deuxième  fueillet  de  tnquisi- 
t  hnibuSy  et  finissant  ou  penultime  tnavi  se. 

Item,  Summa  Lamberti  super  Dccreto',  commançant  ou  deuxième  fueillet 
Jus  naturale,  et  finissant  ou  penultime  supra. 

■ 

'  C'est  le  Somma  Juris  du  célèbre  jurisconsulte  italien  Axon. 

*  Ouvrage  du  célèbre  Cini,  professeur  de  droit  civil  à  Bologne. 

*  On  «ait  que  les  Clémeutines,  ou  septième  livre  des  Décirtales  du  célèbre  Bertrand  de  , 
Got,  devenu  pape  sou*  le  uom  de  Clément  V,  ont  été  promulguée»  par  Jean  XXII. 

*  Somme  du  professeur  italien  de  droit  civil  Rofredo. 
»  Somme  de  Raymond  de  Pcnnaforl. 

«  Traité  de  Guillaume  de  Loudnn  sur  les  Clémentine*. 

"  Elle  peut  être  de  llaimond  dePcnnafort,  de  Gnillamne  de  Caycnion  de  Jean  le  Lecteur. 
<:«>  trois  sommes,  qui  portaient  le  même  titre,  etiient  fort  répandues  tontes  les  troit. 
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Item,  Notabilia  Cliinti^  cominauçant  ou  deuxième  fueillet  reù,  et  finissau 
ou  penultime  urbani  (non  reperitur). 

Item,  Henry  Bouhict,  en  deux  volumes,  le  premier  commançaot  ou 
deuxième  fueillet  vel,  et  Unissant  ou  penultime  fueillet  du  commentaire  de 
Ma,  et  le  second  volume  commançant  ou  deuxième  fueillet  excusei,  et  flnif- 
sant  ou  penultime  glosa  secunda. 

Item,  Johannes  André9,  en  quatre  volumes,  la  première  partie  commançant 
ou  deuxième  fueillet  C/.,  et  finissant  ou  penultime  si;  la  seconde  partie  com- 
mançant ou  deuxième  fueillet  in  famam,  et  finissant  ou  penultime  duplica;  la 
tierce  partie  commançant  ou  deuxième  fueillet  dejuda,  et  finissait  ou  penul- 
time o7  ;  la  quarte  partie  commançant  ou  deuxième  fueillet  qui,  et  finissant 
ou  penultime  Dii. 

Item,  Decretum  glosatum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  quedam,  et 
finissant  ou  penultime  refugeria. 

Item,  Apparatus  domini  Guillermi  super  Clementinas  » ,  commançant  ou 
deuxième  fueillet  posait,  et  finissant  ou  penultime  notatarum. 

Item,  Archidiaconus  super  Sexto  »,  commançant  ou  deuxième  fueillet  alias, 
et  finissant  ou  penultime  in  si. 

Item,  Lectura  Lamberti  super  Decreto,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
sub  uno,  et  finissant  ou  penultime  Gracianus. 

Item,  Compendium  Rubricarum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  libt- 
rum,  et  finissant  ou  penultime  adulter. 

OUABTA  BANC A  DUPLA. 
SENSU  Y  VENT  LES  LIVRES  TROUVEZ  OU  QUART  BANC. 

Primo,  Spéculum  juris  s,  commançantou  deuxième  fueillet  fides,  et  finissant 
ou  penultime  Invidium. 

Item,  Apparatus  domini  Johannis  Andrée  super  Sexto,  commançant  ou 
deuxième  fueillet  ut,  et  finissant  ou  penultime  fuit  (non  reperitur). 

Item,  Questiones  mercuriales,  commançant  ou  deuxième  fueillet  muMs,  et 
finissant  ou  penultime  quis  {non  reperitur). 

Item,  Questiones  Frederici  i  en  papier,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
BenedictU  et  finissant  ou  penultime  prebendas. 

Item,  Epistole  démentis,  commançantou  deuxième  fueillet  /n,  et  finissant 
ou  penultime  sub. 

Item,  Decretum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  Tifieum,  et  fimssan  ou 
penultime  omnium. 

Item,  Lectura  Innoceucii,  commançant  ou  deuxième  fueillet  Contuctudoy  et 
finissant  ou  penultime  quoniam. 

i  Outrage  du  célébra  Cini,  professeur  de  droit  civil  i  Bologuc. 
«  Commentaire*  de  Henri  de  Bohic  sur  les  Décrétâtes. 

*  Ouvrage  de  Jean  d'André  sur  les  Décrétâtes. 

*  Traité  de  Guillaume  de  Loudun  sur  les  Clémentines. 

*  C'est  la  Glose  de  Gui  de  Baisio,  archid.  de  Bologne,  sur  le  sixième  livre  des  Dé- 
crétâtes. 

*  C'est  le  Spéculum  judiciale  de  Guillaume  Durauti. 
'  Ouvrage  de  Frédéric  4e  Scnïs. 
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Item,  CasuaBerawOii,  coutmaaçant  ou  deuxième  fueillet  «m.  cl  Ouïssant  ou 
penultime  appellacio. 

Item,  Textus  tocius  juris  civilis,  commançant  ou  deuxième  fueillet  nuteria, 
et  finissant  ou  penultime  reminisreiiîibuM, 

Item,  Summa  Haynmndi,  commaocaut  ou  deuxième  fueillet  forte,  e4  finis- 
sant ou  penultime  c«i&tM  (non  repertÏKr). 

Item,  Apparatus  Joannis  Andrée  super  Sexto,  commençant  ou  deuxième 
fueillet  cwn  quod  ad,  et  finissant  ou  penultime  uti. 

Item,  Lectura  Archidiaconi  super  Sexto,  commandant  ou  deuxième  feuillet 
non,  et  liuissant  on  penultime  necetsarii. 

item,  Lectura  Compostellani',  commençant  ou  deuxième  feuillet  fuit*  et 
finissant  ou  penultime  sine. 

Unissant  ou  penultime  (te  «oc. 

Item,  Lectura  Goflredi3,  commançant  ou  deuxième  fueillet  wayo,  et  finis- 
sant ou  penultime  propoutum. 

Item,  Summa  Goffrcdi»,  commançant  ou  deuxième  fueiUet  erii,  et  fiuisseut 
ou  penultime  absolvtndu*. 

Item.  Textus  Scxti  Decrctalium,  couuiiiui<uut  ou  deuxième  fuciliet  luxben\ 
et  finissant  ou  penultime  Inis. 

Item,  Lectura  lunocencii,  commançant  ou  deuxième  fueiUet  Inter,  et  finis- 
sant ou  penultime  In 

Item,  Libellas  Rofredi ,  commançant  ou  deuxième  fueiUet  ut ,  et  finissant 
ou  penultime  

Item,  textus  sexti  libri  Decretalium ,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
aqw,  et  finissant  ou  penultime  dignitalum. 

QUINTA  BAXCA  PCPLA. 
SENSUYVEXT  LES  LIVRES  TROUVEZ  OU  CINQUIEME  BANC. 

Premièrement,  la  lecture  rlo.-jtieiisis*,  en  quatre  volumes,  le  premier  com- 
mença ou  deuxième  fueillet  vl,  et  finit  ou  penultime  $tolim;  le  second  vo- 
lume commande  ou  deuxième  fueillet  Sena^  et  finit  ou  penultime  In  ;  le  tiers 
volume  coinnianço  ou  deuxième  fueillet  mentem ,  et  finit  ou  penultime  fu;  le 
quatriesme  volume  commence  ou  deuxième  fueillet  taltbu,  et  finit  ou 
penultime  timeant. 

Item,  Summa  Hostiensis,  commançant  ou  deuxième  fueillet  £reae,  el 
finissant  ou  penultime  cmu? . 

Item,  Rqsarum  super  Decreto5,  commançant  ou  deuxième  fueUlct  içilur,  et 
finissant  ou  Dciiultiuic  cudibet. 

Item,  Decretales  glosate,  commançant  ou  deuxième  Fueillet  prQlaptut ,  et 
finissant  ou  penultime  canemice. 

Item,  prima  et  tercia  pars  Apparatus  doraini  Pétri  Bertrandi  super  Sexto  et 
Clementis,  commandant  ou  deuxième  fueillet  gtnuimum,  et  Hniésant  ou  pc- 

i  Ce  sont  les  Castu  varii  d<>  Bernard  Je  Coropo*t«lle. 
I  Ouvrage  de  hernarl  d<-  GoaipoatetU. 

'  Œuvres  de  Gaufrède  ou  (beffroi  de  Trano. 

*  Traité  alors  fort  répandu  de  Heari  de  Suaa ,  cardinal  d  (Mit. 

i  Onvrace  de  G»»i  d»  Bar^i*  ou  <\-  Baisi^,  -irrhid.  d»  ftolofn*. 
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uultime  electii%  et  tercia  pars  communiant  ou  deuxième  fueillet  gingati,  et 
finissant  ou  penultime  diltcttu. 

Item,  unum  Repertorium  dudit  Pierre  Bertrand,  en  quatre  volume*,  la  pre- 
mier commençant  ou  deuxième  fueillet  Diacùnum,  et  Unissant  ou  penultima 
bone  ;  le  second  volume  commençant  ou  deuxième  fueillet  non,  et  finissant  ou 
penultime  instimavi  ;  le  tiers  volume  commandant  ou  deuxième  fueillet  eet, 
et  finissant  ou  penultime  ourpice;  le  quatrième  volume  commançaut  ou 
deuxième  fueillet  tacerdoti,  et  finissant  ou  penultime  pastio. 

Item,  Lecture  Innocencii,  commençant  ou  deuxième  fueillet  dtnuum,  et 
finissant  ou  penultime  Et  si. 

SEXTA  BANCA  DUPLA. 
ITIM  00  SIXIEME  BANC  ONT  ESTÉ  TROUVEZ  ET  INVENTORIES  LES  LIVRES 

QUI  SENSU  Y  VENT. 

Premièrement,  ung  livre  de  théologie  appellé  Compendium  théologie  t, 
commençant  ou  deuxième  fueillet  El  /,  et  finissant  ou  penultime  de  confes- 

v une. 

Item,  ung  autre  livre  appelle  Methaphysica  et  Phisece  sancti  Thome,  coiu- 
mançant  ou  deuxième  fueillet  qui,  et  finissant  ou  penultime  Ideo. 

Item,  la  Légende  dorée*,  commandant  ou  deuxième  fueillet  Bria,  et  finissant 
ou  penultime  tubjuijatus. 

Item,  Euvangelia  Mathei,  commançant  ou  texte  du  deuxième  feuillet  /!/«', 
et  finissant  ou  penultime  Pontificl. 

Item,  Summa  Egidii  de  Roma   ,  commançant  on  deuxième 

fueillet  colorent,  et  finissant  ou  penultime  quum. 

Item,  Summa  Raymundi,  commançant  ou  deuxième  feuillet  in,  et  finissant 
ou  penultime  (non  reperitur). 

Item,  De  Regimine  principum',  commençant  ou  deuxième  fueillet  dictis , 
et  finissant  ou  penultime  inmundi. 

Item,  Habundancia  exemplorumv,  commançant  ou  deuxième  fueillet  all- 
quando,  et  finissant  ou  penultime  credebant. 

Item,  de  Actis  et  de  exilio  beati  TUome  Canturicnsis  in  papiro, commançant 
nu  deuxième  fueillet  existent,  et  finissant  ou  penultime  habundancia. 

Item,  Epistole  de  sompno  Pharaonis s,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
netno,  et  finissant- ou  penultime  P.  a. 

Item,  liber  Philosopborum  moraliuiu,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
fui,  et  finissant  ou  penultime  cum. 

Item,  Lucas  glosatns,  commançant  ou  deuxième  fueillet  scribtre,  et  finis- 
sant ou  penultime  de  MU. 

Item,  Flores  Htsloriaruin  «,  commançant  ou  deuxième  fueillet  /ter,  et  finis- 
sant ou  penultime  tum. 

t  Probablement  celui  d'Albert-le-Grand. 

•  Ouvrage  bien  connu  do  Jacques  de  Voraçin'. 

*  CKnrreK  de  Gilles  de  Rome. 

♦  Traité  d'Etienne  de  Bourbon  on  d«  BalUvillé. 

»  Ouvrage  de  J«an  de  Limoges,  imprimé  par  Fabricius  dana  son  Coiêx  p*ru&epigr*phn*. 

•  Peut-être  l'citrait  du  Spéculum  kiitoriaU  d«  Vînwmt  de  Beauvaia,  par  A.dim,  rlrr- 
Ati  diocèw  An  Clermont. 
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lteiu,  Secunda  secunde  beati  Thome,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
ad.  et  finissant  ou  penultime  ver  ctlifiralionem  (non  reperitur). 

Item,  prima  Summa  de  Tbeologia,  commançant  ou  deuxième  fueillet  quo- 
libet, et  finissant  ou  penultime  anime. 

Item,  de  Miseria  condicionis  humane  «,  commançant  ou  deuxième  fueill  et 
non,  et  finissant  ou  penultime  in  qua. 

Item,  Manipulus  florum  commandant  ou  deuxième  fueillet  sunt,  et  finissant 
ou  penullime  novit. 

Item.  Cronice  Bomanorum  Dontificum.  commançant  ou  deuxième  fueillet 
ri,  et  finissant  ou  penultime  tnundi. 

Item,  Epistole  Senece*,  commançant  ou  deuxième  fueillet /info,  et  finissant 
ou  penultime  que. 

Item,  Textus  Ethicorum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  Aliquidy  et 
finissant  ou  penultime  ne. 

Item,  Textus  Summarum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  de  trinilaie, 
et  finissant  ou  penultime  gaudia. 

Item,  Questiones  Ethicorum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  meta  tan- 
quamy  et  finissant  ou  peuultime  ne. 

Item,  Distinctiones  Mauricii*,  coininançant  ou  deuxième  fueillet  ofctwi,  et 
finissant  ou  penultime  fruuntur. 

Item,  les  Sermons  saint  Bernard,  commançant  ou  deuxième  fueillet  ergo% 
et  finissant  ou  penultime  linia  (non  reperitur). 

Item,  Sermones  saneti  Jacobi,  commançant  ou  deuxième  fueillet  censu,  et 
finissant  ou  penultime  ordines. 

Item,  Questiones  Phisicorum  in  papiro,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
quesilura,  et  finissant  ou  penultime  Innocens. 

Item,  Proverbia  socratorum ,  commançant  ou  deuxième  fueillet  que  con- 
slans,  et  finissant  ou  penultime  adolescentia. 

Item,  Questiones  Adam»,  commançant  ou  deuxième  feuillet  e»,  et  finissant 
ou  penultime  tisicabilem. 

Item,  Jobannes  Crisostomus,  commançant  ou  deuxième  fueillet  iZ/e,  et 
finissant  ou  penultime  qui  sic. 

Item,Tractatuà  de  Abstiucncia6,  commançant  ou  deuxième  fueillet morttm% 
et  finissant  ou  penultime  Ll.  in  tabula. 

SEPT1MA  BANCA. 

ITEM,  OU  SEPTIEME  BANC  ONT  ESTÉ  TROUVEZ  LES  LIVRES  QUI  SENSU YVENT. 

C'est  assavoir  Primus  Sentenliarum  secundum  Egidiumde  Borna,  comman- 
çant ou  deuxième  fueillet  quum  taete,  et  finissant  ou  penultime  ted  mereor 
ergo. 

Item,  Quartus  Sentenciarum  seu  Quolibeta,  commançant  ou  deuxième  fueil- 
let Ex  aoc,  et  finissant  ou  penultime  ejut  {non  reperitur). 

1  C'est  le  •  de  Contempla  miindi  i  dinnocent  III. 

*  Ouvrage  de  Thomas  de  Hibernia. 

5  Lettres  apocryphes  de  Senèque  le  philosophe. 

*  Œuvre  du  frère  mineur  Maurice. 

»  CEuvre  du  frère  mineur  Adam  d'Irlande. 
«  Probablement  le  Traite  de  rotrarque. 
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Item,  prima  pars  Suuime  sancti  Thome  commançant  ou  deuxième  fueillet 
opéra,  et  finissant  ou  penultime  gênera. 

Item,  une  Bible  abrégée,  Pétri  Comestoris,  commençant  ou  deuxième 
fueUlet  que  lucem,  et  finissant  ou  penultime  occidentis  triplicandum. 

Item,  tercia  pars  Summe  sancti  Thome,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
Par  et  est  ille,  et  finissant  ou  penultime  operis  (non  reperitur) . 

Item,  de  Proprie  tatibus  rcrumi,  commançant  ou  deuxième  fueillet  tint  re- 
tenta,  et  finissant  ou  penultime  tatoris. 

Item,  Quartus  Sententiarum  sancti  Thome,  commançant  ou  deuxième 
fueillet  quod,  et  finissant  ou  penultime  tupponitur  (non  reperitur). 

Item,  Secunda  Secunde  sancti  Tliome,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
Humana,  et  finissant  ou  penultime  motu  (non  reperitur). 

Item,  Itinerarium  démentis  pape  t,  commançant  ou  deuxième  fueillet  oc 
diffundonis,  et  finissant  ou  penultime  misterium. 

Item,  Sermones  Innocencii  pape,  commançant  ou  deuxième  fueillet  modo* 
et  finissant  ou  penultime  verba. 

Item,  Secunda  Secunde  Thome,  commançant  ou  deuxième  fueillet  Iwnen, 
et  finissant  ou  penultime  judicem  (non  reperitur). 

Item,  Euvangelia  Johannis  glosata,  commançant  ou  deuxième  fueillet  on 
texte  et  verbum  erat>  et  finissant  ou  penultime  ou  texte  quid  aie. 

Item,  Meditationcs  Bernardi,  commançant  ou  deuxième  fueillet  zeeundum, 
et  finissant  ou  penultime  pulchrltudo. 

Item,  Tabula  circa  libros  sancti  Thome,  commançant  ou  deuxième  fueUlet 
%ar  ab,  et  finissant  ou  penultime  vel  potentia. 

Item,  Manipulus  florum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  factis,  et  finis- 
sant ou  penultime  dixi. 

Item,  Declarationes  difficilium  doctorum  in  thcologia,  commançant  ou 
deuxième  fueillet  secundum  quos,  et  finissant  ou  penultime  gramalico. 

Item,  Dyalogus  sancti  Gregorii,  commançant  ou  deuxième  fueillet  Venan- 
/it,  et  finissant  ou  penultime  desiderat. 

Item,  Textus  Sententiarum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  utrum ,  cl 
Unissant  ou  penultime  lucem. 

Item,  Historia  scolastica,  commançant  ou  deuxième  fueillet  de  crealione,  et 
finissant  ou  penultime  priora. 

Item,  prima  pars  Summe  de  Théologie,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
dignitatem,  et  finissant  ou  penultime  alimtnti  (non  reperitur). 

Item,  prima  Secunde  cum  Summa  contra  gentiles 5  in  uuo  volumine,  com- 
mançant ou  deuxième  fueillet  ad  septimum,  et  finissant  ou  penultime  per 
vcn. 

Item,  Questiones  antique  super  librum  Scntenciarum,  commançant  ou 
deuxième  fueillet  vel  aliquod,  et  finissant  ou  penultime  dixpensandum. 

«  (Envre  très-répandue  alors  de  Barthélémy  Glanrille,  franciscain  anglais,  et  dont  la 
traduction  française,  faite  sur  l'ordro  de  Charles  V  par  Jean  Corbichon,  obtiut  le  plu* 
grand  succès. 

«  L'ouvrage  intitulé  :  Itinerarium  prédication*  Pétri,  iive  Reccçnit.onum  libri  X, 
attribué  à  saint  Clément,  était  déjà  signale  comme  apocryphe  des  le  temps  de  saint 
Jtrôme.  Imprime  plusieurs  foi*,  il  fut  mis  à  l  indci  par  l'Inquisition  romaine  ver»  la 
fin  du  xvi*  siècle. 

*  Voyei  le*  reiiv^s  <\c  saint  Thomas  ■l'A<jniii. 
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Item,  Liber  Calhobconi,  commençant  ou  deuxième  fueillet  avffero,  absluli, 
et  finissant  ou  penultime  aie  cirtvmspeelu*. 

Item,  quedam  lecture  Sentenciarum ,  commançant  ou  deuxième  maillet  tn 
foro  penîtencie,  et  finissant  ou  penultime  qwd  continuais  in  «m  «te. 

OTTAV'A  BANCA, 

fTEM,  AU  HUITIESME  BANC  ONT  ESTÉ  TROUVEZ  LES  LIVBES  QUI  SENSU  Y  VENT. 

C'est  assavoir  liber  Moralium  Gregorii  super  Job,  commençant  ou  deuxième 
fueillet  tolitariut,  et  finissant  ou  penultime  mata. 

Item,  tractatns  de  Exemption©,  commançant  ou  deuxième  fucillet  eciam 
montre,  et  finissant  ou  penultime  cum  causis. 

Item,  Soliloquium  Augustin!  beati  cuinpluribus  alils  tractatibus,  comman- 
çant ou  deuxième  fueillet  jwro,  et  finissant  on  penultime  eligere. 

Item,  Expositio  Cantique  Cantiquorum ,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
tullinut,  et  finissant  ou  penultime  vkare. 

Item,  Repertorium  beati  Gregorii,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
C°T/J9,  et  fin  irisant  ou  penultime  ienebra. 

Item,  Summa  Tbome  contra  Gentiles,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
Consideracio,  et  finissant  ou  penultime  per. 

Item,  diversi  libri  beati  Augtfctini,  commançant  ou  deuxième  fueillet  «cire, 
et  finissant  ou  penultime  gra. 

Item,  Sennones  dominî  Pétri  Bertrandi,  commençant  ou  deuxième  fueillet 
IHI  refus,  et  finissant  ou  penultime  Circumveniamia, 

Item,  quedam  Expositio  psalterii  ad  inodum  sermonum  in  parvo  volumine 
usque  ad  illum  psalmum,  qui  régit  Israël  intende,  et  iocipiens  in  secundo  folio 
nominum  ptalterium  et  finieus  in  penultimo  ita  «*  uno. 

Item,  de  Exemplis  sancte  Scripturc  *,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
Item  tanavit,  et  finissant  ou  penultime  Ysaac  {non  reperitur). 

Item,  tercius  Summarum  Tbome,  commançant  ou  deuxième  fueillet  qui 
4<c,  et  finissant  ou  penultime  pott  [non  reperitur). 

Item,  Concordancie  Biblie,  commançant  ou  deuxième  fueillet  Pharitei  con- 
silium,  et  finissant  ou  penultime  Induit  rex. 

Item,  de  Civitatc  Dei  seu  Expositio  »,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
ralionum,  et  finissant  ou  penultime  animum. 

Item,  Questiones  super  potestate  apostoloruin,  commançant  ou  deuxième 
fueillet  Mit,  et  finissant  ou  penultime  verum. 

Item,  Textnsglosatus  super  Job,  commançant  ou  deuxième  fueillet  erranti 
«t  finissant  ou  penultime  du  texte  nobit  amen. 

Item,  prima  pars  Speculi  historialis k,  commançant  ou  deuxième  fucillet  Pli- 
*andum>  et  finissant  ou  penultime  coma. 

Item,  de  Civitate  Del  Augustini5,  commançant  ou  deuxième  fueillet  pottu- 
<o/,  et  finissant  ou  penultime  ttnuimut  (non  reperitur). 

»  Dictionnaire  de  Jean  de  Gîncs. 

•  Oiwage  do  Jean  de  Hanapes. 
3  Ouvrage  de  saint  Augustin. 

t  Extrait  de  Vincent  de  Beauvai*. 

*  (Eurre  de  saint  Augustin  contre  \<  s  Maiiii'V'as. 
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Item,  Statuta  collegii,  commençant  ou  deuxième  fueillet  siciçitur,  et  finis- 
sant ou  penultime  invenitvr. 

Item,  Johannes  Damascenus,  coimnançant  ou  deuxième  fueillet  sic  igitur,  et 
finissant  ou  penultime  alium. 

Item,  de  Trinitate  Augustini,  commandant  ou  deuxieme^fueillet  lecturès,  et 
finissant  ou  penultime  fugit. 

Item,  Régule  beatorum  Benedicti  et  Augustini,  commançant  ou  deuxième 
fueillet  mo,  et  finissant  ou  penultime  obediendam. 

Item,  Aurilii  Aug.  Gen.,  commançant  ou  deuxième  fueillet  de  ftiee,  et  finis- 
sant ou  penultime  nisi  me. 

Item,  Postilla  super  Cantica  canticorum ,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
savra  scHptwm,  et  finissant  ou  penultime  et  magis. 

Item,  liber  de  Veritate  catholice  fldei»,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
ainsidcraeiOy  et  finissant  ou  penultime  per. 

Item,  Textus  Summarum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  facultûtem,  et 
finissant  ou  penultime  mo* 

Item,  Sermones  Pétri  Dauiiani  et  Epistole  ejusdem  in  papiro,  commandant 

NONÀ  BANCA 

ITEM  OU  NEUFVIESME  BANC  ONT  ESTÉ  TROUVEZ  LES  LIVRES 

QUI  s'ensuient. 

Primo,  MUleloquium  Augustini,  commançant  ou  deuxième  fueillet  dulee%  et 
finissant  ou  penultime  Salomon. 

Item,  prima  pars  Milleloquii  Augustini,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
ecclesiam,  et  finissant  ou  penultime  exponi. 

Item,  ung  livre  appellé  Epistole  canonice  JaeoM,  commançant  ou  deuxième 
fueillet  ou  texte  nichil,  et  finissant  ou  penultime  ei  auge  {non  reperitur)> 

Item,  liber  de  Doctrine  fldei,  commançant  ou  deuxième  fueillet  vitatk  in 
textu,  et  finissant  ou  penultime  qui. 

Item,  Epistule  Pauli,  commençant  ou  deuxième  fueillet  en  glose  proprias, 
et  finissant  ou  penultime  eoqut. 

Item,  Concordancie  sive  Originale  Andrée  de  cultili,  commançant  ou  deu- 
xième fueillet  obedienciam,  et  finissant  ou  penultime  servira. 

Item,  de  Laudibus  Marie  cum  pluribus,  commançant  ou  deuxième  fueillet. 
vot  avtem,  et  finissant  au  penultime  Zaca. 

Item,  Geneskn  glosatam,  commançant  ou  deuxième  fueillet  ou  texte  celumy 
et  finissant  ou  penultime  Tabeniaculum. 

Item  Sermones  beati  Augustini,  commançant  ou  deuxième  fueillet  ut  erra- 
vtrit,  et  finissant  ou  penultime  eum  eontra. 

Item,  le  premier  et  le  second  volume  de  la  Bible,  le  premier  commençant 
on  deuxième  fueillet  secula,  et  finissant  ou  penultime  mortem  ;  le  second  vo- 
lume commançant  ou  deuxième  fueillet  eorum,  et  finissant  ou  penultime  et 
men. 

Item,  textus  Biblie  secundum  antiquam  translationem ,  commançant  ou 
deuxième  fueilkt  apperit,  et  finissant  ou  penultime  vo. 

i  (Envre  de  saint  T borna»  d'Aquin. 
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DECIMA  BANCA 

ITEM  ET  OU  X*  BANC  ET  DERRE.MER  ONT  ESTÉ  TROUVEZ  LES  LIVRES 

QUI  s'ensuyvent. 

Et  premièrement,  dt  Lyra  1  en  troys  volumes'tres  beanbc.  Le  premier  vo- 
lume comniançant  ou  deuxième  fueillet  quutionibus,  et  finissant  ou  peuul- 
time  txecucione;  le  deuxième  volume  commançant  ou  deuxième  fueillet 
omniu  sint  et  finissant  ou  Denultime  salisfationrm  :  et  le  troisième  volume 
commimrant  ou  deuxième  fueillet  salivtus.  et  tini^ant  ou  Denultime  Et  dt,  et 
sont  touz  escrips  d'une  main. 

Item,  le  Dictionari*  en  troys  volumes  escrips  de  lettre  courant:  le  premier 
volume  commançant  ou  deuxième  fueillet  ri  et  alibi,  et  finissant  ou  penul- 
tirae  dominm;  le  deuxième  volume  commançant  ou  deuxième  fueillet  fada 
$unt,  et  finissant  au  peuultime  hommum  ;  et  le  tiers  volume  commançant  ou 
deuxième  fueillet  fantibu»,  et  finissant  ou  penultiine  tratueunt. 

Item,  textus  Sentenciarum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  nos  enim,  et 
finissant  ou  peuultime  invertit. 

Item,  Formularium  litterarum,  commançant  ou  deuxième  fueillet  necesse,  et 
finissant  ou  peuultime  illam. 

Item  de  Verbis  domini  beati  Augustini,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
dixity  et  finissant  ou  peuultime  non  credunt. 

Item,  Catholicon»,  commançant  ou  deuxième  fueillet  in  T.  Detlnens,  et 
finissant  ou  peuultime  ille  ab. 

S'ENSUYVENT  AUTRES  BIENS  TROUVEZ  EN  LA  CH  APPELLE  DU  DIT  COLLIEGE 
COMME  COFFRES,  LIVRES  D'EGLISE  ET  AUTRES  CHOSES. 

Et  premièrement  ung  coffre  de  noyer  denviron  quatre  piex  et  serrure  et 
sans  clefz. 

Item,  ung  autre  coure  de  chaigne  assis  empres  l'autel  àcouste  senestrelong 
de  quatre  piez  ou  environ. 

Item,  ung  autre  coffre  de  noyer  derrière  l'autel  dessus  dict  assis,  ouquel  on 
met  le  missel  et  le  calice  la  où  on  chante  chascun  jour,  lequel  coffre  a  de 
longueur  quatre  piez  ou  environ. 

Item,  en  la  dicte  chappelle,  ont  eate  trouvez  ung  bréviaire  enchesnè  ou 
poupitre  de  la  senestre  partie  de  la  dicte  chappelle,  commançant  ou  deuxième 
fueillet  du  psaultier  corde,  et  finissant  ou  peuultime  inestimabiles. 

Item,  ung  autre  Bréviaire  de  demy  temps,  uoté,  paredleinent  enchesnè 
oudict  poupitre,  commençant  ou  deuxième  fueillet  du  psaultier  permanebuni, 
et  finissant  ou  peuultime  ticut. 

Item,  en  l'autre  poupitre  de  l'autre  cousté  de  la  dicte  chappelle  ung  Bré- 
viaire de  demy  temps,  commançant  ou  second  fueillet  miter  ère,  et  finissant 
ou  penultime  manu*. 

1  GEnvre  de  Nicolas  de  Lyre. 

t  Probablement  le  Repertorium  morale  utriusque  TettamenU  de  Pierre  Berchoir  on  le 
Bercbeur.  appelé  souvent  Diclionnarium,  sans  autre  appellation. 

»  Célèbre  ouvrage  de  J.  Balbi ,  imprimé  par  Gnttenberg.  Il  contenait  une  grammaire, 
un  traité  de  rhétorique  et  un  dictionnaire. 


Digitized  by  Google 


COLLÈGE  D'àUTUN 


303 


ltrmt  un  Psaultier  glosé  enchesné  oudict  poupitre,  commançant  ou  troi- 
sième fueillet  surgunl  impii,  et  finissant  ou  penultime  in  textu  dominum. 

Item,  ung  Bréviaire  noté  enchesné,  commançant  ou  deuxième  fueillet 
du  psaultier  audivity  et  finissant  ou  penultime  rcquestam. 

Item,  ung  livre  des  passions  noté,  commançant  ou  second  fueillet  de  la 
Passion  et  l'i/t,  et  finissant  au  penultime  impleretur. 

Item,  deux  Gres  à  chanter  notez,  le  premier  commançant  ou  deuxième 
fueillet  am,  et  finissant  ou  penultime  com,  et  l'autre  commançant  ou  second 
fueillet  pervenit,  et  finissant  ou  penultime  honestatis. 

Item,  ung  demy  temps  d'antiphone  noté,  commançant  ou  neuvième  fueillet 
pro  ut,  et  finissant  ou  penultime-  erat  in. 

Item,  les  Cantiques  commançans  ou  troisième  fueillet  in  mandatis,  et  flnia- 
eant  ou  penultime  Vtncula,  et  n'est  pas  complet. 

Item,  ung  Psaultier  enchesné  en  l'autre  poupitre  commançant  ou  second 
fueillet  tatem,  et  finissant  au  penultime  cum. 

Item,  ung  petit  missel  à  fermouers  d'argent,  commançant  ou  second  fueillet 
Et  n«,  et  finissant  ou  penultime  ab  omni  inquiramento. 

Item,  ung  autre  grant  missel  commençant  ou  second  fueillet  honoribus,  et 
finissant  ou  penultime  interna  poeius. 

Item,  ung  pscl  noté,  commançant  ou  second  fueillet  supera,  et  unissant  ou 
penultime  provenitur. 

Item,  deux  chandeliers  moyens  de  cuyvre  estans  sur  ledit  autel  et  servant 
cothîdiennement  à  icellui. 

Item,  ung  autre  petit  chandelier  de  cuyvre. 

SENSUYVENT  AUTRES  BIENS  TROUVEZ  OU  REVETOUER 
DE  LA  DICTE  CHAPI'ELLE. 

Premièrement,  ung  grant  coffre  de  noyer  d'environ  sept  pieds  ravalé  devant, 
fermant  à  clef  que  l'on  dit  appartenir  aux  exécuteurs  de  feu  maistre  Guil- 
laume Claustre  ou  intrant. 

Item,  deux  vielz  coffres  et  une  huche,  l'un  de  chaisne  d'environ  six  piez 
de  long,  l'autre  de  chaisne  d'environ  quatre  piedz  et  la  huche  d'environ  cinq 
piez  et  demy,  que  l'on  dit  appartenir  à  maistre  Estienne  Vray  (non  repe- 
ritur). 

Item,  unes  aumaires  sur  lesquelles  a  une  verge  de  fer  et  ung  chandelier  de 
boys. 

Item,  quatre  coffres  en  façon  de  tasses,  dont  les  deux  sont  couvers  de 
toille  et  les  autres  non,  esquelz  a  plusieurs  comptes,  lettres,  papiers  et  autres 
du  pais  de  Languedoc,  avec  quatre  sacs  esquelz  y  a  plusieurs  autres  lettres 
que  l'on  ne  scet  à  qui  elles  sont  et  parlent  de  plusieurs  choses. 

Item,  unes  petites  orgues  garnies  de  tuyaulx  et  de  couverture  de  boys  et 
de  soufflez. 

Item,  une  chasuble  à  diacre  et  soubzdiacre  avecques  une  chappe,  de 
raesmes  tout  de  boucassin  noir  semées  de  fleurs  de  lys  d'or  et  d'estoillcs 
d'argent  doublées  les  unes  de  sendal  venneil  et  les  autres  de  toille  ver- 
meille. 
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S'RXSt'IVENT  LES  OL'RNEWRNS  ET  VESTEMENS  DE  L'ÉGLISE  TROt'VEZ 

OUDICT  REVETOUER. 

C'est  assavoir  deux  chappes  de  satin  noir  toutes  doublés  de  sendal  vermeil 
et  toile  vermeille,  deux  paremens  d'autel  de  toille  noire  eu  chascun  desquelx 
a  une  croix  vermeille  et  sont  doublés  de  toile  verte,  avecques  ung  petit 
poille  de  toille  uoyre,  doublé  de  toile  vermeille  à  une  croix  rouge. 

Item,  une  chasuble  à  diaere  et  soubzdiacre  de  samy  vermeil  ardant  brodée 
a  raynceaulx  d'arbrez  et  sur  la  chasuble  a  une  orfraye  à  imaiges  de  plante, 
et  une  estolle  avecques  le  fanon  à  y  m  âges  doublés  de  sandal  vert  d'estam. 
(Lesdicts  estolle  et  fanon  non  reperluntur.) 

Item,  une  chappe  de  veluyau  cramoysi  brudée  à  couppes  et  à  imaiges 
doublée  de  toille  perse  à  orfrayes  à  champ  d'or  et  à  viels  imaiges. 

Item,  une  autre  chappe  de  diacre  blanc  semée  de  anges  d'or  à  une  vieille 
orfraye  de  brodeure  &  champ  d'or  et  à  demy  images  doublés  de  toille 
perse. 

Item,  deux  chappeB  de  baudequin  d'Angleterre  sur  champ  vermeil  semé  de 
fueilles  blanches  et  vertes  à  deux  vieilles  orfrayes  doublés  de  toille  perse. 

Item,  une  chasuble  de  marraine  à  une  orfraye  de  bordeure  à  champ  d'or  à 
grans  imayges  doublée  de  toille  perse  avecques  l'aube  et  amyt  pareil,  l'estolle 
et  fanon  d'icelle  fait  à  l'esguille. 

Item,  ung  diacre  et  soubzdiacre  de  drap  de  soye  blanche  menu  ouvrez, 
doublés  de  boucassin  noir. 

Item,  une  chasuble  de  tafetas  rayé  sendrée  avecques  l'estolle  et  fanon  dou. 
blé  de  toille  noire,  aube  et  amyt  pareilz  de  mesmes. 

Item,  une  vieille  chasuble  de  boucassin  blanc  doublé  de  noir  qui  est  (trouée) 
à  deux  endroiz. 

Item,  une  autre  chasuble  de  drap  de  soye  blanche  à  petiz  bezans  de  bro- 
dure  d'or  et  d'asur  en  manière  de  perles  peintes  d'azur,  laquelle  est  vieille  et 
doublé  de  sendal  vermeil,  estolle  et  fanon  de  mesmes. 

Item,  ung  diacre  et  soubzdiacre  de  sendal  vermeil  ardant,  donblé  de  toile 
perse. 

Item,  ung  vieil  parement  d'autel  de  drap  vert  doublé  de  toille  vermeille. 

Item,  une  vieille  chasuble  de  drap  d'or  dessirée,  doublé  de  vieil  boucassin 
blanc  (non  reperitur). 

Item,  une  autre  vieille  chasuble  de  samy  violet  doublée  de  taffetas  blanc 
(non  reperitur). 

Item,  ung  parement  d'autel  à  une  annunciation  de  brodeure  poponné  de 
veluyau  vert  et  vermeil  d'estam,  ouquel  sout  les  armes  du  fondeur  dudict 
coUiege  et  est  le  fons  brodé  h  papillons,  doublé  de  toille  blanche. 

Item,  deux  paremens  d'autel  de  vieil  drap  d'or  qui  fut  sur  cbainx  vermeil 
brodez  de  toille  vermeille  au  tour  et  doublez  de  toille  perse. 

Item,  deux  autres  paremens  d'autel  de  toille  d'estame  ouvrée  à  liteaux  en 
manière  de  lettres  sarazinoises  et  une  couverture  d'autel  de  mesmes  doublé 
de  toille  noire. 

Item,  deux  orillées  de  brodure  à  sagitaires  bien  vieilx  et  sur  satin  obscur. 
Item ,  quatre  aubes  de  toille  avecques  quatre  amyts  de  toille  parées  de 
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plusieurs  parements  vieil*  lanl  de  brodure»  que  d'autres  draps,  lieux  ainyls 
des  quatre  dessus  dicts  non  reperiuntur.) 

Item,  onze  aubes  que  bonnes  que  mauvaises  et  six  amyts.  (Troy?  aubes 
des  xi  dessusdicts  non  reperiuntur.) 

Item,  cinq  surpeliz  que  bons  que  mauvais.  (L'un  des  cinq  dessus  dict  non 
reperitur.) 

Item,  deux  estoles  et  deux  fanons,  ung  parement  doublé  tout  uni  (non  re- 
periuntur). 

Item,  buit  nappes  d'antel  à  l'euvre  de  Paris,  une  autre  à  l'euvre  de  Bour- 
poingne  et  les  autres  plaines  tant  bonnes  que  mauvaises,  dont  une  est  parée 
d'un  parement  de  brodeure  fait  a  deinyz  apostres. 

Item,  quatre  serviettes  à  essuyer  mains  [non  reperiuntur). 

Hem,  deux  vieilz  lestrains  de  toillc  l'un  ouvré  et  l'autre  de  toille  d'estame. 
(L'un  dïceulx  non  reperitur.) 

Hem,  une  bourse  de  brodeure  à  champ  d'or  à  ung  crucifilz  et  une  annun- 
eiaoion  avecques  corporaulx. 

Item,  une  autre  bourse  de  tafetas  blanc,  plaine  de  corporaulx. 

Item,  ung  vieil  estuy  avecques  corporaulx. 

Item,  ung  tableau  de  bois  paint  d'or  et  à  ymaiges. 

Item,  ung  autre  tableau  doublé  à  pignon  de  bois  doré  par  dedans  et  à 
ymaiges.  Le  cracefilx  d'un  cousté  et  nostre  Dame  tenant  son  enfant  d'autre, 
tenant  ensemble  à  couplets  d'argent  et  fermant  à  ring  crochet  d'argent  blanc. 
(Ledit  argent  non  reperitur.) 

LES   JOYAU LX  DE  LA  DITE  CUAPPELLE 
S'EXSCYVEST  AUTRES  BIENS  TROUVEZ  AUDIT  REVETO  CEI  EN  UXi; 
COFFRE  COUVERT  DE  FER. 

Premièrement,  une  croix  à  ung  pié  tout  d'argent  sur  quatre  lyons,  et  es 
quatre  coins  sur  ledit  pié  sont  les  quatre  euvangelistes  esmaillez  et  les 
esmails  rompus  et  est  la  pougnée  faicte  de  maçonnerie  à  ymaiges  esmaillez  et 
*  sur  ladicte  pougnée  d'ung  cousté  et  d'autre  sont  notre  Dame  et  saiut  Jehan 
esleuez.  Et  se  oste  et  met  ladicte  croix  en  un  tuau  oudit  pié  et  est  icelle  croix 
ronde  esmaillée  de  bleu  et  y  a  comme  fleurs  de  violettes  dorées  par  my  le  dit 
esrnail.  Le  tout  pesant  onze  marcs  cinq  onces. 

Item,  une  aultre  croix  à  ung  pié  doré  sur  quatre  jwtes  de  lyon  à  une  pou- 
gnée et  demye  esmaillée,  et  se  oste  et  met  la  dite  croix  en  ung  tuau  estant 
oudit  pié  et  se  ferme  à  deux  chevilles  d'argent  et  en  la  croix  n'a  que  le  cru- 
cifilz  a  quatre  esmaulx  des  euvangelistes  et  ou  diadesme  dudiet  crucifilz 
a  une  croix  esmaillée  et  le  tiltre  dessus  esmaillé  pesant  cinq  marcs  sept 
onces. 

Item,  ung  joyau  d'arpent  doré  du  coronnement  nostre  llame  ouqnel  Dieu  et 
nostre  Dame  sont  enlevez  et  assis  en  une  chaiere  assise  sur  quatre  person- 
naiges  d'ommes  :  icelle  chayere  esmaillée  par  embas  h  l'entour  en  façon  de 
voyrieres  et  par  en  hautt  par  le  derrière  de  la  dicte  chayere  a  esmaulx  et  à 
petites  pierres  rouges  et  bleues  et  au  dessus  fait  à  pilliers  en  fa^on  de  ma- 
çonnerie et  n'y  a  point  de  fons  par  dessoubz  et  y  fault  xn  chaulons  ou  il  a  des 
pierres  telles  que  dessus,  et  est  la  couronne  nostre  Dame  rompue,  pesant  tout 
ainsi  que  divisé  est  xxxvi  marcs  moins  troys  quars  d'once. 

t.  m.  20 
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Item,  deux  chandeliers  d'argeot  dorez  pour  église,  esmailtez  sur  le  pié  de 
six  esuiaulx,  cbascuo  à  apostres  eu  l'un  desquelz  fault  l'un  des  dicts  esmaulx 
et  en  la  pongnée  de  chascun  chandelier  a  esmaulx  et  fueillaiges,  pesans 
ensemble  treze  marcs  quatre  onces. 

Item,  un  encensier  d'argent  blanc  garny  de  chaisnes  d'argent  blanches,  pe- 
sant troys  marcs  quatre  onces. 

Item,  six  buretes  d'argent  de  vieille  façon,  verres  ou  couvercle  ou  mQieu 
d'icellui  et  aussi  ez  piez  d'icelles  et  sont  toutes  rem....  sans  eocee,  pesans  en- 
semble troys  marcs  et  deniy. 

* 

Item,  une  navecte  d'argent  à  mectre  encens  verée  aux  deux  boutz  et 
en  chascun  des  dits  bouts  une  teste  de  serpent,  une  paix  d'argent  à  un  cru- 
eiftlz  aux  armes  du  foudeur  vérée  à  l'cntour,  tout  pesant  ensemble  deux  marcs 
et  demy. 

Item,  ung  calice  d'argent  doré  dedans  et  dehors  esmaillé  sur  le  pié  à  plu- 
sieurs sains  tout  à  i'entour  par  tourbes,  et  eu  la  pougnée  est  esmaillée  d'un 
coronnement  nostre  Dame  et  dedans  icellui  est  une  petite  couronne  d'argent 
de  Tymaige  nostre  Dame  du  joyau  devant  dit,  pesant  le  dit  calice  comme  il 
est  troys  marcs  sept  onces  xv  esterlins. 

Item,  ung  autre  calice  d'argent  doré  dedans  et  dehors  esmaillé  sur  le  pié 
qui  est  ront  de  trois  esmaulx  et  a  la  pougnée  esmaillée  a  ymaiges  et  la  plateine 
d'icellui  est  aussi  esmaillée  ou  milieu  à  ung  Dieu  tenant  ung  hvre  et  faisant  la 
bénédiction  pesant  deux  marcs  six  onces  et  demye. 

Item,  ung  autre  calice  doré  dehors  et  dedans  et  sur  le  pié  a  ung  esmail  de 
cruciflment  de  nostre  Dame  et  saint  Jehan  et  la  pongnée  d'icellui  pomonée  et 
esmaillée  aux  armes  de  feu  monseigneur  de  Besançon  et  dessoubz  le  pié  sont 
hachées  les  armes  du  dict  feu  seigneur  à  une  croix  et  au  milieu  de  la  pla- 
-  teine  a  ung  Dieu  en  jugement  pesant  deux  marcs  xv  esterlins. 

Item ,  ung  auU*e  calice  d'argent  doré  vieilleinent  et  de  vieille  façon  et  a 
le  pié  ront  à  une  croix  faicte  à  ung  burin  dout  la  plateine  est  ung  peu  fen- 
due et  ou  milieu  d'icelle  a  une  main  faicte  au  burin  liachée,  pesant  ung 
marc  six  onces  et  demye. 

Item,  ung  autre  calice  d'argent  doré  dehors  et  dedans  et  sur  le  pié  a  une 
croix  hachée  et  en  la  pougnée  a  ung  esmail  à  roses  et  en  la  plateine  a  une 
croix  hachée  et  une  main  sans  hachée  pesant  ung  marc  sept  onces. 

Item,  ung  petit  coffre  d'ivoire  garny  de  ferrure  et  de  tringles  d'argent 
esmaillé  duquel  fault  la  cliquette  ouquel  a  deux  petites  boetes  d'yvoire  l'une 
garnie  d'argent  et  l'auto  non,  en  l'une,  desquelles  a  ung  escripteau  escript  de 
ces  motz  :  de  sancto  Stephano,  et  y  a  comme  il  semble  reliques  avecques 
une  petite  Ûolle  ronde  en  ung  petit  baston  d'estain. 

Item,  une  yinaige  de  nostre  Dame  estant  en  ung  petit  tabernacle  tout  d'y- 
vore  tenant  h  coupplez  d'argent. 

liem,  une  autre  petite  ymaige  d'alebasfcre  de  nostre  Dame  laquelle  et  son 
enfant  ont  les  testes  rompues,  et  sont  de  peu  de  valeur. 

SENSU IfVKXT  AUTBES  BIENS  ET  UTENCILLES  DE  MAISON  TROUVEZ 
ÉS  CHAMBRES  DU  DICT  COLUF.CE. 

Premièrement  en  la  chambre  du  maistre  dudict  colliege  ung  banc  tournis 
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d'environ  huit  piez  de  long  à  perche  et  ung  marche  pié  du  long  du  dit 
banc 

Item,  deux  tables  de  chaisne,  longues  d'environ  huit  piez  avecques  quatre 
traiteaux. 

Item,  ung  autre  banc  d'environ  six  piez. 
Item,  un  dressouer  foncé  sans  armoire. 

Item,  deux  coffres  de  noyer  fermez  à  clef  longs  d'environ  cinq  piez. 
Item,  ung  chaslit  de  boys  de  chaî&ne. 
Item,  vng  petit  chenet  de  fer. 

EN  LA  SALLE  DU  DIT  COLUEGE. 

Item,  en  la  grant  salle,  ung  grant  banc  à  perche  et  &  marche  d'environ 
xvii  piez  de  long,  une  table  de  pareille  longueur,  deux  traiteaux,  une  forme 
et  un  marche-pié,  tout  de  longueur  d'environ  ix  piez. 

Item,  une  autre  table  de  chaisne  de  longueur  d'environ  ix  piez. 

Item,  ung  banc  sans  perche. 

Item,  ung  autre  banc  vieil  devers  l'entrée  de  la  librayrie. 

Item,  ung  dressouer  d'ung  fons,  ung  bassin,  ung  lavouer  et  le  pié  qui  tient 
ledict  bassin  pour  laver  les  mains. 

Item,  deux  grans  chenetz  de  fer  à  pommeaulx  atachez  contre  la  chenu  né o 
à  deux  petites  chaisnes  de  fer. 

Item,  une  petite  cheze  pour  lire  la  Bible. 

EN  LA  DESPENCE*  DU  DIT  COLLIEGE. 

Item,  en  ladicte  despence  deux  vieïh  eofFres  de  noyer  cbascun  de  cinq  pies 
de  long  ou  environ,  l'un  rompu  et  sans  serrures  sont  lesdicts  coffres. 
Item,  ung  chandelier  de  cuyvre. 

EN  LA  CTYSINE  DU  DICT  COLLIEGE  A  ESTÉ  TROUVÉ 
CE  QUI  S'ENSUIT. 

Premièrement,  ung  vieil  coffre  de  noyer  d'environ  cinq  piez  sans  ser- 
rure. 

Hem,  cinq  potz  de  cuyvre  l'un  tenant  environ  seau  et  demy  et  deux  autres 
pots  lenans  cbascun  environ  demy  seau,  le  quart  pot  tenant  environ  demy  seau 
et  le  quint  est  plus  petit 

Item,  deux  poisles  de  fer,  une  bien  petite  et  l'autre  ung  peu  plus  grande. 

Item,  une  bchefrite  de  fer. 

Item,  ung  mortier  doublé  de  pierre. 

Item,  ung  bassin  de  cuyvre  bien  vieil  et  rompu. 

Item,  deux  quartes. 

Item,  une  grant  quarte  tenant  deux  quartes,  ung  pot  tenant  troys  demys 
seaux,  ung  pot  à  mectre  verjust,  troys  aisguieres  desquelles  l'une  a  couver- 
cle, le  tout  d'estain. 

Item,  deux  platz,  sept  escuelles,  xm  saulsieres  et  deux  salières,  le  toutd  es- 
tain. 

Item,  une  broche  de  fer  et  ung  trepiez. 

GOUGE.  DE  VIC. 
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EN  CE  PRESENT  INVENTAIRE,  ONT  ESTE  MIS  PAR  NOUS  COMMISSAIRES  DESSUS 
DJZ,  KM  INVENTORIANT  LES  UVRES  ET  Al  TRES  RIENS  DLDICT  COLUEGE  EN  PLU- 
MEURS   LIEUX   ET   SUR  PLUSIEURS  ARTICLE?   d'iCELLLT   INVENTAIRE   EN  TEXTE, 

ces  mots  non  reperitur,  parce  que  les  livre*  et  autres  biens  contenuz 

ESDIZ  ARTICLES  MONTANS  EN  NOMBRE  A1XVUI  ARTICLES  N'OKT  POINT  ESTE 
TROUVEZ   EJi.LA  DICTE  LIBRAIRIE  NE  OU  WT  COU.IEGE.  JAÇOIT  CE  QUE  ICEULX 

LIVRES  ET  AUTRES  BIENS  FEI'SSENT  DESIGNEZ  OU  DOUBLE  NON  SIGNÉ  DE  CER- 
TAIN INVENTAIHE  AUTREFFOIS  FAIT  DES  LIVRES  ET  BIENS  DUDIT  COLLIEGE, 
LEQUEL  DOUBLE  DE  INVENTAIRE  AUTREFFOLS  FAIT,  LEDIST  MAISTRE  GUILLAUME 
HERISSON  ET  AUTRES  BOURSIERS  DU  DIT  COLUEGE  AVAIENT  BAILLIE  A  NOUS 
COMMISSAIRES  DESSUS  HITS,  AFIN  DENSLTR  1,'oRDRE  QUE  AUTREFFOIS  AVOIT 
ESTÉ  TENU  EN  FAISANT  L'INVENTAIRE  DES  BIENS  DUDIT  COLLIEGE,  ET  CE  NOUS, 
COMMISSAIRES  DESSUS  DITS  CERTIFIIONS  EST  RE  VRAT,  TESMOINGS  NOZ  SEINGS 
MANUELZ  CV  MIS  LES  JOUR  ET  AN  DESSUSDIZ. 

Tel  est  ce  curieux  inventaire,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  deux  cent 
un  volumes.  Que  sont  devenus  tous  ces  niunuseiïls?  II  est  difficile  de  le 
savoir.  On  peut  cependant  présumer  <pi'ils  ont  été  placés  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  Louis-ie-iJrand,  auquel  le  collège  d'Autun  fut  réuni 
en  176  t.  On  sait  que  c'est  dans  le  bâtiment  du  collège  d'Autun  que  fut 
placée  l'école  gratuite  de  dessin  fondée  par  lettres  patentes  du  20  octo- 
bre 1767  et  transférée  rue  de  l'Ecole-do  Médecine  en  1776.  Les  bâti- 
ments furent  vendus  par  l'Ktat,  le  28  mars  1807. 


BlBLtOfiKAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  au  collège  d'Autun  sont  conservés  aux  Archives 
de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

Dans  la  section  administrative,  on  compte  cinq  cartons. 

Le  premier  (S.  63 40)  renferme  les  titres  de  propriété  d'ime  maison 
sise  rue  Saint-André-des-Arcs,  des  baux,  quittances  diverses;  les 
deuxième  et  suivants  (S.  6347-0349),  des  titres  de  rentes  sur  différentes 
maisons;  le  cinquième  et  dernier  (S.  6350),  des  titres  (te  rente,  un  in- 
ventaire des  titres  du  collcpe  d'Autun,  et  des  titres  de  propriétés  «ses 
à  Chelle*. 

Dans  la  série  H,  on  conserve  d-  s  comptes  de  1397  à  1704  (H.  2987  •-*, 
A  de  I70i  à  1793  (H.  4292). 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  sept  cartons. 

Le  premier  (M.  80)  renferme  un  cahier  in-12,  intitulé  :  Fondation  du 
collège  du  cardinal  Bertrand,  dit  d'Autun,  en  1341,  xvm*  siècle.  Un 
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inventaire  des  biens  meubles  trouvés  en  l'ostel  du  collège  d'Austun, 
près  Saint-André-des-Ars,  à  Paris,  les  29  et  30  juillet  1 462,  une  copie 
faite  en  1501  de  l'acte  de  fondation  du  collège  le  1"  août  1341.  —  Un 
recueil  de  onze  quittances  d'achats  de  livres  pour  la  bibliothèque  de  ce 
collège;  un  règlement  de  collège  en  1191,  des  règlements,  visites,  arrêts 
et  autres  pièces  concernant  l'administration  du  collège  antérieurement 
à  sa  réunion  à  celui  de  Louis- le-Grand,  38  pièces  de  1468  à  1735,  un 
titre  de  fondation  de  trois  bourses  en  1397,  par  Oudard  de  Moulins,  pré- 
sident de  la  Chambre  des  comptes  et  chanoine  de  Paris,  des  pièces  de 
procédure  relatives  à  un  procès  entre  le  collège  et  l'archevêque  de 
Bordeaux,  Biaise  Greslc,  la  fondation  et  slatuts  par  le  cardinal  Pierre 
Bertrand,  des  fondations  d'obits  au  collège,  l'autorteation  de  l'évèque 
de  Paris  de  dire  la  messe  dans  la  chapelle  du  collège  en  13 VI,  des 
pièces  d'un  procès  entre  Jehan  Guibert,  chevecier  de  Lisieux,  mai  Ire 
du  collège  d'Autun,  contre  Mathieu  de  Monderes,  autres  actes  de  fon- 
dation d'obits,  donations  de  nwisons,  la  déclaration  du  cardinal  Bertrand 
sur  quel  revenu  se  paieront  les  bourses  du  collège  d'Autun  du  27 
mai  1346,  des  fondations  de  messes;  le  second  (M.  81),  des  mémoires, 
requêtes,  etc..,  au  sujet  des  abus  introduits  dans  le  collège  ou  des  con- 
testations survenues  entre  les  membres,  des  renseignements  sur  le  col- 
lège, un  registre  des  délibérations  du  collège  du  1er  janvier  1634  au 
7  novembre  1751,  des  pièces  concernant  l'administration  du  collège, 
depuis  la  réunion,  une  visite  du  collège  d'Autun  en  1 583,  des  fonda- 
tions d'obits,  lejis,  etc.,  la  fondation  d'André  de  Sausca,  évèque  de 
Bethléem,  principal  du  collège  d'Autun,  mort  en  1675;  le  troi- 
sième (M.  82),  des  fragments  de  comptes  de  l'hôtel  de  Pierre,  évêque 
d'Autun  en  1324,  1326,  1327,  1328  et  1331,  des  fragments  de  comptes 
du  xiv*  siècle;  le  quatrième  (M.  83),  des  comptes  du  collège  en  1397, 
1406,  1456,  1531,  1534,  1543,  1595,  etc.,  de  1534  à  1545;  le  cinquième 
(M.  84),  des  comptes  du  collège  des  années  1619,  1623,  1639  à  1645, 
1647,  1648,  1651,  1656,  1673,  1674,  1725;  le  sixième  (M.  85),  des 
pièces  de  procédure;  le  septième  (M.  86),  des  pièces  de  procédure,  des 
comptes,  fragments  du  testament  du  peintre  Coypcl  et  pièces  y  relatives, 
des  mémoires  de  serrurerie,  maçonnerie,  charpenlerie. 

La  Bibliothèque  de  la  Sorbonne  possède  parmi  ses  manuscrits  (Univ., 
in-fol.  n°  7)  des  comptes  du  collège  d'Autun. 

IMPRIMÉS 

Recueil  de  toutes  les  délibérations  importantes  prises  depuis  (763 
par  le  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis-lc-Grand  et  des  col- 
lèges y  réunis  concernant  le  collège  d'Autun.  A  Paris,  1 78 1 ,  in-4°.  { Arch. 
de  l'Emp.j  M.  81.) 

Nécrologe  du  collège  d'Autun.  S.  ».  d.  I.  «.  d.  (1767),  in  4".  (Arch. 
deKEmp.,  M.  81.) 
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Requête  du  chancelier  de  l'église  et  de  l'Université  au  roi  réclamant 
ses  droits  à  la  nomination  des  bourses  des  collèges  d'Autun  et  de  Boissi, 
Pari»,  1768,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n«  10371  R.) 

On  faict  à  sçavoir  que  les  maisons  et  logemcns  dépendons  du  collège 
du  cardinal  Bertrand  d'Authun ,  etc.  Un  placard  in-4°.  (Arch.  de 
l'Emp.,  (M.  86.) 

Annonce  du  bail  à  loyer,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  des  dé- 
pendances du  collège,  en  1623. 


COLLÈGE  DE  BOISSY 

n  L'abbé  Lcbeuf  donne  la  date  de  la  mort  du  fondateur,  Etienne 
Vidé,  de  Boissi-le-Sec  Mais  il  est  très-probable  que  la  fondation  n'eut 
son  effet  que  deui  ou  trois  ans  après  le  décès  du  testateur. 

Ce  collège  a  été  réuni  en  1764  à  celui  de  l'Université,  et  les  bâtiments 
en  ont  été  vendus  peu  de  temps  après. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  quelques  documents  sur  ce 
collège.  Us  sont  renfermés  dans  les  sections  administrative  et 
historique. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  6370)  renferme 
des  pièces  concernant  l'administration  du  collège,  les  amortissements, 
déclarations  censuelles,  etc.;  le  second  (S.  6371),  des  titres  de  propriété 
de  terres  à  Vinneuf  et  à  Rubelles  près  le  Jard  et  à  Silly. 

Dans  la  série  H,  on  conserve  des  comptes  de  1107  à  1764 
(H.  2813  »  — 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  trois  cartons  et  deux  registres. 

Le  premier  carton  (M.  102)  renferme  des  titres  de  fondation  du 
collège  de  Boissy,  les  statuts,  les  titres  de  la  fondation  de  Guillaume 
Hodey  (40  pièces  de  1718  à  1724),  des  titres  de  fondations  pieuses  de 
1378  à  1729,  des  statuts  et  règlements,  un  étatdes  revenus.la  fondation 
d'un  lit  aux  Incurables,  par  M.  Gervais  Lenoir,  principal  du  collège  de 
Boissy  ;  le  second  (M.  103),  une  ordonnance  rendue  le  13  août  1700., 
qui  donne  des  armoiries  au  collège  de  Boissy ,  des  pièces  con- 
cernant la  généalogie  qui  a  été  dressée  des  parents  du  fondateur  ;  le 
troisième  (M.  104),  des  rentes  constituée»,  des  pièces  relatives  aux 
boursiers,  des  pièces  concernant  des  rentes  foncières,  des  titres  de 
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rentes  constituées  et  remboursées,  des  pièces  concernant  la  nomination 
des  principaux  et  boursiers  ,  des  quittances  de  rachat  des  boues  et 
lanternes. 

Le  premier  registre  (MM.  367)  est  un  inventaire  des  titres  ;  le  second 
(MM.  368)  est  un  catalogue  de  la  Bibliothèque. 

IMPRIMÉS 

Recueil  de  toutes  les  délibérations  importantes  prises  depuis  1763, 
par  le  bureau  d'administration  du  Collège  de  Louis-le-Grand  et  des 
collèges  y  réunis,  concernant  le  collège  de  Boissy.  A  Para,  1781,  in-*0. 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  102.) 

Nécrologe  du  collège  de  Boissy.  In-4«.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  102.) 

Factum  instructif  des  abus  qui  régnent  dans  le  collège  de  Boissy, 
pour  M»  Mathias  Huot,  contre  M»  Guillaume  Hodey.  S.  ».  d.  I.  n.  d.,  in-4°. 

Généalogie  de  la  famille  des  fondateurs  de  la  maison  et  collège  de 
Boissy,  scis  à  Paris,  ruë  du  cimetière  Saint  André  des  Arcs.  Enregistrée 
au  grand  conseil,  le  vingt-neuvième  jour  de  juillet  1680.  A  Paris, 
1682,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  103  et  Bibl.  Max.,  n°  10371  U*.) 

Abrégé  cronologique  de  la  fondation  et  histoire  du  collège  de  Boissy, 
avec  la  généalogie  de  la  famille  de  ses  fondateurs.  1724,  in-fol.  grav. 
»  avec  pl.  de  blasons.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  103  et  Bibl.  Maz.,  n<>  6495  C.) 


SAINT-COME 

76  Cette  faute,  que  l'abbé  Lebeuf  attribue  à  du  Breul,  n'existe  pas 
dans  l'édition  de  1612,  qui  fut  faite  sous  les  yeux  de  l'auteur. 

77  L'église  de  Saint-Côme  renfermait  les  tombeaux  de  : 

Quentin  de  Moy,  licencié  ès-loix ,  bachelier  en  droit  canon,  conseiller  an 
parlement  (4  avril  1403);  ses  armes  de  gueule  fretté  d'or,  au  lambeau  d'ar- 
gent de  trois  pièces,  prouvent  qu'il  était  cadet  de  la  maison  de  Mouy,  célèbre 
en  Picardie.  Jacques  de  La  Vergne  (?).  Anseaume  Griveau,  ave  est  au  parle- 
ment (9  nov.  1542);  Gabrielle  CharleUer,  sa  femme (8  juillet  1531).  Françoise 
Griveau,  veuve  de  Jean  Vyoo,  de  Dijon,  cons.  du  roi  et  l'un  des  cent  gen- 
tilshommes de  son  hôtel  (16S7).  De  Bouffut,  abbé  de  Sainl-Bavon,  de  Gaod 
(10  déc.  1460).  Aimé  JulieD,  cons.  au  parlement  de  Dijon  (1549).  Nicolas  de 
Bèie,  cons.  au  parlement  de  Paris,  archidiacre  d'Etampesen  l'église  de  Sens, 
prieur  de  Saint-Éloi  de  Longjumeau,  etc.  (29  nov.  1532);  son  tombeau  était 
enrichi  d'une  épitaphe  en  vers  latins  due  à  Théodore  de  Bèze,son  célèbre 
neveu.  Agnan  Viole,  avocat  du  roi  en  la  cour  des  aides  (?).  Jeanne  Saget 
et  Catherine  Boucher,  ses  deux  femmes  (?).  François  de  Ranchicourt,  ar- 
chidiacre d'Arras.  Madeleine  Grou,  femme  de  Nicolas  Le  Jay,  maître  des 
comptes  (8  id.  janvier  1628).  Charles  de  Prusselé,  chev,,  baron  d'Esoeval; 
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vidutne  de  Normaudie,  loort  &  l'hôtel  d'Esneval,  rue  du  Battoir  (18  avril 
1624).  Humbert  Plarroo  de  Cbamousset,  cons.  du  roi,  maître  ordinaire 
en  sa  chambre  des  compte*  (?).  François  de  La  Peyromiie,  premier  chi- 
rurgien du  roi  (24  avril  1747).  François  de  Gouveruain,  procureur  au  gr. 
cons.  (22  déc.  1634);  Catherine  Chapelier,  sa  femme  (25  sept.  1654).  Jeanne 
Bardon  (1694).  David  dt?  Saint-Clair,  écuyer,  professeur  du  roi  ès-sciencei 
mathématiques  (23  juin  1629);  Marthe  Carie,  sa  femme  (1 1  mars  1634),  Pierre 
Pithou,  cous,  et  biblioth.  du  roi  (déc.  1651).  Jacob  Pithou  (novembre  1656), 
Charles  Loyseau,  avocat  au  pari.  (oct.  1621);  Louise  Cartier,  sa  veuve  (1648); 
Charles  Loyseau,  leur  fils  (1687).  More- Antoine- Léonard  de  Malpeines,  cons. 
au  Chàtelet,  administ.  des  hôpitaux  (5  mai  1768).  Jean-François  dcTqpvegat. 
chev.,  seign.  de  Limoce  (2  juin  1737).  Oiner  Talon,  avocat  au  pari.,  cons. 
d'état  (6  janv.  1618);  Suzanne  Choart ,  sa  femme  (1643).  Jacques  Talon,  cons. 
du  roi  (6  mai  1648).  Catherine  Gueflier  (1640 ).  Orner  Talon,  avocat  général  au 
pari,  de  Paris  (29  déc.  Ki52).  Denis  Talon,  avocat  général  au  pari.  (29  mai 
1698);  Louise-Angélique  Favier  du  Boulay,  sa  femme (1732).  Claude  Bazin, 
seign.  de  Bezons,  cons.  d'état,  avocat  général  au  grand  conseil,  intendant 
de  la  province  de  Languedoc ,  membre  de  l'Académie  française  (20  mars 
1684).  Jacques  Bazin  de  Bezons,  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Cam- 
brai (22  mai  1733).  Louis-Gabriel  Bazin  de  Bezons,  marquis  de  Maisons,  ma- 
réchal des  camps  et  armée»  du  roi  (20  juillet  1740).  Jacques-Etienne  Bazin 
de  Bezons,  colonel  du  régiment  de  Beaujolais  (2  février  4742).  Armand  Bazin 
de  Bezous,  abbé  comraend.  de  S.  D.  de  la  Grasse,  archev.  de  Bordeaux, 
puis  de  Rouen,  etc.  (21  oct.  1721).  Jean  Dautniy,  de  Troyes  en  Champagne, 
professeur  de  théologie  à  la  Sorbonne  (9  août  1646).  Jean  Cbarles-Sébasticu 
Bernard  de  Cléri,  diacre,  écuyer,  licencié  es-loix,  avocat  au  parlemente?)- 
Claude  d'Kspencc ,  théologien  (1571).  Charles  Foye,  d'Espesses  {Carolus  Fay 
Spessœi),  magistrat  (5  mai  1628).  François  Boutbillicr  de  Chavigny(?). 

7*  I,ebeuf,  en  parlant  de  la  confrérie  des  chirurgiens,  aurait  pu  citer 
la  confrérie  du  Très-Sainl-Sacrement,  érigée  en  1661,  et  la  confrérie  de 
Saint-Joseph,  fondée  dix  ans  auparavant  par  les  compagnons  charpen- 
tiers. 

n  Le  26  février  1 790,  Jean-François  de  la  Roue,  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Cômc,  déclara  que  le  revenu  de  sa  cure  consistait  dans  le  loyer  de 
deux  maisons,  montant  à  1,400  livres ,  et  dans  un  casucl  évalué  à 
2,000  livres.  Les  charges  attachées  à  la  cure  n'étaient  que  de  6*0  livres 
(286  livres  de  décimes  et  100  livres  pour  faux  frais,  non-valeurs,  etc.). 
Celte  cure,  comme  on  le  voit,  n'avait  pas  une  grande  importance.  L'état 
financier  de  l'église  était  encore  dans  un  plus  triste  état,  puisque,  d'après 
une  déclaration  fuite  le  12  août  17;>6  à  la  chambre  ecclésiastique,  les 
marguillicrs  constataient  que  les  charges  dépassaient  les  revenus.  En 
effet,  les  recettes  se  montaient  à  8,200  livres  14  sous  8  deniers,  et  le» 
dépenses  à  9,767  livres  3  sous. 

Devenue  propriété  nationale,  l'église  fut  vendue,  ainsi  que  son  cime- 
tière, le  12  nivôse  an  V,  a  la  condition  de  donner  le  terrain  nécessaire 
pour  l'ouverture  d'une  nouvelle  nie  projetée.  L'église,  qui  servit  long- 
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temps  d'atelier  de  menuiserie,  ne  fut  abattue  qu'en  1836  pour  élargir 
les  abords  de  la  rue  Racine.  En  la  démolissant,  on  rencontra  des  tombes 
construites  en  briques,  revêtues  d'un  enduit  en  plâtre.  Ces  tombes 
ont  de  l'analogie  avec  celles  que  M.  Jollois  a  explorées  dans  les  fouilles 
entreprises  lors  de  l'ouverture  de  la  rue  du  Pout-lxwis-Philippe,  et  qui 
ne  remontent  pas  au-delà  du  xvi"  siècle.  Dans  le  voisinage  des  tombes  de 
la  chapelle  Saint-Cômc,  et  dans  ces  tombes  mômes,  on  a  trouvé  des 
vases  en  poterie  de  grès  très-commune,  qui  contenaient  du  charbon.  Ces 
vases  étaient  placés  à  la  tête  des  morts. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

■ 

Les  documents  concernant  l'église  de  Saiut-Cônie  sont  conservés  aux 
Archives  de  l'Empire. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  un  carton  et  six  registres. 

Le  carton  L.  634  renferme  un  registre  de  baptêmes,  mariages  et  en- 
terrements de  la  paroisse  Sain»-Côme,  de  1539  à  1733;  un  extrait  de 
titres  originaux  de  1 190  à  1680,  tendant  à  appuyer  les  droits  et  la  juri- 
diction de  l'église  de  Saint-Côme  et  Saint-Damicn ,  contre  les  curés  de  la 
paroisse  Saint-Hilaire,  au  sujet  du  collège  d'Harcourt;  un  inventaire  de  la 
sacristie  du  18  mars  1734;  des  inventaires  de  l'argenterie,  cuivre  ar- 
genté, etc.,  en  1783,  en  1731  ;  un  martyrologe,  des  pièces  concernant  la 
confrérie  du  Très-fcaint-Sacremenl,  érigée  en  1664;  l'acte  de  fondation 
*  de  la  confrérie  de  Saint-Joseph,  fondée  par  les  compagnons  charpentier 
en  1654;  des  titres  relatifs  aux  droits  de  paroisse  et  limites. 

Les  cinq  premiers  registres  (LL.  694-698)  renferment  les  délibérations 
de  1661  à  1729  et  de  1729  à  1737;  le  sixième  (LL.  699)  est  un  marty- 
rologe. 

Les  deux  premiers  cartons  de  la  section  administrative  (S.  3318-3319) 
renferment  des  contrats  de  rentes,  baux  de  boutiques,  contrats  de  dona- 
tions aux  pauvres  de  la  Charité  de  la  paroisse  Saint-Corne  ;  délibérations 
de  la  fabrique  du  2  mars  1782,  par  laquelle  le  curé  et  les  margiiiMicrs 
sont  autorisés  à  présenter  à  l'École  royale  de  dessin  deux  sujets  qui  se- 
raient fournis  gratuitement  de  papier,  dessins  et  instruments;  un  inven- 
taire des  titres  et  papiers  de  la  fabrique;  des  pièces  concernant  la  cons- 
truction de  la  fontaine,  rue  des  Cordeliers;  des  titres  nouvels,  fonda- 
tions, état  de  la  maison  presbytérale ,  baux  de  maisons  appartenant  à 
l'église;  déclarations  faites  aux  gens  de  main-morte;  délibérations  et 
arrêts  d'homologation  concernant  l'administration  des  biens  et  revenus; 
les  troisième  et  quatrième  (S.  3320-3321  ),  des  contrats  de  rentes,  de» 
titres  de  donation,  des  pièces  relatives  à  l'entretien  des  couvertures,  des 
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quittances  de  rachat  de  la  taie  des  boues  et  lanternes,  des  pièces  rela- 
tives au  droit  d'amortissement,  des  plans  et  dessins,  un  plan  de  l'École 
de  dessin,  des  pièces  relatives  aux  maisons  appartenant  à  la  fabrique, 
d'une  rente  de  73  livres  léguée  par  Amador  Armand  Duplessis  Digué  de 
Chivray  de  Richelieu  ,  acolyte  du  diocèse  d'Angers  en  1698;  des  pièces 
relatives  aui  rapports  existant  entre  la  fabrique  et  le  corps  des  chi- 
rurgiens jurés  ;  d'anciens  titres  concernant  les  chirurgiens. 

Dans  la  série  H,  on  conserve  vingt-sept  registres  de  la  fabrique 
(H.  4320  à  43*6)  et  quelques  comptes  (H.  3752-3753). 

IMPRIMÉS 

Saint-Côme,  département  de  Paris,  section  du  Luxembourg,  par 
A.-L.  Millin.  Paris,  1791,  in-4. 

Cette  monographie,  insérée  sous  le  n°  xxxv,  dans  le  t.  III  des  Antiquités 
de  MilHn,  est  accompagnée  de  deu*  planches  représentant:  !•  le  portail  et 
le  mausolée  de  La  Pcyronie  ;  2*  le  mausolée  de  Claude  Espeoce. 

Actes  concernant  l'origine  et  la  fondation  de  la  cure  de  S.  Cosme  et 
du  patronage.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in-4*. 

Liste  des  curés  de  Saint  Cosme,  présentés  par  l'Université,  depuis 
qu'elle  en  a  le  patronage.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in-i'.  (Bibl.  imp.,  Recueil 
Thoisy,  tome  LXVI.) 

Liste  de  messieurs  les  curé  et  marguilliers  de  la  paroisse  de  S.  Cosme 
en  l'année  m.dcclxx.  Placard  gr.  in-8.  (Arch.  de  rEmp.,  L  634.) 

Mémoire  abrégé  pour  le  procureur  de  la  nation  de  France ,  au  sujet 
de  la  nomination  faite  par  ladite  nation,  le  26  avril  1718,  à  la  cure  de 
S.  Cosme  (par  Ch.  Rollin).  In-4°. 

Délibération  de  la  fabrique  de  S.  Côme  et  S.  Damien.  Paris,  1759, 
in-4°,  12  p.  (Arch.  del'Emp.,S.  3318.) 

Arrest  de  la  cour  du  parlement  du  4  septembre  1762.  Parts,  1762, 
in-4°,  8  p.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  3318.) 

Cet  arrêt  renferme  un  règlement  de  l'administration  des  biens  de  ta 
charité,  des  pauvres  honteux  et  malades  de  la  paroisse  Saint-Côme. 

Arrest  de  la  cour  de  parlement,  portant  règlement  pour  les  limites 
d'entre  messieurs  les  curez  et  marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint  Sul- 
pice,  avec  messieurs  les  curez  et  marguilliers  de  la  paroisse  de  S.  Cosme, 
du  dix-huitième  janvier  1677,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,  L,  630.) 

Entretiens  sur  la  religion  entre  un  jeune  incrédule  et  un  catholique, 
a  l'occasion  d'un  miracle  opéré  par  le  saint  Sacrement  sur  un  paralytique 
à  la  procession  de  la  paroisse  de  S.  Côme,  le  jour  de  la  Fête  Dieu, 
25  mai  1769.  En  France,  1769,  in-12. 

O.  livre  serait  «le  Guidi ,  ex-oratorien ,  d'après  une  note  manuscrite  qui 
5e  lit  sur  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  Mazarine. 
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COLLÈGE  DES  PRÈMONTRÉS 

11  Le  collège  des  Prémontrés  était  situé  rue  Hautefeuille,  sur  rempla- 
cement de  la  maison  de  cette  rue  qui  porte  le  n°  30. 

Le  26  février  1700,  Antoine  Daniel  de  la  Croix,  prieur  du  collège  des 
Prémontrés,  déclara  que  le  collège  était  composé  de  neuf  chanoines  ré- 
guliers, dont  huit  prêtres  et  un  sous-diacre,  que  le  revenu  montait  à 
25,168  livres  13  sous  6  deniers  et  que  les  charges  atteignaient  4,813  liv. 
8  sous  6  deniers. 

La  bibliothèque  du  collège  ne  renfermait  que  dix-huit  cent  quatorze 
volumes  (cent  vingt-quatre  in-folio,  deux  cent  quatre-vingt-dix  in- 
quarto,  mille  quatre  cents  in-octavo  et  in-douze). 

Le  collège,  devenu  propriété  nationale,  fut  vendu,  le  20  février  1792. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  sur  le  collège  des  Prémontrés  sont  conservés  aux  Ar- 
chives de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

Dans  un  carton  coté  L.  776,  on  trouve  des  pièces  de  procédure  et 
quelques  extraits  de  l'acquisition  concernant  la  «  maison  de  Sainte-Anne 
de  Prèmontré  ». 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  4342)  renferme 
des  pièces  concernant  la  construction  de  la  maison  et  de  l'église  de  ce 
collège,  nie  Hautefeuille,  en  1675  et  1676;  une  déclaration  des  revenus 
de  ce  collège,  un  état  des  archives  du  collège  des  Prémontrés,  rue  Hau- 
tefeuille; des  quittances  de  rachat  des  boues  et  lanternes,  des  baux 
d'une  maison  àMontrouge,  un  état  des  biens  des  Prémontrés  delà  Croix- 
Rouge  ;  les  second  et  suivants  (S.  4343-4346),  des  pièces  relatives  à 
l'abbaye  du  Jard,  dont  la  manse  conventuelle  avait  été  réunie  au  collège 
des  Prémontrés;  le  sixième  (S.  43*7),  des  pièces  concernant  l'abbaye  de 
Joyenval  ;  le  septième  (S.  4348),  des  pièces  concernant  l'abbaye  du 
Jard;  les  huitième  et  suivants  (S.  4349-4351),  des  pièces  concernant 
l'abbaye  de  Grandchamp,  dont  la  mensc  conventuelle  avait  été  réunie 
au  collège;  des  pièces  concernant  le  prieuré  de  Saint- Germain-lc- 
(iaillard,des  pièces  concernant  l'abbaye  du  Jard  et  des  titres  de  renies. 
Le  premier  registre  (S.  4352)  est  intitulé  :  Papier  terrier  de  la  seigneurie 
de  Saint- Marcel  sous  Marly-le-Chàteau ;  1 575,  in-fol.;  le  second  (S.  4353)  : 
Inventaire  des  titres  et  papiers  concernant  les  biens  appartenant  au  col- 
lège des  Prèmontré?.  In-fol. 
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COLLÈGE  DE  BOURGOGNE 

M  Ce  collège,  réuni  en  1764  à  l'Université,  fut  acheté  en  4*769  par 
l'Académie  royale  de  chirurgie,  qui  y  plaça  l'école,  le  collège  et  la  bi- 
bliothèque des  Chirurgiens.  Cest  aujourd'hui  le  siège  de  l'École  de 
médecine,  la  plus  célèbre  de  toutes  les  écoles  médicales  de  l'uni- 


BIBLIOGKAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  sur  le  «collège  de  Bourgogne  sont  conservés,  aux 
Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  historique  et  administra- 
tive. 

Le  premier  carton  de  la  section  historique  (M.  107)  renferme  les 
titres  de  fondation  du  collège  de  Bourgogne,  le  28  août  1331,  une 
copie  des  statuts  et  fondations;  les  litres  «le  la  fondation  de  la  2«  chapelle 
du  collège  de  Bourgogne,  le  22  juillet  1330,  des  fondations  pieuses;  les 
titres  concernant  les  olïkiers  et  boursiers,  un  procès-verbal  de  visite  du 
collège  fait  le  30  juillet  1589,  des  statuts  de  1632,  des  délibérations  de 
1622  à  1626  et  de  1710  à  1727,  des  nominations  aux  bourses,  des 
plaintes  des  boursiers,  des  états  des  boursiers  en  1789,  des  états  des 
bois,  des  comptes  de  1417,  1636,  176»  et  1787,  des  pièces  de 
procédure.  Le  second  carton  (M.  108),  des  titres  de  rentes  constituées 
par  le  collège  et  remboursées. 

Le  premier  registre  (\\)L  369}  est  un  inventaire  des  titres  et  papiers 
du  collège;  les  second  et  troisième  (MM.  3-70-371)  renferment  des  déli- 
bérations de  1731  à  1749,  et  de  1739  ù  1763. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  6382)  renferme 
-des  baux  de  maisons  sises  à  Paris,  un  inventaire  des  titres,  mémoires  et 
'délibérations;  le  second  (S.  6383),  des  titres  de  rentes  dues  par 
-l'abbaye  de  Saint-Lucien  de  Beau  vais,  terre  à  Villccendrier,  près  Provins 
(1336-1406),  des  baux  desdites  terres,  de  1631Jà  1779,  un  aveu  de  1673, 
«des  papiers  terriers  desdites  terres  de  1328  à  1731,  des  censives,  des 
actes  de  bornage,  mesurage,  arpentage  et  plans  de  la  terre  d'Art  dans 
l'Indre.  Ces  deux  premiers  registres  (S.  638V-6385),  des  comptes  des 
.loyers  et  autres  revenus,  de  1764  à  1772;  les  troisième  et  quatrième 
(S.  6386-6387),  sont  terriers  de  Villeccndrier  en  1781;  le  cinquième 
/S.  6388}  est  un  cueilleret  dressé  en  1781  ;  le  sixiemcfS  638»)  est  un  plan 
dudit  fief. 
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Statuts  de  la  fondation  du  collège  royal  de  Bourgogne.  S.  ».  <L  l.  n,  d.r 
in-4°.  (Arcli.  de  l'Emp.,  M.  107.) 

Nécrologe  du  collège  de  Bourgogne.  S.  n.  d.  /.  n.  <L,  in-4°.  (Arch. 
de  l'Emp.,  M.  107.) 

Recueil  de  toutes  les  délibérations  importantes  prises  depuis  1763  par 
le  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis-le-Grand  et  des  collèges 
y  réunis  concernant  le  collège  de  Bourgogne.  A  Paris,  1781,  h>4\ 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  107.) 


COLLÈGE  MIGNON 

w  Par  lettres  patentes  du  25  juin  1769,  ce  collège  a  été  réuni  à  celui 
de  Louis-le-Grand.  Devenu  propriété  nationale  en  1790,  le  monument 
servit  en  1820  de  dépôt  aux  archives  du  Trésor  royal  et  fut  vendu  par 
l'Etat  le  12  octobre  182  *. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  manuscrits  relatifs  au  collège  Mignon  sont  conservés 
aux  Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et  admi- 
nistrative. 

Un  carton  de  la  section  historique,  coté  M.  177,  renferme  les  titres 
de  fondation  du  collège,  le  contrat  d'échange  du  prieuré  de  Vincennes 
pour  le  collège  ordonné  par  le  roi  et  confirmé  par  le  pape  Grégoire  XIII, 
le  l«r  novembre  1584,  des  titres  de  fondations  pieuses,  des  états  de 
boursiers. 

Un.  registre,  coté  MM.  428,  renferme  l'Inventaire  des  titres  du 
collège. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  un  carton  et  deux  registres. 
Le  premier  carton  (S.  651 1)  renferme  un  bail  à  vie  de  la  maison  appe- 
lée le  collège  de  Mignon  au  sieur  Simon  par  acte  du  18  octobre  1769, 
passé  devant  Paulmier,  notaire  à  Parts,  et  pièces  y  relatives  (6  pièces),  un 
contrat  de  vente  faite  à  M.  de  Hansy  de  deux  maisons  sises  rue  Mignon, 
passé  le  1er  février  1770  devant  Gucret  et  son  collègue,  notaires  à  Paris, 
et  pièces  y  relatives  (17  pièces);  un  contrat  de  la  vente  faite  à  vie  aux 
sieur  et  dame  Mari  in,  d'une  maison  située  au  coin  de  la  rue  Mignon  et 
de  celle  du  Jardinet,  ledit  contrat  passé  le  20  septembre  1770,  devant 
Gueret  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  et  procédures  (15  pièces);  des 
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baux  d'une  maison  située  rue  du  Jardinet,  de  1689  à  1777,  et  procédures 
relatives  au  bail  lait  au  sieur  Mareux,  le  12  septembre  1769  (50  pièces); 
des  quittances  de  cens  dus  pour  le  rachat  des  boues  et  lanternes  (12 
pièces);  des  baux  des  terres  et  vignes  sises  à  Bagncux  et  Chàtillon,  et 
déclarations  passées  aux  terriers  des  seigneuries  de  Bagneux  et  Chàtillon 
(8  pièces);  des  renseignements  sur  le  fief  de  Machery,  vendu  le  1er  juillet 
au  sieur  Bonier,  maître  des  requêtes,  et  des  renseignements  généraux 
(3  pièces),  des  pièces  relatives  à  la  réunion  du  collège  Mignon  à  celui 
de  Louis-le-Grand,  à  son  administration  depuis  cette  réunion,  des 
inventaires,  etc.  (10  pièces);  des  pièces  concernant  des  maisons  dont 
le  collège  ne  jouitplus,  procédures  relatives  à  la  maison  des  Carneaux, 
rue  du  Jardinet  (10  pièces). 

Les  deux  registres  (S.  6512  et  6513)  sont  intitulés  :  Biens  et  Revenus 
du  collège  Mignon. 

Les  Archives  du  département  d'Eure-et-Loir  à  Chartres  renferment 
quelques  documents  relatifs  aux  propriétés  de  ce  collège. 

IMPRIMÉS 

In  nomine  Domini,  amen.  S.  n.  d.  I.  n.  d.  (Arch.  de  l'Emp., 
M.  177.) 

Contrat  d'échange  du  prienré  de  Vincwine*. 

Voy.  de  l'Averdy,  Compte-rendu  aux  Chambres  assemblée*,  p.  81 . 


COLLÈGE  DE  JUSTICE 

•*  L'acte  d'amortissement  des  maisons  acquises  par  Jean  de  Justice, 
pour  son  collège,  est  du  1 1  juillet  1 354.  Ce  collège  fut  réuni  à  Louis-le- 
Grand,  puis  vendu  comme  propriété  nationale,  avec  le  collège  d'Har- 
court,  les  3  nivose  an  m  (23  décembre  1794),  25  thermidor  an  iv  (12 
août  1796)  et  15  thermidor  an  xm  (2  août  1805). 

L'ancien  collège  de  Justice  fut  racheté  par  l'Etat  le  21  mars  1812, 
et  annexé  à  l'ancien  collège  d'Harcourt  pour  former  le  lycée  Saint- 
Louis. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  le  collège  de  Justice  sont  conservés  aux 
Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  administrative  et  histo- 
rique. 
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Le  premier  carton  (S.  6452)  de  la  section  administrative  renferme 
des  titres  de  propriétés  sises  à  Paris  et  des  baux;  le  second  (S.  ^645  3), 
des  titres  de  rentes  sur  la  vicomte  de  Rouen,  des  inventaires,  états,  dé- 
clarations, relatifs  à  l'administration  du  collège  depuis  sa  réunion  à 
celui  de  Louis -le -Grand,  le  testament  de  Pierre  Lizet,  abbé  de  Saint- 
Victor,  fondateur  de  cinq  bourses  en  1554. 

Les  deux  registres  (S.  6454-6455)  renferment  un  état  des  biens  du 
collège. 

On  conserve  sous  la  cote  H.  2795  *-7  les  comptes  de  1433 
à  1764. 

Le  premier  carton  de  la  section  historique  (M.  137)  renferme  les 
titres  de  fondation  du  collège,  les  statuts  du  15  novembre  1358,  la  fon- 
dation du  premier  président  Lizet  (l'inventaire  des  livres  du  président 
par  Galliot  du  Pré  en  1550  est  intéressant  au  point  de  vue  bibliogra- 
phique), des  titres  de  fondations  pies,  la  fondation  d'Etienne  Haro;  le 
second  (M.  138),  des  pièces  concernant  les  proviseurs  et  boursiers,  et 
un  dossier  de  pièces  relatives  à  une  contestation  survenue  entre  le 
bureau  d'administration  et  le  chapitre  de  Rouen,  au  sujet  de  la  place 
de  proviseur,  des  pièces  de  procédure;  le  troisième  (M.  139),  des  pièces 
de  procédure,  des  titres  de  rentes  constituées  et  remboursées. 

Le  premier  registre  (MM.  411)  est  un  inventaire  des  titres,  de  1249 
à  4789;  les  second  et  suivant  (MM.  412-413)  sont  un  inventaire  des 
titres  de  la  fondation  Haro,  de  1510  à  1788;  les  deux  derniers  (MM.  414- 
415)  renferment  les  délibérations  de  1672  à  1735,  et  de  1675 
à  1762. 

La  Bibliothèque  impériale  conserve  dans  le  département  de  ses  ma- 
nuscrits (n°  1096  fonds  de  Saint- Victor),  les  statuts  du  collège  de 
Justice  en  1318. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  donné  par  le  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis- 
le-Grand,  en  exécution  de  l'arrêt  du  8  février  1765  sur  la  place  de 
proviseur  du  collège  de  Justice.  A  Paris,  1765,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp., 
M.  139.) 

Délibérations  du  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis-le- 
Grand  relativement  à  la  place  de  proviseur  du  collège  de  Justice,  et 
pièces  y  relatives.  A  Paris,  1765,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp., 
M.  1394.) 

Nécrologe  du  collège  de  Justice.  S.  ».  d.  L  n.  d.,  in-4°.  (Arch.  de 
l'Emp.,  M.  137.) 


V 
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LES  CORDELIERS 

80.Les  Cordeliers  étaient  au  nombre  de  soixante  au  moment  de  la 
Révolution.  D'après  la  déclaration  faite  à  l'Assemblée  nationale,  le  18  fé- 
vrier 1790,  par  Claude  Agreve  la  Combe,  gardien  du  couvent,  on  voit 
que  les  revenus1  se  montaient  à  4  Ci,  133  livres  H  sous  4  deniers  et  les 
charges  '  à  10,441  livres  0  sous.  Ce  couvent,  <jui  servait  de  collège  aux 
jeunes  religieux,  jouissait  d'une  bibliothèque  de  vingt-quatre  mille 
volumes. 

■ 

Interpellés,  le  20  avril  1790,  sur  leurs  intentions,  huit  religieux  décla- 
rèrent qu'ils  voulaient  mourir  sous  la  règle  qu'ils  avaient  embrassée, 
vingt  et  un  exprimèrent  le  désir  de  ne  pas  s'expliquer  sur  leurs  inten- 
tions, et  six  profitèrent  de  la  liberté  que  leur  donnaient  les  décrets  de 
l'Assemblée  nationale  pour  quitter  l'ordre.  On  ne  connaît  pas  l'opinion 
des  vingt-cinq  autres  religieux,  absents  au  moment  de  la  visite  des 
commissaires. 

L'église,  détruite  par  un  incendie,  le  19  novembre  15X0,  fut  réédifiéc 
par-  les  libéralités  de  Henri  111.  La  confrérie  du  Saint-Sépulcre  y  était 
établie.  Les  membres  prenaient  le  titre  d'officiers  de  Farchïconfrérie 
royale  des  chevaliers  palmiers,  confrères  et  voyageurs  du  Saint-Sépulcre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  L'un  d'eux  s'intitulait  :  «  Administrateur 
premier  comptable  de  l'ordre  royal  et  archiconfrérie  des  chevaliers 
palmiers  voyageurs  et  coït  frères  de  dévotion  du  Saint-Sépulcre  de 
N.-S.  Jésus-Christ  en  Jérusalem  dans  la  terre  sainte,  érigée  par  saint 
Louis  l'an  1254,  fondée  par  Louis  Hutin  eu  1316  et  établie  en  l'église 
du  monastère  des  frères  Mineurs,  dits  Cordeliers  du  grand  couvent  de 
Paris,  l'an  1330.  »  Cotte  confrérie,  qui  possédait  des  reliques  de 
S.  Pie,  avait  reçu  le  13  juin  ICfiO  des  indulgences  du  pape  Alexandre  Ml. 
Le  30  avril  1717,  Laurentius  à  Florentia,  gardien  du  mont  sacré  de 
Sion  et  gardien  de  la  terre  sainte,  commissaire  apostolique  in  partibus 
d'Orient,  lui  accorda  différents  privilèges  et  immunités. 

L'église  du  grand  couvent  des  Cordeliers  renfermait  les  tombeaux  de  : 

Louin  Thizou ,  tils  du  chambellan  du  roi  de  ce  nom  (20  juin  1507);  Charles 
de  Dormans,  conseiller  ilu  roi  et  frère  spirituel  de  l'ordre  de  Saint-François 
(18  oct.  1572).  Jean  [Manchet,  secrétaire  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne 
(4  mai  1385);  Felice,  sa  femme  (13. .).  Pierre  Blanehet,  cons.  de  Charles  VI, 
maître  des  requêtes  ordinaires  de  son  hôtel,  ambassadeur  a  Loudres  et  mort 

1  Voici  le  détail  des  revenus  :  22,033  liv.  pour  les  loyers  des  maisons  ; 
8,C55  1.  H  s."*4  den.  pour  arrérages  sur  l'Hôtel-de-Ville  ;  3,515  lir.de  rente 
sur  particuliers;  100  liv.  de  fermage,  de  terres  et  vignes;  7,000  liv.  pour  le 
produit  de  la  sacristie  et  «les  chaises  ;  3,800  liv.  d'indemnité  accordées  par 
les  fermiers  généraux. 

*  Décimes,  frais  d'entretien,  etc.,  etc. 
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daUs  celte  ville  (le  18  oct  1400);  Guillemette  de  Vitry,  sa  femme  (?).  Jérôme 
Auroux ,  seign.  de  BouconviUiers  et  de  Moruimïlliers ,  conseiller  au  parle- 
ment (25  sept  1595);  Jeanne  de  la  Rozière,  sa  femme  (1557).  Jean  Auroux  , 
seign.  de  Bouconvilliers,  etc.,  conseiller  au  parlement  (20  août  1598).  Pierre 
Buftière,  cons.  au  pari.  (?);  K.  de  Marie,  sa  femme  (24  sept.  1420).  Margue- 
rite deNeufville,  veuve  de  Pierre  Fraguier  (18  août  1547).  Jacques  Fournier, 
l'aîné,  cons.  au  pari.  (.'10  fév.  1464);  Marie  Vivien,  sa  lre  femme  (?);  Denise  de 
Vaudetar,  sa  2e  femme  (3  mars  1427);  Philippe  Fournier,  fils  des  précédents, 
cons.  du  roi,  doyen  de  Tournai,  et  sous-doyen  de  Chartres  (15  août  1500); 
Marguerite  Fournier,  sœur  du  précédent,  femme  de  Michel  de  Chauron, 
seign.  de  la  Bourdinière  (17  juin  1509);  Catherine  Fournier,  sœur  de  la  pré- 
cédente, femme  d'Etienne  Petit,  cons.  maître  en  la  chambre  des  comptes 
(l*r  juill.  1518);  Antoine  Petit,  le  jeune,  (ils  des  précédents,  secrétaire  du  roi, 
auditeur  en  la  chancellerie  (15  déc.  1508).  Etienne  Petit,  chev.,  cons.  maître 
en  la  chambre  des  comptes,  trésorier  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  seign.  de 
derel,  etc.  (29  avril  1523).  Françoise  de  Besançon,  femme  de  Charles  May- 
nard,  cons.  au  parlem. ,  seign.  de  Loire,  Belle-Fontaine,  etc.  (30  août  1539\ 
Chrétien  de  Lamoignon,chev.  seign.  de  Baville,  présid.  au  pari.  (18  janv.  1636). 
Jean  de  Bailly,  cons.  au  grand  conseil  (7)  ;  Jeanne  de  Feugerais,  sa  femme  (?). 
Marie  de  Rueil,  femme  de  Jacques  d'Usonne,  avocat  au  pari.  (17  sept  1511}. 
Jean  Arnault,  évôque  de  Sarlat  (6  mai  1416).  Gilles  Le  Maistre,  1er  présid.  au 
pari.,  seign.  de  Montilon-lez-Moutlhery?(5  déc.  1562);  Marie  Sapin,  sa  femme 
(22  janv.  1568).  Nicolas  Le  Maistre,  cons.  au  pari.,  prieur  et  seign.  de  Choisy 
en  Brie  et  de  Saint-Georges-lez-Montaigu,  eu  Poitou,  chanoine  prébendé  eu 
l'église  de  Paris  (23  mai  1568). 

Ajoutons  à  cette  liste  :  Pierre  de  Bourbon,  qui  légua,  le  27  janvier  1342, 
500  florins  de  Florence  «  pour  la  tombe  de  son  cuer  en  l'église  des  frères 
Meneurs  de  Paris,  au  plus  prèB  que  l'en  pourra  bonnement  de  la  tombe  de 
madame  Marguerite  de  Clermont,  comtesse  de  Namur,  jadis  suer  d'icelui.  » 
(Arch.  de  l'Emp.,  P.  1371  '.)  Et  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon, 
qui,  dans  son  testament  du  25  janvier  1380,  écrivait  «  nous  eslisons  la  sé- 
pulture d'icelui  npstre  corps  en  l'esglise  des  frères  Meneurs  de  Paris,  en  la 
fosse  et  soubz  la  tombe  on  sépulture  de  marbre  où  le  corps  de  nostre  chiere 
dame  et  mère  que  Diex  absoille,  git;  sus  laquelle  tombe  nous  voulons  et 
ordenons  un  ymage  d'alaba^tre  fait  h  nostre  semblance  estre  mis  et  achetée 
de  nos  propres  biens.  (Arch. .de  l'Emp. ,  P.  1371  «.) 

Ce  couvent,  dans  lequel  se  tenait  le  chapitre  de  Tordre  de  Saint- 
Michel,  devint  propriété  nationale  a  la  Révolution.  Une  des  salles,  qui 
servait  d'école  aux  jeunes  religieux,  servit  au  club  des  Cordeliers,  fondé 
par  Camille  Desmoulins.  On  a  construit,  sur  l'emplacement  du  monas- 
tère, la  clinique  de  l'Ecole  de  médecine.  Plusieurs  pavillons  de  dissec- 
tion ont  été  établis  dans  les  jardins,  et  on  a  installé  dans  le  réfectoire, 
seule  partie  du  couvent  qui  ait  été  conservée,  le  célèbre  musée 
Dupuytrcn. 


t.  ut.  ît 
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MBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  un  grand  nombre  de  docu- 
ments conservés  dans  les  sections  administrative  et  historique. 

Les  deux  premiers  cartons  de  la  section  administrative  renferment 
;S.  4161-4162)  un  inventaire  des  peintures  et  tableaux  de  la  maison 
des  Cordeliers,  fait  par  Doyen  le  15  décembre  1790,  un  inventaire  des 
sculptures  et  des  statues  (pièce  curieuse  à  consulter),  des  titres  d«» 
rentes,  des  déclarations  de  biens  et  revenus  en  1733,  1787,  etc.,  des 
baux,  amortissements,  des  titres  de  propriétés,  des  baux  à  loyers,  des 
titres  de  concession  d'eau,  un  inventaire  du  couvent  de  Belley  en  Bugey, 
des  titres  de  fondations:  le  troisième  S.  4163),  des  requêtes  et  pièces 
relatives  à  la  translation  des  Cordeliers  aux  Célestins,  des  mémoire,  état 
et  observations  sur  les  terrains  et  bâtiments  des  Cordeliers  estimés  par 
l'architecte  du  roi,  le  résultat  de  l'examen  qui  a  été  fait  par  ordre  du 
directeur  général  des  finances  de  la  proposition  de  faire  acquérir  par 
le  roi  la  propriété  des  Cordeliers,  à  l'clFet  de  s'assurer  si  cette  opération 
pouvait  être  avantageuse  au  roi,  des  pièces  relatives  à  la  propriété 
d'une  portion  des  fossés  et  remparts  de  la  ville  donnée  aux  Cordeliers 
pour  accroître  leur  enclos  eh  1269. 

I,es  carions  cotés  T.  1489  *-*  renferment  les  papiers  de  l'archi- 
confrérie  de  Jérusalem,  érigée  dans  l'école  des  Cordeliers,  pièces  de 
procédure,  inventaire  des  litres,  titres  de  fondations,  privilège*,  indul- 
gences, etc. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  plusieurs  carions,  et  une  série  de 
vingt  registres. 

Le  carton  coté  L.  767  renferme  des  documents  relatifs  aux  aflaires 
des  Cordeliers  avec  Saint-Ceruiain-des-Prés,  des  procédures  contre  ces 
religieux  pour  raison  de  droits  d'indemnité  d'une  place  de  443  toises 
sises  proche  leur  couvent,  qu'ils  avaient  acquise  de  monseigneur  le 
prince,  moyennant  40,930  livres,  des  pièces  relatives  à  d'autres  maisons 
appartenant  aux  Cordeliers. 

I^e  carton  coté.  L.  767  renferme  des  pièces  de  procédure  des  xur9  et 
xivc  siècles,  et  l'acte  de  cession  en  i  230,  d'un  terrain  paroisse  Snint- 
Côme ,  à  la  condition  qu'ils  n'auraient  ni  cloches,  ni  cimetières,  ni 
chapelle  consacrée,  sous  les  réserves  de  la  justice  temporelle  de  l'abbaye, 
et  avec  cette  clause,  que  si  les  Mineurs  quittaient  leur  maison,  elle  re- 
viendrait au  domaine  du  monastère. 

Le  carton  coté  L.  776  contient  un  dossier  de  litres  de  rentes  apparte- 
nant aux  Cordeliers  du  grand  couvent. 

Un  autre  carton  coté  L.  94 1  renferme  des  titres  et  actes  concernant 
la  confrérie  du  Saint-Sépulcre,  des  statuts  du  collège  de  Bourgogne. 
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les  litres  de  fondation  de  la  chapelle  Sainte-Elisabeth,  des  titres  de  prt»- 
cédure,  un  état  du  temporel  en  1664,  un  inventaire  du  cabinet  des  Ar- 
chives du  grand  couvent  des  religieux  Cordeliers  de  Paris,  fait  par  le 
R.  P.  Jean-François  Burté,  religieux  conventuel  de  la  maison  en  1785; 
une  correspondance,  un  inventaire  des  titres  et  pièces  concernant  Les 
droits  et  privilèges  de  franc-salé  accordés  à  ce  couvent;  un  tableau  des 
rentes  et  fondations  annuelles  du  couvent;  des  arrêts  et  règlements; 
des  lettres  patentes  sur  bref  du  pape  faisant  une  nouvelle  distribution 
des  provinces  des  frères  mineurs  Cordeliers  de  France  en  4772;  un 
inventaire  des  bulles,  une  gravure  grand  in-folio  piano  encadrée  par 
une  notice  explicative,  représentant  l'origine,  la  nature  et  les  trois  états 
de  l'ordre  des  frères  et  sœurs  de  la  Pénitence,  institué  par  saint  Fran- 
çois d'Assise,  vulgairement  dit  troisième  ordre;  un  recueil  de  pièces 
liistoriques  sur  l'ordre  de  Saint-François.  Le  carton  L.  942  renferme 
des  titres  de  rentes ,  des  indulgences  et  des  titres  de  fondations. 

Les  trois  premiers  registres  (LL.  1508  à  1510)  renferment  les  statuts 
du  couvent  au  xvi«  siècle;  les  quatrième  et  suivants  (LL.  1511  à  1513) 
renferment  les  actes  capitulaires  de  1562  à  1608,  1667  à  1722,  1770  à 
1790;  le  septième  (LL  1514),  les  délibérations  de  1721  à  1779;  les  hui- 
tième et  suivants  (LL.  1 515  à  1517),  les  comptes  des  années  1551  à  1566, 
1566  à  1580,  et  1572  à  1622;  les  onzième  et  suivants  (LL.  1518-1522), 
les  titres  de  fondations,  de  1579  à  1665  et  du  xvue  siècle;  le  seizième 
(LL.  1523)  est  un  registre  des  recettes  au  xvme  siècle;  le  dix-septième 
(LL.  1524)  renferme  des  arrêts  et  autres  pièces  de  1717;  le  dix-huitième 
(LL.  1525),  un  nécrologe  de  1625  à  1650;  les  dix-neuvième  et  suivants 
(LL.  1526-1527),  des  listes  de  gardiens  de  1502  à  1767. 

IMPRIMÉS 

Adresse  des  religieux  cordeliers  du  grand  couvent  de  Paris  à  l'Assem- 
blée nationale.  Paris,  s.  d.  (1790),  in-8. 

Contredits  de  productions  que  met  et  fournit  par  devant  vous  nossei- 
gneurs de  Parlement,  messire  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  pre- 
mier prince  du  sang,  et  premier  duc  et  pair  de  France,  défendeur  en 
opposition  et  opposant,  contre  les  religieux  cordeliers  du  grand  couvent 
de  Paris,  procédant  sous  l'aulhorité  de  messire  Jean-Antoine  de  Mesmes, 
comte  d'Avaux,  président  eu  la  cour  de  parlement,  protecteur  général 
des  religieux  cordeliers  de  France;  les  sieurs  prevost  des  marchands  et 
eschevins  de  la  ville  de  Paris,  les  procureur,  pro\iseur  et  boursiers  du 
collège  d'Harcourt,  et  monsieur  le  procureur  général  prenant  le  faict  et 
cause  de  son  sufolitud,  tous  opposans  et  défendeurs  en  opposition. 
Paris,  i.  d.,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  741.) 

Immortali  mcmnrkn  nobilissimi  atque  piissimi  Joannis  de  Goubis, 
abbatis  delà  Rivière,  fidei  orlhodoxap  zelalissimi  assortons  et  evanpelii 
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propa^indi  ac  propugnamli  promotoris:  ob  institutum,  ipso  procurante, 
in  gcnerali  FF.  Minorum  parisiensium  collegio  de  rébus  fidei  controver- 
siarum  studium,  annuum  dicti  fratres  sui  solvunt  grati  animi  argumen- 

tum  quaestio  theologica  Has  thèses,  Deo  duce,  auspice  Deipara  et 

praeside  S.  M.  N.  E.  Carolo  de  Rocheblanche.  sacrée  facuttatis  Parisiensis 
doctore  theologo,  provinciac  Turoniae  majoris  pâtre ,  magni  conventus 
fratrum  Minorum  parisiens,  antiquo  guardiano,  ac  in  eodem  theologia? 
lectore  generali,  tueri  conabitur  F.  Carolus  Bourgct  Vallonams,  minor 
provincial  franco-parisinae  die  décima  septima  mensis  novembris  A.  D. 
1699  a  primis  ad  vesperam.  Placard  in-folio.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  741.) 

Oraison  funèbre  de  très  haute  et  très  puissante  princesse  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  reyne  de  France,  etc.,  prononcée  dans  l'église  des 
RR.  PP.  Cordeliers  du  grand  couvent  de  Paris,  le  T  jour  de  septembre 
de  l'année  1683,  par  le  R.  P.  David,  religieux  du  même  couvent,  etc. 
Pari*,  1683,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  T.) 

Traduction  du  poème  latin  du  sieur  de  Prepetit  de  Grammont,  an- 
cien recteur  de  l'Université  de  Paris,  au  sujet  de  la  procession  solen- 
nelle que  la  même  Université  fit  le  15°  jour  de  juillet  dernier  au  grand 
couvent  des  RR.  PP.  Cordeliers,  pour  remercier  Dieu  de  l'heureuse  nais- 
sance de  monseigneur  le  duc  de  Bretagne.  1704,  in-4°. 

Oraison  funèbre  de  très  haut,  très  puissant  et  excellent  prince  mon 
seigneur  Louis,  dauphin  ,  prononcée  dans  l'église  des  Cordeliers  du  grand 
couvent  de  Paris,  le  18  d'aoust  1711,  par  le  P.  Poisson,  cordelier.  Paris, 
1711,  in-4«.  (Bibl.  Maz.,n'  10370  M.) 

Oratio  funebris  serenissimi  Delphini  Ludovici ,  nomme  et  jussu  univer- 
sitatis  habita  in  aede  sacra  FF.  Franciscanorum,  die  mensis Martis  décima, 
anno  1 766,  a  M.  Fr.  Nie.  Guerin,  antiquo  reclore,  syndico, et  in  coll.  Mazar. 
rhetorum  allcro.  Parisiis,  1766,  in-4".  (Bibl.  Maz.,  n°  10371  A*.) 

Oratio  funebris  Maria;  Polonorum  régis  filia?,  Gallorum  regina?,  no- 
mine  et  jussu  universilatis  habita  in  a?de  sacra  FF.  Franciscanorum.  die 
Martis  29»  novembris,  anno  1768,  a  M.  Antonio  Maltor,  ex-rectorc 
et  pro-bibliothecario.  Parisiis,  1768,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n*  10371  A*.) 

Avertissement  aux  confrères  et  sœurs  de  l'archiconfrerie  royale  des 
voyageurs  et  palmiers  du  saint  sépulcre  de  Jérusalem,  érigée  par  saint 
Louis,  roy  de  France,  en  l'année  1254,  pour  sçavoir  les  cérémonies  et 
en  quels  jours  on  célèbre  la  messe  en  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  dans 
l'église  des  RR.  PP.  Cordeliers  du  grand  couvent  de  Paris.  S.  n.  d.  L 
n.  d.  [Paris,  1708),  in-fol.  piano.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  741.) 

Voyez  aussi  Lenoir,  Musée  des  monuments  français,  tomes  I,  p.  197; 
11,  p.  62;  III,  p.  52-131  ;  IV,  p.  157;  de  l'Averdy,  Compte-Rendu  aux 
Chambres,  etc. ,  p.  84,  col.  2  ;  la  Revue  universelle  des  arts  de  1 855,  p.  430. 
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Dr  MONASTERE  OU  MAISON  DES  MOINES  OU  TITRE 

DE  SAINT  LAURENT 

HOHS  PARIS 
Depuis  réduit  en  Parois»,  et  des  démembreroens  qoi  en  ont  été  fait*. 

U  est  hors  de  doute  que  Saint  Laurent  est  une  des  Eglises  de  Paris 
des  premières  fondées.  Elle  le  fut  en  qualité  d'Abbaye  dans  le  sens 
que  ce  terme  signifie  une  maison  de  Moines.  Grégoire  de  Tours 
écrit  que  de  son  tems  un  saint  Abbé  Domnole  gouvernoit  les  Moi- 
nes1, et  qu'il  fut  fait  ensuite  Evêquedela  ville  du  Mans,  où  il  mou- 
rut l'an  581 .  Grégoire  parle  encore  de  la  Basilique  de  Saint  Laurent 
au  sujet  des  inondations  <nii  arrivoient  souvent  entre  la  Cité  de 
Paris 1  et  cette  Eglise  b.  Et  un  Diplôme  de  l'an  710  fait  mention 
d'un  ancien  marché  qui  se  tenoit  entre  PEglisc  de  Saint  Laurent 
et  celle  de  Saint  Martin  c. 

On  ne  sçait  point  par  qui  avoit  été  fondée  cette  Eglise  de  Saint 
Laurent:  Mais  la  station  que  l'Eglise  Cathédrale  de  Paris  y  a  faite 
de  tems  immémorial  le  jour  de  la  fête,  devant  avoir  commencé 
lorsque  le  Clergé  des  Eglises  Cathédrales,  à  l'imitation  de  celle  de 
Rome,  se  mit  dans  l'usage  de  se  transporter  dans  les  principales 
Eglises  voisines  le  jour  des  fêtes  patronales,  pour  y  célébrer  l'Office 
avec  TEvéque  ;  cela  dénote  que  ce  Monastère  subsistoit  encore  au 
commencement  du  IX  siècle.  Etant  situé  loin  de  la  Cité,  U  dut  être 

•  Crépi  monasteriali  prafuerat.  Hitt.  Fr„  lih.  vi,  c.  IX.  —  •»  Ibid.,hb.  vi.  c.  XXV.  Et 
«t/4  S.  Le«f>im,  me.  i.  Beued..  —  «  Dipiom.  Charl.  Epist.,  t.  II ,  p.  S85.  —  à  L'auteur  du 
Calendrier  Historique  de  Taris,  imprime  en  1747,  avance  <\nc  S.  Lnlmi,  Evoque  de  Chartre», 
liant  à  Paris,  logea  à  S.  Laurent  :  nuisent  une  faute. 
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on  proye  au\  Normans  qui  survinrent  quelque  tems  après.  Il  n'y  a 
nulle  certitude,  que  primitivement  il  eut  été  bâti  dans  la  même 
place  où  est  aujourd'hui  l'Eglise  de  Saint  Laurent.  Les  tombeaux 
de  pierre  que  l'on  a  trouvés  près  de  cette  Eglise  sur  la  fin  du  der- 
nier siècle,  marquent  seulement  que  le  cimetière  du  Monastère  étoit 
là;  car  on  n'inhumoit  point  alors  de  simples  Religieux  dans  les 
Eglises. 

Après  plusieurs  siècles,  durant  lesquels  on  ne  trouve  rien  sur  cette 
Eglise,  on  la  voit  reparoitre  dans  une  charte  de  Thibaud  Evèquc  de 
Paris  d'environ  l'an  iloO,  parmi  celles  qui  appartenoient  dès-lors 
au  Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  :  Et  comme  elle  n'est  point 
nommée  dans  les  Bulles  des  Papes  qui  on  précédé  cet  acte  de  quel- 
ques années  seulement,  il  y  a  apparence  que  c'étoit  ce  même  Thi- 
baud qui  en  avoit  fait  concession  à  cette  Maison,  d'autant  qu'il  en 
avoit  été  Prieur.  Ces  sortes  de  donations  toutefois  ne  se  faisoient 
"*  point  sans  le  consentement  du  Chapitre,  qui  se  conserva  dans  la 
possession  d'y  aller  faire  l'Office  le  jour  de  la  fête  :  ce  qui  se  pra- 
tique encore  aujourd'hui  par  les  députés  que  le  Chapitre  y  envoyé. 

Le  Prêtre  de  Saint  Laurent  est  nommé  dans  le  rang  des  autres 
Prêtres  qui  dévoient  assister  l'Evèque  de  Paris  en  qualité  de  Cardi- 
naux à  certaines  Messes  des  Grandes  fêtes*.  Cette  dénomination  de 
Cardinal  dans  un  Prêtre  qui  n'est  pas  qualifié  de  Prieur,  comme 
celui  de  Notre-Dame  des  Champs  et  celui  de  S.  Julien  le  pauvre, 
fait  présumer  que  l'Eglise  de  Saint  Laurent  étoit  alors  une  Cure. 
Aussi  se  trouve  t  elle  dans  le  Pouillé  Parisien  du  commencement  du 
XIII  siècle  parmi  celles  de  l'Archiprêtrc  de  Paris;  et  sa  nomination  y 
est  dite  appartenir  au  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs.  Du  Breul  et 
plusieurs  Ecrivains  depuis  lui  ont  cru  que  cette  Paroisse  n'avoit  été 
érigée  que  vers  l'an  1180,  environ  dans  le  tems  auquel  Philippe-Au- 
guste augmenta  l'enceinte  de  Paris,  et  que  ce  fût  à  l'occasion  de 
cette  enceinte.  Mais  il  me  paroit  qu'on  ne  doit  conclure  de  cette 
clôture  autre  chose,  sinon  que  le  territoire  de  cette  Paroisse  qui  avoit 
été  originairement  tout  entier  hors  les  murs,  se  trouva  coupé  en 
deux  par  ces  mêmes  murs,  el  que  l'une  des  parties  qui  étoit  la 
moindre  pour  I  étendue  ,  fut  enfermée  au-dedans  de  l'enceinte. 

»  HiMt  S.  Matt.,  y.  H«.  —  »>  Ckarlnf.  Ep.  Paris  in  BiM.  ftr>j. 
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Cette  partie  alloit  jusqu'à  l'endroit  où  est  l'Eglise  de  Saint  Josse. 
Ainsi  la  bizarrerie  que  l'on  apperçoit  aujourd'hui ,  en  ce  que  l'Eglise 
des  Paroissiens  situés  dans  la  ville  est  bâtie  dans  le  fauxbourg,  ne 
vient  pas  du  choix  qu'on  auroit  fait  de  ce  lieu  pour  y  assembler  des 
habitans  du  dedans  de  la  ville  ;  mais  de  ce  que  les  nouveaux  murs 
de  Paris  sont  venus  à  en  traverser  le  territoire. 

Il  ne  faut  pas  croire  non  plus  que  l'Eglise  d'aujourd'hui  soit  bâtie 
sur  les  ruines  de  celle  qui  subsistoit  au  VI  siècle.  Elle  est  à  la  vérité 
sur  le  territoire  de  l'ancienne  Abbaye,  c'est-à-dire  à  la  place  où  étoit 
l'Oratoire  de  son  cimetière.  Mais  j'entre  fort  dans  la  pensée  de  ceux* 
qui  estiment  que  celle  du  VI  siècle  étoit  à  l'enilroit  où  est  l'Eglise 
et  Prieuré  de  Saint  Lazare,  pour  deux  raisons  dont  ils  n'ont  allégué 
que  la  dernière.  1°  Parce  que  la  véritable  et  ancienne  grande  route 
a  été  celle  qui  conduisoit  directement  du  grand  Pont  de  Paris  à  Ca- 
tuUiacum,  dit  depuis  Saint  Denis,  et  que  cette  Abbaye  a  du  être 
placée  par  l'Evèque  de  Paris,  qui  probablement  en  fut  fondateur,  sur 
le  chemin  de  la  sépulture  de  Saint  Denis,  où  les  prélats  de  cette 
ville  alloient  alors  souvent  en  Station.  2-'  C'est  que  la  station  que 
l'Evèque  et  le  Clergé  de  la  Cathédrale  alloient  faire  depuis  le  IX  siè- 
cle à  Saint  Laurent  le  jour  de  la  fête,  ayant  été  suivie  d'un  repas 
que  cette  Eglise  donnoit  au  Clergé,  ainsi  que  cela  sepratiquoit  dans 
-  les  autres  Eglises  stationales  aux  jours  du  Patron,  ausquels  le  même 
Clergé  s'y  transportoit,  ce  repas  du  jour  de  Saint  Laurent  se  prenoit 
en  ces  derniers  siècles  dans  la  Communauté  des  Chanoines  Régu- 
liers située  sur  le  grand  chemin  de  Saint  Denis,  je  veux  dire  dans  le 
Prieuré  de  Saint  Lazare  :  charge  qui  ne  pou  voit /être  retombée  sur 
eette  maison,  sinon  parce  qu'elle  représente  l'ancienne  Abbaye  de 
Saint  Laurent,  et  qu'elle  en  occupe  l'emplacement.  Ce  paste  ou 
repas  a  depuis  été  commué  en  argent.  Je  remets  à  l'article  de  Saint 
Lazare  à  parler  de  quelques  autres  redevances,  ausquelles  il  paroi t 
que  ce  Prieuré  a  été  assujetti  par  continuation  de  ce  que  devoit 
l'ancienne  Communauté  de  Saint  Laurent. 

Les  Religieux  de  Saint  Martin  qui  venoient  officier  à  la  Paroisse 
de  Saint  Laurent  le  jour  de  la  fête  patronale,  conjointement  avec 
roux  qui  représentoient  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  n'y  viennent 

*  Du  Brenl,  Sauvai.  eU. 
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plus,  depuis  la  Déclaration  du  Roi  de  l'an  1726,  qui  a  attribué  ce 
droit  au  Prieur  Titulaire  seulement  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  que  les 
Députez  de  la  Métropolitaine  qui  y  viennent  chanter  la  Grand- 
Messe.  Voyez  le  livre  intitulé  Martiniana  sur  les  autres  droits  du 
Prieuré  de  Saint  Martin  en  cette  Eglise. 

Le  bâtiment  de  l'Eglise  de  Saint  Laurent  qui  subistoit  au  XII  siè- 
cle, (ut  réédifié  au  commencement  du  quinzième  ;  et  la  Dédicace 
en  fut  faite  Tan  1429  le  19  Juin  par  Jacques  du  Chastelier  Evêque 
de  Paris*.  Trois  ans  après  Jeanne  la  Tesseline,  veuve  de  Noble 
homme  Regnaud  de  Gaillonnel  Panetier  de  Charles  VI,  habitant  de 
cette  Paroisse,  y  fonda  à  l'autel  de  Notre-Dame  une  Chapellenie, 
dont  elle  laissa  après  son  décès  la  nomination  au  Curé  appelle  alors 
Richard  Chrestien  et  à  ses  successeurs.  Cette  Eglise,  dans  laquelle 
on  avoit  fait  dès  l'an  1548  une  augmentation  de  six  Chapelles11  que 
PEvêquc  de  Megare  bénit  alors,  fut  rebâtie  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui, sur  la  fin  de  l'avant  dernier  siècle  et  vers  le  commence- 
ment du  dernier.  Elle  a  double  collatéral  depuis  la  porte  jusqu'à  la 
croisée . 

Quoiqu'il  fût  fort  commode  pour  prouver  l'existence  de  l'Eglise 
de  Saint  Laurent  en  1136,  de  dire  après  Du  Rreul,  comme  ont  fait 
-plusieurs  autres,  qu'on  y  transfera  vers  cette  année  la  dévotion  à 
S.  Hildevert  Evéque  de  Meaux,  pour  la  guérison  des  phrénetiques,  • 
laquelle  selon  eux  étoit  auparavant  à  Sainte-Croix  dans  la  Cité  de 
Paris;  néanmoins  je  soupçonne  qu'il  y  a  une  erreur  et  transposition 
de  chiffres,  et  qu'au  lieu  de  11.%,  il  faut  lire  1316,  parce  que  la  dé- 
votion dont  il  s'agit,  n'a  pu  commencer  à  Paris  que  depuis  que  le 
corps  de  ce  Saint  y  passa,  et  qu'il  étoit  encore  à  Meaux  à  la  On  du 
XII  siècle  :  Outre  cela,  Du  Rreul  fournit  des  preuves  contre  cette 
époque  de  l'an  1136,  lorsqu'il  parle  de  l'Eglise  de  S.  Laurent  comme 
d'un  bâtiment  qui  avoit  lors  de  cette  translation  une  nef  et  des 
Chapelles.  Il  est  constant  que  cette  Eglise  bâtie  sur  l'ancien  cime- 
tière des  Moines,  n'étoit  qu'un  très-petit  édifice  sous  le  règne  de 
Louis  le  Gros,  n'étant  alors  que  pour  un  très-petit  nombre  de  Pa- 
roissiens. Je  n'ai  trouvé  mention  de  la  Confrérie  de  S,  Hildevert  à 
Saint  Laurent,  qu'en  des  actes  de  1490  et  1516. 

»  Hist.  S.  Martini,  y.  4M.  -  *  Rtg.  T. p.  Par.,  2f  Jnl.  \sit. 
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Cette  Eglise  s'est  distinguée  par  un  autre  endroit  dans  le  tems  de 
la  naissance  des  hérésies  du  XVI  siècle.  Le  Clergé  qui  la  composoit, 
obtint  du  Pape  des  Indulgences  pour  ceux  qui  y  assisteraient  à  la  ré- 
novation des  Hosties  tous  les  Dimanches  ;  et  l'Evèque  de  Paris  en 
permit  la  publication  *  l'an  4538. 

Dix  ans  après,  l'Evèque  de  Megare,  par  commission  de  celui  de 
Paris,  y  renferma  dans  un  reliquaire  une  partie  d'une  côte  de  S.  Lau- 
rent b;  et  dans  le  dernier  siècle  la  même  Eglise  a  été  enrichie  d'une 
relique  du  corps  de  Saint  Domnole  Evêque  du  Mans,  qui  en  a  voit  été 
Abbé.  L'approbation  donnée  le  23  Juillet  1666  par  l'Archevêque  de 
Paris,  la  qualifie  pars  metatarsi. 

Un  titre  de  l'an  1328  fait  mention  de  la  maison  presbyterale  de 
S.  Laurent,  comme  contigue  au  territoire  de  Saint  Magloire 1 .  Un 
autre  de  1428  parle  du  don  d'une  petite  pièce  de  terre,  qu'un  Pa- 
roissien fit  à  Richard  Chrétien  Curé,  située  vers  la  chaussée  du  Tem- 
ple. Selon  une  déclaration  du  XVI  siècle,  le  Prieur  de  Saint  Lazare 
de  voit  au  Curé  de  Saint  Laurent  dix-huit  septiers  de  méteil,  douze 
«l'orge,  et  deux  muids  de  vin  de  trente-deux  septiers  :  et  le  Curé  de 
Saint  Josse  luidevoit  dix  livres. 

La  Paroisse  de  Saint  Laurent  s'étend  considérablement  du  côté  du 
septentrion  au-delà  des  Barrières,  et  aussi  au-delà  des  bornes  qui 
furent  mises  sous  le  règne  de  Louis  XIV  pour  marquer  qu'on  ne 
devoit  point  bâtir  de  maisons  plus  loin  du  coté  du  village  de  la  Cha- 
pelle :  c'est  ce  que  nous  apprenons  par  un  Arrêt  du  Conseil  de  l'an 
1718,  qui  défendit  aux  habitansde  la  Chapelle  d'imposer  au  rolle  de 
leurs  Tailles  ceux  qui  demeuroient  sur  la  chaussée  entre  Saint  La- 
zare et  ce  village  %  attendu  que  la  Paroisse  Saint  Laurent  ne  finit 
qu'à  l'entrée  du  lieu  de  la  Chapelle,  à  l'endroit  de  la  croix*.  Du  côté 
de  l'orient,  cette  Paroisse  comprend  une  partie  de  la  Courtille,  et 
l'Hôpital  de  S.  Louis  ou  des  Pestiférés,  et  dans  les  marais  ou  jardins 
tenant  au  nouveau  réservoir  de  la  Ville  près  le  Boulevart.  D'un 
autre  côté  elle  revient  passer  à  la  Villette,  dont  les  maisons  en  sont 
jusqu'à  la  manufacture  de  Ste  Perrine  inclusivement.  Mais  le  côté 
le  plus  peuplé  est  celui  du  midi,  puisqu'il  s'étend  jusques  au-delà 

*  Rey.  Ep.,  2.1  ort.  —  h  Ibid.,  20  Jul.  t!>4«.  —  e  L'auteur  appelle  w  canton  k  fan- 
Ytmrf  ds  Gloire.  -  «  HiRt.  <W  Paroi**,  de  Taris  par  la  M*sl*  l«2ï.  p.  lis. 
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des  Portes  de  S.  Denis  et  de  6.  Martin  dan6  la  VHic  même  de  Paris, 
et  que  Saint  Josse  en  fut  d'abord  une  Aide  ou  Succursale.  Dans  la 
rue  de  S.  Denis  le  territoire  de  Saint  Laurent  finit  à  la  Communauté 
de  S.  Chaumond  qui  est  à  gauche  en  entrant  dans  Paris.  Quant  à  la 
nie  S.  Martin,  il  s'étend  en  entrant  dans  la  Ville  à  droite  jusqu'à  la 
troisième  maison  en  deçà  de  c  elle  qui  fait  face  à  la  rue  de  Montmo- 
renci  :  ce  qui  lui  donne  les  rues  de  Ste  Apolline,  des  deux  Portes, 
de  Querin  Boisseau,  une  portion  de  la  rue  Greneta,  et  de  la  rue 
du  Grand  Hueleu  du  côté  qu'elles  touchent  à  celle  de  S.  Martin. 
C'étoit  probablement  dans  un  de  ces  quartiers-là  que  le  Curé  de 
Saint  Laurent  entreprit  la  construction  d'une  Chapelle  vers  les  pre- 
mières années  du  règne  de  S.  Louis,  dont  le  Prieur  et  Couvent  de 
S.  Martin  s'étant  piaint  Guillaume  d'Auvergne  Evèque  de  Paris 
ordonna  en  1235  que  l'autel  qui  pouvoit  leur  prejudieier  fût  détruit. 
Mais  avant  la  fin  du  même  rogne,  il  y  eut  une  Eglise  succursale  et 
même  Paroissiale  établie  au  dedans  de  Paris  pour  le  soulagement  et 

4 

la  décharge  de  la  Cure  de  Saint  Laurent  :  et  trois  cens  ans  après  on 
établit  encore  une  nouvelle  succursale  pour  la  même  Paroisse.  Ces 
deux  Eglises  sont  Saint  Josse,  et  Notre-Dame  de  Bonne  Nouvelle*. 

Voici  l'ordre  des  temps  suivant  lequel  quelques  Coramunautez 
ont  été  établies  sur  cette  Paroisse. 

En  1604  les  Recollets4. 

En  1008  l'Hôpital  S.  Louis5. 

En  1632  Messieurs  de  la  Mission 

En  1642  les  Filles  de  la  Charité  \ 

En  1645  lesChanoinessesdeStePerrine». 

En  1654  l'Hôpital  du  nom  de  l'Enfant  Jésus'. 

En  1685  les  Dames  de  Sainche-Aumond  de  Sancto  Aunetnundo, 
que  l'on  écrit  abusivement  S.  Chaumond  10. 

Je  me  contente  de  parler  en  particulier  de  S.  Lazare  et  de  la  Com- 
munauté de  Ste  Perrine  de  la  Villette. 

*  Hist.  S.  Mort.,  p.  450. 
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ÉGLISE  DE  SAINT-LAZARE 

»B  l/A»CIBN  T«M!TO|U 

DE  SAINT-LAURENT 

• 

Un  des  points  les  plus  difficiles  à  éclaircir  dans  l'Histoire  de 
Paris,  sont  les  commencemens  de  la  Maison  de  Saint  Lazare.  Du 
Breul  qui  a  parlé  assez  au  long  de  cette  maison,  se  plaint  de  la  perte 
des  titres,  arrivée  dans  le  teras  des  guerres  des  Anglois,  et  il  se 
borne  à  l'envisager  comme  un  Prieuré  des  Chanoines  Réguliers 
exerçans  l'Hospitalité,  surtout  envers  les  Lépreux.  C'est  sous  cet 
égard  aussi  qu'en  a  parlé  depuis  le  P.  Du  Bois  en  son  Histoire  de 
l'Eglise  de  Paris.  Il  en  est  traité  dans  le  nouveau  Gallia  Gkristiana 1 
de  l'an  1744,  comme  d'une  Maison  qui  a  servi  de  retraite  à  un  cer- 
tain nombre  de  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  établis  à  Jéru- 
salem, qui  accompagnèrent  en  1179  jusqu'à  Paris  Louis  VII  Roi  de 
France,  revenant  de  la  Terre  sainte.  Mais  il  est  assez  difficile 
qu'une  même  maison  ait  servi  à  ces  deux  différens  emplois;  outre 
qu'on  ne  lit  dans  le  Gallia  Christiana  rien  qui  désigne  une  conti- 
nuation de  jouissance  de  la  Maison  de  Saint  Lazare  dans  les  siècles 
suivants  de  la  part  de  ces  Chevaliers,  et  qu'au  contraire  on  les  re- 
présente comme  Axés  à  Boign y  au  Diocèse  d'Orléans  ;  il  y  a  lieu 
de  douter  de  ce  qu'on  a  écrit  récemment  sur  leur  résidence  au  faux- 
bourg  de  Paris  sous  Louis  VII,  puisque  pour  en  garantir  la  vérité, 
on  ne  s'appuye  que  sur  des  Registres  du  Parlement  de  Paris  de  l'an 
1154  :  chacun  sçait  qu'il  n'y  en  a  point  de  si  anciens,  et  qu'ils 
n'ont  commencé  que  fort  avant  dans  le  treizième  siècle. 

La  Maison  de  Saint  Lazare  ne  doit  donc  être  selon  moi  considé- 
rée à  Paris,  que  comme  une  célèbre  Léproserie.  Autant  la  ville  de 
Paris  était  fameuse,  autant  sa  Léproserie  l'étoit  en  son  espèce.  Ce 
fut  dans  le  XII  siècle  que  l'on  commença  à  avoir  une  attention  plus 
singulière  de  séparer  les  lépreux  d'avec  le  reste  du  roupie  :  De  là 

»  T.  Vil,  roi.  IOIS. 
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l'époque  de  l'origine  de  toutes  ces  maladeries  du  titre  de  S.  Lazare, 
dont  on  voit  encore  des  restes  proche  une  infinité  de  bourgs  et  de 
villages  du  Royaume.  Sauvai  a  assuré  que  c'est  la  Reine  Adélaïde, 
épouse  du  Roi  Louis  le  Gros,  qui  a  bâti  l'Hôpital  de  Saint  Lazare, 
mais  il  n'en  apporte  aucune  preuve.  Le  tems  n'y  répugne  point,  s'il 
est  vrai  que  dès  l'an  1124  Guillaume  de  Garlande  Dapifer  fit  à 
cette  Maison  un  don  sur  son  clos  de  Garlande  situé  à  Paris. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  est  que  dès  le  règne  de  Louis  le  Jeune,  fils 
de  cette  Reine,  il  y  avoit  entre  Paris  et  S.  Denis  un  Hôpital  de  Lé- 
preux, qui  consistoit  dans  un  assemblage  de  plusieurs  cabanes  où 
ils  étoient  renfermés.  Odon  de  Dueil,  Moine  de  Saint  Denis,  écrit 
qu'il  fut  témoin  comme  en  l'an  H  47  '  le  mercredi  onzième  Juin,  ce 
même  roi  venant  prendre  l'étendard  à  Saint  Denis  avant  que  de 
partir  pour  la  croisade,  entra  dans  cet  Hôpital  situé  sur  sa  route,  et 
prit  la  peine  d'y  rendre  visite  aux  Lépreux  dans  leurs  cellules,  ac- 
compagné seulement  de  deux  personnes.  Dans  la  fondation  de  cet 
Hôpital  il  leur  avoit  été  fait  concession  de  certaines  Foires  qui  se 
tenotent  hors  la  ville  de  Paris b.  Le  Roi  Philippe-Auguste  racheta 
ce  droit,  et  transporta  la  Foire  ou  Marché  aux  Halles  de  Champeaux 
l'an  1183. 

Jusqu'ici  il  n'avoit  point  encore  été  fait  mention  d'Eglise  du  titre 
de  S.  Lazare  :  mais  Rigord,  Historien  du  même  Prince,  en  parle  à 
l'an  1191,  disant  que  le  couvent  de  Saint  Denis  y  vint  en  proces- 
sion, nuds  pieds,  avec  une  partie  des  reliques  de  l'Abbaye6.  Ce  qui 
reste  de  cet  édifice  paroit  être  de  ce  tems  là,  ou  à  peu  près. 

Ce  fut  donc  vers  les  tems  dont  a  parlé  Rigord,  que  cette  Lépro- 
serie, la  plus  célèbre  de  toutes  celles  du  Royaume,  fut  en  état  d'a- 
voir un  Clergé  Régulier  qui  y  faisoit  sa  résidence,  dont  les  uns 
étoient  pour  les  fonctions  spirituelles,  les  autres  pour  le  ministère 
temporel.  Ces  Religieux  étoient  de  l'Ordre  de  S.  Augustin.  Le  Prieur 
et  les  Frères  sont  souvent  nommés  depuis  cette  époque  comme  trai- 
tans  avec  leurs  voisins d  sur  des  droits  de  dixme,  de  censives,  etc. 
par  exemple,  en  1194,  1230  et  1232.  Un  Chanoine  d'York,  nommé 
Maurice,  étant  décédé  à  Paris,  fut  inhumé  dans  leur  Eglise  ;  et  ses 

«Odon  de  profeu.  IM.  in  Orient,  r-       -  b  nnebfcu»,  t.  V.  -  r  i>„rl,cnr.  ibid.- 
*  Grand  Pastoral  do  lT.gl.di>  Paris  P.  s»î  i  l'an  1230.     P.  70  à  I  an  l'iO. 
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exécuteurs  testamentaires  y  fondèrent  en  1234  une  ChapeUenie  à 
son  intention  à  l'autel  de  Saint  Denis,  moyennant  des  revenus  con- 
sidérables, à  la  conservation  desquels  le  Chapitre  de  Paris  étoit 
chargé  de  veiller •.  Gui  qu'on  qualifioit  alors  de  Prieur,  Fétoit  en- 
core en  1246.  Etienne  lut  nommé  Prieur  en  1283  par  Renaud 
Evêque  de  Paris  b.  L'élection  de  son  successeur  excita  beaucoup  de 
bruits,  qu'on  peut  voir  ailleurs. 

Le  autres  Prieurs  que  j'ai  trouvés  depuis  lui,  sont  Jean  Binel.  U 
est  connu  par  les  statuts  que  Foulques  Evéque  de  Paris  dressa  pour 
cette  maison  Tan  1348,  et  que  l'Evéque  Audoin  confirma.  L'un  des 
articles  portoit  que  le  Prieur  seroit  un  Frère  Donné,  et  cependant 
Prêtre  ;  qu'il  seroit  Curé  des  Frères  et  des  Sœurs  et  Administrateur 
des  biense.  Quoiqu'en  tout  \U  ne  fussent  pas  douze  Religieux,  ils 
étoient  cependant  tenus  à  l'Office  Canonial  et  à  chanter  une  Grand- 
Messe  chaque  jour.  Les  Frères  Donnez  pouvoient  se  retirer  avec  leur 
bien;  et  ils  recevoient  de  la  maison  trois  sols  pat  semaine.  Thomas 
le  Bois  étoit  Prieur  en  1364  et  en  1379.  De  son  temps  on  attribua 
au  Couvent  la  fonction  de  Chapelain  desservant  d'une  Chapelle  S. 
Jacques,  fondée  à  Saint  Laurent  par  Eustache  le  Fevre  Paroissien. 
Gui  Auseustre  étoit  Prieur  en  1414.  Anselme  Langlois  en  1428. 
Ancelin  en  1450.  Il  est  connu  pour  avoir  nommé  à  la  Cure  de  la 
Villette.  JeanCappet  en  1475,  selon  SauvalT.  3.  p.  421.  Guillaume 
Laurenccau  le  fut  depuis  1495  jusqu'en  1501.  Clément  le  Tellier  son 
successeur  étoit  mort  dès  1505.  Mathieu  Berthault  nomma  à  la  Cure 
de  la  Villette  en  1509,  et  vivoit  encore  en  1512.  Nicolas  Du  Pont 
étoit  Prieur  en  1514.  Jean  Coulon  en  1515  4 .  Trois  ans  après  il  Uit 
fait  Abbé  de  Livri.  De  son  tems  le  Roi  payoit  300  livres  au  Prieuré, 
à  cause  de  la  Foire  de  la  Toussaint  qui  se  tenoit  à  Paris  sous  le  nom 
de  Foire  de  S.  Ladre.  Jean  Godequin,  Prieur,  fut  nommé  en  Par- 
lement le  19  Octobre  1538  pour  réformer  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  Il 
vivoit  encore  en  1549.  Jean  Lievret  l'étoit  en  1592  Adrien  le 
Bon  en  1611  et  1613.  Il  consentit  en  1632  à  ce  que  cette  Maison 
fut  annexée  à  Messieurs  de  la  Mission,  lesquels  firent  une  rente  aux 
anciens  Religieux,  le  sieur  le  Bon  étant  leur  Supérieur  f.  Ce  qui 

•  Panum  Pastorale.  —  *  Hitt.  Ecct.  Par,  t.  II,  p.  51.—  tTab.  Ep.  in  Sflr.  — 
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est  arrivé  depuis  en  ce  lieu  étant  fort  connu,  je  le  passe  sous  si- 
lence. 

En  1521  se  Ht  en  cette  Eglise  l'établissement  d'une  Confrérie  du 
titre  de  S.  Lazare  et  l'on  composa  un  Office  propre.  Dans  ces  an- 
ciens tems  on  avoit  cru  que  ce  .Saint  avoit  prêché  la  foi  dans  l'isle 
de  Chypre,  et  qu'il  y  étoit  mort b.  La  Prose  que  l'on  y  ebantoit,  le 
disoit  positivement.  Elle  n'a  été  abolie  que  dans  le  siècle  dernier 
par  ceux  qui  ont  succédé  aux  Chanoines  Réguliers  e.  Selon  un  In- 
ventaire de  l'an  1505,  il  y  avoit  alors  en  cette  Ejglise  une  Image 
d'argent  qui  tenoit  un  reliquaire,  dans  lequel  étoient  deux  dents  du 
même  Saint.  Par  le  même  Inventaire,  on  voit  que  ces  Religieux 
sui voient  le  rit  Parisien. 

Ces  anciens  Chanoines  ne  furent  aucunement  imbus  de  toutes  les 
opinions  fabuleuses  répandues  sur  Saint  Lazare  dans  la  Provence. 
Us  furent  aussi  d'une  conduite  si  exemplaire  depuis  la  réforme  d'en- 
viron l'an  1515,  que  dans  presque  toutes  les  réformes  qu'il  fut  be- 
soin d'ordonner  à  Paris  sous  François  I,  on  commit  le  Prieur  de 
Saint  Lazare  pour  être  un  des  réformateurs  4  ;  comme  pour  celle  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  en  1535,  1538,  1543,  1544,  et  pour  celle  de 
l'Abbaye  de  Montmartre  en  1547'.  On  lit  aussi  que  lorsque  les 
réformateurs  de  FAbbaye  de  Saint  Victor  voulurent  procéder  en 
4549  à  l'exécution  de  leur  commission,  ce  fut  à  S.  Lazare  qu'ils 
tinrent  leurs  assemblées f. 

J'ai  suffisamment  donné  à  entendre  en  parlant  de  l'Eglise  de  Saint 
Laurent,  que  le  Monastère  du  nom  de  ee  Saint  Martyr  étoit  situé 
à  l'endroit  où  furent  depuis  construites  les  loges  des  Lépreux  de 
Saint  Lazare.  Aussi  on  ne  trouve  point  que  la  Cathédrale  de  Paris 
qui  visite  aux  Rogations  les  anciennes  Basiliques  se  soit  arrêté  ja- 
mais à  celle  de  la  Paroisse  de  Saint  Laurent,  mais  à  celle  de  Saint 
Lazare  qui  a  succédé  à  cette  ancienne  Basilique.  De  là  est  venue  la 
redevance  du  Prieuré  qui  a  succédé  à  l'Abbaye  de  Saint  Laurent 
envers  les  Marguillicrs  de  l'Eglise  de  Paris  à  l'heure  que  son  Clergé 
revenoitde  Montmartre  le  lundi  des  Rogations,  dont  un  manuscrit9 
d'environ  l'an  1490  parle  en  ces  termes  :  «  Les  Marguilliers  ont 

•  Reg.  Ep.  Par.,  i3  Jul.—  b  Catteltan  in  Martyrol.  M  S.,  17  Dec— «  Tab.  Ep  im  Spir 
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a  toujours  pris  le  lundi  avant  l'Ascension  quand  la  Procession 
«  est  retournée  de  Montmartre  à  S.  Ladre  xxi  sistreuses  de  vin 
«  (chacune  sistteuse  tenant  trois  chopines)  par  les  mains  des  set  - 
«  gens  du  Chapitre  :  lequel  vin  les  Frères  S.  Ladre  payent  et  li- 
a  vrent  ausdits  Serpents.  »  Ceci  nous  apprend  en  passant,  qu'au- 
trefois à  Paris  on  disoit  S.  ladre  pour  S.  Lazare 

AHBAYE  DE  SAINTE  PEKHÏNE.  11  a  eiisté  pendant  cent 
ans  ou  environ  dans  la  partie  du  village  de  la  Villette,  qui  est  de 
la  Paroisse  de  Saint  Laurent,  une  Abbaye  de  Chanoinesses  Régu- 
lières, qu'on  appel loit  Sainte  Pcrrine,  c'est-à-dire  Sainte  Petronille. 
Elles  avoient  été  fondées  dès  le  XIII  siècle  aux  environs  de  Corn  pie - 
gne  *  ;  et  après  avoir  souvent  changé  de  demeure  dans  ces  quar- 
tiers-là, Simon  le  Gras  Evéque  de  Soissons  avoit  consenti  à  leur 
translation  à  la  Villette  le  8  Août  1645,  et  Jean-François  de  Gondi 
Archevêque  de  Paris  les  y  avoit  introduites  l'année  suivante 
dans  une  maison  achetée  35400  livres,  dont  le  Maréchal  de  Bas- 
sompierre  avait  payé  environ  la  moitié  pour  la  dote  de  sa  fille.  On 
lit  dans  Sauvai  b  que  Louis  XIV  leur  avoit  accordé  l'an  4657  les 
profits  de  la  Halle  aux  cuirs  du  Faubourg  S.  Marceau,  mais  mal- 
heureusement le  projet  d'ériger  cette  Halle  n'eut  point  lieu.  Ce 
même  Prince  étant  informé  de  leur  indigence  leur  accorda  en  1713 
une  Lotterie  où  elles  étofent  comprises  avec  deux  autres  Commu- 
nautés. Enfin  leurs  biens  ne  suffisant  plus  pour  les  nourrir  et  en- 
tretenir, on  pensa  vers  Tan  1740  à  les  réunir  à  l'Abbaye  des  Cha- 
noinesses de  Chaillot  qui  sont  d'une  fondation  bien  plus  nouvelle; 
et  cette  réunion  a  été  exécutée  vers  la  fin  de  l'an  1742.  Lors  de  la 
translation  de  ces  Religieuses  à  la  Villette,  elles  avoient  pour  Ab- 
besse  Charlotte  de  Harlay  à  laquelle  succéda  sa  nièce  de  même 
nom  :  Puis  en  1088  Rénée  Susanne  de  Longueil  qui  n'est  décédée 
qu'en  1733. 

Le  Perc  Echard  Dominicain  fait  observer  dans  les  Ecrivains  de 
son  Ordre  %  que  Louise  Longueil,  Jacobine  de  Poissy  sœur  de  cette 
Abbesse  avoit  demeuré  fort  longtemps  dans  cette  Abbaye  pour 
soulager  sa  sœur;  que  comme  elle  sçavoit  le  latin,  elle  y  fit  quel- 

»  GûU.  Ckr.,  t.  VII,  col.  860.  —  b  Saur.,  1. 1,  p.  658.  —  c  Script.  Ord.  Domine, 
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ques  traductions  de  latin  en  francois;  que  celles  des  Prières  de 
l'Eglise  dans  la  cérémonie  d'une  Profession  de  l'Ordre  des  Chanoi- 
nesses  de  S.  Augustin  imprimée  en  1704  in- 12,  à  Paris,  a  été  faite 
par  elle  dans  ce  Couvent  de  la  Villette. 

Une  des  Chaooinesses  de  cette  Maison  qui  s'est  distinguée  par  la 
sainteté  de  sa  vie,  est  Antoinette  Journel  décédée  le  5  Octobre 
1678.  On  a  imprimé  sa  vie  avec  ses  lettres  l'an  1685. 

Depuis  que  ce  Monastère  a  été  dispersé  à  raison  de  la  diminution 
de  ses  revenus,  on  a  établi  une  manufacture  dans  les  bàtimens  qui 
le  composoient  ;  et  le  lieu  continue  d'être  appellé  Sainte  Perrine 


ÉGLISE  DE  SAINT-JOSSE 

P1\ËM  1 FR   l'tf  M  F-NB  K  EMF!  NT 

DE  i.A  PAROISSE  DE  SAINT-LAliRENT 

Après  que  le  Roi  Philippe- Auguste  eut  fait  enfermer  dans  les 
nouveaux  murs  de  Paris  l'extrémité  méridionale  du  territoire  de  la 
Paroisse  de  Saint  Laurent,  le  besoin  où  Ton  fut  de  faciliter  aux  ha- 
bitans  de  ce  quartier  les  moyens  de  s'acquitter  des  devoirs  de  Pa- 
roissien, fit  penser  à  former  une  espèce  de  succursale  au-dedans  de 
ces  murs  ;  et  pour  cela,  on  jetta  la  vue  sur  un  lieu  qui  avoit  déjà 
été  honoré  de  la  demeure  de  quelques  Saints,  et  où  plusieurs  Pele- 
.  rins,  soit  de  Rome,  soit  d'ailleurs,  s'étoient  autrefois  retirés.  S.  Fia- 
cre, selon  quelques-uns,  y  avoit  logé  à  son  arrivée  d'Irlande  au  VII 
siècle,  ainsi  que  Saint  Josse  fils  d'un  Roi  de  la  petite  Bretagne, 
dans  Tune  des  occasions  qu'il  eut  de  passer  par  Paris  vers  le  même 
tems.  Telle  est  la  tradition  fondée  en  partie  sur  les  actes  de  ce 
Saint",  qui  parlent  de  ses  passages  en  cette  ville.  Comme  ce  lieu 
se  trouvoitêtre  sur  la  justice  et  censive  du  Prieuré  de  Saint  Martin 
des  Champs,  il  y  a  grande  apparence  que  c'est  le  même  où  subsis- 
toit  encore  en  l'an  1070  l'Hôpital  de  Saint  Martin  \  dans  lequel  de- 

•  VUa  S  Jvdaci.  —  >>  BUt.  S.  Martini  à  Camp.,  p.  18. 


Digitized  by  Google 


[T.  II.  487-489J  église  et  paroisse  de  saint-josse  337 

meuroit  un  Reclus  nommé  Jean,  occupé  à  retirer  les  pauvres,  et  les 
pèlerins  qui  alloient  au  tombeau  de  Saint  Martin  à  Tours,  le  plus 
fameux  des  pèlerinages  de  la  France  en  cestems-là  Ce  même  Hô- 
pital venoit  d'être  doté  de  quelques  biens  par  les  Chanoines  de  Saint 
Martin  des  Champs  de  Paris,  qui  étoient  sous  la  conduite  de  l'Abbé 
Engelard,  et  il  le  fut  encore  par  le  Roi  Philippe  I. 

Environ  cent  quatre-vingt  ans  après,  c'est-à-dire,  vers  le  milieu 
du  XIlî  siècle,  on  bâtit  à  Paris  une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Josse, 
dans  le  lieu  de  l'Hôpital  ci-dessus  où  l'on  croyoitque  ce  saint  Prêtre 
avoit  logé,  et  cette  Chapelle  fut  une  espèce  de  succursale  pour 
Saint  Laurent  '.  Mais  dès  l'an  1260,  on  érigea  en  Paroisse  cette  Suc- 
cursale en  faveur  des  Paroissiens  les  plus  éloignés  de  Saint  Laurent; 
et  le  Curé  de  Saint  Laurent  consentit  que  cet  établissement  eût 
lieu  après  son  décès  :  le  Prieur  de  Saint  Martin  agréa  pareillement 
cette  érection,  à  condition  qu'il  nommerait  le  Curé,  de  même  qu'il 
nommoit  celui  de  Saint  Laurent,  et  moyennant  certaines  rede- 
vances de  la  part  du  nouveau  Curé  de  Saint  Josse,  tant  envers  le 
Curé  de  Saint  Laurent  qu'envers  le  Prieur  de  Saint  Martin. 

Cette  Cure  n'est  point  marquée  dans  le  Pouillé  Parisien  du  XIU 
siècle,  parce  qu'il  étoit  écrit  avant  son  érection,  mais  seulement 
dans  celui  qui  fut  rédigé  vers  l'an  1450.  On  trouve  qu'il  y  avoit 
aussi  dans  cette  Eglise  une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Eutrope  avec 
un  revenu  de  seize  livres  b.  Dans  un  Registre  de  l'an  4499,  cette 
Chapelle  porte  le  nom  de  S.  Eutrope  et  de  S.  Didier*,  et  de  même 
dans  le  Pouillé  de  Tan  1648.  Mais  ces  listes  sont  peu  exactes,  car 
c'est  S.  Didier  qui  est  le  principal  titre d.  Elle  avoit  été  fondée  sous 
son  invocation  dès  l'an  1303  par  Geoffroy  de  Fleury,  qui  donna 
pour  dot  une  maison  sise  rue  des  Prêcheurs.  Néanmoins,  dans  des 
lettres  d'amortissement,  qu'on  trouve  lui  avoir  été  accordées  par  le 
Roi  Philippe  de  Valois  étant  le  23  Février  1338  en  l'Abbaye 
Notre-Dame  es  Pontoise,  il  est  dit  que  la  fondation  est  de  25  livres. 
En  1646  on  exposoit  à  la  piété  des  Fidèles  dans  cette  Eglise  Pa- 
roissiale une  partie  d'un  petit  ossement  de  Saint  Josse,  qui  avoit  été 
tirée  dès  l'an  1203  par  Thibaud  Evêque  d'Amiens,  de  sa  châsse  con- 

»  BM.  S.  Martini  è  Camp.,  p.  453.  -  b  Reo.  Ep„  3  April.  -  c  Tôt.  Ep  in  Spir.- 
a  Propr.  de  la  Par.  S.  Josse,  1743,  p.  Ml. 
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serrée  en  l'Abbaye  de  son  nom  en  Picardie:  Et  en  1704  on  remit  à 
la  même  Paroisse  la  moitié  d'un  vertèbre  du  même  Saint,  qui  lui 
a  voit  été  léguée  par  Etienne  Moreau  Abbe  et  Comte  de  S.  Josse, 
décédé  Evêque  d'Arras  l'an  1670,  lequel  avoit  aussi  laissé  à  la 
même  Eglise  la  somme  de  mille  livres  pour  aider  aux  frais  d'une 

Du  Ureul  marque  qu'on  voyoit  de  son  tems,  au  coin  de  la  rue  où 
est  l'Eglise  de  Saint  Josse,  une  image  de  3.  Fiacre,  apparemment 
par  la  raison  que  re  Saint  est  regardé  de  teinfe  immémorial  comme 
l'un  des  patrons  de  cette  Eglise  *.  Des  l'an  1415,  le  Roi  Charles  VI 
avoit  permis  qu'on  y  établit  une  Confrérie  sous  le  nom  de  ce  Saint, 
ce  que  Gérard  de  Montaigu  Evéque  de  Paris  avoit  aussi  accordé 
en  1417.  La  dévotion  avoit  augmenté  à  un  tel  point  dans  le  siècle 
suivant,  que  dans  la  permission  que  l'Evèque  de  Paris  donna  en 
1571  de  célébrer  en  cette  Eglise  les  Dimanches  et  Fêtes  la  première 
Messe  &  l'autel  de  8.  Fiacre  b,  il  est  qualifié  primus  Ulius  Ecclesiœ 
patronus  :  ce  qui  suppose  que  les  Paroissiens  s'étoient  servis  de 
cette  expression  dans  leur  requête.  En  1671,  cette  Eglise  fut  en* 
Hchïe  d'un  os  de  l'épine  du  dos  du  même  Saint,  donné  par  Marie 
Duchesse  d'Aiguillon  %  laquelle  relique  lui  étoit  venue  du  Cardinal 
de  Richelieu  son  oncle,  à  qui  le  Chapitre  de  Meaux  en  avoit  fait 
présent  en  16Î7. 

L'édifice  de  l'Eglise  de  Saint  Josse  tel  qu'on  le  voit  est  très-nou- 
veau et  fort  petit,  et  mal  orienté  ;  c'est  une  espèce  de  Chapelle  de 
forme  quarrée. 

Les  maisons  de  la  rue  Aubri-le-ttoucher  et  de  la  rue  Qùinquem- 
poit  qui  touchent  à  cette  Eglise,  ne  sont  point  de  la  Paroisse  :  son 
territoire  comprend  un  quarté  formé  par  l'autre  côté  de  ces  deux 
rues  et  par  la  rue  S.  Martin;  plus,  trois  maisons  de  la  rue  S.  Mar- 
tin à  commencer  par  celle  qui  fait  l'angle  gauche  de  la  rue  des  Mé- 
nétriers, et  enfin  douze  ou  treize  des  maisons  qui  sont  à  la  gauche 
dans  la  même  rue  des  Ménétriers  en  y  entrant  par  la  rue  S.  Martin  : 
et  qui  forme  en  tout  vingt-neuf  maisons.  Il  n'y  a  aucune  Commu- 
nauté sur  ce  territoire  u. 

•  Sentence  du  19  Mars  1635,  f«  Beg.  Ep.  -  I»  Rt§.  Ep.  Par.,  31  Jûl.  -  c  Propr.  de 
S.  Joue  ,  p.  S88. 
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ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  DE  BONNES  NOUVELLES 

SUR  UN  TERRAIN  DÉTACHÉ  DE  CELUI  DE  SAINT-LAURENT 

Le  second  démembrement  qui  a  été  fait  de  la  Paroisse  de  Saint 
Laurent  consiste  dans  l'érection  de  Notre-Dame  de  Bonnes  Nou- 
velles en  Paroisse.  Le  quartier  où  elle  se  trouve  nommée  autrefois 
Villeneuve-sur-Gravois  étant  devenu  peuplé  dans  l'avant-dernier 
siècle,  on  songea  à  y  établir  une  Chapelle  qui  pût  servir  d'Aide  à 
Saint  Laurent.  11  fut  besoin  outre  le  consentement  de  Guillaume 
Maunoir  Curé  de  la  permission  du  Parlement  comme  celle  de  l'E- 
vèque*.  Ce  dernier  défendit  qu'on  y  baptizât,  et  qu'on  y  inhumât b. 
Ce  n'étoit  au  reste  qu'un  très-petit  édifice  long  de  treize  toises  sur 
quatre  de  large.  Avant  qu'il  fût  béni  on  l'appelloit  la  Chapelle  de 
S.  Louis  et  de  Sainte  Barbe.  Elle  est  désignée  sous  ce  titre  dans  les 
Indulgences  accordées  par  le  Légat  en  1560e  :  mais  lorsque  Jean- 
Baptiste  Tiercelin  Evéque  de  Luçon  en  fit  la  bénédiction  en  1563 
ce  fût  sous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  avec  trois  autels  dont 
l'un  étoit  de  S.  Louis  d.  Ceci  servira  à  rectifier  ce  que  d'autres  ont 
écrit  avant  moi  sur  cette  Chapelle.  Depuis  ce  temps-là  dans  les  pro- 
visions de  la  Cure  de  Saint  Laurent  on  ajouta  cum  suo  succursu  de 
Villanova  *.  Les  guerres  de  la  Ligue  étant  survenues,  on  se  trouva 
dans  la  nécessité  l'an  1593  de  raser  les  maisons  de  ce  lieu  de  Vil- 
leneuve, et  même  la  Chapelle,  pour  construire  des  fortifications.  En 
1624  ce  quartier  s'étant  repeuplé,  les  habitans  exposèrent  à  l'Arche- 
vêque de  Paris  qu'à  cause  de  leur  éloignementde  S.  Laurent,  étant 
situés  entre  les  portes  de  S.  Denis  et  de  Montmartre,  il  étoit  à  pro- 
pos de  rebâtir  la  Chapelle  de  N.  D.  de  Bonnes  Nouvelles  dont  on 
voyoit  encore  des  restes f .  Ce  qui  leur  fut  permis  du  consentement 
de  Pierre  d'Harvilliers  Curé  de  Saint  Laurent.  La  première  pierre 
fut  mise  le  18  Mai  1624  par  Bernard  Duc  de  la  Valette,  et  bénite 
par  Louis  de  Guiard  Vicaire  Général.  Environ  un  an  après  il  fut 

«  Reg.  Ep.,  Jnl.  1551.  -  b  Reg.Ptrl.,  12  Apr.  1551  et  Juin  155*.  -  '  Reg.  Ep.,  1  Jan. 
-  *  /*«.,  23  IVr.  1W3.  e  /M.,  20  JhI.  158a.  -  t  Bef.  Ep.,  18  Mail  162»,  *  J.m. 
M,<rt.  U*7. 
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permis  d'y  célébrer  :  L'inscription  qui  se  lit  au  frontispice  marque 
que  l'Eglise  a  été  rétablie  en  1626.  L'édifice  est  presque  quarré 
mais  bâti  à  la  légère,  n'ayant  rien  de  solide  que  le  clocher  en  forme 
de  tour  à  côté  du  portail. 

En  1S27  les  habitons  de  ce  Villencuve-sur-ftravois  se  mirent  en 
régie  avec  le  Curé  et  les  Marguilliers  de  Saint  Laurent.  La  Sainte 
Vierge  est  patronc  de  cette  Eglise  en  tant  que  recevant  de  l'Ange 
la  bonne  nouvelle  de  l'Incarnation  du  Verbe.  Les  plus  anciennes 
Eglises  qui  portent  le  nom  de  Notre-Dame  étoient  sous  ce  titre.  En 
effet  c'est  le  trait  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  le  plus  détaillé  dans 
l'Evangile. 

Cette  Chapelle  enfin  fut  érigée  en  Cure  l'an  1674  ■  :  et  la  même 
année,  il  y  eut  un  règlement  entre  le  Prieur  et  les  Religieux  de 
Saint  Martin  des  Champs,  et  le  Curé  et  Marguilliers,  qu'on  peut 
voir  ailleurs 1  tB. 

La  figure  de  la  Paroisse  de  Bonne  Nouvelle  est  triangulaire.  Lors- 
qu'on est  dans  la  rue  du  petit  Carreau  on  trouve  son  commencement 
au  second  coin  de  la  rue  de  Bourbon.  Toutes  les  maisons  à  droite 
qui  terminent  cette  rue  du  petit  Carreau  en  sont  ;  puis  toutes  ceUes 
del  a  rue  Poissonnière  *•  qui  sont  aussi  à  main  droite.  Au  bout  de 
cette  rue  il  faut  tourner  à  droite,  suivre  le  rempart  jusqu'à  la  porte 
S.  Denis,  où  étant, 'il  faut  prendre  encore  à  droite  jusqu'au  pre- 
mier coin  que  l'on  trouvera  de  la  rue  de  Bourbon  :  En  suivant  cette 
dernière  rue  jusqu'à  son  bout,  qui  donne  dans  la  rue  du  petit  Car- 
reau, on  se  trouve  avoir  fait  tout  le  tour  du  triangle.  Cette  Paroisse 
n'a  de  la  rue  de  Pourbon  que  le  côté  droit  selon  qu'on  vient  de  procé- 
der :  mais  ce  triangle  renferme  une  moitié  de  la  rue  de  Clery  dans 
ses  deux  côtés,  la  rue  de  Beauregard,  celle  de  la  Lune,  et  plusieurs 
autres  petites  toutes  tirées  au  cordeau  étant  des  nies  nouvelles 

Il  n'y  a  dans  cette  étendue  de  terrain  qu'une  seule  Communauté 
qui  est  des  Filles  de  l'Union  Chrétienne  établies  en  1680  ou  1683 
dans  la  rue  de  la  Lune.  On  l'appelle  La  petite  Union,  autrement  le 
petit  Sainche-Aumond,  ce  qui  vient  de  Sanctus  Aunemundus,  et 
on  l'écrit  par  corruption  Saint  Chaumond  ,B. 
•  Pirtniol,  t.  III,  p.  2in. 
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CHAPITRE  III 


ÉGLISE  SAINT-LAURENT 

1 11  m'est  impossible  d'admettre  avec  l'abbé  Lebeuf  que  c'est  de  l'église 
actuelle  de  Saint-Laurent  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  lorsqu'il  dit  : 
Aquœ  vero  extra  solilum  invaluerunt  :  nam  tantam  inundationem  Sequana 
Malronaque,  circa  Purisius  intulerunt^  ut,  inter  civitatem  et  basilicam 
mneti  L<i*rentii,  naufragia  sœpecontingerent.  (GestaFrancorum,Vl. c.  25.) 

L'église  de  Saint- Laurent  dont  parle  Grégoire  de  Tours  ou  son  conti- 
nuateur était  évidemment  à  une  distance  plus  rapprochée  de  la  Seine. 
Nous  en  avons  du  reste  une  preuve  dans  ce  passage  de  la  vie  de  saint 
Luhin,  oùil  est  question  d'un  incendie  qui  se  déclara  en  $47  du  côté  de 
Saint-Laurent  et  ne  tarda  pas  à  endommager  les  maisons  qui  étaient  sur 
le  pont,  a  parte  basilic*  B.  Laurentii ,  uoetu  edas  igni*  exiliens,  domos 
pendulos ,  quœ  per  pontem  comtructœ  eranl  exurere  cœpit.  (Voy.  Bec.  des 
Mat.  de  France,  t.  III,  p.  431.)  Une  inondation  peut  quelquefois  couvrir 
une  partie  considérable  de  terre,  mais  le  feu,  surtout  à  cette  époque  où 
la  rive  droite  était  peu  habitée,  ne  pouvait  en  aucune  façon  se  déclarer 
an  lieu  où  était  Saint-Laurent  et  endommager  les  maisons  du  pont  situé 
sur  la  Seine.  (Voyez  à  ce  sujet  Jaillot,  Recherches  sur  Paris*  t.  Il,  p.  â2 
et  suiv.  et  Grégoire  de  Tours,  édition  Taranne,t.  II.  Eclairciss.,  p.  540.) 

*  On  voit  dans  un  document  conservé  aux  Archives  (Suppl.  S»  3413), 
une  concession  faite  le  17  sept  1394  par  Hegnault  de  Puiseur,  chanoine 
de  l'église  de  Paris  et  curé  de  l'église  parrochiale  de  Saint-Laurent,  d'une 
place  et  jardin,  séant  derrière  le  cymetière  de  ladite  église  tenant  à  la 
ruelle  qui  est  entre  le  jardin  du  presbitaire  d'icclle  église  et  la  dite  place 
et  jardin,  parmi  laquelle  ruelle  on  (ait  la  procession  de  ladite  église,  en 
la  censive  de  Saint-Laurent  de  Paris.  Ce  jardin,  dont  l'abbé  Lebeuf  ne 
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parle  pas,  et  qui  avait  été*  donné  à  la  fabrique ,  fut  depuis  concédé  par 
elle  aux  curés  de  Suint-Laurent  moyennant  50  livres  par  an. 

*  Lorsque  la  Révolution  éclata,  Saint-Laurent  était  administrée  par  un 
curé  nommé  Charles-Alexandre  de  Moy,  qui  fut  nommé  à  l'Assemblée 
nationale.  D'après  la  déclaration  qu'il  fit  à  cette  Assemblée,  le  6  février 
1790,  on  voit  que  cette  cure  rapportait  13,969  liv.  8  s.  environ  (rentes 
sur  les  aides  et  gabelles  1,969  liv.  8  s.;  payés  par  la  communauté  de 
Saint-Laxare,  600 liv.;  casuel,  11,000  liv.  environ;  fondations,  400 liv.), 
et  que  ses  charges  n'étaient  que  de  920  liv.  La  communauté  des  prêtres 
de  la  paroisse  n'avait  aucun  revenu,  les  prêtres  étant  payés  par  la  fa- 
brique; ils  possédaient  seulement  une  bibliothèque  de  neuf  cent  cin- 
quante trois  volumes.  Si  l'on  en  juge  par  un  état  des  revenus  de  la  fa- 
brique en  1757,  la  position  financière  de  l'église  n'était  pas  brillante,  les 
charges  (3 1,759  liv.  2  s.)  excédant  les  recettes  (28,521  liv.  14  s.  6den.)de 
3,437  liv.  7  s.  6  den.  La  maison  de  charité  de  la  paroisse  ne  jouissait 
d'aucun  revenu  et  ne  subsistait  qu'au  moyen  de  'secours  donnés  par  le 
curé,  de  rentes  faites  aux  pauvres,  et  qui  se  montaient  à  1 1 , 429  liv.  10  s. 
6  den. 

La  loi  du  4  février  1791,  relative  à  la  circonscription  des  paroisses 
conserva  Saint-Laurent  et  lui  donna  les  limites  suivantes  : 

Boulevard  Poissonnière;  le  boulevard  à  ganche,  jusqu'à  la  rue  du  Fau- 
bourg-du-Temple;  ladite  à  gauebe,  jusqu'à  la  barrière  Sainte-Anne  ;  les  mure 
de  la  clôture  jusqu'à  la  rue  Sainte-Anne  ;  ladite  et  celle  Poissonnière  à 
gauche  jusqu'au  boulevard. 

Fermée  peu  de  temps  après,  l'église  de  Saint-Laurent  fût  concédée 
au  culte  théophilanthropique  et  devint  le  temple  de  la  Vieillesse.  Elle  fut 
ouverte  au  culte  catholique  en  1799.  On  lisait  à  ce  sujet,  sur  la  face  inté- 
rieure du  mur  de  retraite  du  grand  portai),  au-dessus  de  la  petite  porte 
latérale,  l'inscription  suivante  :  «  Le  17  fructidor  an  vin,  cette  église  a 
été  rendue  aux  camoliques  par  une  lettre  du  préfet  de  la  Seine.  Les 
réparations  ont  été  commencées  sous  la  direction  du  citoyen  Raymond, 
architecte,  nommé  par  les  administrateurs  du  culte,  et  sous  la  surveil- 
lance du  citoyen  maire  du  V«  arrondissement  de  Paris,  le  6  brumaire 
an  îx  (28  octobre  4800).  La  réconciliation  solennelle  en  a  été  faite  par 
M.  l'évêquc  de  Saint-Papoul.  »  En  1847,  le  chœur  deSaint-Laurent  a  été 
orné  de  vitraux  de  couleur  dus  à  MM.  A.  Gallimard  et  L.  de  Nozau. 

Avant  le  décret  du  22  janvier  1856,  la  paroisse  de  Saint-Laurent 
avait  un  territoire  de  1 33  hectares  65  ares,  délimité  par  le  boulevard 
Saint-Denis,  les  rues  de  Lancry,  Grange-aux-Belles,  le  chemin  de  ronde 
depuis  la  barrière  du  Combat  jusqu'à  celle  de  Saint-Denis,  la  rue  du 
Faubourg-Saint-Denis  jusqu'au  boulevard  Saint-Denis,  point  de  départ. 

Depuis  ce  décret,  la  paroisse  de  Saint-Laurent  a  perdu  52  hectares 
4S  ares,  et  w>n  nouveau  territoire  a  été  ainsi  délimité  : 
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Boulevard  Saint-Denis,  côté  pair;  rue  du  Faubourg-Saiut-Martin,  coté  im- 
pair, rue  des  Vinaigriers,  côté  pair,  quai  Valmy,  jusqu'à  la  barrière  de  Pautm. 
chemin  de  ronde  depuis  la  barrière  de  Pantin  jusqu'à  la  barrière  Saint-Denis, 
rue  du  Faubourg-Saint- Denis,  côté  pair,  jusqu'au  boulevard  Saint-Denis, 
point  de  départ 

L'église  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  restauration  due  à  M.  Con- 
tant Dufeux.  La  façade  construite  sur  un  plan  plus  élevé  que  le  reste 
nécessitera  la  construction  d'un  escalier  de  quelques  marches  qui  reliera 
l'église  avec  le  portail.  Cette  façade  produira  un  excellent  efleL 

L'intérieur  de  l'église  n'a  rien  de  remarquable.  La  chapelle  de  la 
Vierge  est  le  siège  de  l'archiconfrérie  de  la  bienheureuse  et  immaculée 
Vierge,  mère  de  Dieu,  Notre-Dame-des-Malades.  A  droite  de  cette  cha- 
pelle, dont  les  parois  sont  entièrement  recouvertes  de  petites  inscriptions 
votives  en  marbre  blanc,  on  lit  l'inscription  suivante,  gravée  en  lettres 
rouges  sur  marbre  blanc  : 

le  12  juin  1864 

TROIS  •  CENTS  •  PÈLERINS 
sous  •  la  •  conduite  •  de  •  m.  •  l'abbe  •  Dl'QLESNAY 

CURÉ  •  DE  •  S  •  LAURENT  •  A  •  PARIS 
SONT  •  PARTIS  •  DE  •  CE  *  SANCTUAIRE 
POUR  •  ENTREPRENDRE  •  LE  •  PELERINAGE 
DE  •  NOTRE  •  DAME  •  DES  •  ERMITES  •  (EINSIEDELN,  SUISSE) 
ET  •  DE  •  N  •  D  •  DE  •  LA  •  PIERRE  •  (PRÉS  BALE) 
APRES  •  AVOIR  •  HEUREUSEMENT  •  ACHEVÉ 
LEUR  •  PIEUX  •  VOYAGE 
TOUS  •  ENSEMBLE  •  LE  •  7  •  JUIN   SE  •  SONT  •  CONSACRES 
A  •  N  •  D  •  DES  •  MALADES 
EN  •  RECONNAISSANCE  DE  •  LA  •  PROTECTION  •  QU'ELLE  •  LEUR  •  A  .  ACCORDEE 
ET  •  LUI  •  ONT  •  ÉLEVÉ  •  CE  •  MONUMENT 
COMME  •  UN  •  TEMOIGNAGE  •  DE   LEUR  •  FIDÈLE  •  GRATITUDE 


PARMI  •  LES  •  PÈLERINS .  ON  •  COMPTAIT  •  OUTRE  •  LES  •  PAROISSIENS  •  DE  •  S .  •  LAURENT 
DES  •  FIDÈLES •  D*UN  •  GRAND* NOMBRE ♦  DE  •  PAROISSES ♦  DE •  PARIS • ET- DE •  I A  PROVINCE 
OIXANTE  CINQ •  ECCLESIASTIQUES  APPARTENANT  A  •  DIX-HUIT •  DIOCÈSES  •  DE-  FRANCE 
PLUSIEURS  •  MEMBRES  •  DU  •  CERCLE  •  CATHOLIQUE  •  ET  •  UNE  •  DÉPUTATION 
DES  •  ASSOCIÉS  •  DE  •  l'aRCHICONFRFRIE  •  DE  •  N  •  D  •  DES  •  VICTOIRES 
QUORUM  •  OMNIUM  •  NOMINA  •  IN  •  HOC  •  CORDE  •  1NCLUDUNTUR 
*ALUS  REFUGIUM 
INIIRMORUM  |«;  PECCATORUM 

O  •  P  •  N  •  o  •  P  •  N  • 

1  la  on  a  gravé  un  cœur  enflammé. 
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L'église  de  Saint-Laurent  est  aussi  le  siège  de  l'Union  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  érigée  canoniqueuient  dans  l'église  et  affiliée  par  un  diplôme 
du  15  janvier  1838  à  la  confrérie  mère  de  Rome,  fondée  dans  l'église  de 
Sainte-Marie  ad  pmeam  et  transférée  dans  l'église  de  la  dix  pour  tous 
les  fidèles  du  monde  catholique. 

Il  y  avait  autrefois  une  inscription  placée  à  l'entrée  de  l'église,  et  qui 
est  déposée  en  ce  moment  dans  le  bureau  de  l'agence  des  travaux  de 
l'église.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

DEO  •  OPT  •  MAX  •  •  VIRG  .  |q  .  MA  TRI  j 

(») 

Anno  •  Domim  •  1 621  DIE  •  20  •  Junii 

HVIVS  •  iCDIS  .  D  •  LaVRENT  •  TIT  •  AXPLIFICANDiC  e[t  PERKll 
CIV!SD*  GRATIA  LAPIS  VESJIBVLI  PRIMARIVS  P0SlT[rS  EST] 

a  Serenissima  Principe  •  D  •  Carolota  Margareta  M[omt-| 

MOREKTIA  lLLVSTRISSIMI  ET  POTERT1SS  •  PR1NCIPIS  HENRICI 
BORBOKII  COND£l  VTRIVSQX  M1UT1.E  EOVTTIS,  PRIMI 
FRANCLC  PRIMCIPIS  AC  PARIS  DvCIS  AnGVIAM  BlTVRICENSI 
ET  BORBOKIO  TRACTV  PROREGIS  ETC.  CONJVGE  LECT1SSIMA 

Benedicente,  consecrante,  ET  CONLOCAKTE  •  M  •  Petro 

HARDIVILLERIO  PARISMO  DoCTORE  SORBONICO  PAROECO 
DICTI  PRINCIPIS  ELEEMOSYNARIO  ET  CONCI0NATORE  ORDIKARIO. 

0  (')  « 
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MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  l'église  de  Saint-Laurent  sont  conservés 
aux  Archives  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

I,c  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  3413)  renferme 
les  déclarations  de  1790,  des  titres  de  propriété  de  maisons  à  Paris  et 
de  terres  à  la  campagne  et  des  baux  de  maisons  appartenant  à  la  fabrique, 
des  baux  de  1  arpent  29  perches  de  terre  sis  à  Bobigny,  des  quittances  , 
de  droit  d'amortissement,  des  quittances  de  rachat  des  boues  et  lan- 
ternes, un  testament  du  29  décembre  1597,  par  lequel  Jean  Mûrier, 
Iwulanger,  donne  à  la  fabrique  une  maison  sise  hors  la  porte  Saint- 

1  Gril  de  saint  Laurent. 

■  Amies  de  France  entourées  du  collier  des  deux  ordre*. 
3  Gril  do  saint  Laurent. 
+  Armes  de  Montmorency. 
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IK'iiiv,  des  lettres  patentes  de  janvier  1777  relatives  à  une  échange 
entre  la  cure  et  la  fabrique,  une  donation  de  terrain  derrière  le  cime- 
tière en  1394,  des  revenus  de  la  fabrique;  les  second  et  troisième 
(S.  3414-3415)  des  titres  de  rentes,  des  titres  de  propriété  de  terrains  sis 
à  Pantin,  Clichy,  Saint-Ouen,  Aubervilliers,  Montmartre,  des  baux  de 
maisons,  des  déclarations  aux  terriers,  des  titres  nouvels,  des  pièces  de 
procédure  relatives  à  une  rente  que  devait  servir  le  célèbre  marchand 
de  vin  Ramffonneau,  un  état  des  rentesdues  à  la  fabrique  et  aux  pauvres. 

Le  premier  registre  (S.  3416)  est  intitulé  :  Inventaire  des  titres  et 
papiers  appartenans  à  l'œuvre  et  fabrique  de  Saint-Laurent  à  Paris;  le 
second  (S.  3417)  est  un  registre  de  fondations;  le  troisième  (S.  3418)  un 
inventaire  des  titres,  contrats,  fondations,  et  papiers,  in-fol.;  le  qua- 
trième (S.  3419),  un  inventaire  des  pièces  justificatives  des  amortisse- 
ments et  indemnités  concernant  l'œuvre  et  fabrique  de  la  paroisse 
Saint-Laurent  fait  à  la  diligence  et  par  les  soins  de  MM.  les  marguilliers 
en  charge  en  l'année  1729,  in-fol.;  le  cinquième  {S.  3420),  un  inventaire 
des  litres  de  propriété  des  maisons,  marais,  terres  et  rentes  sur  maisons 
et  particuliers  appartenant  à  l'œuvre  et  fabrique  de  la  paroisse  Saint- 
Laurent  à  Paris,  1729,  in-fol.;  les  sixième  et  dernier  (S.  3(21),  un  in- 
ventaire des  baux  des  maisons  et  terres  appartenant  à  l'œuvre  et  fabrique 
<ie  la  paroisse  Saint-Laurent,  1729,  in-G>K 

te  premier  carton  de  la  section  historique  (L.  671)  renferme  des  rentes 
remboursables,  des  titres  de  rentes,  des  contrats,  des  fondations,  une 
sentence  de  l'oflicialité  portant  réduction  de  diverses  fondations,  un 
rdle  des  fondations,  des  extraits  des  fondations  ;  le  second  (L.  672),  des 
fondations  de  messes,  des  testaments  et  des  titres  de  rentes. 

Les  trois  premiers  registres  de  la  section  historique  (LL.  8io  à  817) 
renferment  les  délibérations  de  1642  à  1703..  1703  à  1732  et  1732  à 
1777;  le  quatrième  et  dernier  (LL.  818}  est  un  niatrologe. 

IMPRIMÉS 

Notice  historique  et  archéologique  sur  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent,  de  la  ville  de  Paris;  et  examen  critique  des  vitraux  historiés 
dont  on  vient  de  décorer  cette  église. 

Revue  archéologique,  t.  IV,  1847-1868,  p.  670,  article  de  M.  Troche. 

Décoration  générale  du  chœur  de  l'église  Saint-Laurent,  peinture 
à  la  cire  et  verrières,  par  Aug.  Galimard,  in-fol. 

C'est  une  simple  demi-feuille  donnant  l'explication  des  sujets  représenté» 
dans  le  choeur. 

Arrêt  du  Parlement,  entre  les  dames  de  Montmartre  et  les  curé  et 
marguilliers  de  S.  Laurent,  au  sujet  de  la  justice  et  droits  ctiriaux 
dans  le  fouxbourg  Sainte-Anne.  1723,  in-4°. 

Mémoire  pour  les  sieurs  curé  et  marguilliers  de  l'église  paroissiale 


■ 
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de  S.  Laurent,  contre  les  sieurs  curé  et  inarguUliers  de  S.  Nicolas - 
des-Champs.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in-fol.,  25  p. 
Au  sujet  des  terrains  sur  lesquels  on  a  ouvert  les  rues  de  Meslay  et  de 

Vendôme. 

Mission  à  Saint- Laurent  par  les  capucins,  pour  disposer  au  jubilé; 
avec  permission  de  monseigneur  le  duc  de  Noailles.  Paris,  s.  d.  in-4°. 
(Bibl.  imp.,  recueil  Thoisy,  tome  XV,  P»  288.) 

Le  Propre  de  S.  Laurent  de  Paris.  4091,  pet.  in- 12.  * 

Discours  de  M.  Cotterel,  docteur  de  la  maison  et  société  de  Sorbonnc, 
curé  de  S.  Laurent,  à  ses  paroissiens,  prononcé  le  dimanche  1 3  mars  1 757, 
avant  que  de  chanter  le  Te  Deum,  en  action  de  grâces  de  la  conservation 
du  roi.  Paris,  1757,  in-4°. 

Couplet  sur  la  convalescence  de  monseigneur  le  Dauphin  (par  M.  So- 
ret,  avocat  au  Parlement).  Paris,  1752,  in-4».  (Bibl.  Mas.  n<>  10817  A.) 

On  lit  en  tete  de  cette  pièce  de  vers  :  Les  mariés  par  la  ville  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Laurent,  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Monseigneur  le  duc 
«le  Bourgogne,  ayant  fait  chanter  le  15  du  mois  de  septembre  1752  dans  leur 
t'glise  paroissiale  avec  messe  solemnelle  et  un  Te  Deum  en  musique ,  en  ac- 
tion de  grâces,  de  l'heureuse  convalescence  de  Monseigneur  le  Dauphin,  ils 
«•urent  l'honneur  de  lui  faire  présenter  les  couplets  suivants,  etc. 

Discours  de  M.  Cotterel,  docteur  de  la  maison  et  société  de  Sorbonnc, 
curé  de  S.  Laurenl,  à  ses  paroissiens,  prononcé  le  30  janvier  1766, 
avant  la  messe  solemnelle,  célébrée  pour  le  repos  de  l'àmc  de 
Mgr  le  Dauphin.  Paris,  1766,  in-4».  (Bibl.  Maz,  n»  10370  X.) 

Liberté,  Egalité.  Discours  pour  l'anniversaire  de  la  fondation  de  la 
République,  célébré  au  temple  de  la  Vieillesse;  prononcé  par  le  pré- 
sident, le  premier  vendémiaire  an  vin,  département  de  la  Seine,  canton 
de  Paris,  cinquième  arron  lissemenL  Paris,  an  vin,  in-8°. 

On  attribue  à  de  Moy,  curé  de  St.  Laurent,  qui  fut  membre  de  l'As- 
semblée nationale,  un  ouvrage  intitulé  :  Des  fêtes,  ou  quelques  idées  d'un 

Paris,  an  vu,  in-8°. 

Dans  la  circonscription  actuelle  de  la  paroisse  de  Saint-Laurent,  on 
compte  un  établissement  hospitalier  et  un  couvent  de  femmes. 


MAISON  MUNICIPALE  DE  SANTÉ 

Cette  maison,  située  rue  du  Faubourg-Saint-Denis ,  a  été  créée  par 
arrêté  du  .16  nivôse  an  x  («janvier  1802)  du  conseil  général  des  Hos- 
pices. Placée  originairement  dans  la  maison  dite  du  Nom  de  Jésus,  au 
faubourg  Sain'-Martin,  elle  lut  transférée,  dit  M.  Hum» (Voyez  Élude* 
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sur  les  Hôpitaux,  p.  341),  dans  l'ancienne  communauté  des  sœurs 
Grises  de  la  rue  du  Faubourg-Saint- Denis,  le  1er  février  4816,  et  prit 
à  cette  époque  le  titre  de  Maison  royale  de  santé.  Cette  maison,  connue 
du  public  sous  le  nom  de  Maison  de  santé  Dubois,  vient  d'être  recon- 
struite dans  la  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n«  200. 


MAISON  DES  RELIGIEUSES  DE  ST-CHARLES 

Ce  couvent,  établi  depuis  le  mois  d'octobre  1859,  rue  de  Lafayette, 
n°  190,  a  été  fondé  en  1851,  rue  de  Meaux,  n*  26,  à  Belleville,  par  des 
religieuses  de  la  Maison  mère  de  Nancy.  Cette  œuvre,  dont  la  première 
pensée  est  due  au  R.  P.  Chable,  a  pour  but  de  subvenir  aux  besoins 
intellectuels  et  moraux  des  enfants  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine  et  de 
l'Allemagne.  A  cet  effet,  les  sœurs  de  Saint-Charles  dirigent  un  pen- 
sionnat, un  internat,  des  écoles  gratuites,  et  une  école  des  dimanches 
pour  les  ouvrières.  Elles  visitent  et  elle3  soignent  à  domicile  les  pauvres 
allemands.  (Voy.  Notice  sur  V œuvre  des  Sœurs  de  Saint-Charles.  ln-8.) 


SUCCURSALES  DE  LA  PAROISSE  ST-LAURENT 

La  paroisse  de  Saint-Laurent  compte  aujourd'hui  trois  succur- 
sales: 

!•  Saint-Vincent  de-Paul;  2°  SainUoseph  ;  3°  Saint-Martin. 


SAINT-VINCENT-DE-PAUL 

L'accroissement  des  habitants,  dans  le  quartier  situé  entre  la  rue  du 
Faubourg-Montmartre  et  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  donna  lieu 
en  tà02  à  l'érection  d'nne  chapelle  dédiée  à  Saint-Vincent-de-Paul. 
Cette  chapelle,  qui  était  située  rue  Montholon,  n°  6,  servit  de  paroisse 
succursale,  en  attendant  l'ouverture  d'une  nouvelle  église,  dont  la  pre- 
mière pierre  fut  posée  le  25  août  1824. 

La  nouvelle  église  de  Saint- Vincent-de-Paul,  située  place  Lafayette,  à 
l'extrémité  de  la  rue  Haute  ville,  fut  commencée  par  l'architecte  Lepère, 
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et  terminée  par  M.  HUlorf.  Elle  a  été  ouverte  en  1844.  Le  bas  rolicf  du 
fronton  est  de  M.  Lemaire,  les  portes  en  bronse  de  Farochon.  L'église 
est  très-soignée  et  très-coquettement  tenue,  mais  elle  manque  com- 
plètement de  cachet  religieux  ;  aussi  pourrait-elle  être  facilement  trans- 
formée en  salle  de  concert,  sans  perdre  beaucoup  de  sa  configuration 
première.  On  remarque  dans  l'intérieur  les  peintures  de  Picot  et  d'Hip- 
polyte  Flandrin.Les  peintures  extérieures  du  porche  consistent  dans  une 
suite  de  sept  grands  tableaux  représentant  des  sujets  de  la  Bible  et  de 
l'Évangile,  Ces  peintures,  exposées  en  plein  air,  n'ont  cependant  rien 
à  redouter  du  temps  ;  elles  ont  été  exécutées  au  moyen  d'un  procédé 
inventé  en  France  en  1827,  et  qui  consiste  dans  l'emploi  de  couleurs 
vitrifiables  étendues  sur  des  tables  de  lave  et  fixées  par  le  feu. 

M.  Jollivet,  peintre  d'histoire,  auteur  de  ce  travail,  a  été  secondé  par 

M.  Hachette,  fils  de  l'un  des  inventeurs  de  ce  précieux  procédé. 
La  paroisse  de  Saint-Vincent-de-Paul  a  un  territoire  de  82  hectares 

97  ares  et  une  population  de  vingt-cinq  mille  habitants.  Elle  a  environ 

80,000  francs  de  revenu.  Sa  circonscription  a  été  établie  ainsi,  par  décret 

du  22  janvier  1856  : 

Rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  côté  impair,  à  partir  de  la  rue  de  Paradis- 
poissonnière  ;  de  la  barrière  Saint-Denis  à  la  barrière  Rochechouart;  rue  Ro- 
chechouart, côté  pair;  place  Cadet,  cAté  est;  rue  Bleue,  côtà  pair;  rue  de 
Paradis-Poissonnière,  coté  pair,  jusqu'à  la  rue  du  Fanboorg-Saint-Denis,  point 
de  départ. 


BIBLIOGRAPHIE 

L'Eglise  de  Saint-Vincenl-dePaul.  Paris,  1844,  in-8°. 

Description  de  l'extérieur  et  de  l'intérieur  de  la  nouvelle  église  de 
Saint-Vineent-dePaul,  par  Halbeit  (d'Angers).  Paris,  1844,  Brochure 
in-12. 

Description  sommaire  de  l'église  de  Saint-Vincent-de-Paul  et  des  nou- 
velles peintures  de  MM.  Picot  et  Flandrin,  inaugurées  le  24  juillet  1853. 
Paris,  s.d.y  in-32. 

Peintures  de  MM.  Picot  et  Hippolytc  Flandrin,  à  Saint- Vinccnt-de- 
Paul,  par  Eugène  Loudun.  Pari»,  1853,  Broch.  in-8». 

Voy.  aussi  dans  les  Annales  archéologique*  de  M.  Didron,  un  article 
sur  les  vitraux  de  Saint-Vincent-de-Paul  par  M .  Maréchal,  de  Metx, 
(tome  I,  p.  476)  et  un  article  sur  les  peintures  murales  de  Saint-Vincent- 
de-Paul,  par  M.  Cl.  Lavergne  (tome  XIV,  1854,  p.  33);  voyez  aussi  le 
bel  ouvrage  de  M.  Hittorf,  intitulé  :  De  la  Pemture  polychrome  chez  les 
Grec*. 
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HOPITAL  LA  RIBOISIÈRE 

Cet  Hôpital,  construit  de  1  846  à  i  854,  rue  Ambroise-Paré,  dans  la  cir- 
conscription de  la  paroisse  Saint-Vincent-de-Paul,  a  été  élevé  sous  la 
direction  de  l'architecte  Gauthier.  11  a  été  appelé  successivement  Hô- 
pital Louis-Philippe,  Hôpital  de  la  République,  Hôpital  du  Nord  et  enfin 
Hôpital  de  La  Riboisière  en  l'honneur  de  M™  la  comtesse  de  La  Riboi- 
sière,  qui  légua,  en  1854,  à  l'administration  de  l'Assistance  publique  une 
somme  de  2,600,000  fr.  pour  la  construction  d'un  hôpital. 

L'hôpital  La  Riboisière  contient  plus  de  six  cents  lits. 


SAINT-JOSEPH 

La  paroisse  Saint- Joseph  a  été  érigée  rue  Corbeau,  ne  26,  et  inaugurée 
le  5  mai  1852,  et  l'église  a  été  construite  par  les  soins  du  curé,  au 
moyen  de  souscriptions  particulières. 

Dans  l'origine,  son  territoire  comprenait  72  hectares  57  ares  et  une 
population  de  vingt-deux  mille  habitants.  Le  périmètre  en  était  ainsi 
délimité  : 

Boulevard  SaiDt-Martin,  an  côté,  à  partir  de  l'angle  de  la  rue  de  Lancry  ; 
rue  du  Faubourg-du-Temple,  un  côté;  quai  Jemmapes,  rue  de  la  Tour,  un 
côté;  rue  Folie-Méricourt,  un  côté;  rue  Fontaine-au-Roi,  un  côté;  rue  Saint* 
Maur,  un  côté;  rue  de  l'Orillon,  un  côté;  chemin  de  ronde  depuis  la  barrière 
Ramponneau  jusqu'à  la  barrière  du  Combat;  rue  Grange-aux-Belles,  un  côté . 
rue  de  Lancry,  un  côté  jusqu'au  boulevard  Saint-Martin,  point  de  départ. 

La  nouvelle  circonscription  donnée  aux  paroisses  de  Paris  a  modifié 
considérablement  ce  périmètre.  La  population  a  été  augmentée  et  le 
territoire  porté  à  103  hectares  67  ares.  La  fabrique  et  le  clergé 
de  Saint-Joseph  ont  réclamé  énergiquement  contre  ce  changement, 
qui  lui  retirait  la  population  aisée,  habitant  en  deçà  du  canal,  pour 
ne  lui  donner  en  échange  que  de  pauvres  familles,  qu'elle  ne  serait 
pas  en  état  de  soulager.  Malgré  ces  réclamations,  la  nouvelle  circon- 
scription a  été  maintenue  et  le  décret  du  22  janvier  1856  lui  a  donné 
pour  limites  : 

Quai  Jemmapes,  à  partir  de  l'angle  de  la  rue  d'Angoulême  jusqu'à  la  bar- 
rière de  Pantin;  la  barrière  de  Pantin  jusqu'à  la  barrière  des  Trois-Couronnes 
la  rue  des  Trois-Couronnes,  côté  impair;  la  rue  Saint-Maur,  côté  pair;  la  rue 
des  Trois- Bornes,  côté  impair;  la  rue  d'Angoulême,  côté  impair,  jusqu'au  quai 
Jemmapes,  point  de  départ 

L'église  provisoire  sera  remplacée  par  une  église  défini  ive,  qu'on 
élève  en  ce  moment  rue  Saint-Maur- Popincourt. 
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Mémoire  à  M.  le  sénateur  préfet  de  la  Seine,  par  M.  le  curé  et 
MM.  les  membres  de  la  fabrique  de  la  paroisse  Saint-Joseph,  pour  être 
soumis  à  la  commission  mixte  des  édifices  religieux  (3  avril  1859). 
Par»,  s.  d.%  in-fol. 

Mémoire  pour  obtenir  la  construction  d'une  église  définitive. 

Quelques  observations  sur  l'emplacement  à  choisir  pour  la  construc- 
tion de  l'église  Saint-Joseph  (par  N.  Arnault,  curé).  Paris,  *.  d.  (1er  juil- 
let! 862),  in-4". 


SAINT- MARTIN 

La  paroisse  Saint-Martin  a  été  érigée  par  décret  du  26  janvier  1855. 
Elle  a  été  formée  au  moyen  de  retranchements  opérés  sur  les  quatre 
paroisses:  voisines  Saint-Laurent,  Sainte-Elisabeth,  Saint-Joseph  et 
Saint-Nicolas-des  Champs. 

La  population  est  de  dix-neur  mille  soixante-treize  âmes  et  le  terri- 
toire de  45  hectares  3  ares. 

La  circonscription  suivante  lui  a  été  donnée  par  décret  du  22  jan- 
vier 1856: 

Quai  Valmy,  depuis  l'angle  de  la  rue  d'Angoulême  jusqu'à  l'angle  de  la 
rue  des  Vinaigriers;  la  rue  des  Vinaigriers, côté  impair;  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin,  côté  pair,  depuis  l'angle  de  la  rue  des  Vinaigriers  jusqu'au  bou- 
levard; rue1  Saint-Martin,  côté  pair,  depuis  l'angle  du  boulevard  jusqu'à  la  rue 
Meslay;  rue  Meslay,  côté  pair;  rue  du  Temple,  côté  impair,  depuis  l'angle 
de  la  rue  Meslay  jusqu'au  boulevard  ;  boulevard  du  Temple,  côté  pair,  à 
partir  de  l'angle  de  la  rue  du  Faubourg-du-Teraple  jusqu'à  la  rue  d'Anjrou. 
léme^rue  d'Angoulême,  côté  impair,  jusqu'au  quai  Valmy,  point  de  dépaît. 

L'église,  construite  en  1855,  rue  des  Marais,  a  été  inaugurée  le 
1er  février;  elle  n'offre  rien  de  remarquable.  C'est  un  triste  échantillon 
d'architecture  religieuse. 


RÉCOLLETS 

AWOCftDBDl 

nOPITAL  MILITAIRE  SAINT-MARTIN 

*  Les  Récollets,  autrement  dits  frères  Mineurs  de  l'étroite  observance 
de  Saint-François,  s'établirent  en  1603,  au  faubourg  Saint-Laurent.  Ils 
y  firent  élever  une  petite  église  en  1605,  qui  ne  tarda  pas  à  être  rem- 
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placée  par  une  plus  grande,  dédiée  sous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la 
Sainte-Vierge,  par  l'archevêque  d'Auch,  le  30  août  1614,  et  qui  ren- 
fermait les  sépultures  de  Guichard  Faure,  baron  de  Thisy  (1623),  Ma- 
deleine Brulart,  sa  femme  (1635),  Noël  de  Bullion,  président  au  Par- 
lement de  Paris  (1670),  Françoise  de  Créqui,  femme  de  Sully  (1657), 
Louise  de  Béthune,  sa  fille  (1679),  Gaston,  duc  de  Roqnelaure  (1738), 
Marie-Louise  de  Laval,  sa  femme  (1735). 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  couvent  était  composé  de  trente- 
cinq  personnes.  Le  couvent  des  Récollets  était  le  siège  du  commis- 
sariat général  et  du  syndicat  de  la  Terre-Sainte.  Dans  une  première  dé- 
claration, faite  le  5  février  1790,  Amand  Merlin,  ancien  lecteur  de 
théologie,  gardien  des  religieux  Récollets  du  faubourg  Saint-Laurent 
à  Paris,  affirma  que  les  religieux  n'avaient  aucune  autre  propriété  que 
leur  maison  conventuelle  contenant  9  arpents  ou  environ,  dont  il  avait 
été  pris  un  quart  lors  de  la  Révolution  pour  faire  les  casernes  du  dis- 
trict des  Récollets,  et  qu'ils  possédaient  une  bibliothèque  de  dix-sept 
mille  six  cent  soixante-deux  volumes  (dix-sept  mille  cinq  cents  im- 
primés et  cent  soixante-deux  manuscrits),  dont  le  catalogue  existait 
en  trois  volumes. 

Ilans  une  seconde  déclaration,  faite  le  25  février  1790,  Jean-François 
Miet,  connu  en  religion  sous  le  nom  de  frère  Maurice,  ancien  pro- 
vincial des  Récollets  de  Paris,  et  commissaire  général  de  la  Terre- 
Sainte  affirma,  en  sa  qualité  de  commissaire  général,  que,  par  ses  éco- 
nomies particulières  et  celles  de  ses  prédécesseurs,  l'œuvre  de  la  Terre- 
Sainte  avait  acquis  1,285  liv.  10  s.  de  rente  chargée  de  400  liv.  de  pen- 
sions viagères,  et  d'un  anniversaire  pour  le  repos  de  l'âme  de  feu 
M.  Turgot  qui  coûtait  environ  80  livres.  Il  ajouta  que  M.  Limanton, 
syndic  général  de  la  Terre-Sainte,  avait  actuellement  en  dépôt 
13,291  liv.  13  s.  8  den.  provenant  des  aumônes  des  fidèles,  somme 
destinée  à  l'entretien  de  missionnaires  de  Terre-Sainte,  en  Levant  et  à  la 
conservation  des  saints  lieux. 

Le  10  juin  1790,  la  municipalité  avait  été  autorisée  à  foire  évacuer  le 
couvent  pour  le  transformer  en  hospice  en  faveur  des  mendiants  ;  mais 
cette  décision  n'eut  pas  de  suite,  car,  en  1791,  les  religieux  y  étaient 
encore  et  envoyaient  le  2  août  leur  argenterie  à  l'Hôtel  des  Monnaies  ; 
cette  argenterie  pesait  77  marcs  6  onces.  En  1795,  on  réunit  les  bâti- 
ments de  ce  couvent  à  une  maison  voisine  où  saint  Vincent  de  Paul 
avait  établi  quarante  vieillards;  et,  en  1802,  on  transforma  le  tout  en 
un  hôpital  pour  les  incurables  du  sexe  masculin,  qui  demeuraient  au- 
paravant rue  de  Sèvres.  Au  mois  de  décembre  1860,  les  Incurables  ont 
abandonné  l'ancien  couvent  des  Récollets  et  ont  été  transférés  provi- 
soirement rue  de  Popincourt,  dans  l'ancienne  caserne  d'infanterie  de 
ligne,  aménagée  pour  les  recevoir,  en  attendant  que  l'hospice  définitif, 
t.  m.  23 

4. 
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•pie  l'administration  de  l'Assistance  publique  lait  construire  à  Ivry, 
Mit  complètement  terminé.  Quant  à  l'ancien  couvent  des  Récollets, 
resté  vide  par  le  déplacement  des  Incurables ,  il  a  été  transformé  en 
hôpital  mUitaire,  qui  porte  le  Utre  d'Hôpital  militaire  Saint-Martin. 


BIBLIOGRAPHIE 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  dans  un  carton  coté  S.  4354 
quelques  documents  sur  les  Récollets  du  faubourg  Saint-Laurent.  Un 
carton  coté  L.  959  contient  des  pièces  relatives  aux  Récollets  de  Saint- 
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HOPITAL  SAINT-LOUIS 

1  Le  marché  conclu  pour  la  construction  de  l'hôpital  est  «lu  20  juin 
1007  :  les  bâtiments  furent  terminés  en  1611.  Rendant  la  Révolution, 
l'hôpital  Saint-Louis  s'est  appelé  hospice  du  Nord-  11  renferme  aujour- 
d'hui huit  cent-dix  lits,  dont  six  cent-quatre  de  médecine,  cent-cin- 

ceaux. 


CONGRÉGATION  DE  LA  MISSION 

Voyez  plus  loin  l'article  consacré  à  Saint-Lazare. 


FILLES  DE  LA  CHARITÉ 

1  L'année  i  642  donnée  parLebeuf  est  celle  où  Louise  de  Marillac,  veuve 
de  Legras,  secrétaire  des  commandements  de  la  reine  Marie  de  Méd  ici  s, 
s'installa  dans  une  maison  vis-à-vis  le  couvent  de  Saint-Lazare  ;  mais 
elle  avait  habité  auparavant  une  maison  à  La  ViOette;  et,  dès  1633,  elle 
avait  formé  les  éléments  de  la  communauté  dans  sa  propre  demeure, 
proche  l'église  de  Saint-Nicolas-du-€hardonnet.  Le  couvent  fermé  à  la 
Révolution,  rot  vendu,  ainsi  que  la  filature  que  possédaient  les  religieuses, 
le  28  germinal  an  v,  et  l'année  suivante,  une  rue,  dite  rue  de  la  Cha- 
rité rot  ouverte  sur  remplacement  du  monastère.  Cette  rue  a  disparu 
aujourd'hui  pour  (aire  place  au  boulevard  de  Strasbourg. 

On  sait  que  le  siège  de  la  communauté  des  Filles  de  la  Charité  e*t 
situé  rue  du  Bac,  n°  t .  (Voyez  p.  242  de  ce  volume.) 
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CHANOINESSES  DE  SA1NTE-PÉRINE 

•  Voyez  plus  loin,  page  368. 


HOPITAL  DE  L'ENFANT-JÉSUS 

9  Cet  hôpital  a  été  fondé  par  contrat  du  29  octobre  1 653.  C'est  peut* 
être  le  seul  établissement  de  Paris  dont  le  fondateur  ait  voulu  rester  in* 
connu.  Presque  tous  les  historiens  de  Paris  ont  gardé  le  silence  sur  cet 
établissement,  qui  était  situé  rue  du  Kaubourg-Saint-Laurent,  en  face  la 
rue  du  Faubourg-Saint-Martin.  La  maison  de  santé,  créée  par  arrêté  du 
conseil  général  des  hospices,  en  date  du  6  janvier  1802,  y  a  été  installée 
au  mois  de  mai  1802.  Ce  n'est  qu'en  1816  que  la  Maison  royale  de  santé 
a  quitté  l'ancien  hôpital  de  l'Enfant-Jésus. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Un  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  6114-6115,  renferme 
un  dossier  de  quatre-vingt-sept  pièces  relatives  à  la  vente  faite  à  la 
congrégation  de  Saint-Lazare,  le  5  septembre  1654,  d'une  maison 
hors  la  fausse  porte  Saint- Martin  et  la  procédure  relative  au  prix  d'ac- 
quisition par  les  prêtres  de  la  congrégation  de  Saint-Lazare,  d'une 
maison,  sise  faubourg  Saint-Martin,  dite  du  Nom -de  Jésus  par  arrêt 
de  la  cour  du  Parlement  du  13  février  164o,  le  2  juin  1646  ;  un  dossier 
de  vingt-cinq  pièces  relatives  aux  rentes  dues  à  l'hôpital  du  Saint-Nom- 
de-Jésus,  un  livre  de  recettes  et  de  dépenses  de  1689  à  1740,  et  un 
livre  de  dépenses  du  bâtiment  neuf  en  1783;  enfin  une  liasse  con  - 
cernant l'Hôtel-Dicu  de  Saint-Denis. 


SAINT-CHAUMOND 

10  Le  nom  de  Saint-Chaumond  vient  de  l'hôtel  que  les  sœurs  achetèrent, 
le  30  août  1083,  et  qui  avait  appartenu  à  Melchior  Mitte,  marquis  de 
Saint-Chautnond  ;  l'observation  de  Lebeuf  est  donc  ici  hors  de  saison. 

ta  communauté  de  Saint- Ghaumond,  chargée  de  l'instruction  des  nou- 
velles converties  et  des  jeunes  filles  sans  biens,  fut  fondée  par  Anne  de 
Croze  en  1661,  à  Charonne.  Ce  ne  fut  qu'en  1689  qu'elle  vint  se  fixer 
à  Paris.  Au  moment  de  la  Révolution,  la  maison  n'était  composée  que 
de  treize  religieuses  et  de  sept  sœurs  converses 
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Le  26  février  1790,  Louis  de  Surmont,  avocat,  rue  Saint-Denis, 
n°  169,  fondé  de  procuration  de  la  supérieure  de  l'Union  chrétienne  du 
grand  Saint-Chaumond,  sise  rue  Saint-Denis,  déclara  que  le  monastère 
jouissait  de  41,394  liv.  il  s.  4  den.  (1°  24,510  liv.  pour  le  loyer  des 
appartements  de  l'intérieur  du  couvent;  2°  10,556  liv.  8  den.  de  rentes 
sur  les  aides  et  gabelles;  3°  2,328  liv.  10  s.  8  den.  en  rentes  sur  les 
tailles,  le  domaine  et  la  ville,  l'emprunt  d'Alsace r  les  notaires  et  l'em- 
prunt national  ;  4*  4,000  liv.  en  pensions  alimentaires  sur  le  trésor  royal). 
Les  charges  se  montaient  à  14,941  liv.  10  s.  8  den.  (I,33dliv.  10  s.  8  den., 
pour  acquit  d'un  legs;  9,750  liv.  pour  acquit  des  fondations,  3,855  liv. 
pour  entretien  de  bâtiments,  etc.).  La  bibliothèque  renfermait  douze 
cents  volumes. 

Interrogées,  le  10  juin  1790,  les  religieuses  demandèrent  à  l'unani- 
mité à  rester  dans  la  communauté.  Elles  avaient  donné  à  la  nation  leur 
argenterie  pesant  154  marcs  4  onces  9  den. 

Le  22  juillet  1793,  la  supérieure,  pour  satisfaire  à  la  loi  da  18  août 
1792,  relative  à  la  suppression  des  congréga'ions  séculières,  fit  une 
nouvelle  déclaration  des  revenus  et  charges  de  sa  communauté,  qui  fut 
arrêtée  par  la  commission  des  biens  nationaux,  à  16,884  liv.  7  s.  4  den. 
de  revenus  et  à  725  liv.  de  charges  réelles. 

Le  couvent,  devenu  propriété  nationale,  fut  vendu  en  trois  lots,  le 
8  messidor  an  m  (26  juin  1795).  L'église  existe  encore  au  coin  de  la  rue 
deTracy. 

BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  le  couvent  des  dames  de  Saint-Chaumond 
sont  conservés  aux  Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et 
administrative. 

Un  carton  de  la  série  L.,  coté  1056,  renferme  une  «  Vie  de  made- 
moiselle de  Cros,  fondatrice  et  supérieure  des  sœurs  de  l'Union  chré- 
tienne de  Saint-Chaumond  »,  manuscrit  d'un  ouvrage  prêt  à  être  livré  à 
l'impression  avec  le  certificat  de  lecture  du  censeur,  daté  du  10  avril  1751 , 
et  signe  Tamponnet,  docteur,  et  ancien  syndic  de  la  (acuité  de  théologie 
de  Paris;  on  trouve  encore  dans  ce  carton,  un  contrat  de  donation  de 
la  comtesse  de  Froullaye,  des  actes  de  donations,  un  registre  des  fonda- 
tions, des  contrats  de  fondation,  des  lettres  patentes  et  des  pièces  con- 
cernant l'établissement  des  filles  de  l'Union  chrétienne  à  ('.baronne. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  4670)  renferme 
la  déclaration  de  1790,  des  testaments,  comptes  d'exécuteurs  testamen- 
taires, contrats  de  vente  et  d'acquisition,  des  ti»res  de  propriétés  sises  à 

droits  de  servitude,  etc.  etc.;  le  second  (S.  4671),  des  pièces  de  procé- 
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dure,  des  titres  de  rente»,  des  testaments  et  des  pièces  relatives  à  des 
successions. 

IMPRIMÉS 

Récit  abrégé  de  l'embrasement  arrivé  dans  la  communauté  des  filles 
de  l'Union  chrétienne  de  Saint-Chaumond,  le  jeudi  4  oct.  1690.  S.  ».  d. 
I.  ».  d.,  in-40. 

Sermon  pour  l'année  séculaire  des  filles  de  l'Union  chrétienne,  prêché 
le  17  octobre  1754  aux  tilles  de  Saint-Chaumond,  rue  Saint-Denis,  par 
M.  l'abbé  de  la  Tour  du  Pin.  Paris,  1754,  in-12. 

Voyez  aussi  la  Revue  universelle  des  Arts,  tome  VOI,  1858,  p.  202. 


SAINT-LAZARE 

11  Les  origines  de  Saint- Lazare  sont  en  eflet  des  plus  difficiles  à  éelaircir, 
et  les  documents  dont  on  peut  disposer  ne  sont  ni  assez  nombreux  ni 
assez  explicites  pour  décider  tes  questions  soulevées  à  ce  sujet.  Lebeuf 
parait  un  peu  absolu  quant  à  l'organisation  essentiellement  religieuse 
qu'il  donne  à  cette  maison.  Jaillot,  qui  ne  manque  pas  de  reprendre 
Lebeuf  partout  où  le  savant  abbé  est  en  défaut,  dit  à  ce  sujet »  : 

«  L'abbé  Lebeuf,  après  avoir  reconnu  que  les  commencements  de  la 
maison  de  Saint-Lazare  sont  difficiles  à  prouver,  dit  que  Du  Breul  et 
le  P.  Dubois  se  sont  bornés  à  l'envisager  comme  un  prieuré  de  cha- 
noines réguliers,  exerçant  l'hospitalité,  surtout  envers  les  lépreux;  et 
il  convient  que  cette  maison  existait  en  1147;  mais  il  ajoute  qu'il 
n'avait  été  (ait  mention  de  Saint-Lazare  qu'en  1 183;  que  Rigord  est  le 
premier  qui  en  parle  à  l'an  1191,  et  que  c'est  dans  ce  temps  que  cette 
maison  a  eu  un  clergé  régulier,  composé  d'un  prieur  et  de  religieux 
dé  l'ordre  de  Saint-Augustin.  On  doit  certainement  avoir  obligation  à 
l'abbé  Lebeuf  de  ses  recherches  longues  et  pénibles,  mais  il  eût  été  à 
désirer  qu'il  les  eût  mieux  approfondies,  i"  Je  ne  me  rappelle  point 
que  le  P.  Dubois  ait  adopté  l'opinion  4e  Du  Breul  touchant  la  première 
administration  de  Saint-Lazare  par  «les  chanoines  réguliers.  2°  Les 
termes  de  prieur  et  de  couvent  ne  doivent  pas  toujours  être  pris  dans 
le  sens  qu'on  leur  donne  aujourd'hui;  le  mot  religioti  ne  signifie  pas 
toujours  des  religieux,  mais  une  société  de  personnes  pieuses,  engagées 
dans  l'état  ecclésiastique,  ou  vivant  en  communauté,  quoique  séculières; 
telle  était  la  communauté  des  frères  et  des  sœurs,  tant  sains  que  ma- 
lades, qui  composaient  la  maison  dont  il  s'agiL  On  voit  en  effet  qu'en 
1226,  il  rfest  fait  mention  que  de  la  maison  de  Saint-Lazare  »,  domus 

»  Recherche*  sur  Paru,  quartier  S.  Deny$,  p.  52  et  auiv 
*  Hùtoire  de  /Vwm,  t  V,  p.  «02. 
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Sancti-Uiorii  et  non  du  monastère  ou  couvert;  qu'en  1253  c'est  le 
maUr*  et  les  frère»,  tant  sains  que  malades,  de  la  maison  de  Samt- 
Lazare*  qui  traitent  avec  les  FMes-Dieu  ;  qu'en  1263,  Renauld, 
évêque  de  Paris,  à  la  prière  des  frères  et  des  sœurs  de  la  léproserie  de 
Saint-Lazare  »,  leur  donna  pour  maître  Etienne,  ci-devant  proviseur 
rtes  Filles-Dieu;  qu'après  sa  mort,  arrivée  en  1270,  les  frères  voulurent 
choisir  un  d'entre  eux  à  la  place  de  Samson  3  qu'Etienne  Tempier, 
évéque  de  Paris,  venait  de  nommer,  et  que,  pour  le  bien  de  la  paix,  ce 
prélat  leur  donna  Simon,  prêtre  de  la  Sainte-Trinité  de  Chateaufort; 
enfin  l'on  voit  dans  les  pastoraux  de  Notre-Dame  4  que  cette  maison 
était  dans  la  dépendance  du  chapitre,  et  que  le  maître,  nommé  par 
l'évêque,  était  amovible  à  sa  volonté.  A  ces  traits,  on  ne  reconnaîtra 
certainement  pas  une  communauté  régulière  gouvernée  par  un  prieur 
religieux.  Si  ce  terme  de  prieur  se  trouve  dans  quelques  actes  antérieurs 
ou  postérieurs  au  un*  siècle,  si  Raoul  a  souscrit  en  qualité  de  prieur  * 
de  Saint-Lazare  les  lettres  de  Maurice  de  Sully  pour  l'augmentation 
de  la  chapelle  Saint-Leufroi,  en  11 91;  enfin,  si  Ton  trouve  dans  les  ar- 
chives de  Saint-l4zare  un  échange  fait  en  1194  entre  Robert,  prieur 
de  Saint-Martin-des-Charops,  et  Daniel,  prieur  de  Saint-Lazare,  accensu 
CAPiTVii  ejusdem  rfomm,  ce  titre  ne  doit  s'entendre  que  de  la  primauté 
de  la  place  qu'il  occupait;  et  le  parlement  était  si  convaincu  que  cette 
maison  n'était  point  une  communauté  régulière,  que,  dans  ses  arrêts, 
dont  je  parlerai  plus  bas,  le  maître  de  Saint-Lazare  n*est  qualifié  (quoi- 
que alors  cette  maison  fût  administrée  par  les  chanoines  de  Saint-Victor) 
que  de  prétendu  prieur  du  soi-disant  prieuré  de  Saint-Lazare. 

«  3°  Quoique  dans  les  titres  anciens  il  ne  soit  fait  mention  que  des 
lépreux  de  Paris,  et  qu'ils  ne  nomment  pas  la  maison  de  Saint-Lazare, 
il  ne  me  paraît  pas  que  l'abbé  JLebeuf  ait  eu  raison  d'en  conclure 
qu'elle  n'est  connue  sous  ce  nom  que  par  le  témoignage  de  Rigord,  qui 
en  parle  à  l'an  1191.  Si,  pour  en  prouver  l'existence  sous  ce  nom,  l'on 
ne  pouvait  produire  qu'un  arrêt  du  parlement  de  H  54,  cet  auteur 
serait-il  même  fondé  à  le  rejeter,  sous  le  prétezte  qu'il  n'y  a  point  de 
registres  si  anciens?  Le  défaut  de  registres  au  xu«  siècle  est-il  une 
preuve  qu'on  ne  rendait  point  alors  d'arrêts?  Hais,  en  le  supposant, 
l'opinion  que  j'embrasse  est  fondée  sur  d'autres  témoignages.  Louis  Vil 
mention  dans  plusieurs  chartes  de  la  maison  de  Saint-Lazare,  et 
dans  celle  de  1164,  pour  la  fondation  des  religieux  de 


*  HisU  rfe  Paris,  t.  V,  p.  603. 

»  jHst.  ecçlê*.  d4  Paris,\.  \\,  p.  «4. 

I  /Mrf.,  p.  155. 

«  P«t,  A.,  p.  742,  B.,  p.  307,  D  ,  p.  2*5. 
»  Cartul.  S.  Germ.  Autit.,  p»  20  r«. 
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Grandmont,  au  bois  de  Vincennes  »,  auxquels,  suivant  qu'il  est  porté 
dans  ses  lettres,  les  prieur  et  moines  de  Saint-Lazare  ont  cédé  le  droit 
et  l'usage  qu'ils  avaient  dans  ce  bois;  et,  pour  remonter  encore  plus 
haut,  la  foire  accordée  par  Louis  le  Gros  aux  lépreux  est  appelée  IXun- 
dinœ  Sancti  Lazari  Purisienm  *. 

«  Malgré  la  longue  énumération  que  l'abbé  Lebeuf  a  faite  des  prieurs 
de  cette  maison,  M.  Piganiol  •  prétend  que,  depuis  1232  jusqu'au 
xvi«  siècle,  il  n'est  plus  parlé  de  prieurs,  et  que  ceux  qui  gouvernèrent 
cette  maison  pendant  cet  intervalle  se  contentèrent  de  la  qualité  de 
maîtres  de  Saint-Lazare.  Si  ce  fait  était  prouvé  S  il  ferait  au  moins  soup- 
çonner qu'il  y  aurait  eu  quelques  changements.  Quoique  les  historiens 
de  Paris  et  même  l'abbé  Lebeuf  admettent  à  Saint-Lazare  des  religieux 
Augustins  dès  le  règne  de  Philippe- Auguste,  et  avant  la  fin  du  xn*  siècle, 
je  n'en  trouve  aucune  preuve  décisive;  je  n'ai  vu  aucun  monument 
qui  atteste,  ni  quand  ils  y  sont  entrés,  ni  quand  ils  en  sont  sortis.  J'ai 
déjà  dit  que  je  ne  pensais  pas  qu'il  fallût  prendre  à  la  lettre  les  mots  de 
prieur  et  de  couvent  :  comment  en  effet  concilier  l'idée  d'un  couvent 
régulier  avec  les  traits  qui  dans  tous  les  actes  caractérisent  la  maison  de 
Saint-Lazare  ?  Dans  les  communautés  régulières,  c'est  le  chapitre  général 
et  particulier  qui  nomme  les  chefs  et  les  officiers,  qui  ordonne  les  visites, 
qui  veille  sur  l'administration  temporelle  et  spirituelle,  qui  reçoit  les 
comptes,  etc.  Dans  les  ordres  réguliers  on  nomme  souvent  pour  prieurs 
d'une  maison  des  sujets  qui  lui  sont  étrangers;  ici,  il  devait  être  pris 
dans  la  maison  même.  L'abbé  Lebeuf  a  cité  les  statuts  que  Foulques  de 
Chanac,  évêque  de  Paris,  fit  en  1348,  et  qui  furent  confirmés  par  Au- 
douin,  son  successeur  immédiat.  Un  des  articles  porte  que  le  prieur 
terail  un  frère  donné  et  cependant  prêtre;  qu'il  eerait  curé  des  frères  et 
des  sœurs,  et  administrateur  des  biens.  Or,  s'il  y  eût  eu  une  communauté 
régulière  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  aurait-on  choisi  pour  mettre  à 

sa  tête  un  frère  donné  ?  Ces  donnés  de  la  première 

classe  étaient  souvent  des  ecclésiastiques,  et  même  des  prêtres;  ainsi  il 
n'est  point  étonnant  que  dans  les  statuts  de  Foulques  de  Chanac,  que 
j'ai  cités,  il  soit  porté  que  le  prieur  de  Saint-Lazare  serait  pris  parmi  les 
frères  donnés;  et  cet  article  seul  prouve  assez  clairement,  à  ce  qu'il  me 
semble,  qu'il  n'y  avait  point  de  religieui  à  Saint-Lazare;  je  ne  crois  pas 
même  qu'on  y  en  ait  introduit  jusqu'au  commencement  du  xvr>  siècle; 
mais  les  visites  que  l'évêque  fit  dans  cette  maison,  en  1313,r«yant  con- 

*  ùu  Breul,  p.  I»0. 

«  Ibid.,  p.  868. 

1  Piganiol,  t  lit,  p.  418. 

*  C'est  une  erreur  de  Piganiol  11  y  a  dm»  le  cartolairo  de  N.  D.  plusieurs 
pièces  postérieures  à  1232,  qui  renferment  le  titre  de  prwr.  Mais,  grâce  à 
l'acte  de  1270,  on  voit  que  prior  est  synonyme  de  maqitter. 
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vaincu  de  la  nécessité  d'une  réforme  et  de  la  difficulté  d'y  réussir  sans 
changer  la  forme  d'administration,  il  usa  du  droit  qu'il  avait,  et  y  in- 
troduisit en  1515  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor  

Je  ne  crois  pas  devoir  réfuter  ici  l'opinion  de  l'abbé  Lebeuf,  qui  a  cru 
que  cette  maison  était  un  hôpital  construit  en  1070,  par  frère  Jean,  reclus 
à  Saint-Martin.  Je  me  suis  suffisamment  expliqué ,  si  je  ne  me  trompe , 
sur  cet  hôpital  à  rarticle  de  l'église  de  Saint-Josse  (quartier  11,  p.  8)  pour 
pouvoir  assurer  qu'il  n'était  situé  dans  aucun  de  ces  deux  endroits.  » 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ,  d'après  l'acte  même  du  27  avril  1270, 
prior  ou  maglster  sont  synonymes.  La  question,  la  seule  qu'on  doit  cher- 
cher à  résoudre,  c'est  de  savoir  à  quelle  époque  le  prior  a  cessé  d'être 
magisler,  c'est-à-dire  à  quel  moment  la  direction  de  Saint-Lazare  est 
devenue  essentiellement  ecclésiastique.  Cette  transformation  a  dû  se 
faire  lorsque  Saint -Lazare  a  perdu  son  caractère  hospitalier,  à  l'époque 
où  les  léproseries  ou  maladreries  n'ont  plus  eu  leur  raison  d'être,  c'est- 
à-dire  dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle.  Saint-Lazare  n'est  donc 
pas,  comme  Lemaire  et  ses  copistes  l'ont  écrit,  un  prieuré  auquel  on 
aurait  joint  depuis  une  léproserie,  mais  bien  une  léproserie  dont  le 
caractère  essentiellement  hospitalier  s'est  transformé  peu  à  peu  en 
maison  essentiellement  religieuse. 

La  maison  de  Saint-Lazare  fut  donnée  à  Vincent  de  Paul,  par  concor- 
dat du  7  janvier  1632.  Le  décret  d'union,  signé  par  l'archevêque  de 
Paris,  le  31  décembre  de  la  même  année,  fut  approuvé  par  lettres 
patentes  du  mois  de  janvier  1633,  et  enregistré  le  21  mars  suivant  La 
bulle  approbative  «'Innocent  X  ne  parut  que  le  18  avril  1645. 

La  maison  de  Saint-Lazare,  devenue  le  chef-lieu  de  la  congrégation, 
fut  destinée  aux  retraites  spirituelles  des  ecclésiastiques  et  des  séculiers.  A 
l'extrémité  de  l'enclos,  on  avait  construit  une  grande  maison  appelée  le 
séminaire  Saint-Charles.  Cette  dépendance  de  l'établissement  des  prêtres 
de  la  Mission  était  occupée  par  des  prêtres  convalescents. 

Le  27  février  1790,  Jean  François  Daudet,  procureur  général  de 
la  Congrégation  de  la  Mission,  résidant  dans  la  maison  de  Saint-Lazare, 
déclara  le  revenu  que  possédaient  en  France  les  maisons  françaises  de 
la  Congrégation  établies  à  l'étranger  : 

La  mission  d'Alger  et  Barbarie,  composée  de  sept  personnes,  n'avait, 
pour  le  soulagement  des  esclaves  et  l'entretien  des  églises  de  quatre 
bagnes, que   9.837 liv.  10  s.  8d. 

La  Mission  de  Constantinople  et  des  Échelles 
du  Levant,  formant  huit  à  neuf  établissements.     27 . 482  10 

La  Mission  de  Péking  en  Chine   9 . 000 

Les  Ues  de  France  et  de  Bourbon   732       5  4 

Le  séminaire  d'Annecy  en  Savoie   1 .074       5  4 

Ce  qui  donnait  un  total  de   48 . 1 26  liv.  Us.   4  d. 
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Le  18  mars  1790,  Christophe-Simon  Rouyer,  prêtre  de  lu  Congrégation 
de  la  M ission,  procureur  de  la  maison  de  Saint-Lazare,  fondé  de  pouvoir  de 
Jean-Félix  Cayla  de  la  Garde,  supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la 
Mission  et  supérieur  particulier  de  la  maison  de  Saint-Lazare  établi  à 
Paris,  faubourg  Saint-Denis,  déclara  que  la  maison  de  Saint-Lazare  et  les 
terrains  adjacents  contenaient  environ  1  1  arpents  de  superficie  ;  qu'en 
outre,  la  maison  possédait  :  un  clos  de  60  arpents  environ,  en  terres  la- 
bourables, à  60  francs  l'arpent,  rapportant  3,600  liv.  de  revenu  ;  48  ar- 
pents de  terre  labourable,  produisant  2,880  livres;  4  autres  arpents 
au-dessus  de  l'hôpital  Saint- Louis,  et  3  arpents  1/2  près  Sainte-Perrine, 
à  la  Villette,  estimés  à  raison  de  70  livres  l'arpent  :  535  livres;  des  marais 
aux  environs  de  Paris  :  14,165  livres  ;  des  maisons  acquises  ou  bâties  par 
les  déclarants,  produisant  un  loyer  annuel  de  44,732  liv.;  des  censives 
et  dîmes  pour  20,017  liv.  7  s.;  des  rentes  foncières  pour  27,158  liv. 
13  sous;  des  rentes  diverses  sur  le  clergé  et  le  domaine,  se  montant  à 
12,675  liv.  iO  s.  8  den.;  une  location  des  chaises  de  288  liv.; 
des  fermes  et  biens  de  campagne  affermes  56,142  liv.,  5  s.  6  den.;  ce 
qui  formait  un  revenu  total  de  182,330  liv.  3  s.  2  den. 

Les  dépenses*  montaient  à  la  somme  totale  de  67,115  liv. 

Le  pillage  de  la  maison  de  Saint-Lazare,  le  13  juillet  1789,  eut,  au  point 
de  vue  historique  et  littéraire,  de  bien  tristes  résultats.  Si  l'on  en  croit 
l'auteur  de  la  déclaration  de  1790,  «la  Bibliothèque,  qui,  cy-devant, 
était  composée  de  dix-huit  à  vingt  mille  volumes,  fut  tellement  endom- 
magée, lors  du  pillage  de  cette  maison,  arrivé  le  13  juillet  1789,  qu'il 
est  impossible  d'en  fixer  l'état,  la  plupart  des  ouvrages  les  plus  précieux 
ayant  été  enlevés,  déchirés  ou  brûlés.»  Heureusement  qu'il  n'y  avait 
aucun  manuscrit  précieux;  une  grande  partie  des  ouvrages  imprimés  se 
trouve  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

«  Les  titres  de  tous  les  biens  de  ladite  maison  de  Saint-Lazare,  dont  le 
nombre  est  incalculable,  ajoute  le  déclarant,  sont  dans  les  archives 
de  cette  maison,  excepté  quelques-uns,  mais  en  petite  quantité,  qui  en 
ont  été  enlevés  dans  le  désastre  du  13  juillet  1789,  ainsi  que  partie  de 
ceux  qui  étaient  dans  le  bureau  de  ladite  maison,  ensemble  vingt  gros  vo- 
lumes qui  contenaient  copies  desdits  titres,  quinze  volumes  d'ensaisine- 
ments  anciens,  des  terriers,  cueillerets  et  plans  tant  des  domaines  que  des 
censives,  et  la  plupart  des  journaux  et  livres  ou  registres  des  comptes 
anciens  et  nouveaux  de  ladite  maison  qui  furent  alors  enlevés  ou  incen- 
diés, et  dont  à  peine  on  a  pu  recouvrer  quelques  lambeaux  ou  frag- 
ments. Parmi  les  titres  qui  sont  aux  archives  est  un  cartulaire  écrit  avant 

1  En  voici  le  détail  :  1"  charges  annuelles:  13,687  liv.  4  s.;  2°  rentes  con- 
stituées, 14,954  liv.  16  s.  ;  3"  rentes  viagères,  8,633  liv.  ;  4°  charges  casuelle*» 
29,848  liv. 
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le  milieu  du  xvr  siècle,  plus  scpl  terriers  nouveaux  en  parchemin 
et  nombre  de  chartes.  » 

On  voit,  par  l'état  des  biens  de  la  maison  de  Saint-Lazare,  à  la  Révo- 
lution, que  ces  religieux  possédaient  de  grands  domaines  ruraux  à  Saint 
Pourçain  en  Auvergne,  à  Indrevillc,  paroisse  de  Coudres,  à  Saint-Martin 
de  Coudres,  Neuiliy-le-Real,  Saint-Germain  de  Salles,  en  Auvergne;  Be- 
zillac,  en  Auvergne;  Fresneville,  paroisse  de  Valpuiseau,  près  Ètarapes; 
à  Mespuis,  en  Beauce,  près  Etampes;  à  Altinville,  diocèse  de  Paris; 
à  Gonesse,  à  Grigny,  près  Ris;  à  Rougemont,  paroisse  de  Cevran  près 
Bondy,  à  Montfermeil,  à  Saday,  à  Vincelotte  et  à  Coulanges-la- Vineuse, 
au  diocèse  d'Auxerre. 

Une  loi  du  6  août  1791  avait  ordonné  rétablissement  de  l'École  des 
ponts  et  chaussées  dans  le  couvent  de  Saint-Lazare  ;  mais  cette  loi  ne 
fut  pas  exécutée. 

L'église  Saint-Lazare,  qui  avait  été  épargnée  pendant  la  Révolution', 
s'ouvrit  de  nouveau  au  culte  catholique  et  servit  de  succursale  à  l'église 
Saint-Laurent  jusqu'en  f  823,  époque  à  laquelle  elle  fut  démolie,  Quant 
au  couvent,  il  a  été  transformé  en  prison  dès  1793,  et  il  a  encore 
aujourd'hui  cette  destination.  Tout  le  monde  sait  qu'on  y  enferme 
les  femmes  condamnées  à  la  réclusion  et  les  filles  de  mauvaise  vie. 


BIHLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  la  maison  de  Saint-Lazare  à  Paris  sont 
conservés  aux  Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  historique,  admi- 
nistrative et  judiciaire. 

Dans  la  section  historique,  on  ne  compte  pas  moins  de  six  cartons  et 
de  neuf  registres. 

Le  premier  carton  (M.  209)  renferme  un  arrêt  du  Conseil,  du  22  juil- 
let 1786,  relatif  aux  cures  unies  à  la  Congrégation ,  un  contrat  de 
fondation  de  la  congrégation  de  la  Mission  du  17  avril  1625,  des  bulles 
de  1191,  1198,  1289  et  1343,  confirmant  les  privilèges  accordés  au 
couvent  de  Saint-Lazare;  le  second  (M.  210),  des  bulles,  arrêts,  lettres 
patentes,  et  aussi  titres  de  fondation  de  la  congrégation  de  la  Mission , 
titres  de  fondations  de  bourses  ;  la  troisième  (M.  211),  des  donations  à 
la  congrégation  de  la  Mission,  des  délivrances  de  legs,  pièces  de  procé- 
dure; le  quatrième  (M.  212),  des  pièces  relatives  à  l'union  du  prieuré 
de  Saint-Lazare  à  la  congrégation  de  la  Mission;  le  cinquième  (M. 

1  L'église  Saint-Laurent  avait  reçu  de  Saint-I^are,  le  25  aoiït  1792,  un 
lutrin  en  bois  «lor^. 
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243),  dt-s  donations,  legs,  pièces  de  procédure  relatives  à  la  congréga- 
tion de  la  Mission  ;  le  sixième  (M.  21 4),  des  pièces  relatives  aux  missions 
dans  l'Inde,  l'île  de  France,  Madagascar,  etc.,  etc. 

Le  premier  registre  (MM.  534)  renferme  la  liste  des  fondations  en 
faveur  des  missions  de  Saint-Lazare,  de  1625  à  1683;  le  second  (MM. 
533)  est  un  abrégé  de  fondations,  de  1625  à  1787;  les  troisième  et  sui- 
vants (  MM.  536  à  539)  donne  un  état  des  fondations  des  missions  en 
France,  de  1644-1669;  (MM.  536),  de  1668-1680;  (MM.  537),  de  1681- 
4707;  (MM.  538),  de  1706-1787  (tyM.  539)  ;  le  septième  (MM.  540),  un 
catalogue  des  missionnaires,  de  1626  à  1765  ;  le  huitième  (MM.  541), 
renferme  une  table  alphabétique;  et  le  neuvième  (MM.  542),  donne 
les  noms  des  détenus,  de  1692  à  1734. 

Le  cartulaire  de  Saint-Lazare  «st  conservé  dans  la  même  section, 
sous  la  cote  MM.  210.  C'est  un  volume  in-8°  sur  vélin,  rempli  de  char- 
tes des  xn«  et  xnr5  siècles,  concernant  la  foire  Saint-Laurent  ou  Saint- 
Ixizare,  les  propriétés  du  couvent  à  Paris  et  aux  environs  :  Cevran,  Go- 
nesse,  M  on  treuil,  Le  Bourget,  Vincennes,  Fontenay-sous-Bois,  Rouvray, 
près  la  Villette-Saint- Ladre,  Rougemont,  Marly-le-Chàtel,  Groslay, 
Drancy,  Charonne,  Bagnolet,  les  Prés-Saint-Gervais,  Ménilmontant  et 
la  léproserie  de  Lusarches  (ad  calcem). 

La  section  administrative  renferme  cent-vingt-huit  cartons  et  trente- 
deux  registres  ou  portefeuilles. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  6590)  contient 
la  déclaration  de  1790  et  les  actes  y  relatifs;  le  second  (S.  6591),  d'an- 
ciennes déclarations  et  des  lettres  d'amortissement  ;  le  troisième  (S. 
6532),  des  pièces  relatives  à  la  censive,  au  bornage,  des  plans  et  arrêts; 
le  quatrième  (S.  6593),  des  déclarations  censueiles  et  autres  titres  de 
censive;  les  cinquième  et  suivants  (S.  6594-6599),  des  titres  de  pro- 
priété de  terrains  à  la  butte  Chaumont  et  au  faubourg  Saint- Denis,  de  di- 
verses terres  et  moulins,  d'une  maison  dite  hôtel  de  Tulles,  des  maison» 
sises  parte  et  faubourg  Saint-Denis,  d'une  maison  dite  de  la  Brasserie  et 
autres,  des  maisons  dites  de  l'Annonciation,  de  la  Cloche,  de  l'Echiquier; 
le  onzième  (S.  6600;,  des  pièces  relatives  à  la  censive  du  prieuré  de  Lac 
Roi;  le  douzième  (S.  6601).  des  titres  des  maisons  sises  rue  Saint-Lau- 
rent et  de  l'hôpital  de  Jésus  ;  le  treizième  (S.  6602),  des  titres  de  mai- 
sons sises  rues  de  Cléry  et  de  Beauregard  ;  le  quatorzième  (S.  6603),  les 
titres  de  la  censive  des  faubourg  et  barrière  Saint-Martin  ;  le  quinzième 
(S.  6604),  les  titres  d'acquisition  de  la  maison  Archambault ,  faubourg 
Saint-Martin;  le  seizième  (S.  6605),  les  titres  de  la  censive  sur  plusieurs 
maisons,  faubourg  Saint-Martin  ;  le  dix-septième  (S.  6606),  une  suite 
des  titres  et  plans  de  maisons  du  faubourg  Saint-Laurent  ;  le  dix-hui- 
tième (S.  6607),  des  titres  de  propriété  de  la  foire  Saint-Laurent  avec  la 
lettre  de  Philippe-Auguste  de  1 176;  ledix-neuvième  (S.  6608),  des  titres 
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de  censive  sur  la  maison  des  filles  de  la  Charité*  ;  les  vingtième  et  sui- 
vants (S.  6609-6612),  des  titres  de  la  censive  de  Saint-Laxare  ;  les  vingt- 
quatrième  et  suivants  (S.  6613-6615),  des  titres  relatifs  au  Cbamp-Plai- 
sant,  au  champ  des  Vinaigriers  ;  le  vingt-septième  (S.  6616),  des  titres 
de  propriété  d'une  maison  rue  du  Petit-Pont;  le  vingt-huitième  (S.  6617), 
des  pièces  relatives  à  l'union  du  séminaire  de  Troy  es,  rue  d'Enfer;  le  vingt- 
neuvième  (S.  66*8),  des  baux  du  domaine  de  Saint-Lasare;  le  trentième 
(S.  661 9),  des  baux  des  propriétés  rurales;  le  trente-unième  (S.  6620),  les 
titres  de  censive  rues  Aubry-le-Boucher  et  des  Lombards;  le  trente-deu- 
xième (S.  662 1  ),  d'anciens  baux  et  des  titres  de  rentes  amorties;  le  trente- 
troisième  (S.  6622),  des  Ut  res  de  censive  sur  plusieurs  maisons  rue 
Quincampoix,  dont  une  sentence  arbitrale  touchant  le  fief  de  Marly,  de 
l'année  1229  (ce  fief  était  situé  rues  Quincampoix,  Aubry-le-Boucher, 
Saint-Martin,  de  Venise  et  Bertaut-qui-dort  )  ;  les  trente-quatrième  et 
suivants  (S.  6623-6625),  des  titres  de  rentes  sur  maisons  rue  Saint- 
Martin,  rue  de  la  Mortellerie,  de  l'Etoile,  etc.,  au  Marais,  au  val  Larron- 
neux,  rue  Poissonnière,  etc.;  le  trente-septième  (S.  6626),  des  titres  et 
mémoires  relatifs  à  la  propriété  des  terrains  de  la  clôture  ;  les  trente- 
huitième  et  suivants  (S.  6627-6628),  des  titres  de  rentes  rue  de  la 
Huchette,  des  Déchargeurs,  rues  de  la  Vannerie,  de  la  Tisseranderie, 
des  Mauvaises-Paroles,  etc.  ;  le  quarantième  (S.  6629),  des  titres  relatifs 
à  une  transaction  passée  entre  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  MM.  de 
St-Lazare,  et  à  une  autre  transaction  entre  le  chapitre  de  Paris  et  MM.  de 
St-Lazare  au  sujet  du  bornage  ;  le  quarante-unième  (S.  6630),  des  titres  de 
censive  rues  de  la  Pelleterie,  Saint-Merr  y ,  des  Halles  et  autres  ;  le  quarante- 
.  deuxième  (S.  6631),  les  titres  du  chapitre  de  Saint- Laurent,  un  élat  des 
censives,  des  baux;  le  quarante-troisième  (S.  6H32),  des  déclarations, 
états,  plans  et  autres  titres  de  censive;  le  quarante-quatrième  et  sui- 
vants (S.  6633-6635),  des  titres  de  rentes  rue  et  ile  Saint-Louis,  Halles, 
rue  Poissonnière,  rues  du  Faubourg-  Saint-Martin,  des  Récollets,  des 
titres  de  rentes  dues  a  la  Villette,  Chaillot,  Cormeilles,  Chelles  ;  le  qua- 
rante-septième (S.  6636),  des  titres  de  la  foire  Saint-Lazare  ;  le  qua- 
rante-huitième (S.  6637),  des  titres  de  fondations  et  de  missions 
extérieures  ;  les  quarante-neuvième  et  suivants  (S.  6638-6640),  des 
titres  de  rentes  à  la  Courtille  et  Belleville,  à  la  Villette  et  au  Pré-Saint- 
Gervais,  à  Belleville;  le  cinquante-deuxième  (S.  6641),  des  titres  de 
censive  dans  Belleville  ;  le  cinquante-troisième  (S.  6642),  des  titres  de 
propriété  d'une  maison  sise  à  Pantin  ;  les  cinquante -quatrième  et  sui- 
vants (S.  6643-6645),  des  titres  de  censive  dans  la  Villette,  avec  plans; 
les  cinquante-septième  et  suivants  (S.  6646-6648),  des  titres  de  censive 
dans  la  chapelle  Saint-Denis,  Pré-Saint-Gervais;  le  soixantième  (S.  6649), 
des  titres  de  censive  à  Argentcuil,  Franconville  cl  Attainville  et  au  fief 
des  Courtins;  le  soixante-unième  (S.  0650),  des  titres  du  prieuré  de  Saint- 
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Germain -de -Salles  et  de  la  ferme  de  Bezillat  ;  le  soixante-deuxième 
(S.  6651),  des  titres  de  propriété"  et  de  censivedu  Bourget  et  plans;  le 
soixante-troisième  (S.  6652),  des  titres  de  la  ferme  de  Drancy  ;  le  soi- 
xante-quatrième et  suivants  (S.  6653-6655),  des  titres  du  prieuré  de 
Coudres,dc  1483  à  1787;  les  soixante-septième  et  suivants  (S.  6656- 

6659)  ,  des  titres  de  la  seigneurie  de  Coudres;  le  soixante-onzième  (S. 

6660)  ,  des  titres  d; union  du  prieuré  de  Coudres,  des  aveux  et  dénom- 
brements \  le  soixante-douzième  (S.  6661),  des  titres,  baux,  déclarations 
et  arpentage  de  la  ferme  de  Gonnesse  ;  le  soixante-treizième  (S.  6662), 
des  titres  de  propriétés  sises  à  Grigny,  Savigny,  Aulnay  et  Bobigny  ; 
le  soixante-quatorzième  (S.  6663),  des  titres  de  propriétés  sises  à  Grigny, 
Savigny  et  Plessis-le-Comte  ;  le  soixante-quinzième  (S.  6664),  des  dé- 
clarations censuelles  de  Grigny  et  Sevran;  le  soixante-seizième  (S. 
6665),  des  titres  de  propriétés  à  Grigny,  Viry  et  Longjumeau;  le  soi- 
xante-dix-septième (S.  6666),  des  titres  de  propriétés  à  Frenneville  cl 
Mespuis  ;  le  soixante-dix-huitième  (S.  66B7),  des  titres  de  propriété  des 
fermes  des  Grand  et  Petit  Frenneville  ;  les  soixante-dix-neuvième  et 
suivants  (S.  6668-6669),  les  titres  de  propriétés  à  Frenneville  et  Mes- 
puis ;  les  quatre-vingt-unième  et  suivant  (S.  6670-6671),  les  titres  de 
propriété  des  biens  du  prieuré  de  Lac-Roy  et  de  Lagny;  le  quatre- 
vingt-troisième  et  suivants  (S.  6672-6676),  des  déclarations  censuelles 
de  Monlreuil  et  de  Fontenay -sous-Bois,  de  Bagnolet;  le  quatre-vingt- 
huitième  et  suivants  (S.  6677-6678),  les  titres  des  biens  sis  à  Montfer- 
mcil;  les  quatre-vingt-dixième  et  suivants  (S.  6G79-6689),  les  titres  de 
biens  sis  à  Orsigny,  Plcssis-Trappé,  Saclay,  Villctain,  Villedombe,  Ma- 
riette, Marivault  et  Rougemont;  le  cent-unième  (S.  6690),  des  titres 
concernant  la  forêt  de  Livry  ;  les  cent-deuxième  et  suivants  (S.  6691- 
6692),  des  titres  du  prieuré  de  Saint-Pourçain  uni  à  la  Congrégation  et 
Neuilly-le-Réal  ;  les  cent-quatrième  et  suivants  (S.  «5693-6697),  les  titres 
de  Vincelottes,  bois,  îles,  îlots  et  moulins  ;  le  cent-neuvième  (S.  6698), 
des  titres  de  rentes  diverses;  les  cent-dixième  et  suivants  (S.  6699- 
6717),  des  titres  d'établissement  de  plusieurs  séminaires  et  missions  à 
Aire,  Alby,  Amiens,  Angouléme,  Béziers,  Bordeaux,  Boulogne,  Cahors, 
Cambrai,  Chàlons,  Chartres,  Chaumont,  Dijon,  Fontainebleau,  Fonte- 
nay, Langrcs,  Lyon,  Luçon,  Manosque,  Marseille,  Metz  et  Crécy,  Mont- 
roirail,  Nancy,  Narbonne,  Noyon,  Pamiers,  Pau,  Poitiers,  Richelieu, 
Rochefort,  Saint-Brieuc,  Saint-Flour,  Saintes,  Sarlat,  Sedan,  Soissons, 
Saint-Malo,  Saint-Paul  de  Léon,  Sens.  Saint-Pourçain,  Saint-Cyr,  Toul, 
Tours,  Treguier,  Troyes,  Val-Fleury,  Vannes,  Villefranche,  l'Ile  de 
Corse,  Florence,  Gênes,  Naples,  Rome,  la  Savoie,  l'ile  Bourbon  et 
Varsovie. 

Le  premier  registre  de  la  section  administrative  (S.  6718)  renferme 
des  copies  collationnées  de  fondations;  le  second  (S.  6719)  est  intitulé 
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Livres  des  revenus;  le  troisième  (S.  6720),  Etat  des  revenus  et  charges: 
le  quatrième  (S.  6721)  renferme  une  déclaration  des  biens  de  la  Con- 
grégation ;  le  cinquième  (S.  6722),  contient  des  ensaisinements  de  1768 
à  1778;  les  sixième  et  suivants  (S.  6723  à  6727)  sont  des  inventaires 
des  titres  de  Frenne ville  et  Mespuis(S.  6723);  d'Orsigny  (S.  6724);  des 
censives  et  rentes  foncières  à  la  Chapelle,  Sevran  (S.  6725);  de  la  Villette, 
Belleville,  Pré-Saint-Gervais  (S.  6726);  de  Montreuil,  Bagnolet  et  Fon- 
tenay  (S.  6727);  le  onzième  (S.  6728)  renferme  les  aveux  du  prieure  de 
Saint-Martin-de-Coudres;  le  douzième  (S.  6729)  est  un  portefeuille  conte- 
nant vingt-un  registres  composant  le  terrier  de  la  censive  de  Saint-Lazare 
dans  Paris;  les  treizième  et  suivants  (S.  6730-674»)  forment  une  série 
de  terriers  de  la  censive  dans  Paris  de  1770  à  1780  (&  6730)  ;  dans  les 
faubourgs  (S.  6731);  de  la  censive  de  Montreuil  {S.  6732-6733);  de  Bel- 
leville et  des  Prés-Saint-Gervais  (S.  6734);  de  la  Villette,  Sevran, 
Drancy  et  Grigny  (S.  6735);  de  la  Chapelle  Rougemont,  Drancy  et  le 
Bourget  (S.  6736);  de  Montreuil,  Fontenay,  Bagnolet,  Belleville,  etc. 
(S.  6737-6738);  de  la  Villette,  Sevran,  Drancy,  Grigny  et  Belleville 
(S.  6739),  du  prieuré  de  Lac-Roy,  de  1627  à  1648  et  de  1686  (&  6740- 
6741);  de  Montord,  annexe  de  Saint-Pourçain,  1777-1780  (S.  6742);  de 
Ncuilly-le-Réal  en  1582,  1715  à  1720,  1778  à  1786  (S.  6743-6745);  de 
Saint-Pourçain,  de  1772  à  1779,  1779  à  1786,  1716  à  1734  (S.  6746- 
6748);  enfin,  de  Yincelotte,  en  1663  (S.  6749j. 

On  conserve  dans  la  section  judiciaire  les  registres  d'audience  du 
bailliage  de  Saint- Lazare,  de  1514  à  1<»7I  (Z*  3680  à  Z*  3694),  et  les 
registres  d'écrou,  de  1610  à  1673  (Z*  3695  à  Z*  3698). 

IMPRIMÉS 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  S.  Lazare  pendant  l'octave  solennelle 
de  la  canonisation  de  saint  Vincent-de-Paul.  Paris,  s.  d.  (12  novembre 
1737),  in-4<\ 

Remarques  ?ur  la  motion  faite  au  district  Saint-Laurent,  relativement 
à  la  maison  de  Saint-Lazare.  Paris,  1789,  in-8. 

Mémoire  pour  le  sieur  Huvier,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Meaux, 
et  étudiant  en  l'Université,  contre  les  supérieurs,  directeurs  et  prêtres 
de  la  congrégation  de  la  Mission  de  S.  I,azare.  S.  ».  d.  I.  n.  d.,  in-4». 
(Arch.  del'Emp.,  M.  205.)^ 

Sentence  de  la  chambre  du  trésor  pour  la  maison  de  Saint-Lazare  du 
7  septembre  1683,  in-fol.,  28  p.  (Arch.  de  l'Emp.  S.  6590.) 

Arrest  du  conseil  d'Estat  du  roy,  par  lequel  Sa  Majesté  déclare,  que  son 
intention  n'a  point  esté  de  comprendre  dans  la  déclaration  du  29  jan- 
vier 1686,  touchant  l'établissement  des  cures  en  titre,  dans  les  paroisses 
desservies  par  des  prestres  amovibles,  les  cures  unies  à  la  congrégation 
de  la  Mission.  S.  d.  (22  juillet  1686),  in-K  (Arch  de  l'Emp.,  M.  209.) 
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Mémoire  pour  les  prostrés  de  la  Mission  de  la  maison  de  Saint-Lazare- 
lès-Paris,  prieurs  du  prieuré  de  Saint -Pourçain,  demandeurs  et  défen- 
deurs, contre  les  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  établis  au 
mcsme  prieuré,  détendeurs  et  demandrurs.  Paris,  s.  d  in-fol. 

Mémoire  pour  les  religieux  de  Saint-Poureain  contre  les  prêtres  de  la 
maison  de  Saint-Lazare- lès-Paris,  à  laquelle  est  unie  la  mense  prieurale 
dudit  prieuré.  Paris,  *.  d.,  in-fol. 

Charitas  captiva  et  libéra,  seu  S.  Paulinus  Nuise  episcopus,  tragœdia, 
dabitur  m  seminario  S.  Caroli  congregationis  Missionis  propè  a  domo 
Sancti-Lazari  ad  prnemiorum  distributionem  die  5  septembrishora  prima 
post  mcridiem.  Pahsiis,  1073,  in-V.  (Bibl.  Maz.,  m  10877.) 

La  charité  captive  et  libre  ou  S.  Paulin,  évesquc  de  Noie,  tragédie,  qui 
sera  représentée  au  séminaire  de  S.  Charles,  dç  la  congrégation  de  la 
Mission,  proche  la  maison  de  Saint-Lazare,  pour  la  distribution  des  prix 
le  5*  jour  de  septembre,  à  une  heure  après  midy.  A  Paris,  1675,  in-4°. 
(Bibl.  Maz.,  n#  10877.) 

Ram  ire  ou  le  vindicatif  repentant,  tragédie,  qui  sera  représentée  au 
éminaire  de  S.  Charles  de  la  congrégation  de  la  Mission,  proche  la 
maison  de  Saint-Lazare,  pour  la  distribution  des  prix,  le  3  septembre,  à 
une  heure  après  midy.  Paris,  1676,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10877.) 

Ramirus  vei  vindictœ  cicurata  feritas,  tragœdia.  Dabitur  in  seminario 
S.  Caroli  Congregationis  Missionis,  propè  a  domo  Sancti-Lazari  ad  prse- 
niiorum  distributionem,  die  3  septembris,  hora  prima  post  méridien). 
Parisiis,  1676,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n'  10877.) 

Adephonse,  tragédie,  qui  sera  représentée  au  séminaire  de  Saint- 
Charles  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  proche  la  maison  de  S.  Lazare, 
pour  la  distribution  des  prix,  le  3  septembre,  à  deux  heures  après 
midy.  A  Paris,  1682,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10877.) 

Le  Martyre  des  saints  Celse  et  Julien,  tragédie  chrétienne,  qui  sera 
représentée  au  séminaire  de  S.  Charles,  de  la  congrégation  de  la  Mis- 
sion, proche  la  maison  de  Saint-Lazare  pour  la  distribution  des  prix,  le 
quatrième  septembre,  à  une  heure  après  midy.  Paris,  168*,  in-4°. 
(Bibl.  Maz.,  n»  »0877.) 

Le  Triomphe  de  la  foy  sur  le  judaïsme,  tragédie  chrestienne,  sera 
représentée  au  séminaire  de  Saint-Charles,  pour  la  distribution  de»  prix, 
le  jeudy  30aoust  1683,  à  une  heure  précise.  Paris,  1685,  in- 4».  (Bibl. 
Maz.,n«  10877.) 
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MONASTÈRE  DE  SAINTE-PÉRINE 


COMMUNAUTÉ  DE  LA  SAINTE-FAMILLE 

"  Comme  le  monastère  de  Sainte -Périne  fut,  d'après  Lebeuf,  dispersé 
et  transformé  en  manufacture,  aucun  historien  de  Paris  oe  s'est  avisé  de 
contrôler  l'exactitude  du  savant  abbé.  Il  y  a  cependant  une  observation 
à  faire  qui  ne  manque  point  d'intérêt. 

Dans  le  temps  où  les  chanoinesses  de  Sainte-Périne  entraient  au 
monastère  de  Chaillot,  la  sœur  Malo,  supérieure  de  la  charité  de 
la  paroisse  de  la  Madeleine,  faisait  de  nombreuses  visites  aux  pauvres.  Un 
jour,  elle  aperçut  une  jeune  fille  de  treize  ans  couchée  entre  son  frère 
âgé  de  vingt  ans  et  une  mère  ivre.  Elle  fit  part  de  cette  triste  décou- 
verte à  M-t  de  Boufflers,  qui  retira  cette  jeune  fille  de  l'état  de  misère  où 
elle  était  réduite. Bientôt  d'autres  malheureuses  augmentèrent  le  nombre 
des  pauvres  secourues,  et  la  chambre  qu'on  avait  louée  ne  suffit  plus. 
La  sœur  Malo  elle-même  fut  obligée  de  quitter  l'habit  de  fille  de  la  Cha- 
rité pour  s'occuper  exclusivement  du  soin  de  ces  jeunes  filles,  que  l'on 
plaça  rue  Montmartre.  Au  bout  de  quatre  ans,  le  nombre  des  enfants 
augmentant,  on  loua  une  maison  plus  grande  rue  Saint- Victor,  où  furent 
réunis  quatre-vingts  enfants.  Enfin,  grâce  à  la  générosité  de  la  comtesse 
de  Marsan,  gouvernante  des  enfants  de  France,  la  sœur  Malo  put  ache- 
ter en  1 757  l'ancienne  demeure  des  chanoinesses  de  Sainte-Périne,  qui 
prit  le  titre  de  Communauté  de  la  Sainte-Famille.  Les  lettres  patentes 
d'autorisation  furent  enregistrées  au  parlement  le  21  décembre  1786. 

Au  moment  de  la  Révolution,  la  communauté  se  composait  de 
vingt  dames  ayant  pour  supérieure  Anne  Moret.  Ces  religieuses  faisaient 
des  vœux  simples.  D'après  la  déclaration  du  27  février  1790,  on  voit 
que  les  revenus  montaient  à  1,585  liv.  3  s.  5den.,  et  les  charges  à 
2,677  liv.  10  s.  Le  déficit  était  comblé  par  les  pensions  et  les  travaux 
des  enfants  recueillis,  au  nombre  de  cent  quarante  environ. 

La  maison,  qui  avait  une  contenance  de  9  arpents  1/2  72  toises,  avait 
été  donnée  à  la  communauté,  à  la  charge  de  payer  les  cens  et  re- 
devances dus  au  chapitre  de  l'église  de  Paris. 
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Le  carton  S.  7051,  conservé  aux  archives  de  l'Empire  dans  la  section 
administrative,  renferme  quelques  documents  sur  la  communauté  de  la 
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Sainte-Famille.  Les  archives  de  Satnte-Périne  de  La  Villette  sont  aujour- 
d'hui confondues  avec  celles  de  Sainte-Périne  de  Chaillot. 

IMPRIMÉS 

Vie  d'Antoinette  de  Jésus,  chanoinesse  de  Sainte-Perrine  à  La  Villette, 
proche  Paris,  avec  un  abrégé  de  ses  Lettres  et  la  Vie  d'Antoinette  de 
Costerel  de  Bonneuil,  du  même  ordre.  Paris,  1685,  in-12. 


ÉGLISE  SAINT-JOSSE 

18  «  J'avoue,  dit  Jaillot,  au  sujet  de  l'hypothèse  de  l'abbé  Lebeuf  [Re- 
cherches sur  Paris 1 1.  1,  quartier  Saint  Jacques-de la-Boucherie,  p.  9), 
que  ce  jugement  ne.  me  paroit  pas  digne  de  cet  auteur  ;  car,  de  ce  que 
la  chapelle  de  Saint-Josse  (supposons  même  qu'elle  fut  celle  d'un 
hôpital),  étoit  située  sur  la  censive  de  Saint-Martin-des  Champs,  et 
qu'il  y  avoit  aussi  un  hôpital  sur  cette  même  censive,  je  ne  crois  pas 
qu'on  puisse  raisonnablement  conclure  que  l'une  et  l'autre  sont  la 
même  cho*e.  L'abbé  Lebeuf  n'a  sûrement  point  trouvé  cette  identité 
dans  le  titre  qu'il  cite  ;  c'est  une  charte  de  Philippe  Ier,  de  Tan  1070,  que 
nos  historiens  ont  rapportée.  Frère  Jean,  reclus  à  Saint-Martin-des- 
Champs,  s'occupoit  des  soins  de  nourrir  les  pauvres  et  les  pèlerins  qui 
alloient  visiter  le  tombeau  de  Saint-Martin,  à  Tours;  Engelard  et  ses 
chanoines  lui  avoient  donné  un  four  qui  étoit  dans  leur  enclos;  le  roi 
lui  accorde  la  propriété  de  ce  four;  il  ordonne  qu'il  ne  servira  que  pour 
l'usage  des  pauvres  et  des  pèlerins,  qu'il  ne  sera  point  abattu,  et  que  si 
l'on  en  construit  un  autre,  il  appartiendra  audit  hôpital.  Philippe  lui 
donne  en  outre  un  moulin  sous  le  grand  pont,  et  lui  permet  pour  l'uti- 
lité dudit  hôpital,  de  fermer  et  faire  labourer  le  chemin  qui  passoit 
derrière  l'église  de  Saint-Martin.  11  est  aisé  de  voir  par  ce  diplôme,  que 
cet  hôpital  étoit  dans  l'enclos  même  de  Saiut-Martin  ;  c'étoit  un  reclus 
qui  en  avoit  soin,  et  qui  ne  pouvoir  sortir  de  cette  enceinte;  c'étoit  aussi  , 
là  qu'étoit  situé  le  four  qu'on  lui  avoit  donné  :  in  procinctu  munilionis 
S.  Martini;  c'étoit  là  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'en  bâtir  un  autre  ; 
ou,  si  la  nécessité  l'exigeoit,  il  étoit  ordonné  qu'il  appartiendroit  audit 
hôpital;  enfin,  c'étoit  pour  renfermer  et  labourer  un  chemin  qui 
régnoit  le  long  de  l'enceinte  de  Saint-Martin,  que  frère  Jean  le 
demande  au  roi  et  l'obtient.  Il  n'y  a  certainement  dans  tout  cet  énoncé, 
rien  qui  ait  la  moindre  analogie  avec  la  chapelle  de  Saint-Josse  qui  en 
est  éloignée  d'environ  2,100  toises.  » 

"  L'église  Saint-Josse  n'avait  rien  de  remarquable.  Voici  la  liste  des 
personnes  qui  y  étaient  inhumées  : 

Paul  Pet  au,  conseiller  au  parlement  (15  kl.  net.  I6H);  Charles  de  Vitlier», 
t.  m.  24 
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procureur  au  Parlement  (23  jutll.  1622);  Michel  du  Vivier,  conseiller  du  roi  et 
de  Paris ,  «  lequel  pendant  sa  vie  qu'il  a  conduite  en  probité  et  sans  re- 
proche envers  tous,  a  rendu  tesmoignage  sans  pareil  de  sa  probité  à  son  Roy 
et  à  sa  patrie  et  demeurant  constant  en  icelle  de  fidélité  dedans  ceste  ville  de 
Paris,  pendant  cinq  années  au  milieu  de  la  rigueur  des  plus  ardentes  flammes 
et  violente  rage  de  la  plus  séditieuse  et  aveugle  rébellion  qui  fut  oncques,  a 
plusieurs  fois  eschapé  le  danger  de  la  mort  et  la  royne  de  sa  famille,  jusque»  à 
l'heureuse  et  adorable  réduction  d'icelle  ville,  entre  les  mains  du  feu  roy 
Henry  le  Grand,  de  très-bonne  et  très-reeommandable  mémoire,  son  vray  et 
légitime  seigneur,  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre-vingt  et  quatorze,  le  22  mars, 
en  laquelle  réduction  après  avoir  travaillé  par  plusieurs  mois  et  infinis  voyage» 
périlleux  vers  sa  majesté  ès  villes  de  Mantes,  Sentis  et  Saint-Denis.  Enfin  la 
vigille  de  cette  réduction  il  exploita  en  cette  ville,  au  refus  de  plusieurs  obli- 
ge: subjects,  estant  lors  près  de  Sa  Majesté,  les  commandements  d'icelle  plus 
évidents  périls  que  en  nulle  autre  de  ses  précédentes  actions,  dont  les  archives 
publiques  rendront  tesmoignage  fidèle  à  la  postérité.,  etc.»  (8  mars  1623). 
Madeleine  Collier,  femme  de  Jacques  Le  Coq,  seign.  de  CorbeviUe  et  des 
Porcherons,  substitut  du  proc.  gén.  (12  février  1625).  François-Théodore 
Spifame  (1641).  Jean  Spifame,  chev.  seign.  des  Granges  et  de  Bisseaux,  cons. 
et  maître  d'hôtel  du  roi  (10  avril  1642).  Jean  Spifame,  son  fils  (3  février  1643). 
Claude  le  charron,  sa  femme  (?).  Jean  de  Boussignat,  écuyer,  seign.  d'Aussy 
(22  juill.  1472),  Gilles  Le  Febvre,  conseiller  du  roi  et  auditeur  de  ses  comptes 
(9  dée.  1583).  Léonard  Hoc  (16  déc.  1458).  Gérard  Petit,  dit  Reyns,  orfèvre, 
bouig.  de  Paris  et  valet  de  chambre  de  Louis,  duc  de  Bourbon  (1424).  Pierre  de 
Rneil,  march.  et  bourg,  de  Paris  (14  ..?)  Catherine  Kainse,  sa  femme  (14 

I,es  revenus  de  la  fabrique  étaient  peu  considérables,  car  d'après 
une  déclaration  de  1726,  Us  ne  montaient  alors  qu'à  1,363  liv.,  absor- 
bas en  partie  par  des  dépenses  de  788  liv.  7  s.  Les  revenus  de  la  cure 
n'étaient  guères  moins  misérables.  Si  l'on  en  croit  la  déclaration  du 
curé  Jean-Baptiste  Besson,  faite  le  26  janvier  1790,  les  recettes 1  étaient 
de  1,817  liv.  10  s.,  tandis  que  les  dépenses  "atteignaient  le  chiffré 
de  430  liv.  19  s.  Les  pauvres  de  la  paroisse  n'étaient  guères  plus  heu- 
reux, et  leur  budget,  arrêté  au  31  mars  1791,  ne  marque  que  455  liv. 
10  s.  7  den.  de  revenus. 

L'église  Saint-Josse,  fermée  à  la  Révolution,  fat  vendue  comme 
propriété  nationale,  le  18  octobre  1791 ,  puis  démolie.  La  maison  de  la 
rue  Aubry-lc-Bouchcr  qui  porte  le  n°  18,  et  celle  de  la  rue  Quincam- 
poix  numérotée  1 ,  occupent  son  emplacement. 

«  Voici  le  détail  des  recettes  :  loyer  d'une  maison  rue  Aubry-le-Boucher, 
1,000  liv.;  rente  sur  maison,  87  liv.  10  s.;  payé  par  la  fabrique  de  Saint- 
Josse,  430  liv.;  casuel  évalué,  300  liv. 

*  Les  dépenses  consistaient  :  !•  en  198  liv.  9  s.  de  décime,  etc.;  2*  en 
820  liv.  de  rente  due;  3°  eu  12  liv.  10  s.  dues  annuellement  au  curé  de 
Saint-Laurent,  h  cause  du  droit  qu'il  avait  de  se  fairere  mettre  les  offrandes,  les 
jours  de  Pâques  et  Saint-Josse  ;  4°  eu  100  liv.  pour  le  blanchissage  du  liug* 
de  la  sacristie. 
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Les  Archives  de  l'Empire  renferment  quelques  documents  sur 
l'église  Saint-Josse,  dans  les  sections  administrative  et  historique. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  un  carton  (S.  3409)  qui  con- 
tient des  pièces  de  procédure ,  des  titres  de  rentes  percevables  sur  deux 
arpents  de  terre  à  Champigny  et  sur  une  maison  sise  à  la  Queue-en- 
Brie,  des  titres  d'une  maison  située  rue  Aubry-le-Boucher,  dépendant 
de  l'église  Saint-Josse,  et  d'une  autre  maison  sise  rue  Quincampolx,  des 
déclarations  de  revenus  et  la  déclaration  de  1790. 

Dans  la  section  historique,  on  compte  deux  cartons  et  six  registres. 
Le  premier  carton  (L.  668)  contient  l'ordonnance  de  l'archidiacre  de 
Paris  et  d'un  chanoine  délégué  par  l'évêque,  qui  érige  la  chapelle  de 
Saint-Josse  en  cure,  au  mois  d'avril  1260,  un  inventaire  des  titres  et 
papiers  de  la  fabrique,  dressé  en  1762,  des  titres  de  fondations,  testa- 
ments, etc.;  le  second  (L.  669),  des  contrats  de  rentes,  un  inventaire 
des  effets  de  la  sacristie,  le  fragment  d'un  ancien  office  noté  du 
xi\c  siecie. 

Les  six  registres  (LL.  806  à  LL.  811)  renferment  les  délibérations  de 
la  fabrique,  de  1652  à  1683,  1683  à  1697,  1697  à  1737,  1736  à  1756, 
1757  à  1784  et  1784  à  1791. 

IMPRIMÉS 

Offices  propres  de  l'église  paroissiale  de  S.  Josse.  Paris,  1743,  in-12. 
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15  (Test  une  erreur.  La  chapelle  ne  fût  érigée  en  cure  que  te 
22  juillet  1673. 

16  Dans  la  circonscription  actuelle  de  la  paroisse  Bonne-Nouvelle,  il  y 
avait  autrefois  un  fief  particulier  appartenant  à  Saint-Magloire,  dans 
l'étendue  de  la  seigneurie  de  l'archevêché.  Le  fief  du  Clos-aux-Hal- 
liers,  appelé  aussi  les  mazures  de  Saint-Magloire,  était  anciennement 
hors  Paris,  renfermé  dans  un  terrain  situé  entre  la  rue  Neuve-Mont- 
martre, d'un  côté,  et  la  rue  Poissonnière,  de  l'autre  ;  tenant  d'un  bout 
à  un  chemin  qui  allait  de  la  porte  Saint-Denis  au  val  Laroneux,  d'autre 
bout  à  la  rue  de  Gléry.  On  voit  par  une  sentence  du  bureau  des  fi- 
nances du  17  janvier  1554,  que  les  religieux  de  Saint-Magloire  avaient 
été  assignés  en  police  «  pour  voir  dire  que  Ja  voyerie  du  Clos-aux- 
Halliers  n'étoit  pas  suffisante.»  Dans  un  procès- verbal  de  1555,  on  lit  qu'il 
y  avait  dans  l'étendue  de  ce  Clos-aux-Halliers,  un  moulin  à  vent,  fondé 
et  édifié  entre  le  chemin  des  Poissonniers  et  le  chemin  allant  à  Mont- 
martre. Ce  fief  a  donné  lieu  à  plusieurs  procès  importants. 
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17  D'après  la  déclaration  faite  le  7  février  1790,  par  le  curé  Jacques- 
François  Favre,  les  revenus  de  la  cure  de  N.-D.  de  Bonne-Nouvelle 
paraissent  avoir  été  très-faibles.  Un  produit  fixe  de  200  liv.,  payé  parla 
fabrique,  210  liv.  payées  pour  les  fondateurs  et  un  casuel  de  2,100  liv. 
environ  formaient  une  recette  de  2,510  liv.,  amoindrie  par  150  liv.  de 
redevances  envers  le  curé  de  Saint-Laurent,  et  200  liv.  de  décimes,  à 
payer  chaque  année.  L'église,  qui  n'offrait  rien  de  remarquable,  fut 
vendue  comme  propriété  nationale,  le  21  floréal  an  v  (10  mai  1797),  et 
démolie  peu  de  temps  après.  L'emplacement  de  l'église  fut  racheté  plus 
tard  par  la  Ville,  qui  confia  à  l'architecte  Godde  le  soin  d'y  recons- 
truire une  nouvelle  église.  Les  travaux  commencés  en  1323  furent 
terminés  en  1828.  Cette  église  fort  ordinaire,  à  tous  les  points  de  vue, 
est  l'une  des  succursales  de  Saint  -  Eustache.  Le  clergé  comprend  le  des- 
servant, huit  vicaires,  un  diacre  d'office  et  des  prêtres  habitués.  Le  dé- 
cret du  22  janvier  1856  a  conservé  à  cette  église  son  territoire  limité 
ainsi  qu'il  suit  : 

Rue  Saint-Sauveur,  côté  pair,  à  partir  de  la  rue  Montmartre;  rue  Saint- 
Déni»,  côté  impair;  boulevard  Bonne-Nouvelle,  côté  impair;  boulevard 
Poissonnière,  côté  impair;  me  Montmartre,  côté  pair,  jusqu'à  la  rue  Saint- 
Sauveur,  point  de  départ 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  très-peu  de  documents  sur 
l'église  N.-D.  de  Bonne-Nouvelle. 

Un  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  3467,  renferme  la 
déclaration  du  7  février  1790,  les  titres  de  propriété  du  terrain  sur  le- 
quel l'église  a  été  construite,  des  titres  de  rentes,  des  baux,  un  inven- 
taire des  rentes  et  un  inventaire  des  archives  de  la  paroisse. 

Le  l'arton  de  la  section  historique  (L.  691)  ne  contient  que  des  titres 
de  fondations. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  en  réponse  à  celui  des  curé  et  marguillicrs  de  la  paroisse 
de  Bonne-Nouvcllè  à  Paris,  pour  les  curé  et  marguilliers  de  celle  de 
S.  Sauveur,  par  M*  Daigreville,  avocat.  »S.  d.,  in-4°. 

'  Sentence  de  monsieur  l'official  de  Paris,  contre  le  sieur  Charles  de 
Lestocq,  prestre,  vicaire  de  l'église  de  Nostre-Dame  de  Bonnes-Nou- 
velles à  la  Ville  neuve,  succursale  de  S.  Laurens,  rendue  sur  une 
requeste  du  sieur  curé  de  Saint-Laurens.  Paris,  s.  d.,  in-4°.  (Bibl.  Mai., 
n°  18824  E.) 

Mémoire  pour  les  siuurs  curé  et  marguillicrs  de  la  paroisse  de  Notre- 
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Dame  de  Bonne-Nouvelle,  intimez,  contre  Jean-Estienne  Caboud  de 
Saint-Mars,  lieutenant-général  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Besan- 
çon, et  consorts,  héritiers  par  bénéâce  d'inventaire  de  Jean  Caboud, 
appellans.  Paris,  1732,  in -fol. 

Mémoire  sur  l'appel  pour  messire  Jean-Estienne  Caboud  de  Saint- 
Mars,  lieutenant-général  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Besançon; 
messire  Charles-Ferdinand -Léopol  de  Ponze,  chevalier,  capitaine  do 
dragons,  et  messire  François-Patrice  de  Ponze,  chevalier,  par  représen- 
tation de  dame  Marie-Thérèse  Caboud,  leur  mère,  au  jour  de  son 
décès,  épouse  de  messire  Michel-Hierôme  de  Ponze,  chevalier,  con- 
seiller d'État  et  envoyé  de  S.  A.  électorale  de  Trêves,  auprès  de  M.  le 
duc  de  Lorraine,  son  frère,  héritiers  par  bénéfice  d  inventaire,  de  Jean 
Caboud,  leur  père  et  ayeul,  appellans,  contre  les  curez  et  marguilliers 
de  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles  et  consors,  intimez.  Paris,  1732, 
jn-fol. 


LA  PETITE-UNION  CHRÉTIENNE 

AUTEEMEKT  DITE 

LE  PETIT-SAINT-CHAUMOND 

"  Ce  n'est  ni  en  1680,  ni  en  1685,  que  les  filles  de  l'Union  chrétienne 
furent  établies  dans  la  rue  de  la  Lune;  mais  bien  le  13  mai  1682.  C'est 
à  cette  époque  que  les  propriétaires  donnèrent  aux  filles  de  l'Union 
chrétienne  de  Charonne,  cette  maison  de  la  rue  de  la  Lune,  qu'ils 
avaient  fait  aménager,  pour  recevoir  cinquante  soldats  invalides.  Le 
don  de  M.  et  M*a  Berthelot  fut  confirmé  par  lettres  patentes  du  mois 
de  février  1685.  Cette  communauté,  due  aux  soins  de  l'abbé  Le  Vachet, 
réunit  les  domestiques  sans  asile  et  les  converties  persécutées  par  leurs 
parents;  elle  cessa  d'exister  à  la  Révolution.  La  propriété,  devenue 
propriété  nationale,  fut  vendue  le  7  germinal  an  in  (27  mars  1795).  Les 
bâtiments  ont  subsisté  jusqu'en  1822;  Us  ont  été  remplacés  par  des 
maisons  particulières. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME 


DU  MONASTÈRE  DE  SAINT  MARTIAL 

DIT  BEPUia 

DE  SAINT  ÉLOY 

Des  Églises  qai  en  ont  dépendu  dans  la  Cité,  savoir  Sts  Choix,  S.  PiianB  des  Aacis, 
S.  Puau  xn  Bomjw;  et  hors  U  Cité,  sraToir  Stb  Cotisa  dite  3.  Bon»,  et  8.  Paot,. 

Le  texte  de  la  vie  de  S.  Eloy  écrite  par  S.  Oùen  Evêque  de  Rouen 
son  contemporain  donne  à  entendre  que  S.  Eloy  ne  fit  que  réparer 
et  renouveller  une  Eglise  du  titre  de  S.  Martial  Evêque  de  Limoges, 
d'où  l'on  conclut  qu'elle  a  existé  avant  lui,  et  qu'elle  étoit  déjà  an- 
cienne de  son  temps  ;  mais  on  ignore  par  qui  elle  pouvoit  avoir  été 
construite.  S.  Eloy  qui  étoit  né  auprès  de  Limoges,  et  qui  avoit  eu 
du  Roy  Dagobert  une  belle  maison  voisine  de  cette  Eglise,  conçut 
le  dessein  d'en  faire  un  Monastère  de  Pilles.  Il  est  clair  qne  c'étoit 
sur  le  terrain  du  Fisc,  d'autant  plus  que  lorsqu'il  fut  nécessaire 
d'augmenter  les  bàtimens  du  même  Monastère,  S.  Eloy  eut  besoin 
d'une  nouvelle  concession  de  terrain  de  la  part  du  Roy.  Au  reste 
il  falloit  que  la  maison  de  S.  Eloy  fût  grande,  puisque  ce  Monas- 
tère contenoit  trois  cent  Religieuses.  Aussi  lequarré  qu'elle  occupoit 
dans  la  Cité,  et  qu'on  a  appelle  depuis  la  Ceinture  de  Saint  Eloy, 
s'étendoit-il  du  midi  au  Septentrion  depuis  la  rue  de  la  Galendre 
jusqu'à  la  rue  de  la  vieille  Draperie,  et  d'occident  en  orient  depuis 
la  rue  de  la  Barillerie  jusqu'à  la  rue  aux  Fèves  ou  au  Fevre1.  Si  je 
me  sers  de  ces  noms  de  rues  qui  n'existoicnt  pas  encore,  c'est  pour 
me  faire  entendre.  On  peut  juger  en  passant  combien  peu  la  Cité 
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de  Paris  étoit  peuplée  alors,  si  l'Orfèvre  du  Roy  avoit  à  lui  taut  de 
terrein.  Je  croy  aussi  que  ce  logement  d'Eloy  n'avoit  pu  avoir  la 
forme  d'un  quarré  que  depuis  l'incendie  presque  général  de  la  Cité, 
arrivé  en  Tan  586,  après  lequel  temps  on  put  commencer  à  donner 
aux  rues  un  nouvel  allignement. 

Quoique  Jonas  de  Bobio  assure  que  c'étoit  la  Régie  de  S.  Colom- 
ban  qui  fut  donnée  à  ce  Monastère,  d'autres  pensent  que  ce  fût  plu- 
tôt celle  de  Saint  Césaire  d'Arles,  écrite  expressément  pour  des 
Filles,  et  pratiquée  alors  à  Sainte-Croix  de  Poitiers  et  ailleurs.  Mais 
ne  peut-on  point  dire  que  les  Religieux  qui  desservoient  le  Monas- 
tère de  Saint  Martial  de  Paris,  observèrent  la  régie  de  S.  Colom- 
ban,  et  les  Religieuses  celle  de  S.  Césaire  ? 

On  trouve  qu'au  IX  siècle  il  avoit  changé  de  nom,  et  qu'on  l'ap- 
pelloit  l'Abbaye  de  S.  Eloy.  Cela  se  voit  dans  un  diplôme  du  Roy 
Charles  le  Chauve  de  l'an  874,  par  lequel  à  la  prière  d'Engelvin 
Evèque  de  Paris,  ce  Prince  transporte  à  l'Eglise  de  Paris  tout  droit 
de  juridiction  sur  cette  Abbaye;  ce  que  Louis  le  Bègue  confirma 
en  l'an  878.  Quelquefois  aussi  on  l'appella  de  SaintrEloy  et  de 
Sainte  Aure,  à  cause  du  corps  de  cette  Sainte,  première  Abbesse 
du  lieu,  qui  y  avoit  été  rapporté  du  cimetière  de  Saint  Paul  quel- 
ques Années  après  sa  mort  arrivée  en  666. 

Cette  Communauté  étoit  dans  un  grand  relâchement  au  com- 
mencement du  Xll  siècle.  Il  n'y  avoit  que  66  ans  qu'il  étoit  arrivé  à 
Paris  un  incendie  horrible  qui  est  sans  doute  cause  que  nous  ne 
sçavons  presque  rien  sur  les  Abbesses  de  ce  lieu,  et  que  nous  n'en 
connaissons  que  deux  depuis  Ste  Aure,  sçavoir  Asceline  dont  l'obit 
est  marqué  au  9  Février  dans  le  Necrologe  de  cette  Maison  écrit  au 
XIII  siècle,  et  Hadvise  qui  est  dite  vivante  en  4102b.  A  l'égard  des 
Religieux  ou  Prêtres  desservans,  on  sçait  que  depuis  que  l'Abbaye 
fut  sous  la  dépendance  de  la  Cathédrale,  ils  étoient  tenus  d'assister 
aux  Processions  de  cette  Eglise  aux  Rogations  et  à  l'Ascension,  et 
de  même  aux  inhumations  des  Chanoines6.  De  son  côté  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  étoit  tenu  de  venir  à  S.  Eloy  en  Procession  le  jour 
de  la  Fête,  et  à  l'Eglise  Saint  Paul  pareillement;  c'est  à  ce  sujet 

t  Incendie  de  l'an  1034.  Hist.  Eecl.  Varié.,  1. 1,  p.  818.  -  b  Gtil.  Ckr.,  t.  VIL,  col. 
J9I.-c  lHd.  in  Instrmn.,  col.  48. 
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qu'il  y  avoit  une  Pau  ou  distribution  qui  se  faisoit  aux  Chanoines 
d'une  certaine  quantité  de  chair  de  porc  ou  de  mouton,  de  vin  et 
de  bled,  spécifiée  dans  une  charte  de  l'an  1 107.  Ce  que  je  viens  de 
dire  des  Religieux  ou  Prêtres  desservans  et  qui  est  exprimé  en  latin 
par  ConventusMonasterii  pourrait  absolument  être  entendu  des  Re- 
ligieuses de  chœur  du  Monastère  :  Il  n'étoit  pas  extraordinaire  dans 
les  siècles  du  moyen  âge,  devoir  les  Moniales  sortir  de  leur  Cloître, 
et  venir  processionnellement  dans  la  Cathédrale  de  la  Ville  où  elles 
étoient . 

Quoiqu'il  en  soit,  lorsque  les  Religieuses  furent  dispersées,  et  la 
maison  donnée  aux  Moines  de  l'Abbaye  des  Fossés  dite  autrement 
de  Saint  Maur,  pour  y  demeurer,  Galon  Evêquc  de  Paris  les  enga- 
gea aux  mêmes  devoirs  envers  sa  Cathédrale,  dont  les  Dames  de  S. 
Eloy  s'étoient  acquittées.  Les  chartes  concernant  ce  changement  sont 
de  l'an  1107  :  en  sorte  que  le  Chapitre  de  Paris  fut  depuis  ce  temps 
là  avec  les  Religieux  de  Saint  Eloy  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint, 
comme  on  le  voit  encore  de  nos  jours  avec  ceux  de  Saint  Martin 
des  Champs  le  jour  de  la  S.  Martin  d'été  '.  I^es  mêmes  Religieux  de 
Saint  Eloy  étoient  aussi  tenus  de  venir  faire  à  la  Cathédrale  leur 
semaine  de  Grand'  Messe;  et  le  Chapitre  les  poursuivit  encore  en 
1531  pour  s'acquitter  de  ce  devoir1». 

Quelques  écrivains  assurent,  que  dès  le  commencement  du  X  siè- 
cle l'Eglise  de  l'Abbaye  de  Saint  Eloy  avoit  souffert  un  démem- 
brement; qu'une  partie  qui  en  fut  détachée,  porta  le  nom  de  S. 
Martial,  nom  primitif  du  Monastère  ;  et  qu'entre  cette  Eglise  et  celle 
de  Saint  Eloy  où  les  Dames  faisoient  l'Office,  il  se  forma  un  passage 
public.  Ce  fut  delà  que  put  provenir  l'origine  du  dérangement  de 
cette  Communauté,  aussi-bien  que  des  guerres  des  N'orra  ans  qui 
finirent  vers  ce  tems-là.  On  peut  aussi  croire  que  ce  fut  peu  de 
tems  après  l'introduction  des  Moines  de  S.  Maur  à  S.  Eloy,  que  la 
portion  de  l'Eglise  qualifiée  du  nom  de  S.  Martial  devint  Paroisse  : 
il  est  vrai  qu'en  1195  l'Evéque  Maurice  de  Sully  ne  la  qualifie  que 
de  chapelle;  mais  il  est  également  vrai  qu'alors  quelquefois  Capella 
signifioit  la  même  chose  que  Parachia,  et  qu'un  Curé  étoit  quel- 
quefois appellé  Capellanus;  souvent  aussi  il  étoit  qualifié  simple- 

»  Proceu.  Paris.  MSS.—  b  Inveot.  Spir.  de  l'E»*ché,fol.  f«:. 
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ment  Presbyter  ou  Sacerdos.  Ainsi  en  est-il  de  S.  Martial  suivant 
des  lettres  de  Philippe- Auguste  de  l'an  1191 ,  où  le  Curé  et  le  Vicaire 
de  la  même  Eglise  paroissent  désignés  en  ces  termes  :  Ivo  8.  Mar- 
tialis  Sacerdos,  et  Ivo  Capellanus  ejus 

Ce  que  l'on  peut  dire  de  certain  touchant  cette  Eglise  de  Saint 
Martial,  est  qu'elle  eut  la  primauté  sur  toutes  les  Eglises  dont  le  Mo- 
nastère de  Saint  Eloy  occasionna  la  construction  dans  la  Cité,  et 
qui  furent  érigées  en  Paroisse  lorsque  la  Cathédrale  cessa  d'en  ser- 
vir à  toute  la  Cité.  Ce  qui  paroit  avoir  commencé  sous  le  règne  de 
Louis  le  Gros.  La  mauvaise  gestion  des  deniers  qui  arriva  quand 
on  voulut  la  rebâtir  en  conséquence  de  la  Lotterie  que  le  Roy  avoit 
accordé  vers  l'an  1715,  a  été  cause  qu'on  Ta  abattue  et  que  les  Pa- 
roissiens ont  été  attribués  à  l'Eglise  de  Saint  Pierre  des  Arcis1. 

On  ne  voit  presque  point  d'anciennes  Abbayes  dans  la  première 
race  de  nos  Rois,  qui  n'eussent  outre  la  principale  Eglise,  des  Ora- 
toires détachés,  et  dispersés  en  diflërens  lieux  de  l'Enclos.  Ainsi  il 
est  très-vraisemblable  que  les  Eglises  de  SAINTE  CROIX  DE  LA 
CITÉ  et  de  SAINT  PIERRE  DES  ARCIS,  doivent  leur  commence- 
ment à  la  dévotion  de  S.  Eloi,  ou  de  quelque  Abbesse  du  Monastère 
de  son  nom. 

Lorsqu'après  l'incendie  de  Paris  de  l'an  4034,  on  travailla  à  ré- 
parer les  bâti  mens  et  à  former  de  nouvelles  rues  et  de  nouveaux  ali- 
gnemens,  ces  deux  Oratoires  furent  rebâtis  dans  le  voisinage  de 
l'ancienne  clôture.  Les  Religieuses  qui  avoient  cessé  d'avoir  un  en- 
clos aussi  étendu  qu'il  avoit  été  auparavant,  permirent  qu'on  bâtit 
sur  leur  fond  des  maisons  dont  les  habitans  furent  attribués  aux 
trois  Paroisses  nouvellement  créées.  Il  est  probable  que  cette  érec- 
tion avoit  été  faite  vers  le  tems  auquel  les  Religieuses  furent  chas- 
sées du  Monastère,  circonstance  qui  donnoit  plus  de  liberté  d'agir. 
Aussi  ces  trois  Eglises  sont-elles  nommées  dans  une  Bulle  du  Pape 
Innocent  II  de  l'an  4436,  comme  appartenantes  au  Monastère  de 
S.  Eloy.  Je  parlerai  ci-aprés  plus  au  long  des  deux  dernières. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  Saint  Maur  ayant  été  introduits  dans 
le  Monastère  S.  Eloy  réduit  en  Prieuré,  y  portèrent  leurs  usages  et 
leur  Calendrier,  où  ils  insérèrent  les  Saints  particuliers  de  l'ancienne 
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Abbaye  et  ses  dépendances.  Les  anciens  livres  de  la  maison  font 
foi  qu'Us  y  célébroient  la  Dédicace  de  l'Eglise  de  S.  Eloy  le  13  Juil- 
let. Ils  y  sont  restés  jusques  vers  l'an  1530,  que  ce  Prieuré  fut 
réuni  à  l'Evêché  de  Paris,  avec  l'Abbaye  dont  il  dépendoit.  Depuis 
ce  tems-là  l'Office  fut  célébré  par  cinq  ou  six  Prêtres  séculiers  •  qui 
étoient  payés  par  l'Evéque  de  Paris,  jusqu'à  ce  qu'en  1629,  sous 
Pépiscopat  de  A.  Jean-François  de  Gondi,  cette  Eglise  qui  tomboit 
en  ruine  fut  accordée  aux  Barnabites  qui  s'engagèrent  à  la  rebâtir. 
Us  y  travaillèrent  vers  l'an  16i0,  et  renvoyèrent  alors  la  confrérie 
des  Maréchaux,  qui  reconnoissoit  S.  Eloy  pour  son  patron. 

Il  y  avoit  eu  dans  l'ancienne  Eglise  une  Chapelle  fondée  en  1339 
par  Guillaume  de  Vanves  et  Sanceline  sa  femme b,  en  l'honneur  de 
S.  Jacques  et  de  S.  Maur,  et  à  laquelle  Guillaume  Cerveau  Elû  des 
Aides  fit  du  bien  en  1417  e.  Par  la  suite  le  Prieur  Martin  Fumée  y 
fit  construire  trois  autres  autels,  dont  Etienne  Evèque  de  Seez  fit 
la  bénédiction  le  24  juin  1489,  en  y  plaçant  des  reliques  tirées  des 
châsses  du  Couvent4.  En  1409,  Hugues  Molin,  Doyen  de  la  Collé- 
giale de  Linas,  avoit  fait  une  fondation  à  l'autel  de  Ste  Aure  placé 
derrière  le  grand  autel,  auquel  il  avoit  demandé  d'être  inhumé  *. 

On  y  conserve  beaucoup  de  reliques,  dont  les  principales  sont 
celles  de  Ste  Aure5,  avec  quelques-unes  de  S.  Eloy*.  M.  Piganiol  s'est 
trompé,  quand  il  a  écrit  qu'on  y  montrait  dans  la  sacristie  le  Pseau- 
tier  de  Ste  Aure.  Le  volume  à  qui  l'on  donne  ce  nom  est  un  livre 
des  quatre  Evangiles,  écrit  environ  le  règne  de  Charles  le  Simple, 
avec  une  liste  des  stations  des  Eglises  de  Rome*.  Ce  qui  y  reste  de 
plus  ancien  dans  la  Bibliothèque,  sont  plusieurs  livres  d'Office  à 
l'usage  des  Moines  du  lieu,  écrits  au  XIII  et  XIV  siècle6.  Quant  aux 
bàtimens,  il  n'en  est  resté  d'ancien  qu'une  tour  qui  sert  de  clocher, 
laquelle  est  fort  basse,  ayant  été  bâtie  vers  l'an  1200,  lorsque  les 
maisons  des  environs  n'étoient  qu'à  un  ou  deux  étages  au  plus.  On 
voyoit  encore  en  1447  proche  ce  Monastère  en  la  rue  de  la  Sava- 
terie,  une  masure  qu'on  disoit  être  des  restes  du  four  de  Madame 
Ste  Aure,  et  dont  il  est  parlé  dans  sa  vie7. 

Le  voisinage  du  Palais  engagea  dans  ce  siécic-ci  les  avocats  à 
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choisir  cette  Eglise  pour  y  entendre  la  Messe  après  la  fin  des  Plai- 
doiries. M.  le  Cardinal  de  Noailles  permit  le  23  Avril  1721  qu'on  y 
célébrât  en  leur  faveur  une  Messe  basse  à  midi  *. 

Ce  Monastère  de  S.  Eloy  ayant  été  autrefois  célèbre,  il  m'a  paru 
qu'un  Catalogue  des  Prieurs  qui  l'ont  gouverné  n'étoit  point  ici  de 
trop,  d'autant  plus  que  celui  qui  est  dans  le  Gallia  Christiana, 
n'est  pour  ainsi  dire  qu'ébauché. 

RAINAUD  paroit  avoir  été  le  premier  Prieur.  Etant  joint  à  Thi- 
baud  Abbé  des  Fossez,  il  obtint  du  Roi  Louis  VI  en  l'an  1 1 1 4  un 
privilège  b  pour  les  maisons  bâties  sur  le  terrain  qui  a  voit  formé 
l'ancien  enclos  du  Monastère.  On  conserve  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  un  volume  de  Commentaires  sur  le  Pentateuque  Josué  et  les 
Juges  qui  est  de  caractère  du  XII  siècle,  et  dont  le  titre  écrit  de  la 
même  main  porte  ces  mots  :  Incipit  Prolugus  Rainaldi  Prioris  S. 
Hligii  Parisiensis  in  quinque  Ubros  Moysi  foetus  ad  carum  suum 
Johannem  Notarium. 

SAMSON  fut  le  second  Prieur.  Il  l'étoit  en  il 40e.  Après  sa 
mort  le  Prieur  Isembard  fit  prier  pour  lui. d 

HAYMON  étoit  Prieur  en  1 170. 

ISEMUARD  en  1187,  et  ensuite  il  devint  Abbé  des  Fossez  \ 

H.  en  1210.  Il  obtint  alors  pour  l'Abbaye  de  S.  Maur  des  Fossez 

une  grange  située  proche  S.  Paul 
ANSEL  fut  Prieur  entre  1210  et  1214,  du  vivant  de  Radulf  abbé 

de  S.  Maur9  f. 

GAUCHER  a  été  Prieur  vers  ces  tems-là.  Il  peut  être  le  même 
qui  siégeoit  en  1227,  dont  le  Gallia  Christiana  ne  met  que  la  lettre 
initiale  du  nom  G,  à  moins  que  ce  ne  soit  le  suivant10. 

GEOFFROY  Prieur  amortit  en  1243  et  1244  une  rente  à  l'Ab- 
baye de  Val  profonde,  rue  de  Veteri-Moneta" . 

J.  étoit  Prieur  en  1259  :  Il  est  peut-être  le  même  que  Jean  de 
Bray  Prieur  en  1273  et  en  1276.  Ce  qui  prouve  cependant  qu'ils 
sont  différens,  est  que  dans  un  acte  de  1269,  l'Abbé  de  S.  Maur  dit 
qu'en  cette  année  il  n'y  avoit  pas  de  Prieur. e 

HERVE'  mort  le  27  Novembre*. 

•  Beg.  Arekiep.  —  «>  Tab.  S.  Elig.  in  Tu*.  Ep.  Par.  —  *  Ouil.  Ur.,  t.  VII,  col.  ti. 
-  *  Neerol.  S.  Elig.  —  •  Reg.  dn  Tr.  des  Chart.  n.  31.  \k  19.  -  '  Xecrol.  S.  Elig.  n 
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ADAM  décédé  vers  la  ûn  du  XIII  siècle  le  25  Juin  \ 
ADAM  DE  FONTAINES,  auparavant  Sacriste  de  S.  Maur.  On  a 
de  lui  des  baux  de  1307  et  1318.  Il  mourut  le  7  Juillet;  on  ignore 

JEAN  DE  BOOLAY  est  nommé  Prieur  dans  un  Bail  de  l'an 
1323,  et  en  d'autres  titres  des  trois  années  suivantes.  Il  fonda  un 
sacristin  en  son  Monastère  l'an  1334,  fit  écrire  en  1335,  1336  et 
1342  plusieurs  livres  d'Eglise,  que  l'on  conserve  encore.  Il  mourut 
le  premier  Février  :  le  Necrologue  ne  dit  point  en  quelle  année. 

PIERRE  GREELE 11  est  connu  par  un  concordat  qu'il  At  en  i353 
avec  le  Sacriste  de  S.  Maurc.  Dans  un  Bail  du  17  Avril  1354,  il 
prend  le  titre  de  Chapelain  du  Saint  Siège  de  Rome4*. 

PIERRE  BERSEURE,  ou  Bresseure,  ou  Bersuyre  (car  les  titres 
varient  sur  ce  nom)  natif  du  Poitou,  paroît  avoir  été  d'abord  Reli- 
gieux à  Coulombs  Diocèse  de  Chartres,  où  il  eut  quelques  mauvai- 
ses affaires,  au  sujet  desquelles  le  Chambrier,  nommé  Pierre 
Gresle,  le  poursuivoit  en  Parlement  en  1354  :  mais  ils  se  mirent 
en  arbitrage  le  14  mars  *.  On  le  trouve  qualifié  Prieur  de  S.  Eloy 
en  des  actes  de  la  même  année  et  des  suivantes.  Il  acheta  en  1361 
*  de  Hugues  de  la  Vergne,  Ecuyer,  de  la  Paroisse  de  Puy  de  Serre 
au  Diocèse  de  Maillezais,  une  maison  à  Paris  rue  des  murs  près  la 
porte  Saint  Victor,  dans  la  censive  du  Chapitre  de  Paris,  touchant 
par  derrière  aux  murs  de  la  ville  :  On  voit  qu'il  y  avoit  autrefois 
fait  sa  demeure,  et  depuis  lui  Jean  Mamenart  Curé  de  Saint  Paul, 
qui  y  étoit  décédé.  Il  fut  l'un  des  célèbres  écrivains  sous  le  règne  du 
Roi  Jean.  Ce  Prince  l'employa  à  plusieurs  traductions.  Il  est  aussi 
auteur  d'un  Reductorium  morale,  ouvrage  immense,  qui  a  été  im- 
primé, et  à  l'occasion  duquel  son  nom  a  été  rendu  en  latin  par 
Pctrus  Berchorius.  Il  mourut  en  1362,  et  fut  inhumé  dans  l'Eglise 
du  Prieuré.  Il  resterait  à  trouver  sur  quoi  sont  fondées  les  imputa- 
tions qu'on  lit  dans  Sauvai r,  que  ce  scavant  homme  avoit  été  en- 
fermé à  Saint  Victor  dans  une  tour  où  l'on  mettoit  ceux  qui  mé- 
ritaient la  correction.  Cette  tradition  auroit  pu  venir  de  ce  qu'on 
auroit  mal  pris-sa  retraite  en  sa  maison  rue  des  murs  prés  la  porte 

»  Necr.  S.  Klig.  -  b  Md.  _  e  chêrM.  S.  Elif.,  f.  *7.  —  «  Ta*.  S.Etig.  -  •  Lias* 
4«  Concordats  au  l'aUu. -  f  SiutiI ,  t.  I,  p.  509  rt  510. 


I 
i 


Digitized  by  Google 


382  ÉGLISE  BT  MONASTÈRE  DE  S. -MARTIAL  [T.  U- 603-504] 

Saint  Victor.  Il  étoit  oncle  du  Prieur  suivant.  Sauvai  dit  au  même 
endroit,  que  plusieurs  personnes  ont  écrit  la  vie  de  ce  Prieur  :  ce- 
pendant on  ne  la  trouve  nulle  part. 

PIERRE  PHILIPPEAU,  issu  de  Guillaume  Philippeau  et  de 
Lorence  Bersure,  succéda  au  précédent1,  n  étoit  Prieur  dès  le 
20  septembre  1362.  En  4371,  il  présenta  à  la  Cure  de  Saint  Pierre 
des  Arsis.  En  1391,  il  fit  écrire  de  nouveau  le  Cartulaire  de  la 
maison  bu.  Il  étoit  en  différend  l'an  4400  avec  Gui  de  Chasùllon 
Abbé  de  S.  Maur,  touchant  la  Jurisdiction.  De  son  tems  le  Couvent 
refusa  la  visite  de  l'Evéque  de  Paris*;  et  depuis  il  transigea  l'an 
1394,  promettant  de  payer  quarante  sols  pour  ce  droit.  En  1402 
le  23  Janvier,  ce  Prieur  fit  un  testament  avec  la  permission  du 
Pape  Clément  VII.  Par  cet  acte  il  fonda  des  Messes  pour  ses  pa- 
rons, et  entr'autres  pour  Pierre  Bersure  son  oncle  et  son  prédé- 
eesseur. 

GUILLAUME  DE  CORBIGNY.  On  trouve  dès  l'an  1406  des 
actes  qui  lui  donnent  le  titre  de  Prieur  de  Saint  Eloy.  Le  plus  mé- 
morable est  eelui  par  lequel  il  accepta  le  12  Janvier  les  fondations 
que  Pierre  Bidaut,  Grand  Prieur  de  Saint  Denis,  Docteur  en  Dé- 
cret, avoit  faites  à  Saint  Eloy,  avant  que  d'embrasser  l'état  mouas- 
tique.  Le  fondateur  mû  de  dévotion  envers  S.  Germain  Evéque 
d'Auxerre,  S.  Agnan  évèque  d'Orléans  et  S.  Ninien  Evéque  de 
Voiten  en  Ecosse,  dont  les  images  étoient  placées  en  l'Eglise  de  ce 
Prieuré,  et  qu'il  qualifie  tous  trois  d'Evéques-Moines,  laissa  des 
vignes  à  Vitry,  et  depuis  des  rentes,  pour  augmenter  le  degré  de 
la  Fête  de  ces  Saints,  et  établir  une  Station  devant  leurs  images 
les  31  Juillet,  17  Novembre  et  17  Septembre.  Guillaume  détacha 
en  1420  une  rente  de  sa  mense,  et  l'attribua  au  Couvent  pour  en- 
gager les  Religieux  à  dire  le  De  profundis  après  les  Grâces  du 
souper;  pour  avoir  de  quoi  les  chauffer  durant  le  Carême,  et  pour 
augmenter  leur  pitance  le  jour  de  S.  Germain  de  Paris,  à  cause 
qu'il  avoit  été  nourri  dans  le  faubourg  du  nom  de  ce  Saint.  Ce  fut 
aussi  lui  qui  fit  faire  la  châsse  d'argent,  dans  laquelle  fut  transféré 
le  3  Avril  1421  le  corps  de  Ste  Aure*,  qui  étoit  auparavant  dans 
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une  châsse  de  bois.  Il  fit  la  même  chose  à  l'égard  des  autres  reli- 
ques de  l'Eglise.  En  1428,  l'Evêque  d'Albane,  Pénitencier  du  Pape 
Martin  V,  lui  envoya  un  Mandat  pour  veiller  sur  les  mœurs  des 
Religieux  de  Saint  Germain  des  Prez.  Le  dernier  acte  où  je  le 
trouve  est  de  l'an  1431. 

MICHEL  DE  LA  HOUSSIERE  porte  le  titre  de  Prieur,  en  des 
actes  depuis  1441  jusqu'en  1448. 

JEAN  LE  MUNIER,  qui  d'Abbé  de  Saint  Maur  étoit  devenu 
Evêque  de  Meaux  en  1447,  fut  fait  peu  de  tems  après  Administra- 
teur perpétuel  du  Prieuré  de  Saint  Eloy,  et  Jean  Larchier  fut  Prieur 
claustral.  Cet  évêque  mourut  en  1458. 

Le  chemin  étant  ouvert  aux  Administrateurs  perpétuels,  ou 
Prieurs  Commendataires,  on  vit  plusieurs  Prélats  le  devenir  consé- 
cutivement de  ce  Prieure,  tels  que 

JEAN  LE  DÇNOYS,  Evèque  du  Mans,  mort  en  1462. 

JEAN  BALUE,  Evêque  d'Evreux,  l'étoit  en  1466. 

JACQUES  DE  CAULERS,  Archevêque  d'Embrun,  l'étoit  en 
1480. 

Durant  l'administration  temporelle  de  ces  trois  Evéques  jusqu'en 
1481,  Thomas  Berthc  et  Henri  Benne  administrèrent  le  Spirituel  : 
leur  mort  est  dans  le  Nécrologe  du  lieu  au  6  Décembre  et  16  Mai. 

MARTIN  FUME'E  Religieux,  leur  succéda.  Il  gouvernoit  le 
tout  lui  seul  en  1488. 

JEAN  DE  FONTENAY  Religieux,  Professeur  en  Théologie, 
frère  de  Philippe  Evêque  de  Nevers".  Il  mourut  en  1505  le  21  Juin, 
et  fut  inhumé  proche  le  grand  autel b.  Il  avoit  obtenu  de  Rome  des 
Lettres  d'excommunication  pour  obliger  de  déclarer  les  acquisi- 
tions faites  sur  la  censive.  Le  Parlement  le  force  de  s'en  désister6. 

IMBERT  DE  PLATIERE,  de  la  maison  des  Bordes  près  Nevers, 
soccéda  à  Dom  de  Fontenay  son  oncle,  et  fût  Prieur  comme  mili- 
taire, puis  Evêque  de  Nevers.  Un  acte  du  10  Juillet  1508  le  qualifie 
élu  Evêque. 

FRANÇOIS  DE  CLEVES  eut  ce  prieuré  par  résignation  du 
précédent  en  1514.  Il  continuoit  d'être  Prieur  en  1525.  Il  mourut 
en  1545,  mais  il  n'étoit  plus  Prieur,  puisque  l'on  trouve  Martin 
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Hennequin,  Prieur  commendataire  en  1529,  1530,  jusqu'en  1537. 
Hennequin  étoit  Conseiller  au  Parlement  de  Rouen. 

Depuis  ce  tems-là  les  Evêques  et  Archevêques  de  Paris  ont  joui 
de  ce  Prieuré 


DE  L'EGLISE  SAINTE  CROIX  DE  LA  CITÉ 

Ancienne  dépendance  du  Monastère 

DE  SAINT  ELOY 

Je  mets  cette  Eglise  la  première  après  celle  de  Saint  Martial  ou 
de  S.  Eloy,  à  cause  de  la  noblesse  du  titre,  que  je  croi  venir  de 
quelque  fragment  du  bois  de  la  vraie  Croix,  que  S.  Eloy  qui  a  tra- 
vaillé à  tant  de  tombeaux  des  Saints,  aura  obtenu,  et  dont  il  aura 
enrichi  l'un  des  Oratoires  renfermés  dans  l'enclos  ou  ceinture  de 
son  Monastère. 

Si  Malingre  est  le  premier  qui  a  écrit,  que  cette  Eglise  a  succédé 
à  une  Chapelle  du  titre  de  S.  Hildevert  Evêque  de  Meaux,  il  est  sûr 
qu'il  a  jetté  dans  l'erreur  tous  ceux  qui  l'ont  suivi,  parce  que  l'E- 
glise de  Sainte-Croix  étoit  déjà  bâtie  l'an  1136,  et  que  le  culte  du 
saint  Evêque  de  Meaux  n'a  pu  commencer  à  Paris  sur  la  fin  du 
même  siècle,  lorsque  ses  reliques  passèrent  par  cette  ville.  On  peut 
croire  qu'alors  elles  furent  déposées  dans  cette  Eglise,  qui  com- 
mença à  cette  occasion  à  le  regarder  comme  son  second  patron . 
Maurice  de  Sully,  Evêque  de  Paris,  confirmant  à  l'Abbé  des  Fossez 
ses  nominations  l'an  1195,  ne  la  qualifie  que  du  titre  de  Chapelle 
de  Sainte-Croix.  Dans  le  Pouillé  de  Paris  rédigé  au  XIII  siècle,  elle 
est  dite  Ecclesia  S.  CrutU  de  donatione  Prioris  S.  Eligii.  Dans 
celui  du  XV  Curatus  S.  Crucis  xiij  Hbras,  avec  une  Chapelle  de 
S.  Jean-Baptiste  fondée  à  l'autel  N.  D.  à  la  présentation  de  Jean 
le  Barois,  et  qui  doit  être  différente  de  celle  qui  en  1391  étoit  à  la 
nomination  du  Prieur  de  Saint  Eloy,  suivant  l'Inventaire  de  ce 
Prieuré.  On  ne  voit  plus  dans  cette  Eglise  aucuns  vestiges  du  bâti- 
ment qui  a  subsisté  durant  le  XII,  XIII  et  XIV  siècles.  En  1450  on 
commença  à  bâtir  le  chœur  et  une  partie  de  la  nef.  Le  tout  fut  fini 
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en  1529.  Dès  Tan  1511,  l'évêquc  de  Mcgare  en  fit  la  Dédicace  le 
premier  Dimanche  de  Septembre,  et  y  consacra  trois  autels,  dont 
le  principal  étoit  sous  le  titre  de  la  Croix,  de  N.  D.  de  pitié  et  de 
S.  Hildevert.  C'est  le  premier  Monument  qui  fait  mention  de  ce 
Saint  par  rapport  à  cette  Eglise.  Mais  la  liaison  qu'il  y  a  de  la  fête 
de  la  Croix  avec  d'autres  fêtes  établies  dans  le  siècle  précédent,  y 
avoit  fait  ériger  dès  l'an  1498 une  Confrérie'  en  l'honneur  des  cinq 
plaies  et  de  Notre-Dame  de  pitié  :  on  croit  que  c'est  la'  première 
Eglise  de  Paris  où  cette  dévotion  fut  admise.  Les  deux  Fêtes  qui 
portent  ces  noms  dans  le  Bréviaire  du  Diocèse  n'ont  été  admises 
dans  la  Cathédrale  que  par  le  moyen  de  deux  fondations  qui  sont 
du  XVI  siècle,  la  première  en  1339  et  la  seconde  en  1579. 

Les  anciens  titres  ont  qualifié  cette  Eglise  simplement  du  nom 
de  Sainte-Croix.  Il  n'étoit  pas  besoin  en  effet  d'y  ajouter  un  distinc- 
tif,  avant  qu'il  y  eût  dans  Paris  une  seconde  Eglise  appelée  Sainte- 
Croix,  qui  est  celle  de  la  Bretonnerie.  Un  Jean  Boileau,  issu  d'une 
très-ancienne  famille  de  Paris  en  étoit  curé  en  1455.  François 
Landri  qui  l'étoit  en  1543,  ayant  donné  des  marques  publiques  de 
son  penchant  pour  les  opinions  des  Novateurs  d'alors,  les  désavoua 
par  une  déclaration1*  qu'il  donna  le  29  Avril  de  la  même  année 
dans  l'Eglise  de  Notre-Dame.  Dans  le  dernier  siècle  Pierre  Danet, 
auteur  de  deux  Dictionnaires  fort  connus,  a  été  long-tems  Curé  de 
Sainte-Croix. 

Le  territoire  de  cette  Paroisse  comprend  tout  le  quarre  ou  con- 
tinent où  l'Eglise  est  bâtie,  duquel  continent  les  quatre  faces  sont 
la  rue  Ste  Croix,  la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  la  rue  de  la  Lanterne 
et  la  rue  Gên  ais-Laurent.  Outre  cela  elle  renferme  le  coté  de  la 
même  rue  Gervais-Laurent  adossé  à  la  rue  de  la  Pelleterie,  et  le 
reste  de  la  même  rue  Gervais-Laurent  avec  la  ruelle  située  au  che- 
vet de  Saint  Pierre  jusqu'à  l'angle  du  tournant  :  puis  dans  la  rue 
de  la  Vieille-Draperie  les  maisons  qui  répondent  à  ce  tournant  jus- 
qu'au coin  de  la  rue  Ste  Croix  qui  en  est  toute  entière.  Cette  Pa- 
roisse a  de  plus  les  deux  coins  de  la  rue  aux  Fèves  avec  trois  ou 
quatre  maisons  jointes  à  celles  de  ces  deux  coins,  et  situées  dans 
la  rue  de  la  Vieille-Draperie  et  de  ladite  rue  aux  Fèves 
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EGLISE  SAINT  PIERRE  DES  ARCIS 
DE  SAINT  ELOY 

Cette  Eglise  est  l'une  de  celles  qui  sont  émanées  du  Prieuré  de 
Saint  Eloy,  et  sur  l'origine  desquelles  l'Abbé  Chastelain  a  pensé  le 
plus  juste.  Il  a  cru  que  le  mot  de  Arcisiis  usité  dans  les  bas  siècles 
est  un  abrégé  de  celui  de  Arcistcriis,  et  non  pas  qu'elle  ait  été  une 
Eglise  pour  les  Marchands  de  Syrie  établis  à  Paris  comme  le 
croyoitM.  de  Launoy,  qui  pour  appuyer  son  sentiment  disoit  que 
du  mot  Syriis  on  avoit  fait  Assyriis,  et  d'Assyriis  le  mot  françois 
Arsis.  D'autres  ont  pensé  que  ce  mot  d'Arsis  pouToit  avoir  allusion 
à  quelque  incendie,  d'autant  plus  que  dans  une  Bulle  d'Innocent  II, 
de  l'an  1136  il  y  a  S.  Pétri  de  Arsionibus,  Il  est  beaucoup  plus 
probable  que  cette  Eglise  ou  Chapelle  ayant  été  une  dépendance  de 
l'Abbaye  de  Saint  Eloy  (sur  le  terrain  de  laquelle  elle  fut  con- 
struite) on  lui  donna  pour  la  distinguer  des  autres  Eglises  de  Saint 
Pierre,  le  surnom  des  Arcis,  par  allusion  à  l'usage  auquel  elle 
avoit  servi,  soit  à  l'égard  des  malades  ou  des  domestiques  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Eloy,  et  peut-être  même  aussi  par  la  suite  à  l'égard 
de  ceux  de  l'Abbaye  de  Saint  Barthelemi.  Arcisterium,  Archiste- 
rium,  Asceterittmy  Monasterium,  ont  été  autrefois  des  termes  sy- 
nonimes  :  comme  cette  Eglise  étoit  voisine  de  deux  Monastères, 
elle  aura  pris  son  nom  de  là  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  avec 
M.  de  Valois  que  le  nom  d'Arcis  soit  employé  pour  celui  d'Ardens 
ou  brûlés". 

Cette  Eglise  n'est  qualifiée  que  du  titre  de  Chapelle  dans  les  let- 
tres de  Maurice  Evêque  de  Paris,  qui  en  confirment  la  jouissance 
à  l'Abbaye  de  Saint  Maur  l'an  H 93.  Le  Pouillé  de  Paris  écrit  vers 
l'an  1220  l'appelle  Ecclesia  S.  Pétri  de  Arsiss.,  et  la  met  à  la  no- 
mination du  Prieur  de  Saint  Eloy,  ce  qui  est  suivi  par  celui  du 
XV  siècle,  où  l'on  voit  que  l'ancien  revenu  étoit  de  quinze  Hvres. 
Ce  dernier  manuscrit  la  surnomme  de  Arcesiis,  et  ajoute  qu'il  y 

»  Dict.  de  Ittnag*  au  mot  tArci*. 
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a  une  Chapellenie  de  vingt  livres  de  rente  en  la  Chapelle  de  S.  Jean- 
Baptiste  fondée  par  les  exécuteurs  du  testament  de  Raoul  de  Pacy, 
laquelle  est  à  la  collation  del'Evèque  de  plein  droit'.  Un  Raoul 
de  Pacy  vivoit  en  1212.  Il  y  avoit  aussi  en  1403  dans  la  même 
Eglise  une  Chapelle  de  S.  Sauveur  à  laquelle  nomma  Jeanne 
Lescrip vaine  veuve  de  Pierre  des  Voisins  b.  Cette  Eglise  ayant  été 
rebâtie  vers  ce  temps  fut  dédiée  le  4  Mai  1424  par  Jean  de  Nant 
Evèque  de  Paris0  Il  ne  paroit  y  rester  de  l'Eglise  précédente 
que  quelques  piliers  et  arcades  de  la  Chapelle  du  fond  de  l'aile  mé- 
ridionale. 

En  1522  l'Abbaye  de  S.  Magloire  vendit  une  petite  portion  du 
terrain  de  son  Prieuré  de  Saint  Barthelemi  pour  la  construction 
d'une  Chapelle  ou  Sacristie  qu'on  vouloit  faire  à  Saint  Pierred.  Ce 
pourrait  être  la  même  Chapelle  qui  passoit  en  1574  pour  nouvelle- 
ment construite  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  et  de  Sainte  Ca- 
therine, et  qui  fut  bénie  cette  année-là  •  par  Aymar  Bennequin 
Evêque  de  Rennes  suivant  la  permission  du  13  Août.  En  1437  le 
Curé  de  cette  Paroisse  étoit  un  célèbre  Théologien f  nommé  Guil- 
laume Evrard.  Jacques  Menard  Professeur  en  Théologie  l'étoit  en 
1573. 

Le  portique  que  Ton  voit  à  cette  Eglise  n'est  que  du  commence- 
ment de  ce  siècle.  Vers  l'an  1720  les  Paroissiens  de  S.  Martial  ont 
été  comme  je  l'ai  déjà  dit  réunis  à  cette  Paroisse 

Voici  l'étendue  et  la  situation  des  maisons  de  cette  Paroisse, 
comprises  celles  qui  lui  viennent  de  Saint  Martial.  Elle  a  depuis 
l'Eglise  en  allant  au  Palais  celles  de  la  rue  de  la  Vieille  Draperie 
tant  à  droite  qu'à  gauche,  excepté  celle  qui  fait  le  coin  de  cette 
rue,  et  de  la  rue  de  S.  Barthelemi.  De  l'autre  côté  en  allant  à  la 
Magdelene,  elle  a  environ  la  moitié  des  maisons  situées  entre  le 
coin  proche  l'Eglise  et  le  coin  de  la  rue  Ste  Croix,  et  autant  dan 
l'autre  côté  delà  rue  de  la  Draperie  jusqu'aux  maisons  appartenan- 
tes à  Sainte  Croix  et  décrites  ci-dessus  à  l'article  de  Sainte  Croix. 

Elle  a  de  plus  le  coin  qui  fait  rentrée  de  la  Cour  de  S.  Eloy  ;  et 
elle  s'attribue  les  habitans  qui  ont  l'entrée  de  leurs  maisons  par 

«  Saovil,  t.  III,  p.  58.  —  i>  lab.  Spir.  Ep.  —  «  Gëll.  Chr.,  t.  VII,  ool.  U5.  — 
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cette  Cour  quoique  leurs  boutiques  soient  dans  la  rue  de  la  Baril- 
lerie.  Outre  cela  Saint  Pierre  a  toutes  les  cinq  branches  de  la  rue  de 
la  Savaterie  dite  à  présent  de  Saint  Eloy  avec  le  cul-de-sac  de 
S.  Martial,  en  sorte  qu'il  ne  faut  en  excepter  que  quelques  maisons  à 
droite  et  à  gauche  en  y  entrant  par  la  rue  de  la  Calendre  lesquelles 
sont  de  S.  Germain.  Son  terrain  pénétrant  par  derrière  l'ancienne 
Eglise  de  Saint  Martial  renferme  encore  quelques  maisons  situées 
environ  dans  le  milieu  de  la  rue  aux  Fèves  tant  à  droite  qu'à  gau- 
che ;  et  perçant  les  mêmes  maisons  bâties  dans  le  côté  de  la  rue  de 
la  Juivcrie,  il  s'étend  jusques  dans  cette  rue  où  il  a  cinq  ou  six 
maisons  placées  entre  celles  de  S.  Germain  le  Vieux  et  celles  de  la 
Magdelene,  du  nombre  desquelles  sont  celles  où  l'on  voyoit  il  n'y  a 
pas  encore  long  tems  un  passage  qui  dans  quelques  plans  de  Paris* 
assez  nouveaux  est  appelle  la  rue  du  Four  Basset 


EGLISE  DE  SAINT  PIERRE  AUX  BŒUFS 

Ancienne  dépendance  du  Vrwnri 

DE  SAINT  ELOY 

Il  n'est  pas  aisé  de  trouver  l'origine  ou  la  cause  de  la  dénomina- 
tion particulière  de  cette  Paroisse.  On  voit  seulement  qu'il  faut  que 
cette  Eglise  ait  eu  quelque  rapport  quant  au  fond  ou  à  la  censive 
avec  l'Abbaye  de  Saint  Eloy,  puisqu'elle  lui  appartenoit  dès  le 
XII  siècle.  On  l'appelloit  alors  Capella  S.  Pétri  de  Bobus.  C'est  le 
nom  qu'elle  a  dans  la  Bulle  d'Innocent  II,  de  l'an  1436.  L'Evêque 
de  Paris  Maurice  de  Sully  la  nomma  avant  toutes  les  autres  Cha- 
pelles  dont  je  viens  de  parler  dans  ses  lettres  de  confirmation  des 
Eglises  dépendantes  de  Saint  Eloy  données  en  l'an  1195;  mais  cela 
ne  lui  attribua  aucune  primauté.  Il  est  à  croire  qu'avant  l'érection 
de  la  Paroisse  de  la  Magdelene  qui  est  postérieure  à  toutes  celles  de 
la  dépendance  de  Saint  Eloy  dans  la  Cité,  il  y  avoit  une  suite  de 
maisons  qui  faisoient  en  quelque  endroit  de  la  Cité  la  liaison  ou 

*  Dtns  Pifaniol. 
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contiguïté  de  la  Paroisse  de  Saint  Pierre  des  Arcis  ou  de  celle  de 
Saint  Martial  avec  celle  de  Saint  Pierre  aux  Bœufs.  Quelques-uns 
ont  écrit  dans  ces  derniers  temps,  que  le  surnom  aux  Bœufs  vient 
de  ce  qu'elle  a  été  la  Paroisse  des  Bouchers  de  Paris,  ou  de  ce 
qu'ils  y  faisoient  leur  Confrérie  :  mais  il  suffît  pour  les  réfuter,  de  dire 
qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que  dans  les  siècles  un  peu  reculés  on 
ait  souffert  une  Boucherie  dans  la  Cité  de  Paris,  tandis  qu'on  voit 
que  partout  ailleurs  les  gens  de  cette  profession  étoient  placés  hors 
les  portes  des  Cités,  et  même  pareillement  leurs  étaux  ou  boutiques. 
On  a  conclu  de  ce  que  l'Evêque  de  Paris  a  eu  un  étal  au  Parvis 
qu'il  y  avoit  aussi  eu  une  Boucherie  ou  tuerie  ;  mais  cet  exemple 
n'est  pas  un  fondement  suffisant.  Ainsi  les  deux  Bœufs  représentés 
à  la  porte  de  cette  Eglise  sont  comme  des  Armoiries  qui  font  allu- 
sion au  surnom  de  cette  Eglise  qu'il  faut  tirer  d'ailleurs.  Je  croi- 
rois  qu'elle  a  été  dite  de  Bobus,  parce  que  ce  seroient  des  Bourgeois 
de  Paris  surnommés  Bos,  qui  l'auroient  fait  bâtir  sur  la  censive  de 
l'Abbaye  de  Saint  Eloy,  de  même  que  dans  le  XH  siècle  il  y  avoit 
à  Rome*  une  Eglise  de  Saint  Sauveur  nommée  Johannis  Bovis,  et 
dans  le  XIII  siècle  à  Constantinople  une  Abbaye  dite  N.  D.  de  Bu- 
coliis  autrement  Sainte  Marie  aux  Bœufs b.  Le  nom  de  Bœuf,  ou  le 
Bœuf,  étoit  déjà  usité  en  plusieurs  Villes  dès  le  XII  et  le  XIII  siècle,  • 
ce  qui  seroit  trop  long  à  déduire  ici c.  Les  Bœufs  figurés  à  la  Porte 
de  cette  Eglise  étoient  peut-être  pour  désigner  le  nom  de  la  famille 
fondatrice  de  l'Eglise,  et  une  espèce  d'armes  parlantes  dans  le  temps 
que  le  Blason  étoit  encore  fort  nouveau.  Il  y  a  eu  certainement  au- 
trefois une  famille  surnommée  aux  Bœufs.  Un  célèbre  Prédicateur 
Cordelier  Confesseur  de  la  Heine  Isabeau  de  Bavière  en  1418  se 
nommoit  Pierre 4  aux  Bœufs.  On  conserve  chez  les  Gel  es  tin  s  de 
Paris  un  volume  manuscrit  de  ses  sermons  préchés  devant  le  Roy 
Charles  VI. 

Le  Pouillé  du  XIII  siècle  appelle  cette  Eglise  S.  Petrus  de  Bobus, 
et  dit  que  le  Prieur  de  Saint  Eloy  y  nomme  le  Curé.  Celui  qui  fut 
écrit  vers  1450,  met  Curatus  S.  Pétri  ad  Boves,  et  le  dit  être  à  la 
présentation  de  S.  Maur;  mais  l'auteur  a  voulu  dire  d'un  Prieuré 

•  Musœum  liai.,  t.  I,  p.  66.  -  b  Chast.  Uvt.  Univ.,  p.  843.  -  e  Bi$i.  Ep.  Ccnom, 
Vettr.  Ketrol.  Meld.  /(«mm.  et  Âutttt.  -  <«  Rrg.  Pari.,  3  not.  1415. 
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réuni  à  cette  Abbaye"  ;  il  ajoute  que  son  revemrétoit  de  trente UvTes. 
11  y  place  aussi  une  Chapelle  qu'il  dit  être  nouvellement  fondée  par 
Jean  Chandelier.  J'ai  trouvé  ailleurs  que  le  surnom  de  ce  fondateur 
étoit  l'Epicier;  qu'il  étoit  Archidiacre  de  Troyes  et  Conseiller  du 
Roy*,  n  avoit  demandé  avec  Marguerite  de  Rieux  sa  mère  une 
Messe  quotidienne  qui  devoit  être  dite  à  l'Aurore,  et  ils  dévoient 
tous  les  deux  être  inhumés  devant  l'autel  de  cette  Chapelle.  En  1398 
Jean  y  reposoit.  L'Evèque  et  le  Prieur  de  Saint  Eloy  étoient  con- 
venus de  nommer  alternativement  à  ce  bénéfice.  L'édifice  de  cette 
Eglise  quoique  petit  a  été  fort  élevé  lors  de  sa  bâtisse  qui  ressent  le 
XIII  siècle.  Il  n'y  avoit  dans  la  longueur  que  trois  arcades  :  mais 
elles  étoient  surmontées  de  hautes  galeries  dont  on  voit  encore  les 
restes  principalement  au-dessus  de  la  porte  par  le  dedans.  Le  livre 
des  cens  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  d'environ  Tan  1245  pour 
désigner  un  certain  lieu  de  la  Cité,  dit  qu'il  étoit  devant  le  Moutier 
de  Saint  Pierre  aux  Bœufs.  Ante  Monasterium  S.  Pétri  de  Bobus. 
Les  Eglises  Paroissiales  étoient  indifféremment  appellées  alors  Mou- 
tier :  d'où  est  venu  cette  expression  :  conduire  V épouse  au  Mou- 
tier. 

La  Paroisse  de  Saint  Pierre  aux  Bœufs  n'est  pas  d'une  grande 
étendue.  Elle  renferme  d'abord  les  deux  côtés  de  la  rue  qui  porte 
son  nom  depuis  l'entrée  par  le  parvis  de  N,  D.  jusqu'au  cul-de-sac 
de  S.  Marine,  où  elle  commence  à  n'avoir  que  les  maisons  du  côté 
gauche.  Puis  elle  a  celles  de  la  rue  des  Marmouzets  tournant  à  gau- 
che jusqu'au  coin  de  la  rue  de  Perpignan.  De  plus  elle  a  la  rue  des 
deux  Hermites  en  entier  ;  De  la  rue  Cocatrix  faite  en  équerre  elle  en 
a  les  deux  côtés  qui  s'étendent  d'orient  en  occident  ;  mais  dans  la 
partie  qui  va  du  nord  au  midi,  elle  n'a  que  la  moitié  des  deux  côtés 
qui  touchent  à  ce  qui  précède.  Enfin  elle  a  dans  la  rue  des  Marmou- 
zets depuis  la  rue  du  Chevet  S.  Landri  jusqu'à  la  rue  de  la  Co- 
lombe î0. 

•  T«*.  Ep.  M  Spir.  -  b  fpl.  15. 
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DE  L'EGLISE  DE  SAINT  BOND 

titumrnmn 

sainte:  colombe 

Ancienne  dépendance  du  Monutèrt 

DE  SAINT  ELOY 

J'ai  publié  en  1743  un  écrit'  pour  prouver  que  c'étoit  au  lieu  où 
est  la  Chapelle  de  Saint  Bond  que  subsistoit  l'Eglise  de  Sainte  Go- 
lorabe,  dont  il  est  parlé  dans  la  vie  de  S.  Eloy  écrite  par  S.  Ouen 
auteur  contemporain  ;  j'y  ai  dit  que  le  saint  Orfèvre  ayant  travaillé 
à  orner  le  tombeau  de  cette  sainte  Martyre  de  Sens,  les  reliques 
qu'il  dut  en  apporter  par  dévotion,  furent  destinées  par  lui  pour 
l'autel  de  cette  Eglise  dont  il  doit  être  regardé  comme  le  fondateur 
delà  manière  dont  U  en  a  parlé  à  l'occasion  de  l'accident  qui  y  ar- 
rivab  :  que  durant  qu'il  travailla  à  Sens  un  saint  Baldus  grand  pé- 
nitent étant  récemment  mort  et  éclatant  en  miracles  proche  la  même 
ville,  cela  dut  lui  inspirer  la  pensée  d'en  apporter  quelques  précieux 
restes  qu'il  joignit  aux  reliques  de  Ste  Colombe  :  que  les  reliques,  à 
cause  des  guerres  inévitables  autour  de  Paris,  ayant  été  mises  en 
sûreté  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  des  Fossés,  les  religieux  ne  reportè- 
rent depuis  à  la  petite  Eglise  voisine  de  la  Cité  de  Paris  que  celles 
de  S.  Bond,  qui  en  retint  le  nom  lorsqu'elle  eut  été  rebâtie  comme 
dépendance  du  Prieuré  de  Saint  Eloy  réuni  à  cette  Abbaye  au  com- 
mencement du  XII  siècle  ;  et  qu'ils  retinrent  celles  de  Ste  Co- 
lombe que  les  Chanoines  qui  leur  ont  succédé  conservent  encore  : 
Que  ce  S.  Bond  Baldus  étoit  celui  de  Sens  dont  le  même  Prieuré 
de  S.  Eloy  célébrait  le  Fête  avec  distinction  le  29  Octob.  sans  faire 
jamais  aucune  mention  de  S.  Bonit  ou  Bonet  Evêque  de  Clermont; 
ce  qui  se  vérifie  par  les  anciens  Calendriers  et  livres  Ecclésiastiques 
de  ce  Prieuré  écrits  au  XII,XUlet  XIV  siècles»;  et  quece  n'est  que 
dans  les  actes  civils  que  les  Notaires  au  lieu  d'appeller  cette  chapelle 
Sanctus  Baldus,  voyant  qu'on  prononçoit  Saint  Bont  ont  rendu  ce 

•  ùiuert.  sur  l'Eut,  de  Périt,  t.  III,  p.  xm  et  suiv.  <:t»e«  Durand.  —  b  Vita  S.  E/ig., 
lib.  i,  c.  30.  -  e  in  Biblioth.  PP.  BanuWt. 
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nom  en  latin  par  S.  Bonitus,  ce  qui  a  été  cause  qu'on  a  laissé  dans 
les  derniers  temps  le  saint  Pénitent  de  Sens  pour  honorer  S.  Bonet 
de  Clermont". 

La  Chapelle  que  l'on  voit  aujourd'hui,  et  à  l'entrée  de  laquelle 
il  y  a  beaucoup  à  descendre,  est  grossièrement  bâtie  :  La  Tour  qui 
est  au  côté  méridional  du  Sanctuaire  est  une  des  plus  anciennes  de 
Paris  et  paroit  avoir  six  ou  sept  cens  ans.  Ce  Bénéfice  a  eu  plusieurs 
maisons  dans  Paris,  suivant  un  titre  de  1307.  Mais  jamais  il  n'a 
été  titré  Paroissial  quoique  l'Auteur  du  Pouillé  écrit  vers  4450  l'ait 
crû.  L'Eglise  a  seulement  servi  à  faire  l'Office  de  quelques  confré- 
ries \  Quelques  familles  Juives  ont  autrefois  logé  dans  le  voisinage; 
ce  qui  lait  que  dans  un  titre  de  l'an  1261  on  lit  Judcaria  S.  Boniti*. 

Cette  Eglise  ou  Chapelle  de  Saint  Bond  est  revenue  en  ces  der- 
niers temps  aux  Chanoines  de  Saint  Maur  des  Fossés,  comme  an- 
cienne dépendance  de  celui  de  Saint  Eloy,  réuni  à  l'Abbaye;  et  ils 
ont  cédé  l'usage  du  bâtiment  aux  Paroissiens  de  Saint  Merri  ;  ils 
ont  de  plus  consenti  au  don  que  M.  l'Archevêque  visitant  la  chasse 
de  S.  Babolen  premier  Abbé  des  Fossés  au  mois  d'Août  1750  a  fait 
au  Clergé  de  Saint  Merri  du  cubitus  droit  de  ce  Saint,  pour  mettre 
dans  cette  même  Chapelle". 


DE  L'EGLISE  DE  SAINT  PAUL 

Ancienne  dépendance  Cemeteriale  du  Monastère  de  Saint  Martial  de  la  Cité  de  Pari», 

dit  antre  ment 

SAINT  ELOY 

ET   DE    SAINTE  MARGUERITE 

•ON  DÉMIUBREKSXT. 

Plusieurs  écrivains  de  nos  jours  ayant  cru  qu'on  pouvoit  suivre  à 
la  lettre  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  S.  Eloy c  au  sujet  de  l'Eglise  de 
Saint  Paul  de  Paris,  je  ne  prétens  point  m'écarter  absolument  de 
leur  sentiment.  Quoique  je  pense  que  dans  cette  vie  tout  n'est  pas 
également  autorisé,  et  qu'il  y  a  eu  des  additions  faites  à  cet  ou- 

•  Keg.  £/».,  15  sçpt.  1553.  -  b  Saurai,  t.  I,  p.  117.  -  e  SpMleg.  in  fol.,  t.  II. 
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vrage  de  S.  Ouen  Evéque  de  Rouen  ,  je  ne  laisserai  pas  de  dire  sur  la 
foi  de  cette  vie  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  que  cette  Eglise  a  com- 
mencé par  une  Basilique  que  S.  Eloy  fit  construire  sous  le  titre  de 
Saint  Paul  Apôtre,  pour  y  enterrer  dans  le  cimetière  les  Religieuses 
du  Monastère  qu'il  avoit  construit  dans  la  Cité  de  Paris.  Le  reste  du 
texte  attribué  à  S.  Ouen,  consiste  à  dire  que  «  cette  Basilique  avoit 
«  une  couverture  de  plomb  fort  élevée,  et  que  le  bienheureux  Quin- 
«  titien  Abbé  reposoit  dans  cette  même  Basilique»,  qui  sont  des 
faits  où  il  n'y  a  rien  d'incroyable,  mais  qui  peuvent  avoir  été  in- 
sérés par  un  écrivain  plus  nouveau  que  S.  Ouen,  comme  seroit  un 
des  Prêtres  qui  desservoient  le  Monastère  de  S.  Eloy  de  la  même 
ville,  dans  le  tems  qui  suivit  les  guerres  des  Normans,  c'est-à-dire 
lorsque  ce  même  Monastère  se  trouva  soumis  entièrement  à  l'Eglise 
de  Paris,  en  conséquence  d'un  Diplôme  de  Charles  le  Chauve  de 
l'an  871.  On  y  trouve  tant  de  phrases  et  de  périodes  tournées  dans 
le  style  rimé  du  X  ou  XI  siècle,  qu'il  est  aisé  de  s'appercevoir  que 
vers  ces  temps-là  on  a  pu  amplifier  et  retoucher  l'ouvrage  de  S. 
Oùen  \  Quelques  personnes  même  ont  observé,  que  dans  plusieurs 
anciens  manuscrits  du  XII  et  du  XIII  siècle,  l'Eglise  que  S.  Eloy  fit 
bâtir  est  simplement  dite  avoir  été  du  titre  de  S.  Paul,  sans  l'addi- 
tion du  titre  d'Apôtre  ;  ces  manuscrits  sont  cités  dans  le  procès-ver- 
bal de  la  découverte  du  corps  du  B.  Quintilien  dressé  en  1490.  On 
infère  b  de  là  que  primitivement  l'Eglise  de  Saint  Paul  qui  étoit  dans 
la  campagne,  a  pu  avoir  tiré  cette  dénomination  du  vénérable  Paul 
Evéque  de  Paris,  qui  auroit  été  inhumé  là  dans  un  champ,  selon 
l'usage  du  IV  siècle  où  il  vivoit  ;  ou  bien  que  le  Saint  Paul,  du  nom 
duquel  était  la  Chapelle  cemeteriale  des  Religieuses  de  Ste  Aure 
dans  Paris,  a  été  S.  Paul  hermite,  de  même  qu'à  Joarre,  célèbre 
Abbaye  au  Diocèse  de  Meaux,  la  Chapelle  et  Crypte  cemeteriale  des 
Religieuses,  construite  au  même  siècle  que  celle  de  S.  Eloy,  est  sous 
le  titre  du  même  Saint  Paul  hermite;  et  cette  pensée  est  d'autant 
mieux  fondée,  qu'il  y  a  preuve  que  cet  Oratoire  de  S.  Paul  hermite 
a  été  bâti  à  Joarre  par  Agilbert  Evéque  de  Paris  %  qui  mourut  en 
ce  Monastère,  dont  sa  sœur  étoit  Abbesse,  et  qui  fut  enterré  en 

•  Le  Père  Le  Coiote  s'est  déjà  apperrù  de  quelques  interpolations  faites  à  cette  rie. 
Annai.  Francor.,  t.  III,  p.  175.  -  b  Du*Breul,  Ut.  m ,  Art.  de  S.  Paul.  -  «  Ce//.  Chr., 
t.  VII,  col.  J7. 
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cette  même  Chapelle  vers  l'an  680,  toutes  circonstances  marquées 
dans  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye.  Or  le  choix  de  Saint  Paul  her- 
mite  pour  titulaire  de  la  Chapelle  d'un  Cimetière  de  Filles  qui  ont 
renoncé  au  monde,  semble  être  appuyé  sur  la  narration  des  funé- 
railles de  ce  Saint  anacorette  rapportée  par  S.  Jérôme  ;  au  hpu 
qu'on  ne  voit  pas  clairement  pour  quelle  raison  l'Apôtre  S.  Paul  ait 
pu  être  choisi  pour  titulaire  d'une  Chapelle  ceroeteriale  M. 

Après  ce  préambule  qui  m'a  paru  nécessaire,  je  suis  obligé  de  re- 
connottre  que  nous  ne  trouvons  aucun  monument  qui  nous  ins- 
truise sur  l'état  de  cette  Eglise  jusqu'au  XII  siècle.  On  peut  seule- 
ment conclure  de  la  donation  que  le  Roi  Charles  le  Chauve  fit  en 
871  de  l'Abbaye  de  Saint  Eloy  à  l'Eglise  de  Paris,  que  de  même  que 
les  Chanoines  allèrent  faire  la  station  en  cette  Abbaye  au  jour  de  la 
fête  de  ce  Saint,  l'Eglise  de  Saint  Paul  fut  aussi  vers  ces  tems-là 
comprise  dans  le  nombre  de  celles  où  le  Clergé  de  cette  même  Ca- 
thédrale se  transportent  aux  jours  de  la  Fête  pour  y  célébrer  la  Messe 
suivant  que  les  rites  Romains  reçus  depuis  peu  le  prescrivoient  aux 
Eglises  Cathédrales,  à  l'exemple  de  celle  de  Rome.  Peut-être  même 
fut-ce  alors  qu'à  cause  de  l'incommodité  d'aller  si  loin  au  mois  de 
Janvier,  où  tombe  la  Fête  de  S.  Paul  hermite,  on  convint  d'y  aller 
le  30  Juin,  jour  de  la  Commémoration  de  S.  Paul,  et  que  ce  fut  ce 
qui  fit  perdre  Je  souvenir  du  saint  anacorette.  Il  Calloit  que  cette 
Eglise  fût  déjà  un  peu  considérable  au  IX  siècle,  puisque  lors  de 
l'établissement  de  la  procesion  du  23  Avril  introduite  alors  en 
France  avec  plusieurs  des  usages  Romains ,  l'Eglise  de  Paris  la 
choisit  pour  la  station  de  ce  jour -là.  Elle  est  appellée  Ecclesia 
Sancti  Pauli  de  campis  dans  l'acte  de  1212,  par  lequel  le  Curé  de 
Saint  Gervais  fut  chargé  d'encenser  le  Clergé  de  cette  procession 
passant  dans  la  rue  de  la  Mortellerie,  et  le  Curé  de  Saint  Jean 
chargé  de  le  faire.  Une  charte  de  Galon  Evêque  de  Paris  *  de  l'an 
1107,  suppose  que  dès-lors  il  étoit  de  coutume  ancienne  que  le 
Chapitre  de  Paris  allât  à  l'Eglise  de  Saint  Paul  le  jour  de  la  fête;  et 
pour  cette  raison  l'Abbaye  de  Saint  Eloy  étoit  tenue  envers  le  Cha- 
pitre ce  jour-là,  à  une  redevance  de  huit  moutons,  deux  muids  de 
vin  mesure  du  cloitre,  trois  septiers  de  froment,  six  deniers  et  une 

*  GmU.  f*#\,  T.  VII,  !n$tr.,  p.  43. 
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obole.  Ce  titre  ne  prouve  point  que  Saint  Paul  fût  dès  ce  tems-là 
une  Paroisse  :  mais  une  Bulle  d'Innocent  II  de  Tan  1136,  où  les 
Eglises  dépendantes  de  Saint  Eloy  sont  marquées,  l'insinue  assez  : 
on  y  voit  avec  quatre  autres  Eglises  de  la  Cité,  dont  j'ai  parlé  ci- 
dessus,  Ecclesiam  S.  Pauli  extra  civitaiem.  Bien  plus,  le  Prêtre  de 
Saint  Paul  se  trouve  dans  le  Catalogue  des  Prêtres  Cardinaux  de 
Paris,  qui  paroit  avoir  été  rédigé  d'abord  vers  le  même  teras,  récrit 
et  augmenté  dans  le  siècle  suivant.  On  lit  Presbyter  S.  Pauli  Pa- 
risiensis.  11  y  est  nommé  le  premier  :  mais  l'écrivain  de  la  copie  de 
ce  Catalogue  faite  vers  l'an  4200,  n'a  pas  eu  intention  d'arranger 
les  Prêtres-Cardinaux  suivant  l'antiquité  de  leur  Eglise. 

A  mesure  que  Paris  s'aggrandit,  le  nombre  des  habitans  du  Bourg 
de  Saint  Paul  augmenta,  et  le  territoire  de  la  Paroisse  confinant 
d'un  côté,  et  entremêlé  avec  celui  de  Saint  Gervais,  s'étendit  de 
l'autre  côté  jusques  vers  Charonnc  et  vers  Cbarenton,  comprenant 
ce  qui  a  depuis  formé .  la  Paroisse  de  Sainte  Marguerite,  territoire 
où  le  Prieuré  de  Saint  Eloy  avoit  de  grandes  cultures,  la  plupart 
en  labourages  :  de  sorte  que  ni  la  clôture  de  Paris  faite  du  tems  de 
Philippe-Auguste,  ni  les  remparts  des  derniers  siècles  ne  lui  ser- 
voient  point  de  barrière. 

Le  bâtiment  de  l'Eglise  que  l'on  voit  aujourd'hui  est  au  moins 
le  troisième,  depuis  celui  qui  fut  construit  au  VII  siècle,  lequel 
avoit  été  exposé  aux  insultes  des  Normans.  Ayant  été  réparé,  il  put 
subsister  jusqu'à  l'an  1000,  auquel  tems  on  rebâtit  les  Eglises  pres- 
que partout.  L'édifice  actuellement  existant  n'a  rien  de  plus  ancien 
que  le  bas  de  la  tour,  qui  par  le  dedans  est  du  XIII  siècle,  ensuite 
les  trois  portiques  qui  sont  d'environ  Tan  1350,  ou  un  peu  après, 
par  le  bas  seulement  :  ensorte  que  rien  n'empêche  qu'on  ne  croye 
que  c'est  ce  devant  de  l'Eglise  dont  a  voulu  parler  Christine  de 
Pisan  dans  la  vie  de  Charles  V,  lorsqu'elle  dit  de  ce  Prince  :  a  Item 
a  l'Eglise  de  Saint  Paul  empres  son  Hostel  moult  fit  amender  et 
«  acroistre.  »  Le  reste  est  d'une  structure  de  la  fin  du  règne  de 
Charles  VII,  qui  a  duré  depuis  1422  jusqu'en  1461.  C'est  un  go- 
thique qu'on  auroit  pu  faire  paroitre  plus  délicat,  en  ne  rendant 
point  si  massive  la  galerie  qui  règne  sans  interruption  des  deux 
côtés  de  la  nef  et  du  chœur. 
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Il  reste  une  tradition,  que  je  ne  donne  pas  comme  bien  assurée; 
c'est  que  les  Artisans  Fouleurs  de  draps  et  Tondeurs  sont  fondateurs 
de  cette  Eglise  :  il  y  a  même  sous  le  clocher  du  côté  de  la  rue  un 
vitrage  où  ils  sont  représentés  travailla ns  de  leur  métier  j  et  ils  sont 
encore  dans  l'usage  de  faire  en  particulier  et  avec  distinction  dans 
cette  Eglise  la  fête  de  Saint  Paul  le  premier  jour  de  Juillet,  le  len- 
demain que  la  Paroisse  l'a  célébrée.  Je  croirois  que  cette  vitre,  qui 
ne  paroit  être  que  du  siècle  dernier,  seroit  seulement  un  mémorial 
de  la  contribution  considérable  qu'auroient  faite  pour  le  bâtiment 
de  l'Eglise  précédente,  c'est-à-dire  de  celle  qui  fut  bâtie  au  XIII 
siècle,  ces  sortes  d'artisans,  qui  pouvoient  être  alors  en  grand  nom- 
bre sur  le  territoire  de  la  Paroisse.  Il  est  très-certain  qu'au  moins 
ils  avoient  une  place  ou  marché  aux  environs  de  la  Porte  et  de  la 
Place  Baudoyer;  et  comme  le  Prieuré  de  Saint  Eloy  avoit  là  une 
censive,  ce  lieu  devoit  être  de  la  Paroisse  de  Saint  Paul.  En  1270 
ces  artisans  se  plaignirent  au  Roi  Philippe  le  Hardi  du  tort  qu'on 
leur  faisoit  de  cette  place'.  Pour  ce  qui  est  de  l'édifice  actuel  fini 
du  tems  de  Charles  VII,  les  vitrages  du  chœur  et  de  la  nef  garnis 
partout  de  fleurs  de  lys,  sont  des  indices  assez  certains  que  ce  Prince 
aura  contribué  à  l'avancement  du  bâtiment,  ou  en  mémoire  de  ce 
que  cette  Eglise  a  été  la  Paroisse  du  Roi  Charles  V  son  ayeul  et  de 
Charles  VI  son  pere,  lorsqu'ils  ont  demeuré  au  Palais  dit  l'Hôtel 
Saint  Paul.  C'est  même  dans  cette  Eglise  que  Charles  VI  reçut  le 
baptême b  en  1368. 

Ceux  qui  avant  moi  ont  écrit  sur  la  même  Eglise,  s'étendent  sur 
les  vitrages  de  quelques  Chapelles,  et  principalement  sur  ceux  des 
Charniers  qui  sont  d'un  travail  généralement  estimé.  Je  me  con- 
tente de  faire  observer  ici,  que  les  vitrages  du  corps  de  l'Eglise  qui 
sont  gothiques,  à  la  reserve 'd'un,  et  chargés  d'inscriptions  gothi- 
ques, contiennent  quelques  particularités  dignes  de  remarque. 
Dans  la  nef  par  exemple,  à  l'un  de  ces  vitrages  situé  dans  le  côté 
méridional,  presque  vis-à-vis  le  pilier  de  la  chaire  du  Prédicateur, 
sont  quatre  pans  ou  panneaux,  et  voici  ce  qu'ils  contiennent.  Au 
premier  est  représenté  Moyse  tenant  de  la  main  droite  un  glaive 

'  Vilë  S.  Uà.  fer  Minorilam.  Miraculo  5*>,  apnd  frtt.  — b  Yle  de  CkarU*  V  par  Chris- 
tine «te  Tiiaii. 
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élevé,  et  de  la  gauche  les  Tables  de  la  Lot  :  Au  second  est  peint 
un  jeune  homme  vêtu  de  bleu  à  cheveux  blonds,  tenant  de  la 
droite  un  sabre,  et  de  la  gauche  une  tête  coupée,  qui  est  sans  doute 
David  :  et  dans  le  haut  de  ces  deux  panneaux  règne  cette  inscrip- 
tion :  Nous  avons  défendu  la  Loy.  Au  III  panneau  est  figuré  un 
homme  de  moyen  âge,  vêtu  d'un  habit  court,  sur  le  devant  du- 
quel est  pendante  une  grande  croix  potencée,  comme  celle  du 
Royaume  de  Jérusalem  ou  du  Duché  de  Calabre,  laquelle  croix  est 
attachée  à  un  collier  en  forme  de  chaîne.  Le  guerrier  qui  paroit 
être  un  Croisé,  tient  une  épée  de  la  gauche,  et  de  la  droite  le  nom 
de  JHS  élevé  et  en  lettres  d'or  gothiques.  Au-dessus  de  sa  tête  est 
écrit  Et  moi  la  Foy.  Au  quatrième  panneau  on  voit  une  femme 
dont  la  coeffure  est  en  bleu,  les  habits  en  verd.  Elle  a  la  main 
droite  appuyée  sur  un  tapis  orné  d'une  fleur  de  lys,  et  de  cette 
main  elle  tient  une  épée  :  de  sa  main  gauche  posée  sur  sa  poitrine, 
elle  tient  quelque  chose  qu'il  n'est  pas  facile  de  distinguer.  Au- 
dessus  de  sa  tête  est  écrit  :  Et  mùy  le  Boy.  J'ai  pensé  que  ce  devoit 
être  la  Pucelle  d'Orléans;  et  un  sçavant  Historiographe  de  la  ville 
d'Orléans1,  à  qui  je  l'ai  fait  voir,  m'a  confirmé  dans  ce  sentiment. 
C'est  peut  être  le  seul  endroit  public  où  soit  représentée  dans  Paris 
Jeanne  d'Arc,  qui  rendit  de  si  grands  services  au  Roy  Charles  VII 
contre  les  Anglois".  Il  y  a  apparence  que  ces  vitrages  ne  furent  faits 
que  depuis  l'an  1426,  auquel  Paris  fut  repris  sur  les  mêmes  An- 
glois.  Pendant  qu'ils  en  étoient  encore  maîtres  en  1431  ou  1432, 
l'Eglise  de  Saint  Paul  avoit  été  dédiée  le  second  Dimanche  après 
Pâques  par  Jacques  du  Chastelier  Evêque  de  Paris,  qui  tenoit  pour 
le  Roi  d'Angleterre.  Mais  on  a  plusieurs  exemples  de  Dédicaces 
d'Eglises  faites  avant  que  les  édifices  en  fussent  entièrement 
achevés. 

Mon  but  principal  étant  de  ne  rapporter  que  les  inscriptions  les 
plus  anciennes  et  qui  sont  peu  connues,  je  me  borne  à  celle-ci  de 
l'Eglise  de  Saint  Paul  :  Elle  est  gravée  en  petit  gothique  dans  le 
mur  proche  la  petite  porte  méridionale  :  Cy  devant  gist  Denisette 
la  Bertichiere  femme  Husson  de  la  Bertichieie,  Garde-huche  de 
r  Eschansonnerie  du  Boy  et  Lavandière  du  corps  du  Roy  nostre 

•  M.  D«oi«l  Pol loche. 


Digitized  by  Google 


398  BCLISE  DE  SAINT-PAUL  [T.  U.-626  -52GJ 

Sire  :  laquelle  décéda  le  jeudi  XX  VI  du  mois  d'Octobre  de  l'an 
MCCCCXLI.  Priez  Dieu  qu'il  ait  l'orne  d'elle. 

Presque  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  cette  Paroisse,  ont  marqué 
qu'elle  a  servi  de  sépulture  à  Robert  Cenal,  sçavant  Evèque  d'A- 
vranches,  décédé  en  1560;  à  Jean  Nicot,  Ambassadeur  en  Portugal, 
qui  en  rapporta  la  plante  appellée  Nicotiane  de  son  nom,  et  ensuite 
Tabac;  il  mourut  vers  Tan  1600,  à  deux  célèbres  Architectes, 
Pierre  Biard  et  François  Mansart,  décédés  en  1609  et  1666  :  à 
Adrien  Baillet  et  Pierre-Silvain  Régis,  écrivains  fort  connus,  morts 
l'un  en  1706,  l'autre  en  1707.  La  sépulture  de  la  maison  deNoail- 
les  s'y  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Communion.  Proche  les  orgues 
est  l'épitaphe  et  la  représentation  en  marbre  de  Henri  Dumont, 
Abbé  de  Silly,  Grand  Musicien,  qui  avoit  touché  dans  le  siècle  der- 
nier l'orgue  de  cette  Eglise  durant  45  ans  :  et  sous  les  charniers, 
celle  de  Jacques  Phelyppeaux,  Abbé  du  Bourg-moyen,  décédé  en 
1647.  François  Rabelais  Médecin,  qui  sûrement  a  été  chanoine  de 
Saint  Maur  des  Fossez  dans  ravant-dernier  siècle,  quoiqu'en  dise 
M.  Piganiol,  repose  dans  le  Cimetière".  Je  finis  en  indiquant  deux 
épitaphes  posées  dans  le  même  cimetière  au-dehorsde  la  grande  sa- 
cristie, et  qui  sont  de  la  composition  de  M.  de  Bon  gain  ville,  avant  qu'il 
fût  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  lettres. 
L'une  est  de  M.  de  la  Tournelle  de  Couranci,  mort  âgé  de  22  ans 
en  1740.  L'autre  de  sa  sœur,  décédée  en  174o  à  l'âge  de  24  ans w. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Communion  bâtie  au  côté  méridional  de 
cette  Eglise,  vis-à-vis  le  sanctuaire  hors  d'œuvre,  est  un  petit  autel, 
où  sont  peints  S.  Eloy,  Ste  Aure  et  le  bienheureux  Quintilien.  On  a 
placé  sous  cet  autel  la  caisse  qui  contient  lès  ossemens  de  ce  bien- 
heureux Abbé.  Dubreul  a  publié  le  procès-verbal  latin  du  6  octo- 
bre 1490,  dans  lequel  il  est  dit,  que  ce  jour-là,  du  tems  que  Jean 
Roussel  y  étoit  Curé,  comme  on  démolissoit  un  autel  du  titre  de 
S.  Eloy  et  de  Ste  Aure,  qui  étoit  sous  la  tribune  où  l'Evangile  avoit 
coutume  d'être  chanté  aux  grandes  Fêtes,  on  découvrit  dans  cet 
autel  au  côté  droit  une  caisse,  dans  laquelle,  après  qu'elle  eut  été 
ouverte  en  présence  des  députés  de  l'Evêque,  on  trouva  les  osse- 
mens d'un  corps  humain  enveloppés  d'une  étoffe  rouge,  avec  un 

•  Voyet  l'article  de  Saint  Maur. 
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petit  bâton  ferré  par  le  boot  et  cassé  en  trois,  et  une  lame  de  plomb 
qui  contenoit  ces  deux  mots  :  Quintiniani  Abbatis  :  outre  cela, 
trois  actes  en  parchemin,  dont  le  premier  étoit  de  Richard  Curé  de 
Saint  Paul  en  1295;  le  second  de  Denis  de  Saint-Clair  aussi  Curé 
de  Saint  Paul  en  l'an  1350,  et  le  troisième  de  Guillaume  Pelecque, 
vicaire  de  Jean  Menard  Curé  de  la  même  Eglise  en  4377,  lesquels 
actes  marquoicnt  que  ces  ossemens  avoient  été  trouvés  en  cet  état 
dans  ces  différens  tems;  à  l'instant  ils  furent  remis  dans  la  caisse  : 
les  jours  suivants  on  fit  des  recherches  à  Sainte  Geneviève  et  à 
Saint  Victor,  et  on  y  lut  dans  des  Légendaires  de  trois  ou  quatre 
cent  ans  le  passage  de  la  vie  de  S.  Eloy  ci-dessus  rapporté,  faisant 
mention  d'un  Bienheureux  Quintilien,  Abbé,  inhumé  à  Saint  Paul. 
Mais  nonobstant  le  titre  de  Beatus  donné  par  l'auteur  de  la  vie,  on 
n'osa  pas  le  regarder  comme  Saint,  ni  placer  cette  châsse  dans  un 
lieu  plus  éminent  :  on  la  laissa  au  même  endroit  renfermée  entre 
les  pierres,  au  lieu  qu'auparavant  elle  étoit  entourée  de  plâtre;  et 
on  se  contenta  d'envelopper  ces  ossemens  d'un  nouveau  taffetas 
rouge.  De  toutes  lesquelles  choses  fut  rédigé  cet  acte  dicté  par  Jean 
La  Pite,  Auditeur  des  Comptes,  l'un  des  Marguilliers.  Il  eût  été  à 
souhaiter  qu'on  y  eût  inséré  la  teneur  des  billets  des  trois  Curés  de 
Saint  Paul.  C'est  apparemment  dans  l'un  des  trois  qu'il  est  marqué 
que  le  B.  Quintilien  étoit  décédé  le  12  février.  L'Abbé  Chastelain 
assure  que  cette  date  de  jour  avoit  été  trouvée  avec  son  nom,  sans 
dire  d'où  il  a  tiré  ce  fait*.  Ce  sçavant  Chanoine  de  N.  D.  étoit  né  sur 
cette  Paroisse  le  4  Décembre  1639,  et  pou  voit  en  connoître  les  an- 
tiquités plus  que  personne b.  L'auteur  du  Calendrier  Historique  de 
Paris0  s'est  trompé,  lorsqu'il  a  avancé  que  tous  les  ans  on  fait  & 
Saint  Paul  la  fête  du  B.  Abbé  Quintilien.  Pour  celle  de  Ste  Aure, 
elle  s'y  célèbre  assez  solemnellement  le  premier  Dimanche  d'Octo- 
bre. Elle  y  avoit  été  inhumée  en  666,  et  non  dès  655,  comme  as- 

> 

sure  le  même  auteur.  Quelques  années  après,  son  corps  fut  reporté 
en  son  Monastère;  de  sorte  qu'il  n'en  reste  que  ce  que  l'on  y  con- 
serve dans  une  châsse  d'argent. 

En  1547,  FEvèque  de  Megare  fit  la  bénédiction  d'une  place  près 

*  Martyr.  UoIt.  Bimettre,  de  Jan*.  ati  lî  Péf.  -  «»  Jonmal  M  S.  de  «  *to.  -«  Cal. 
m$t.,  1  D«C. ,  p.  5«3. 
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de  Saint  Paul  et  de  la  Grange  S.  Eloy,  pour  l'augmentation  de  cette 
Eglise'.  C'est  apparemment  le  lieu  où  avoit  été  durant  le  règne  de 
Charles  V  la  cellule  d'une  Recluse  ;  car  alors  une  femme  nommée 
Marguerite  eut  la  dévotion  de  se  faire  Recluse  à  Saint  Paul,  de 
même  qu'il  y  en  avoit  auprès  d'autres  Eglises  de  Paris;  et  ce 
Prince  fit  prendre  pour  lui  former  une  cellule,  un  coin  du  jardin 
de  ce  qu'on  appelloit  la  Grange  de  S.  Eloy  :  cela  excita  les  plaintes 
des  Religieux  du  Prieuré  ;  mais  le  Roi  les  appaisa,  en  leur  disant 
qu'après  la  mort  de  cette  Recluse,  il  n'y  en  auroit  point  d'autre  en 
sa  place  :  au  sujet  de  quoi  il  leur  fit  expédier  des  Lettres b  datées  de 
Paris  le  14  Juin  1370. 

On  ne  connoit  que  trois  ou  quatre  Chapelles  de  cette  Eglise  qui 
soient  mémorables  par  quelque  endroit*6.  Celle  de  S.  Maur  et  S.  Sul- 
pice,  qui  est  dite  à  la  nomination  du  Curé.  Raoul  Pasque,  dit  de 
Justinis,  Curé,  y  présenta c  vers  l'an  1400.  Un  autre  Curé  y  nomma 
en  1481e7.  En  voici  trois  autres  sous  le  vocable  de  Saints  moins  con- 
nus. Celle  de  Ste  Gemme,  dont  j'ai  vu  des  provisions  des  années 
1479  et  1539.  Celle  du  nom  S.  Lubin  Evèque  de  Chartres  a  été  la 
plus  fameuse,  attendu  qu'elle .  donna  occasion  à  une  célèbre  Con- 
frérie qui  subsistoit  des  l'an  1488,  et  qui  avoit  des  fonds  en  maisons. 
On  y  admettoit  des  personnes  de  tous  les  états.  C'est  par  rapport  à 
cela  qu'on  voit  dans  les  Litanies  du  Jubilé  à  l'article  de  Saint  Paul, 
Sa  ne  te  Leobine.  La  Chapelle  du  titre  de  S.  Amable,  Prêtre  d'Au- 
vergne, est  venue  à  ma  connoissance,  en  ce  que  c'est  celle  où  Jean 
Hennequin  Conseiller  au  Parlement,  est  dit  avoir  été  inhumé4  en 
1548.  Il  y  a  aussi  eu  en  1564  une  Chapellenie  fondée  à  l'autel  de 
S.  Philippe,  par  Philippe  Macé  Secrétaire  du  Roi,  à  la  nomination 
du  plus  ancien  de  Messieurs  de  Bragelongne' 

La  Cure  de  Saint  Paul  étoit,  de  même  que  quatre  autres  qui  sont 
dans  la  Cité,  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saint  Eloy,  avant  que 
ce  Prieuré  eût  été  réuni  à  l'Evêché  de  Paris  :  et  ce  Prieur  regardoit 
tellement  cette  Eglise  comme  l'une  de  ses  dépendances,  qu'il  étoit 
exact  à  y  fournir  entr'autres  choses  le  boûy  pour  la  procession  du 
jour  des  Rameaux r  :  ce  qui  se  pratiquoit  encore  en  1574. 

•  K$f .  Ep.  P«r. ,  10  Jun.  —  b  Tob.  S.  Eiig.i.  —  c  Ttb.  Ep.  im  Spir.  -  à  Ui*t.  de* 
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Outre  les  Curés  de  Saint  Paul  nommés  ci-dessus *,  j'ai  trouvé  Jean 
Meynard,  qui  fît  en  1372  un  traité  avec  les  Celestins  w.  Le  même  est 
nommé  dans  les  Registres  de  l'Officialité  au  15  Mai  1385,  comme 
plaidant  contre  Michel  Oger  Curé  de  Noisy  le  Sec*.  Charles  du  Bec 
Conseiller  au  Parlement,  lequel  eut  en  1492  un  procès  contre  les 
Religieuses  de  Ste  Claire  de  sa  Paroisse  :  il  mourut  en  1501 .  Hugues 
Lesprevier,  Curé  en  1552.  Le  célèbre  Simon  Vigor,  auteur,  qui  fut 
(ait  Archevêque  de  Narbonne  en  1574,  et  qui  eut  pour  successeur 
Jacques  Du  Pré c. 

Jean  La  Pite,  rédacteur  de  l'acte  ci-dessus  touchant  la  découverte 
du  Bienheureux  Quintilien,  est  celui  qui  en  1498,  fonda  en  cette 
Eglise  les  petites  Heures4.  La  tribune  ou  jubé  pour  l'Evangile,  dont 
il  est  parlé  dans  le  même  acte,  n'a  été  abattue  que  dans  le  dernier 
siècle.  M.  Arnaud  d'Andilli  fait  mention  dans  ses  Mémoires  im- 
primés en  1734  page  18,  d'un  Sermon  de  M.  de  Cospean  Evéque  de 
Lisieux,  qu'il  avoit  entendu  au  commencement  de  ce  même  siècle, 
étant  placé  dans  ce  jubé  auprès  de  M.  Hurault  Archevêque  d'Aix. 
L'exemple  de  quelques  petites  tribunes  rétablies  dans  ce  siécle-ci 
pour  l'honneur  dû  au  livre  des  Evangiles,  pourra  inspirer  d'en 
faire  revivre  de  semblables,  et  telles  qu'elles  étoient  dans  leur  ori- 
gine. 

Pour  donner  une  idée  de  l'enceinte  ou  contour  de  la  Paroisse  de 
Saint  Paul M,  on  peut  le  commencer  à  la  maison  qui  fait  le  coin  de 
la  rue  des  Nonains-d'Hierre  et  du  Quai  de  Ormes.  De  là,  suivre  jus- 
qu'aux Celestins,  puis  jusqu'au  Mail,  y  comprendre  ensuite  l'Arse- 
nal et  la  Bastille  ;  et  après  avoir  passé  pardevant  la  porte  de  Saint 
Antoine,  y  renfermer  tout  ce  qui  est  au-dedans  des  remparts,  jus- 
qu'à la  rue  de  S.  Gilles,  qui  donne  dans  la  rue  de  S.  Louis. 

En  ce  lieu  la  Paroisse  traverse  cette  rue  de  S.  Louis,  et  elle  vient 
à  la  rue  du  Parc-Royal  dont  elle  a  le  côté  gauche  :  puis  en  tournant 
à  la  rue  des  Trois-Pavillons,  elle  en  a  pareillement  le  coté  gauche  : 
ensuite  tout  le  bout  de  la  rue  des  Francs- Bourgeois  qui  tend  vers 
l'orient.  Delà  elle  a  la  rue  Pavée  :  Après  cela  son  territoire  s'étend 
dans  la  rue  du  Roi  de  Sicile,  dont  elle  a  les  deux  côtés  jusqu'à  la 
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rue  des  Juifs.  Là  elle  commence  à  n'avoir  plus  que  le  coté  gauche 
jusqu'à  la  vieille  rue  du  Temple,  où  elle  a  les  maisons  situées  à  la 
main  gauche  jusqu'à  la  nie  S.  Antoine. 

Dans  cette  rue  S.  Antoine  en  allant  vers  la  rue  de  Joui,  à  com- 
mencer au  coin  de  la  vieille  rue  du  Temple  d'un  côté,  et  de  l'autre 
coté  à  commencer  à  la  maison  qui  fait  face  à  cette  même  rue  du 
Temple,  elle  a  la  plupart  des  maisons  tant  à  droite  qu'à  gauche,  et 
qu'il  seroit  difficile  de  désigner  ici  à  cause  qu'elles  sont  entremêlées 
avec  plusieurs  de  Saint  Gervais,  surtout  à  main  droite  et  même 
dans  le  cul-de-sac  de  la  Guépine.  Dans  la  rue  de  Joui,  elle  a  tout 
le  côté  gauche,  et  il  ne  lui  manque  de  l'autre  côté  que  les  Hôtels  de 
Fourci  et  d'Aumont,  puis  elle  a  les  deux  côtés  de  la  rue  de  Fourci 
et  de  la  rue  des  Nonains-d'Hiercs,  au  bout  de  laquelle  à  droite  son 
territoire  renferme  le  carré  de  la  rue  de  Ja  Mazure,  et  s'étend  sur 
le  Quai  des  Ormes  ou  place  aux  Veaux  jusqu'à  la  rue  du  Paon-blanc 
inclusivement,  et  dans  la  rue  de  la  Mortellerie  il  avance  à  peu  près 
autant,  et  cela  des  deux  côtés. 

Tel  est  le  grand  continent  de  cette  Paroisse,  où  l'on  voit  que  sont 
renfermées  la  rue  de  Fourci,  la  rue  Percée,  les  rues  du  Figuier,  des 
Prêtres,  des  lianes,  des  Jardins,  deSte  Anastase,  de  S.  Paul  l'an- 
cienne et  la  neuve,  des  Lions,  de  Gérard  Boquet,  des  trois  Pistolets, 
de  Beautreillîs,  de  Petit-musc,  de  la  Cérisaie,  de  Lesdigueres,  des 
Tournelles,  du  Pas  de  la  Mule,  du  Foin,  des  Minimes,  de  Ste  Ca- 
therine, de  l'Egout  Ste  Catherine,  la  rue  Payenne,  la  rue  des  Ba- 
lets,  celle  de  Cloche-perce  et  la  grande  rue  S.  Antoine. 

Il  y  a  quelques  cantons  détachés.  Le  plus  notable  commence 
vieille  rue  du  Temple  au  coin  de  la  rue  de  la  Croix-blanche,  et  s'é- 
tend à  gauche  de  ladite  rue  du  Temple  jusqu'au  premier  coin  de 
la  rue  des  Blancsmanteaux  où  il  tourne  à  gauche,  et  il  continue  à 
cette  main  jusqu'au  coin  de  la  rue  du  Puits;  gagne  dans  la  rue 
de  Sainte  Croix  de  la  Brctonncric  à  la  maison  qui  est  la  huitième 
depuis  la  rue  Bourg-Tiboud ,  et  continue  jusqu'à  cette  même  nie 
qu'il  a  toute  entière,  et  poursuit  dans  la  rue  de  la  Croix-blanche 
jusqu'au  coin  où  elle  a  son  commencement 

Les  autres  écarts  de  la  Paroisse  de  Saint  Paul  sont  dispersés 
d'une  manière  assez  bizarre  dans  la  rue  Grenier-sur-l'cau  derrière 
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S.  Gervais;  déplus  dans  la  nie  Geoflroi  l'Anier  dont  plusieurs  ou 
presque  toutes  les  maisons  situées  dans  le  côté  le  plus  proche  de 
S.  Gervais  sont  de  Saint  Paul.  Le  cul-dc-sac  Putigneux  en  est 
aussi  à  l'exception  du  fond  ;  et  même  par-delà  le  bout  de  cette  rue 
qui  conduit  à  la  rivière,  la  maison  où  l'on  voit  une  image  de  la 
Sainte  Vierge,  et  la  maison  suivante  dite  des  quatre  Vents,  sont 
pareillement  de  Saint  Paul M. 

L1SLE  LOUV1ER  est  comprise  dans  la  Paroisse  de  Saint  Paul. 
M.  Piganiol  qui  détaille  les  anciens  noms  donnes  à  cette  Isle,  avoue 
qu'on  ignore  la  raison  du  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Je  l'ai 
trouvée  dans  un  titre  du,  Prieuré  de  Saint  Eloy  ;  non  que  ce  Prieuré 
ait  eu  des  droits  sur  cette  Isle;  mais  c'est  que  la  vente  qui  en  fut 
faite  en  4492,  est  contenue  dans  le  même  acte,  par  lequel  André 
d'Epinay  qualifié  Cardinal  de  Lyon  et  deBourdeaux  fit  l'acquisition 
d'une  maison  sise  rue  des  Barrez  en  la  censive  S.  Eloy*.  Le  ven- 
deur du  tout  étoit  Charles  de  Louvier  Seigneur  du  Chastelet  et  de 
Nangis  en  Brie  :  il  y  dit  qu'outre  cet  Hôtel  il  cède  à  ce  Cardinal  une 
Isle  en  deux  pièces  sise  devant  les  murs  de  la  clôture  de  Paris  de 
devant  les  Célestins,  abautissaqte  d'un  bout  à  la  rivière  proche 
l'Islc  aux  Vaches,  depuis  dite  de  Notre-Dame  chargé  envers  le 
Sieur  ou  Dame  dont  elle  ment,  de  deux  chapons  et  d'une  mine  de 
grain.  Cet  acte  est  du  13  Septembre.  Ainsi  il  n'y  a  pas  à  douter 
que  ce  ne  soit  de  Messieurs  Louvier  qui  la  possédèrent  au  XV  siècle 
qu'elle  a  eu  son  dernier  nom.  Ce  nom  de  Louvier  est  fort  connu 
dans  les  Registres  du  Parlement.  Un  Charles  de  Louvier,  que  je  croy 
avoit  été  fils  de  celui  dont  je  viens  de  parler,  y  étoit  Conseiller  en 
1541.  11  mourut  le  48  mars  -1543,  et  fut  inhumé  à  Saint  Jean  en 
Crève.  Son  éloge  se  trouve  à  ce  jour-là  dans  les  Registres  de  cette 
Cour.  Sauvai b  qui  a  ignoré  que  l'Isle  Louvier  eût  appartenu  à 
Charles  Louvier,  dit  qu'en  1582  Nicolas  Pagevin  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  du  Duc  d'Anjou  en  étoit  propriétaire. 

HOTEL  DE  S.  PAUL.  Je  n'ai  pas  beaucoup  à  ajouter  à  la  des- 
cription que  M.  Piganiol  a  donnée  à  ce  vaste  Hôtel.  On  sçait  qu'il 
n'a  eu  ses  eommencemens  que  sous  le  roi  Charles  V  ;  et  que  cela 
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vient  de  ce  que  quand  il  n'étoit  que  Regent  en  1361  la  Ville  de  Pa- 
ris lui  avoit  fait  présent  de  l'Hôtel  qu'elle  avoit  acheté  du  Comte 
d'Etampes*  :  qu'ensuite  pour  l'augmenter,  ce  Prince  acheta  en 
1365  de  l'Archevêque  de  Sens  l'Hôtel  que  les  Archevêques  de  cette 
Ville  avoient  dans  Paris.  Mais  on  ignore  qu'auparavant  ce  dernier 
lieu  avoit  été  rempli  de  quelques  maisons  et  vergers  du  Prieur  de 
Saint  Eloyb  contigus  aux  murs  du  jardin  qui  appartenoit  à  l'Abbé 
de  S.  Maur  :  que  de  plus  il  y  avoit  aussi  eu  dans  ces  emplacemens 
un  terrain  provenant  de  Pierre  Marcel  Bourgeois  de  Paris,  le  tout 
acheté  dès  l'an  1306  par  Etienne  Becard  Archevêque  de  Sens  du 
consentement  de  son  Chapitre. 

La  vente  faite  à  Charles  V,  engagea  les  Archevêques  de  Sens  à 
bâtir  dans  le  même  quartier  un  autre  Hôtel  situé  à  la  place  où  est 
aujourd'hui  l'Hôtel  de  Sens.  Avant  ces  temps-là  sous  S.  Louis,  le 
terrain  d'entre  les  Carmes  et  S.  Paul  n'étoit  qu'une  Coulture  de 
S.  Eloye,  où  le  Comte  d'Eu  avoit  acheté  en  1250  la  maison  de 
Philippe  Commin  bourgeois.  Par  la  suite  nos  Rois  eurent  auprès 
de  leur  Hôtel  de  S.  Paul  une  espèce  de  ménagerie,  où  étoient  gar- 
dés et  nourris  des  lions  pour  le  plaisir  des  Princes  ;  c'est  un  fait 
dont  on  trouve  la  preuve  vers  la  fui  du  même  siècle,  et  dans  le  sui- 
vant jusqu'à  l'an  1487 4.  Proche  cette  maison  enétoit  une  autre  qui 
devoit  au  Roi  à  la  Pentecôte  de  chaque  année  un  chapeau  de  roses. 
L'emplacement  de  cet  Hôtel  Royal  de  S.  Paul  est  à  présent  rempli 
par  plusieurs  rues  ci-dessus  nommées,  où  l'on  a  bâti  des  maisons 
entre  la  rivière»  l'Eglise  Saint  Paul,  le  Couvent  des  Cclestins  et  la 
rue  S.  Antoine  :  et  il  suffît  de  remarquer  que  ces  rues  sont  fort 
droites  pour  juger  de  leur  nouveauté.  Il  y  a  aussi  en  ce  même 
quartier  l'Hôtel  de  la  Reine  dont  il  est  parlé  en  des  titres  de  1466  % 
et  qui  en  1498  étoit  à  la  garde  d'un  concierge  particulier:  on  di- 
soit  encore  en  1536  de  certaines  maisons,  qu'elles  touchoient  à  la 
Cour  la  Reine  M. 

LA  CHAPELLE  DE  Ste  MARGUERITE,  bâtie  sur  la  Paroisse 
de  Saint  Paul  au  faubourg  de  Saint  Antoine  vers  Tan  1625,  a  occa- 
sionné le  démembrement  de  tout  ce  faubourg  de  la  même  Paroisse 
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de  Saint  Paul,  sur  laquelle  on  compterait  sans  cela  un  bien  plus 
grand  nombre  de  Couvents  ou  Communautés,  que  celui  dont  je 
vais  donner  le  dénombrement. 

COUVENTS 

SITUÉS  SUR  LA  PAROISSE  DE  SAINT  PAUL. 

m 

SAINTE  CATHERINE  DE  LA  COUTURE,  ancien  Prieuré  de 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers,  établi  vers 
l'an  1230  M. 

LES  CELESTINS  ont  été  établis  en  1352,  dans  le  lieu  où  les 
Carmes  avaient  logé  avant  eux  u. 

LE  PETIT  SAINT  ANTOINE,  ainsi  dit  pour  le  distinguer  de 
l'Abbaye  de  Saint  Antoine  sise  au  faubourg,  est  une  maison  d'Hos- 
pitaliers de  Saint  Antoine  en  Viennois,  qui  furent  établis  en  ce  lieu 
vers  Tan  1360.  Pierre  de  Maignac,  Secrétaire  du  Roi,  et  Marie 
AJori  sa  femme,  avoient  eu  le  dessein  de  fonder  une  Chapelle  en 
leur  Eglise  ;  c'est  ce  qui  fut  exécuté  en  1454  par  Antoinette  leur 
fille,  veuve  de  Guillaume  Laray,  Clerc  des  Comptes  M. 

LES  RELIGIEUSES  DE  L'AVE-MARIA  furent  établies  en  1480, 
à  la  place  des  anciennes  Béguines,  lesquelles  avoient  eu  du  Roi 
l'an  1264,  par  cession  d'Etienne  Abbé  de  Tiron',  une  partie  de 
leur  terrain  **. 

LES  JESUITES  DE  LA  MAISON  PROFESSE.  Cet  établisse- 
ment est  de  l'an  1580  »7. 

LES  MINIMES,  établis  vers  l'an  1611.  L'Archevêque  de  Paris 
leur  permit k  en  1666  d'exposer  à  la  vénération  du  peuple  la  mitre 
de  S.  François  de  Sales,  tirée  de  son  tombeau  en  1641,  et  donnée 
par  M«  de  Nucheze  Evéque  de  Challon  tt. 

LES  FILLES  DE  LA  VISITATION  SAINTE  MARIE,  en  la 
rue  S.  Antoine,  dont  l'établissement  est  d'environ  l'an  1628  SB. 

LES  FILLES  BLEUES,  ou  Annonciades  Célestes,  établies  rue 
Couture  Sainte  Catherine  vers  Tan  1630  **. 

•  Trw.  dw  Ckui.,  wd.  31.  -  b  Reg.  Ef.t  30  jan. 
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DK  L'EGLISE  DE  SAINTE  MARGUERITE 

N*»nfelle  Paroisse  d^iu^iabréc  àc  relk 

DE  SAINT  PAUL 

L'Eglise  de  Saint  Paul  étant  originairement  située  dans  les 
champs,  il  eonvenoit,  lorsqu'elle  fut  érigée  en  Paroisse,  que  les 
habitant  de  toutes  les  Coutures  ou  Cultures  qui  se  trouvoient  entre 
elle  et  les  villages  de  Charonne  et  Conflans,  la  reconnussent  pour 
leur  Eglise,  d'autant  plus  que  la  plupart  de  ceux  qui  cultivoient  ces 
Coutures,  étoient  des  Hôtes  du  Prieuré  de  Saint  Eloy,  dont  les  prin- 
cipaux amenoient  les  produits  de  leur  labourage  à  une  Grange  con- 
sidérable placée  proche  Saint  Paul,  et  connue  encore  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Grange  de  S.  Eloy. 

C'est  ce  qui  a  continué,  nonobstant  la  séparation  que  les  rem- 
parts et  la  construction  d'une  porte  sembloient  former.  Mais  le  fau- 
bourg Saint  Antoine  étant  devenu  fort  peuplé,  il  fut  besoin  d'y 
établir  une  succursale  vers  l'an  1634  dans  une  Chapelle  de  Sainte 
Marguerite,  bâtie  neuf  ou  dix  ans  auparavant. 

Cette  Succursale  a  été  érigée  en  Cure  en  1712,  et  le  droit  du 
Prieur  de  Saint  Eloy,  qui  étoit  revenu  à  M.  l'Archevêque  par  la 
réunion  du  Prieuré  à  sa  dignité,  a  été  conservé  dans  la  nomination 
à  cette  nouvelle  Cure,  après  plusieurs  procédures  dont  on  peut  voir 
ailleurs  le  détail.  11  a  paru  vers  l'an  1740  une  petite  brochure  sur 
cette  Paroisse,  que  l'on  peut  consulter.  Outre  cela,  M.  Piganiol 
s'est  fort  étendu  là-dessus,  comme  aussi  sur  la  nouvelle  Eglise,  et 
sur  les  legs  mémorables  que  M.  Jean-Daptiste  Goy  premier  Curé 
y  a  fait  de  ses  deux  Bibliothèques,  par  son  testament  du  26  No- 
vembre 1737;  l'une  à  l'usage  des  Ecclésiastiques  de  la  Paroisse, 
l'autre  à  l'usage  des  pauvres  Paroissiens  " .  Ce  qui  lut  démembre  de 
la  Paroisse  de  Saint  Paul  pour  constituer  celle  de  Sainte  Margue- 
rite, consistoit  dans  toute  l'étendue  du  faubourg  Saint  Antoine,  à 
commencer  à  la  porte,  jusqu'à  la  rue  du  Réservoir  de  la  ville,  et 
continuant  à  droite  la  rue  de  Menil-montant,  revenant  delà  aux 
moulins  dudit  Menil-montant,  et  au  hameau  Mont-Louis  dont  elle 
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a  un  côté,  rabattant  ensuite  à  Picquepusse  jusqu'à  la  vallée  de 
Fécan  et  le  Petit-Bercy  :  et  delà  le  long  du  bord  de  la  Seine  "  jus- 
qu'aux remparts  de  Paris  **. 

COUVENTS  ET  COMMUNAUTÉS 

SITUÉS  SUR  LA  PAROISSE  DE  SAINTE  MARGUERITE 
Suivant  l'ordre  de  l«nr  établissement. 

L'ABBAYE  DE  SAINT  ANTOINE,  qui  est  de  Religieuses  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  fondée  en  fi 98.  On  y  conserve  une  relique  de 
Saint-Antoine,  apportée  de  son  Abbaye,  chef  d'Ordre  en  Viennois, 
qui  opéra  en  1666  sur  une  Religieuse  une  guérison  qui  fit  ordonner 
un  Te  Deum  le  30  Septembre  par  M.  de  la  Brunetiere  Vicaire  Gé- 
néral **. 

LES  PENITENS  RÉFORMÉS  DU  TIERS  ORDRE  DE  SAINT 
FRANÇOIS,  établis  vers  l'an  1600.  On  appelle  quelquefois  ces  Reli- 

Picqut-pusses,  qui  est  celui  du  lieu  où  ils  sont.  Ce 
que  j'ai  trouvé  de  plus  ancien  où  ce  nom  soit  spécifié,  se  voit  dans 
Sauvai*.  11  y  est  parlé  à  l'an  4478  d'une  vigne  siuée  à  Picquepusse. 
Un  titre  du  Prieuré  de  S.  Eloy  de  l'an  1499  nous  apprend  de  plus 
que  ce  Prieuré  avait  alors  des  vignes  au  terroir  de  la  Grande  Cham- 
brer ie,  lieu  dit  la  Grant  Picquepusse  b.  J'ai  lu  encore  que  le  pre- 
mier Septembre  1573,  l'Evéque  de  Paris  permit  à  J.  B.  Tiercclin 
Evéque  de  Luçon,  de  bénir  une  nouvelle  Chapelle  de  N.  D.  in  loco 
de  Picquepusse  intra  fines  Parochia  S.  Pauli;  avec  trois  autels e. 
C'est  apparemment  cette  Chapelle  qui  servit  pendant  quelques  an- 
nées au  premier  Couvent  que  les  Capucins  eurent  en  France,  lequel 
fût  à  Picquepusse.  .l'ai  trouvé  ensuite  qu'en  1588,  Emery  de  Ro- 
chechouard  Evéque  de  Sisteron,  en  considération  de  Diane  de 
France  sœur  du  Roi,  Duchesse  d'Angoulêmc,  ayant  donné  à  Ro- 
bert Richer  Ermite  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine,  admis  au  Diocèse 
de  Senlis  par  l'Evéque,  une  maison,  oratoire  et  jardin  sis  h  Picque-  ( 
pusse;  Jean  Prévost,  Vicaire  Général  de  FEvêquc  de  Paris,  lui  per- 
mit d*y  demeurer  avec  Pierre  Richer  son  frerc,  pourvu  qu'ils  n'y 

»  Sauvai,  t.  III  p.  134.  —  b        S.  EHg.  -  «  Htg.  Bp. 
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administrassent  point  les  Sacremens*.  Enfin  j'ai  vu  une  permission b 
donnée  par  l'Archevêque  au  mois  de  Mars  1638,  d'établir  à  Picque- 
pusse  des  Religieuses  de  Ste  Marie  de  Mouzon.  Un  fait  remarquable 
concernant  les  Pénitens  .qui  ont  occasionné  cette  digression,  est 
qu'en  travaiUant  l'an  1 745  à  une  Chapelle  de  leur  Eglise,  on  a  décou- 
vert le  corps  du  Vénérable  Antoine  Leclerc  en  son  entier  w.  Voyez 
ce  que  j'ai  écrit  sur  ce  pieux  personnage  en  mes  Mémoires  sur 
l'Histoire  d'Auxerre,  T.  2,  p.  509. 

LES  FILLES  DE  LA  TRINITÉ,  que  le  peuple  appelle  Mathu- 
rines,  établies  dans  la  petite  rue  de  Reuilly  en  1618 

LES  FILLES  ANGLOISES,  ou  DE  LA  CONCEPTION,  établies 
en  la  rue  de  Charenton  en  1635  et  1655 

LES  HOSPITALIERES  DE  LA  ROQUETTE,  sous  la  régie  de 
S.  Augustin,  rue  de  la  Roquette,  établies  en  1639  **. 

LES  FILLES  DE  LA  CROIX ,  établies  rue  de  Charonne  en 
1639  ». 

LE  PRIEURÉ  DE  LA  MAGDELENE  de  Bénédictines  réfor- 
mées, venues  de  Trainel,  puis  de  Melun  Diocèse  de  Sens,  et  fixées  à 
Parts  rue  de  Charonne  en  1644  \  Madame  d'Orléans,  Abbesse  de 
Chelles,  qui  s'y  étoit  retirée,  y  a  fait  présent  de  quelques  reliques 
de  Ste  Bathilde,  qui  ont  été  reconnues  en  1721  par  M.  de  Vinti- 
mille10. 

LES  CHANOINESSES  REGULIERES  DE  S.  AUGUSTIN,  éta- 
blies à  Picquepusse  en  1647  « 

LE  PRIEURÉ  DE  NOTRE-DAME  DE  BON  SECOURS  de  Bé- 
nédictines mitigées,  établies  rue  de  Charonne  en  1648  M. 

LES  ANNONCIADES  DU  S.  ESPRIT,  rue  Popincourt,  et  par 
abrégé  rue  Pincourt,  établies  en  1654  M. 

LA  MAISON  DES  PERES  DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE, 
établis  en  1677  vers  la  vallée  de  Fécan  dans  la  rue  de  Bercy  proche 
une  petite  Chapelle  où  le  seigneur  de  Bercy  faisoit  dire  les  Diman- 
ches et  Fêtes  une  Messe  en  faveur  des  habit  ans  trop  éloignés  de 
l'Eglise  de  Saint  Paul,  alors  leur  Paroisse.  Leur  translation  du 

«  Réf.  Brise,  19  Aug.  -  k  ibii.  -  •  A** .  ArckUp. 
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Bourg-la-Reine  en  ce  lieu  qui  leur  avoit  été  donnée  par  Jacques 
Champion  Avocat,  fut  approuvée  à  l'Archevêché  le  6  Mars  1677, 
à  condition  qu'ils  indemniseraient  le  Curé  M. 

L'HOPITAL  DES  EN  FANS  TROUVÉS,  fondée  en  la  grande 
rue  du  faubourg,  l'an  1677  M. 

LA  COMMUNAUTÉ  DE  N.  D.  DES  VERTUS,  établie  rue  S. 
Bernard  pour  l'instruction  des  filles  en  1681 

LES  FILLES  DE  Stb  MARTHE,  établies  rue  de  la  Muette  en 
1719 
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CHAPITRE  IV 


MONASTÈRE  DE  SAINT-MARTIAL 
SAINT-ÉLOI 

1  H  ne  faut  pas  confondre  celte  ceinture  de  Saint  ÉLoi  avec  la  censive 
du  prieuré  qui  s'étendait  fort  loin.  Un  document  du  un*  siècle,  transcrit 
dans  le  cartulaire  de  Saint-Éloi  sous  le  titre  :  «  C'eut  l'ordenance  au 
prieur  de  S.  Eloy  de  Parti,  comment  la  terre  de  &  PoL  et  daillkurs  de 
Paris  doibt  être  esbournée  »  nous  permet  de  juger  de  rétendue  de  cette 
censive,  quoique  les  termes  employés  pour  décrire  ces  limites  soient 
quelquefois  bien  vagues  et  bien  indécis  : 

Premièrement  lan  doit  commencier  au  poissonniers  de  la  porte  Baudoier 
à  la  meson  Jehan  des  Cremaus,  laquelle  meson  est  de  Saint  Eloy,  par 
laquelle  les  viez  murs  de  Paris  alerent,  tout  an  suivant  à  senestre  jusques  a 
la  meson  Guillaume  d'Arches. 

Item  si  de\ja  aller  de  la  meson  Richart  le  charbonnier  laquelle  est  de 
Saint  Eloy  qui  joint  à  la  meson  Guillaume  Roussiau  le  peletier  qui  est 
an  lanlrée  de  la  meson  à  la  Guespine  à  mein  destre  tout  ansuivant  jusques 
a  la  meson  de  joi. 

Item  si  devon  retourner  de  l'autre  part  de  la  voie  &  mein  senestre,  à 
la  meson  au  barbier  qui  est  de  saint  Eloy,  laquelle  fait  le  coingnon  de  ladicle 
rue  et  de  la  rue  Saint  Anthoine,  tout  ansuivant  jusques  au  coingnon  de  la  rue 
Perciée,  à  mein  senestre  jusques  à  la  grant  rue  Saint  Anthoine. 

Item  de  l'autre  coingnon  de  cele  rue  Perciée,  des  la  meson  Nicholas  de 
Biangrant,  laquelle  est  de  saint  Eloy  qui  tient  à  la  grant  rue  Saint  Anthoine, 
va  ensuivant  jusques  au  coingnon  de  la  rue  Perciée,  et  toute  la  rue  Perciée  à 
main  destre,  an  revenant  contre  mont  vers  la  rue  de  la  postera*  saint  Pol, 
jusques  au  mileu  de  <ele  rue  à  une  meson  où  il  a  u  marmonsez  de  pierre. 
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Item  si  devon  commander  à  la  posteme  des  murs  si  con  lan  vetau  S.  Pol 
à  mein  senestre  tout  ansuivant  jusques  au  coingnon  qui  est  devant  le  devant 
dit  monsUer. 

Item  ci  devon  commander  à  la  porte  des  murs  de  Barbeel  à  main  destre 
jusques  à  Saine,  par  derrières  en  alant  vers  les  barres  tout  ansuivant  jusques 
au  coingnon  si  com  lan  avale  an  Saine  et  tout  jusques  à  Saine  port  et  arri- 
vage. 

Item  toute  la  place  wide  et  le  port  jusques  aus  mesons  Sainte  Geneviève  et 
dillecques  sur  l'eau  jusques  au  poncel,  port  et  arrivage. 

Item  des  ledit  poncel  à  mein  senestre,  si  comme  li  rus  s'en  vet  jusques  au 
pont  Perrin. 

Item  si  devon  commander  au  coingnon  an  alant  vers  les  ban  es  à  mein 
senestre,  ouqnel  coingnon  les  granches  Jaque  Boueel  sunt  jusques  au  fosse  qui 
est  antre  la  folie  Jehan  Morel. 

Item  si  devon  revenir  arreres  vers  la  porte  de  Barbeel  à  la  meson  qui  fu 
Renault  le  Camus,  laquelle  est  Saint  Eloy  qui  joint  à  la  rue  Morteene  jusques 
à  la  meson  qui  fet  le  coingnon,  laquelle  fut  Guibourt  qui  rampone,  laquelle 
est  S  Eloy,  et  de  ce  coingnon  tout  ansuivant  d'une  part  et  d'autre  an  alant 
vers  S.  Pol  tout  à  destre  et  à  senestre,  jusques  à  la  chauciée  de  la  rue  S.  An- 
thoine. 

Item  des  le  coingnon  qui  joint  à  la  granche  S.  Eloy,  laquelle  meson  fut 
Guillaume  Gailliart  à  main  destre  tout  ausurvfmt,  an  alant  vers  le  pont  le 
Perrin  jusques  au  ru  qui  euert  à  Seine. 

Item  toute  la  partie  le  roy  de  la  rue  Moîtoiene. 

Item  de  l'autre  part  de  la  chauciée  du  pont  Perrin  an  alant  vers  le  val  des 
Escoliers  à  mein  destre  de  la  meson  Sauce  le  maçon,  tout  ansuivant  jusques 
à  la  meson  feu  Michel  le  Queu. 

Item  de  la  meson  Michel  Pet  «le  Cerf  qui  est  oudit  terrouer,  laquelle  fait  le 
coingnon  de  la  rue  Saint  Pol,  qui  siet  sur  la  chauciée  Saiut  Anthoine  à  mein 
senestre  tout  ansuivant  jusques  à  la  porte  des  murs  de  Paris. 

Item  de  la  dicte  porte  par  deduuz  les  murs  à  mein  senestre  an  alant  vers 
la  meson  dot 'ans  tout  ansuivant,  jusques  au  quarrefour  du  coingnon  ou  li 
Barbiers  est,  laquelle  est  du  dit  terrouer. 

Item  des  la  devunt  dicte  porte  à  mein  destre,  an  alant  vers  la  meson  an 
roy  de  Sezile,  jusques  an  la  porte  qui  est  an  la  ruele  an  roy  de  Sezile,  la- 
quelle est  de  la  meson  ou  li  vicoinXde  Melnn  demeure,  laquelle  meson  est 
dudit  terrouer. 

Item  des  le  coingnon  de  la  ruelle  qui  vet  vers  la  meson  au  roy  de  Sezile, 
ou  quel  coingnon  li  Fevres  demeure  en  alant  vers  legle  a  mein  destre,  jus- 
ques à  la  meson  ou  demeure  Thomas  li  charrons  à  laquelle  la  terre  Saint 
Germain  l'Aucerras  commence. 

Item  si  devon  commander  à  la  ruele  derrières  la  meson  du  dit  Thomas  en 
retournant  vers  la  meson  au  roy  de  Sezile  a  mein  destre  tout  ansuivant  jusques 
41  la  meson  au  devant  dît  Fevre. 

Item  an  la  viez  nie  du  Tetnpje  à  la  meson  feu  Alere  des  pollices,  qui  est 
oudit  terrouer  et  fet  le  coingnon  de  la  me  Anqnetin  le  Faucheur  et  devon 
«lier  par  celle  petite  ruelle  à  main  destre  tout  ensuivant,  jusques  au  coingnon 
du  hourt  Tliihot,  qui  est  dudit  terrouer. 


Digitized  by  Google 


PRIEURÉ  DE  SAINT-ÉLOI  415 

Item  de  cejle  ineson  au  devant  dit  Alere,  an  la  dicte  viez  me  du  Temple, 
tout  en  suivant  a  main  senestre  jusques  au  coingnon  qui  tourne  à  aler  an  la 
Bretonnerie  qui  est  dudit  terrouer. 

Item  de  ce  meesmes  coingnon  toute  la  Bretonnerie  à  mein  senestre  jusque* 
au  coingnon  du  bourt  Tlnbot,  qui  est  du  dit  terrouer. 

Item  toute  la  rue  du  Bourt  Tbibot  a  deetre  et  à  senestre  jusques  à  la  place 
du  viex  semetire  S.  Jehan. 

Item  des  le  coingnon  du  bourt  Tbibot  par  devers  la  Bretonnerie,  an  alant 
vers  le  four  du  Temple  à  mein  senestre  tout  en  suivant  juques  à  la  me  du 
Franc-Mûrier  qui  est  Saiot-Eloj  et  des  le  coingnon  de  la  dicte  me  à  mein 
senestre  jusques  à  la  ineson  à  l'arcediacre  de  Cualons,  laquelle  meson  est  de 
Saint  Eloy. 

Item  toute  la  circuité  d'auvirou  Saint  Eloy  d'ime  part  et  d'autre  des  lius  de 
l'entrée  Saint  Eloy  qui  est  devant  la  court  le  roy  en  alant  tout  autour  jusques 
a  cel  huis  raeemes. 

*  La  paroisse  Saint-Martial  était  dans  un  fort  triste  état  financier  bien 
avant  1715,  puisqu'on  1703  la  recette  ne  s'élevait  qu'à  2,197  liv. 
10  s.,  tandis  que  la  dépense  montait  à  2,977  liv.  16  s.  10  den.,  ce 
qui  donnait  un  déficit  de  780  liv.  6  s.  10  den. 

s  La  châsse  de  sainte  Aurc,  qui  était  en  argent,  renfermait  le  corps 
de  la  sainte.  Elle  fut  volée  en  grande  partie  et  dépouillée  aux  mois  de 
janvier  et  de  mars  1741.  Les  Barnabites  l'avaient  fait  rétablir  en  1755. 
Ces  religieux  possédaient  aussi  le  haut  de  la  crosse  de  sainte  Aure. 

*  La  châsse  de  saint  Eloi  était  en  bois  doré.  Les  religieux  possédaient 
aussi  un  fragment  du  bois  de  la  vraie  croix,  une  épine  de  la  couronne  et 
un  ossement  du  doigt  de  saint  Fiacre. 

5  Ce  manuscrit  était  relié  d'un  côté  avec  une  plaque  d'argent  repré- 
sentant Notre  Soigneur;  do  l'autre,  avec  une  plaque  d'ivoire  représen- 
tant la  Vierge. 

•  Si  l'on  en  croit  la  déclaration  du  supérieur  des  Barnabites,  faite  en 
1790,  la  bibliothèque  des  religieux  paraissait  être  dans  un  triste  état  : 
«  11  est  impossible,  dit-il,  de  fournir  un  catalogue  des  livres  étant  dans 
«  ladite  maison  ;  il  n'en  existe  qu'un  très-ancien  et  très-incomplet.  Cette 
«  bibliothèque  contient  12  à  13,000  volumes  dans  lesquels  il  n'y  a  aucun 
«  manuscrit  ou  livre  rare  ;  je  l'ai  fait  examiner  par  un  habile  libraire, 
«  qui  a  déclaré  qu'elle  ne  serait  vendue  qu'au  poids.  »  D'après  un  inven- 
taire sommaire  fait  par  le  célèbre  de  Bure,  on  voit  que  la  dépréciation 
du  supérieur  des  Barnabites  était  exagérée,  et  que  la  bibliothèque, quoique 
sans  grande  valeur,  en  avait  cependant  plus  qu'il  ne  le  croyait 

7  M.  Berty  a  indiqué  sur  son  plan  de  l'ancien  Paris  ce  four  qui  faisait 
le  coin  oriental  de  la  rue  Saint- Eloi  et  de  la  rue  de  la  Vieil le-Rraperic. 

•  Entre  Isembard  et  H.,  il  faut  placer  un  prieur  dont  le  nom  n'est 
connu  que  par  l'initiale  G.  et  qui  figure  dans  un  acte  publié  par  les  édi- 
teurs du  Cartulaire  de  N.-D.  de  Paris  (tome  I",  p.  363). 
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•  Ansel  était  encore  prieur  en  1218  (voy.  Cartel,  de  N.-D.  de  Paru, 
t.  11,  p.  464). 

«•  Un  acte  du  mois  de  décembre  1290,  inséré  dans  le  Cartulaire  de 
Noire- Dame  de  Paru  (tome  11,  p.  446)  est  signé  parle  prieur  G.  Est-ce 
Gaucher  ou  Geoffroy? 

11  Entre  Geoffroy  et  J.,  on  doit  placer  Pierre,  choisi  au  mois  de  dé- 
cembre 1254  par  l'abbé  de  Saint-Maur-des-Fossés  pour  le  représenter 
dans  un  procès  que  cet  abbé  avait  à  soutenir  contre  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  (voy.  Cartui.  de  N.-D.  de  Paru,  t  II,  p.  542). 

11  Dans  la  pièce  du  6  mai  1353,  transcrite  dans  le  Cartulaire  de  Sainl- 
Éloi,  cité  par  Lebeuf,  le  nom  de  ce  prieur  est  Greesle. 

"  Ce  cartulaire,  conservé  aux  Archives  de  l'Empire  sous  la  cote 
LL.  167,  est  un  petit  in-folio  sur  vélin,  à  la  fin  duquel  on  lit  :  Anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  primo,  prima  die  mensis 
Januarii  fuit  rescriptum  istud  cartulare  et  fecit  illud  cartulare  rescribi 
Homo  nobilis  optime  memorie  frater  Petrus  Philipelli,  humilis  prior 
prioratus  monasterii  S.  Eligii  parisiensis  et  illud  rescripsit  frater 
Johannes  Lathomi  monachus  dicti  prioratus.  Orate  pro  eo,  si  vobis  pla- 
cuerit. 

IV  Comme  on  peut  le  voir  dans  le  cartulaire  du  prieuré  de  Saint- 
Eloi,  cette  maison  religieuse  possédait  des  biens  assez  considérables  à 
Paris  1  et  dans  les  environs.  Ces  biens  retournèrent  à  l'archevêché  de 

1  Le  cartulaire  de  Saint-Eloi  est  un  des  documents  les  plus  précieux  pour 
l'histoire  de  la  topographie  de  Paris;  j'ai  cru  devoir  extraire  de  ce  manuscrit 
les  principales  rubriques  qui  indiquent  l'itinéraire  suivi  par  le  receveur  du 
prieuré,  pour  toucher  les  cens  qui  revenaient  au  monastère.  Je  regrette  que 
l'espace  ne  me  permette  pas  de  donner  in  txlemo  ce  précieux  document.  Ce 
que  je  publie  est  néanmoins  la  partie  la  plus  utile  et  la  plus  curieuse.  On  suit 
très-bien  le  percepteur  dans  sa  course  à  travers  les  rues,  les  places  et  les 
ruelles,  souvent  sans  nom ,  de  Paris  : 

TUNC  8EQUNTUR  CENSITS  CAPITALES  S1VE  PUNDI  TERRE  SUPER  TOTA  TERRA 
PBEDICTA  IN  QUOCUMQUE  TERMINO  SU  NT  DEBITI  : 

Centta  fundi  terre  super  termino  beati  Remigii. 

Et  incipiendum  est  in  introitu  parve  ruelle  veleris  cimiterii  sancti  Johannis 
prout  in  eadem  niella  intralur  a  parte  dextera  ad  secundam  domum  que  est 
in  introitu  illius  ruelle,  que  domus  est  bassa  et  cooperta  desienle. 

Tune  transeundi  sunt  illi  hucherii  et  incipiendum  est  ad  domum  que  facit 
cuneum  vici  Anquetini  falcatoris  ad  manuin  sinistram  prout  in  eodem  vico 
intratur. 

Vicus  franci  mon. 

Census  vici  de  jardinis  qui  solebat  vocari  vicus  medietaneus  et  debeinu* 
incipere  versus  vicum  de  postema,  descendendo  per  dexteiani  partem  ad 
vicum  de  Barbeello. 

Postea  revertenduro  est  quasi  eundo  versus  barratos  ad  manum  sinistram, 
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Paris,  et,  lorsque  les  Barnabitcs  vinrent  habiter  le  prieuré  en  1631,  ils 
n'eurent  aucune  part  au  bénéfice  et  ne  subsistèrent  que  par  le  secours 
des  ûdèles.  L'église  qui  dépendait  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-des- 
Arcis  et  la  maison  qu'Us  habitaient  au  moment  de  la  Révolution  avaient 

et  idem  redeundo  ad  manum  dexteram  versus  portam  de  Barbeello,  et  iode 
as(  endendo  ad  manum  dexteram  per  vicum  de  Jardinis  usque  ad  cuneum 
superiorem  qui  esta  parte  sancti  Pauli. 


Knt  incipienduin  ante  portam  régis  ad  dnmum  deffuncti  Pétri  de  Conneliia 
que  est  contigua  porte  nostre. 

Tune  eandnm  est  ad  aiteram  partem  ejusdem  vici,  versus  ecclesiam  Sancti 
Pétri  de  Arsiciis,  ad  domum  que  facit  cuneum  ad  oppositum  hostii  dicti 
Sancti  Pétri  de  Arsiciis,  in  qua  moratur  Stephanus  de  Corbolio. 

Postea  revertendum  est  ad  magoam  domum  contiguam  mûris  parvi  virgulti 
nostri  in  qua  est  quidam  gradinus  se  protendens  extra  domum  illam  de  super 
calceyam.  * 

Tune  transeundum  est  usque  ad  aquatorium  platée  Sancti  Michaelis. 

Tune  revertendum  ad  cuneum  vici  de  Stella  et  in  eodem  vico  ad  manum 
sînistram  eundo  versus  Parvum  Pontem. 

Tune  transeunde  sunt  très  alie  domus  usque  ad  Balistam. 

Postea  revertendum  est  anle  ecclesiam  Sancti  Pétri  de  Arsiciis  ad  domuin 
Stepbani  de  Corboliis. 

Platea  que  est  ante  ecclesiam  Sancti  Pétri  de  Arsiciis. 

Vicus  Fabarum. 

Domus  furni  nostri. 

Furnus  régis. 

Tune  transeunda  est  ecclesia  Béate  Marie  Magdalene  et  sequitur  domus 
faciens  cuneum  in  qua  moratur  nunc  Dyonisius  de  Ruollis. 

Tune  dimictandus  est  ille  vicus,  et  ille  ordo  totus,  et  transeundum  est  ad 
vicum  de  Marmosetis  usque  ad  magnam  domum  ad  Mannosetos. 

Postea  revertendum  est  ad  vicum  Sancti  Pétri  ad  Boves. 

Tune  revertendum  est  ante  inagmuu  plateam  que  est  ante  ecclesiam  Béate 
Marie  que  dicitur  Puisus. 

Juxta  ecclesiam  Sancte  Crucis. 

Viciculum  qui  vocatur  vicus  Gerousii  le  Lorrent. 

Tune  intrandum  est  in  quadaui  stricte  ruella  que  est  quasi  ad  oppositum 
predicte  domus  (domus  que  facit  cuneum  Pelliparie)  sicut  itur  adSecanam. 
Revertendum  est  ad  PeUipariam  a  parte  plancarum  1  Magni  Pontis. 
Vicus  S.  Germani  Autissiodorensis. 
Ad  oppositum  vici  Lotricum. 

Ante  Carniflceriam  ad  domum  que  facit  cuneum  in  quo  venduntur  pulli  et 
cuniculi,  sicut  itur  ad  Sanctum  Jacobum. 
Carnificeria. 

Stricte  ruella  per  quam  itur  ad  domuin  Lanrentii  dicti  Chat  Blanc. 
1  Iy«  planche*. 

T.  IJI.  '21 


Census  fundi  terre  termini  sancti 
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été  construites  de  leurs  propres  deniers,  sans  que  l'archevêché  y  con- 
tribuât pour  sa  part.  Les  Bamabites  étaient  au  nombre  de  dix  ou  de 
douze  prêtres,  sans  compter  un  certain  nombre  de  frères  convers.  Ces 
prêtres  se  consacraient  aui  fonctions  du  saint  ministère,  prêchaient  à 


Stricta  niella  que  vocatur  vicu*  Johanni»  le  Conte. 

Tune  transeunda  est  dicta  niella  usque  ad  almm  »lrictani  ruoUani  ad  uia- 
num  dexteram,  que  «militer  tota  transeunda  est  usque  ad  cuneum  vici  qui 
dicitur  la  Heaumerie. 

Ruella  ad  oppoaitum  vici  Saponarie. 

Ad  vicum  de  Mibray. 

Avenaria. 

Ad  riomum  coofratrie  Sancti  Jacobi  de  Camificeria  Pari&ietisis  que  janeta 
est  capitule  dicte  ecclesie. 
Tune  eundum  est  in  vicum  qui  dicitur  Estacheria. 

Ultra  portam  Sancti  Martini  de  Campis  ad  manum  aùiiatram  skut  itar  ibi 
ultra  viciculum  parvum. 
Arvhetum  Sancti  Mederici. 
Vicus  S.  Boniti. 
Vicus  des  Arsiz. 
Vicus  de  Marinas. 

Census  fundi  terre  trrmini  conversionis  sancti  Pauli. 

Vicus  Sancti  Anthonii. 
Vicus  à  la  Guespine. 
Vicus  Perforatus. 
Vicus  False  Poslerne. 

Tune  reverti  debemu»  et  exire  porlam  S.  Antbonii  et  incipere  ad  Ponteui 
Perrini. 
Vicus  Sancu  Pauli. 

Census  fundi  terre  termini  sancti  Johannis  Baptiste. 

Parva  ruella  per  quam  itur  de  vico  de  Calenda  ad  Orberiam. 

Orberia. 

Gravia. 

REDDITUS  GROSSI 

Et  incipere  debemus  in  Barillaria. 
Totua  circuitus  prioratus  nostri. 

Viciculum  immundum  contiguum  ecclesie  S.  Pétri  de  Araiciia, 
Vicus  Marmosetorum. 
Vicus  Fabarum. 
Pelliparia. 

Ultra  Magnum  Pontem  ad  vicum  qui  dicitur  Vêtu»  Mooeta, 


Vicus  qui  dicitur 
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Sainte-Pélagie  tous  les  premiers  vendredis  de  chaque  mois,  et  faisaient 
une  exhortation  tous  les  samedis  aux  prisonniers  détenus  dans  les 
cachots  de  la  Conciergerie.  Leur  couvent  était  le  lieu  de  résidence  du 
provincial  et  du  conseil  de  la  province;  il  servait  de  maison  de  noviciat 

Porta  Haldeoruni  ante  licias  ubi  venduntur  pisces. 
Ultra  atjuilau)  ad  furuum  S.  Pauli. 
Falsa  poterna  S.  Panli. 
Vicus  S.  Pauli. 

Ripa  Secane  ad  manum  sinistram  aicut  itur  ad  Fratres  Barrât  os. 
Culture  nostre  rétro  Barratos. 

lîedditus  grossi  termini  Nativitatis  Domini. 

Vicus  Bar  Marie. 
Ad  Knlandram. 
Vicu»  S.  Pétri  ad  Boves. 
Vicus  ad  Fabas. 

Platea  au  te  S.  Petrum  de  Arsiciis. 
Ante  furnum  nostrum  S.  Auree. 
Judearia. 

Ultra  Magnum  Pontem,  ultra  Pullinariam  parvaui. 

Vicus  de  Marivas. 

Avenaria. 

Ad  cuneum  vici  Burgi  Tibodi. 

Ad  cuneum  vici  Anquetini  le  Faucheur  super  veteri  vico  TemplL 

Ante  licias  Sancti  Gervasii  ubi  venduntur  pisces  et  anseres  decoquuntur. 

Ultra  aquitain  ad  furnum  sancti  Pauli. 

Vicus  qui  dicitur  Perforatu». 

Ultra  portam  S.  Anthonii. 


Villa  Nova  régis. 


In  Baritlaria. 
Ad  Kalendram. 

Juxta  portam  nostram  per  quam  intrant  quadrige. 

Judearia. 

S.  Marina. 

Vicus  ad  Fabas. 

Avenaria. 

Britomiaria. 

In  burgo  Tibodi. 
Ante  licias  S.  Gervasii. 
Ultra  portam  S.  Anthonii. 


ReddUus  grossi  ttrmini  Nativitatis  S.  Johannis  Baptiste. 
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i't  de  maison  de  repos  [>our  les  religieux  qui  avaient  travaillé  dans  les 
collèges  k  l'éducation  de  la  jeunesse  * 

ta  26  janvier  1790,  Don  Eusèbe  de  la  Garde,  supérieur  des  Barna- 
bttes,  déclara  que  le  couvent  était  alors  habité  par  dix  prêtres,  y  com- 
pris le  provincial,  que  les  religieux  possédaient  quatre  maisons  à  Paris, 
rues  Saint-Eloi  et  de  la  Calandre,  lottées  4,250  liv.,  que  les  rentes  sur 
le  roi  montaient  à  8,273  liv.  9  s.  9  don.,  que  les  rentes  sur  particuliers 
étaient  de  355  liv.,  et  qu'ils  percevaient  en  outre  (58  liv.  12  s.  9  den. 
comme  intérêts  de  l'argenterie  qu'ils  avaient  déposée  à  la  Monnaie 
en  1759  et  en  1789.  Ces  recettes  qui  formaient  un  total  de  13,037  liv. 
2  s.  6  den.  étaient  très-supérieures  aux  charges  qui  se  montaient  à 
1,103  liv.  7  s.  6  den 

tas  scellés  furent  apposés  dans  le  couvent  des  Barnabites  le  12  jan- 
vier 1791,  et  la  maison  des  religieux,  devenue  propriété  nationale,  fut 
vendue  en  partie,  les  6  prairial,  1"  messidor  an  v  (25  mai  et  19  juin  1797) 
et  11  thermidor  an  vi  (29  juin  I79S). 

L'église  qui  avait  été  conservée  servait  de  dépôt  général  des  compta- 
bilités de  France.  Elle  a  été  abattue  en  1862,  à  l'exception  de  la  façade, 
que  l'on  a  transportée  devant  l'église  des  Blancs-Manteaux.  (Voyez  le 
tome  1  de  cet  ouvrage,  p.  37t.) 

On  sait  que  le  quartier  de  la  Cité,  où  s'élevait  le  couvent  des  Barna- 
bites, a  été  complètement  déuioli,  et  que  sur  son  emplacement  on  a 
élevé  une  caserne. 

1M11LIOGHAPHIE 

MANUSCRITS 

tas  Archives  de  l'Empire  renferment  dans  les  sections  administrative 
Platea  S.  Pétri  de  Arsiciis*,  etc. 

D'après  un  inventaire  fuit  an  mois  de  juillet  1256  des  biens  et  revenu»  du 
prieuré  de  Saint-Eloy  par  Jean  de  Pari»,  Godefroi,  diacre  de  Paria,  et 
Odon,  cardinal-diacre ,  juges  députés  à  cet  effet,  on  voit  que  le  prieuré 
possédait  de»  bien*  aux  lieux  dits  Victriacum,  Bretonvilla  et  Messa,  Meautn- 
pitheuin  et  Vallis  Putheolorum,  Villa  nova  régi»,  Greignon,  Orliacum,  Arcol- 
lium,  Alnetnni  in  Belsia,  Pruvinuui,  Morteriacum  et  Berelle  ibi  prope 
Nuilliacum. 

Le  cartulaire  de  Saint  FJoi  renferme  encore  des  document»  qui  prouvée 
que  le»  religieux  de  Saiut-Kloi  avaient  des  biens  à  la  ViUette  (Yilleta  S. 
lAzari),  Charonue  (Charrona),  Piuitin  (Pantinuin),  aux  lieux  dits  :  de  BeUo- 
Caïupo,  Tulleiin,  Corona,  de  Y  aile  Augeri,  Tricoillet,  Claosum  Jacquelini, 
Vallis  S.  Martini,  ante  pressorium  S.  Martini,  Plante,  ante  Bordellum,  en  val 
Bordel,  dou  Cbaudel,  au  chemin  Saint-Denis,  Ytnea  Galteri,  Corbon  du 
Courtre,  Bafer,  Tirebarbe,  les  Noiers,  Saviis,  Pottronville,  Martinet,  Neudon, 
la  Nouelle,  les  Cornes 

i  Le»  noms  cités  au  t«rme  de  la  Nativité  sont  les  m/: mes  que  ceux  indiqués  plus  haut. 
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cl  historique  uu  grand  nombre  de  documents  sur  le  prieuré  de  Saiul- 
Eloi  et  les  Barnabites. 

]Jes  deux  premiers  cartons  de  la  section  administrative  concernant 
Saint-Eloi  (S.  1182-1 183),  renferment  des  contrats  de  constitution  de 
rentes,  des  quittances  de  rachat  des  taxes  des  boues  et  lanternes,  des 
baux  à  loyer,  des  titres  du  fief  Guillory,  qui  avait  appartenu  à  la 
famille  de  Thou,  des  titres  de  rentes,  un  recueil  de  pièces  intéressantes, 
au  point  de  vue  topographique,  pouvant  servir  à  limiter  la  oensive 
du  prieuré  de  Saint-Eloi,  des  titres  du  fief  de  BretonvilUers,  sis  en  la 
paroisse  de  Messe-cn-Beauce,  relevant  de  l'archevêché  de  Paris,  à 
cause  du  prieuré  de  Saint-Eloi,  son  annexe,  des  titres  concernant  les 
redevances  dues  à  la  commanderie  du  Temple  par  le  prieur  de  Saint- 
Eloi,  des  pièces  de  procédures  faites  au  parlement  en  1 738  et  années 
suivantes,  au  sujet  de  la  collation  de  la  cure  de  Samte-Marguerilc  ; 
le  troisième  (S.  i  i  84),  des  contrats  de  ventes  d'héritages,  sis  à  la  Vil- 
lette  cl  à  Pantin,  dans  la  censive  du  prieuré  de  Saint-Eloi,  des  procé- 
dures et  saisies  féodales  contre  certains  propriétaires  de  biens  sis  à 
Belleville,  la  Courtille,  la  Villette  et  Pantin,  qui  n'avaient  pas  payé  les 
cens  et  droits  seigneuriaux,  des  contrats  de  ventes  faites  entre  différente 
particuliers,  propriétaires  d'héritages,  sis  aux  terroirs  de  Belleville  et  de 
Ja  Courtille  dans  la  censive  du  prieuré  de  Saint-Eloi ,  des  notes  et  mé- 
moires instructifs  concernant  les  droits  de  censive  appartenant  à  l'arche- 
vêché de  Paris,  à  cause  du  prieuré  de  Saint-Éloi,  aux  terroirs  de  Belleville 
et  de  la  Courtille,  des  déclarations  et  titres  nouveaux  des  cens  et  rentes 
passés  par  différents  particuliers,  propriétaires  d'héritages  sis  à  Belle- 
ville,  de  1624  à  1647;  le  quatrième  <S.  1 184  des  extraits  d'ensaisi- 
nement,  des  contrats  de  ventes  d'héritages  sis  à  la  Villette  et  Pantin 
dans  la  censive  du  prieuré  de  Saint-Eloi,  de  à  1704,  des  baux  à 
loyer  de  terres  sises  à  la  Villette  et  à  Pantin,  de  1594  à  1621,  des  décla- 
rations à  terrier  au  terroir  de  Belleville,  des  années  1534  à  1610,  des 
déclarations  à  terrier  au  terroir  de  la  Courtille,  de  1 497  à  1 646,  des 
censiers  des  terres  et  seigneuries  de  Belleville  et  de  la  Courtille,  des 
années  1528  à  4540,  un  registre  des  recettes  des  ce  naïves  de  1302  a 
1  il 6;  le  cinquième  (S.  1185),  des  baux  à  loyer  de  la  ferme  située  au 
village  du  Tremblay-en-France,  appartenant  à  l'archevêché,  à  cause 
du  prieuré  deSaint-Eloy,  des  titres  de  procédure  à  cause  des  propriétés 
du  Tremblay,  des  déclarations  des  terres  dépendantes  de  la  ferme  du 
Tremblay,  un  mesurage  des  terres  du  Tremblay,  une  déclaration  au 
terrier  des  terres  du  Tremblay,  des  observations  sur  les  terres  de  la 
ferme  tenue  à  loyer  par  le  citoyen  Chauconin  au  village  du  Tremblay 
en  France,  un  mesurage  des  terres  du  Tremblay,  de  la  feraie  seigneu- 
riale de  Vitry,  des  baux  à  rente,  un  plan  d'une  pièce  de  8  arpents  situés 
au  Poi-U-i'Anglais  faisant  partie  des  terres  de  la  ferme  seigneuriale  de 


Digitized  by  Google 


422 


ItlIU.lOCn  Al'HIK 


l'archevêché  de  Paris  à  Vitry,  une  déclaration  de  terres  dépendant  de 
la  ferme  de  Vitry,  des  procédures  au  sujet  des  droits  dépendant  du 
prieuré  de  Saint-Eloi  en  la  paroisse  de  Vitry,  des  titres  d'une  rente  sur 
une  terre  sise  au  terroir  du  Tremblay  due  par  le  seigneur  du  fief  des 
Tournelles,  dit  Pequigny,  situé  entre  le  grand  et  le  petit  Tremblay,  des 
titres  de  propriété  de  la  ferme  du  Tremblay,  des  baux  à  loyer  de  la 
ferme  seigneuriale  de  Vitry;  le  sixième  (S.  H 86),  des  titres  de  rentes, 
des  pièces  mêlées  concernant  Vitry,  Belle  ville,  Maison*-en-Beauce,  le 
fief  de  Bretonvîlhers  en  la  paroisse  de  Messe -en-Beauce,  le  Tremblay, 
Grignon,  Orly,  Villeneuve-le-Roy,  des  baux  à  loyer  de  maisons,  des 
pièces  concernant  une  échoppe  au  Grand-€hàtelet  ;  les  septième  et  hui- 
tième (S.  1187-1188),  des  titres  de  cens  et  rentes  dues  à  Paris,  des 
constitutions  de  rentes;  le  neuvième  (S.  1189),  des  titres  de  rentes  sur 
terres  et  maisons  situées  au  Pom-au-Choux,  rue  des  Amandiers,  rue  du 
Roi-de-Sicile,  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine,  rue  de  Charonne. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  cartons  et  un  registre. 

Le  premier  carton  (L.  612)  renferme  :  1°  un  Rotulu»  des  procédures  et 
jugements  de  l'official  de  Paris  qui  maintient  les  prieur  et  religieux  de 
Saint-Eloi  dans  le  droit  de  décimes  de  blé  et  de  vin  sur  trois  arpents  de 
terre  sis  au-dessous  des  limites  tie  la  paroisse  Saint-Paul ,  près  du 
chemin  de  Saint-Maur-des-Fossés  en  la  censive  desdils  religieux  et  celle 
du  chambrier  de  France  et  oblige  Alexandre  Des  Mares  à  reconnaître 
ledit  droit  et  à  payer  les  arrérages  qu'il  devait  (12  mai  1423)  ;  2*  un  frag- 
ment de  recettes  au  xiv#  siècle;  3°  quelques  pièces  de  procédure;  4*  une 
liasse  de  pièces  tendant  h  prouver  la  propriété  des  dîmes  en  la  paroisse 
de  Belleville,  vendues  au  curé  de  Saint-Merry  le  20  juin  1618;  5»  des 
pièces  relatives  au  droit  de  haute-justice  du  prieuré,  rue  Bourgtibourg, 
en  1493,  etc.;  le  second  carton  (L.  613)  renferme  des  documents  con- 
cernant les  dîmes  de  Belleville,  cédées  plus  tard  à  Saint-Merry,  des 
déclarations,  des  fondations  de  messes,  aVs  pièces  de  procédure,  des 
quittances,  etc.,  et  un  dossier  de  pièces  de. procédure  de  1488  à  H»31 
relatives  à  une  dime  située  dans  la  paroisse  Saint-Paul  et  que  cette 
paroisse  contestait  au  prieur  de  Saint-Eloi  qui  en  était  propriétaire. 

Le  registre  coté  LL.  467  est  le  cartulaire  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Un  carton  coté  L.  684  renferme  quelques  pièces  sur  Saint-Martini. 
Ce  sont  des  fondations  de  messes  des  13  septembre  1468  et  16  juillet 
1608,  deux  baux  de  maisons  et  une  déclaration  générale  des  revenus 
en  1703. 

Un  registre  coté  LL.  846  renferme  les  délibérations  de  Saint-Martial 
de  1668  à  1696. 

Les  documents  relatifs  aux  Barnabites  sont  conservés  dans  les  sections 
aaniinisiramc  ec  niMOiique. 
)a  section  administrative  comple  huit  carions  H  un  n  gistre. 
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Le  premier  carton  (S.  3047)  renferme  la  déclaration  de  1790,  les 
quittances  de  rachat  de  la  taxe  des  boues  et  lanternes,  des  quittances 
d'amortissement  des  francs  fiefs,  un  contrat  entre  l'archevêque  de  Paris 
et  les  Barnabites  du  48  juillet  4668,  des  pièces  relatives  au  cloître  de 
Saint-Eloi  et  à  la  propriété  de  quatre  lignes  d'eau  ;  le  second  (S.  3648) 
d<  s  pièces  du  xvr3  siècle  relatives  à  une  maison  de  la  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  à  l'enseigne  de  l'image  Saint-Jacques,  des  dépenses  de  ver  - 
rerie, charpenterie,  etc.,  faites  dans  ladite  maison,  des  titres  de  pro- 
priété et  autres,  des  titres  de  rachat  de  rentes  sur  cette  maison  ;  le 
troisième  (S.  3649),  des  pièces  relatives  à  la  propriété  et  aux  servitudes 
de  la  maison  dite  du  Cledat,  rue  de  la  BariUeric,  acquise  le  26  avril  1 664, 
de  M.  de  Rostrenen,  des  titres  de  propriété  de  la  prison  de  Saint-Eloi 
sise  dans  la  cour  du  couvent,  acquise,  le  18  mars  1777;  le  quatrième 
(S.  3650),  des  pièces  reUtives  aux  propriétés  des  Barnabites  et  aux 
servitudes  que  les  religieux  peuvent  exiger  des  propriétés  voisines,  des 
plans,  dessins  et  autres  pièces,  des  pièces  de  procédure  à  cause  des 
propriétés  appartenant  aux  Barnabites,  des  transactions,  arrêts  et 
autres  pièces,  des  mémoires  et  des  titres  de  propriété  d'une  maison  sise 
cour  Saint-Eloi;  le  cinquième  (S.  36S1 },  des  titres  de  propriété  de 
maisons  sises  rue  de  la  Calandre  ;  le  sixième  (S.  3652) ,  des  baux 
d'échoppe,  des  déclarations  de  biens  depuis  1641  jusqu'en  1647,  des 
baux  de  maisons,  des  titres  de  propriété  d'immeubles  situés  à  Paris, 
rue  de  la  Savaterie,  rue  Saint-Eloi  ;  le  septième  (S.  3053),  des  titres  de 
propriété  de  la  maison  dite  de  la  Croix-Blanche,  située  rue  de  la  Sava- 
terie; le  huitième  (S.  3634),  des  pièces  relative*  aux  collèges  dirigés  par 
les  Barnabites  à  Dax,  Gueret  et  Montargis,  des  titres  anciens  de  la 
maison  des  Halles  à  Montargis,  des  baux  de  maisons  et  litres  de  pro- 
priété rues  de  la  Calandre,  Saint-Eloi,  de  la  Vieille-Draperie,  des  pro- 
cédures relatives  aux  murs  mitoyens  et  un  registre  in- 4°  intitulé  : 
Rentes  passives  et  actives  de  la  maison  de  Saint-Éloi,  à  Paris,  l'an  1647. 

1^  registre  coté  S.  3655  est  un  in-folio  intitulé  :  Répertoire  des  titres, 
R.  P.  Barnabites,  1735. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  un  carton  et  quatre  registres. 

Le  carton  coté  L.  925  contient  le  permis  aux  Barnabites  d'imprimer 
l'Abrégé  de  la  vie  du  bienheureux  Alexandre  Soli,  de  juillet  1 742,  le 
procès-verbal  du  vol  lait  à  la  châsse  de  Sainte-Aure,  du  13  mars  1741, 
une  bulle  du  27  avril  1542  pour  l'aliéuation  des  places  de  Saint- Éloi,  un 
Inventaire  des  reliques  en  1576,  un  Inventaire  des  ornements  en  1541, 
une  copie  de  l'attestation  de  la  châsse  de  Sainte-Aure,  un  mémoire  du 
poids  de  l'argenterie  de  Saint-Eloi,  l'autorisation  de  tenir  six  étaux  de 
boucherie,  un  recueil  d'arrêts  et  ordonnances  relatives  à  l'ordre  des 
Barnabites,  à  leurs  droits  d'établir  des  collèges  en  France,  un  tableau 
du  temporel  de  l'ordre  et  les  actes  du  collège  de  Saint-Éloi  de  Paris,  un 
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recueil  de  pièces  relatives  à  l'établissement  des  Bamabites  À  Paris ,  des 
contrats  de  rente  sur  l'Etat  pour  fondations,  des  baux  d'immeubles,  des 
obligations,  etc.,  etc.  « 

Le  premier  registre  (IX.  1483)  est  un  cartulaire  commencé  en  it>4t; 
le  second  (LL.  1484)  est  un  autre  cartulaire  renouvelé  en  4673;  le  troi- 
sième (LL.  1485)  renferme  les  fondations  des  Bamabites  de  4631  à  4755; 
et  le  quatrième  (LL.  i486)  est  un  livre  des  bienfaiteurs  en  4622. 

IMPRIMÉS 

La  vie  et  les  miracles  de  sainte  Aure,  abbesse  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  uvec  l'antiquité,  changement  et  décadence  de  son  monastère, 
et  fondation  des  églises  de  Saint-Martial,  de  Saint-Kloi,  de  Saint-Paul 
et  autres  antiquités  de  Paris  ;  par  Jacques  Quétif ,  bourgeois  de  Paris. 
Parit,  1623,  et  2*  édit.,  4625,  in-8°. 

Voyez  aussi  la  Vie  de  5.  Aure,  par  Fr.  Giry,  dans  le  Recueil  de»  Vies  des 
Saints,  au  4  octobre. 

Office  de  sainte  Aure,  à  Saint-Martial  de  Paris,  avec  l'éloge  ou  abrégé 
de  sa  vie.  Paris,  4729,  in-8'. 

Statuts  et  établissement  de  la  confrérie  de  la  charité  de  la  paroisse 
S.  Martial  à  Paris.  Parti,  4678,  in-12. 

Voyez  aussi  le  Bulletin  du  Comité,  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts 
de  la  France.  Paris,  4854,  *•  série,  t.  1",  p.  414. 


SAINTE-CROIX  DE  LA  CITÉ 

15  Le  25  février  4790,  Pierre  Bitter,  curé  de  Sainte-Croix,  déclara 
que  les  revenus  de  sa  cure  montaient  à  800  Ht.  (200  liv.  de  gros  payé 
par  la  fabrique  et  600  liv.  de  casuel).  On  peut  juger  par  ces  revenus  du 
peu  d'importance  de  cette  paroisse. 

L'église  Sainte-Croix',  fermée  en  1790,  fut  vendue  comme  propriété 
nationale,  le  2  mars  1792,  et  abattue  en  1797;  le  portail  seul  fût  con- 
servé, et  servit  d'entrée  à  la  maison  que  l'on  construisit  sur  son 
emplacement,  rue  de  la  Vieille-Draperie,  n*  4.  En  démolissant  cette 
maison,  en  4846,  pour  l'achèvement  de  la  rue  Constantine,  on  trouva 
sous  l'ancien  sol  de  l'église,  qui  avait  été  respecté,  les  restes  d'une 
maison  romaine,  des  médailles  et  des  monnaies  impériales. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  quelques  documents  sur 
l'église  de  Sainte-Croix  de  la  Cité. 
Dans  la  section  historique,  il  y  a  un  carton  et  quatre  registres. 
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Le  carton  coté  L.  634  contient  un  testament  de  Jean  Kicliard,  prêtre, 
qui  lègue  en  1575,  tous  ses  biens  meubles  à  l'église  Sainte-Croix. 

Le  premier  registre  (LL.  700)  renferme  les  délibérations  de  1608  à 
1724;  les  deux  suivants  (LL.  701-702)  sont  un  matrologe  fait  en  1668, 
et  le  quatrième  (LL.  703)  est  un  registre  des  offices  en  1724. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  un  carton  et  un  registre. 

Le  carton  coté  S.  3322  renferme  des  titres  de  rentes  foncières  sur 
maisons  à  Paris,  des  titres  et  pièces  concernant  une  rente  de  100  liv. 
assise  sur  une  maison  située  rue  Saint-Jacques,  près  le  carrefour  Saint- 
Sé vérin,  des  titres  de  procédures  contre  divers,  relatives  à  la  rente 
de  90  Hv.,  sur  héritages  sis  à  Clamart,  pour  la  fondation  de  Lucas  Car- 
pentier,  curé  de  Sainte-Croix,  par  acte  du  15  juin  1650,  des  procédures 
relatives  à  une  rente  de  33  Hv.  6  s.  8  den.,  assise  sur  une  maison  à 
Chaillot,  due  par  Jean  Cochery,  valet  de  pied  de  la  duchesse  douairière 
d'Orléans,  et  son  épouse,  par  contrat  du  31  août  1650,  des  pièces  con  - 
cernant la  fondation  de  Michel  de  la  Roue ,  avocat ,  pour  marier  une 
pauvre  ûlle  de  la  paroisse,  le  8  février  1714,  des  titres  d'une  rente  fon- 
cière de  20  liv.  sur  héritages  à  Vitry-sur-Seine  provenant  d'une  fonda- 
tion faite,  le  4  juillet  1694,  par  Jacqueline  d'Orléans,  veuve  Cornu,  des 
procédures  à  propos  d'une  rente  percevable  à  Clamart  de  1637  à  1648, 
des  fondations,  des  procédures  contre  d'anciens  marguilliers ,  des  an- 
ciens titres  de  propriété  d'une  maison  appartenant  à  la  fabrique  et  des 
pièces  relatives  à  la  mitoyenneté  du  mur  du  presbytère  et  à  une  ruelle 
située  entre  l'église  et  une  maison  sise  en  la  ruelle  Sainte-Croix. 

Le  registre  coté  S.  3323  est  intitulé  :  Livre  des  coppics  des  anciens 
titres  des  biens  de  Sainte-Croix,  depuis  l'an  1 361,  petit  in-fol.-  sur  papier, 
de  175  feuillets. 

IMPRIMÉS 

Notice  historique  sur  le  quariier  de  la  Cité,  à  Paris,  à  l'occasion  de  la 
démolition  des  resies  de  l'église  paroissiale  de  Sainte-Croix. 

Article  de  Troche.  Revue  archéologique,  U  HI,  18*6-1847,  p.  740. 

Oraison  funèbre  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur  M.  Charles  de 
Sainte-Maure,  duc  de  Montausier,  pair  de  France,  prononcée  dans 
l'église  de  Sainte-Croix  en  la  Cité,  le  24  aoust  1690,  par  M.  l'abbé 
Jullard  du  Jarry.  Parti,  1690,  în-4'.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  N.) 

On  trouve  dans  la  Statistique  monumentale  de  Paris,  par  M.  Albert 
Lenoir,  une  planche  intitulée  :  Editice,  voie,  fragments  de  l'époque 
romaine,  découverts  dans  la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  près  l'église 
Sainte-Croix,  1  pl. 

Voyei  aussi  Lenoir,  Musée  de*  monument*  français,  t.  VI,  p.  35. 
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SAINT-PIERRE-DES-ARC1S 

Ce  n'est  pas  le  4  mai,  mais  bien  le  24  mars  1424,  que  la  dédicace 
eut  lieu.  On  voit  par  l'acte  authentique  conservé  aujourd'hui  aux 
Archives  de  l'Empire  (L.  "01),  que  cette  église  comptait  cinq  autels 
dédiés  à  saint  Pierre,  sainte  Marie,  saint  Barlhélenû,  saint  Jean- Baptiste 
et  saint  Yves.  L'évêque  y  plaça  des  reliques  de  la  Vraie  Croix,  des  osse- 
ments de  saint  Barthélémy  et  des  onze  mille  vierges. 

17  Ce  n'est  pas  vers  1720,  mais  bien  le  13  août  1722,  que  la  paroisse 
Saint-Martial  a  été  réunie  à  celle  de  Saint-Pierre-des-Arcis. 

IS  La  paroisse  de  Saint-Pierre-des-Arcis  était  l'une  des  moins  impor- 
tantes de  Paris  et  l'une  des  plus  pauvres.  Des  déclarations  de  1775 
(revenu  :  9,430  liv.  9  s.  2  den.;  —  charges  :  9,831  liv.  13  s.  7  den.),et 
de  1747  (revenus  :  8,615  liv.  16  s.  1  den.;  —  dépenses  :  9,336  liv.  11  s. 
1  den.)  montrent  que  les  dépenses  étaient  toujours  plus  fortes  que  les 
recettes,  et  la  déclaration  faite  le  3  février  1790  par  le  curé  Roch 
Damien  du  Bertrand,  témoigne  du  peu  de  valeur  de  la  cure,  puisque 
le  titulaire  ne  jouissait  que  de  1,814  liv.  de  revenu  sur  lequel  il  payait 
encore  200  liv.  de  décime. 

L'église  Saint-Pierre-des-Arcis,  devenue  propriété  nationale,  servit 
de  dépôt  aux  cloches  destinées  à  la  fabrication  de  la  monnaie  de  cuivre. 
Achetée  le  13  ventôse  an  v  (3  mars  1797),  elle  fut  vendue  par  l'État  à  la 
condition  d'être  démolie  et  de  donner  passage  à  une  rue  qui  fut  exé- 
cutée en  1812,  et  qui  prit  le  nom  de  rue  du  Marché-aux-Fleurs.  Cette 
rue  vient  de  disparaître  pour  la  reconstruction  de  l'Hôtel-Dieu. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  sur  la  paroisse  Saint-Pierre-des-Arcis  sont  conservés 
aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

Le  premier  carton  de  la  section  historique  (L.  701)  renferme  des 
titres  de  rentes  sur  les  aides  et  gabelles,  un  acte  de  la  dédicace  de 
l'église  du  24  mars  142»,  un  inventaire  des  efletsen  1774,  d'autres  in- 
ventaires et  des  contrats  de  rentes;  le  second  (L.  702),  des  contrats  de 
fondation,  des  pièces  concernant  les  pauvres  de  la  paroisse,  des  testa- 
ments, une  déclaration  de  1747,  un  titre  de  fondation  de  lits  aux  Incu- 

i  Fief  sis  à  Villejuif ,  près  le  Tremblay,  affermé  200  liv.  ;  portion  de  terre 
à  Vernoux ,  rapportant  24  liv.  ;  terre  à  Bellevilte ,  louée  36  liv.  ;  rente  sur  la 
seigneurie  de  Mousay  :  .20  hv.  ;  maisou  louée  à  Paris  :  550  liv.  ;  honoraires 
des  inessed  payées  par  la  fabrique  :  649  liv.  ;  easuel  :  335  liv. 
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rablcs  pour  la  paroisse,  l'acte  d'établissement  de  la  confrérie  de  la 
charité  pour  les  pauvres  malades  de  Saint-Martial,  le  8  décembre  1677, 
une  pièce  concernant  )a  confrérie  du  Saint-Sacrement  érigée  dans 
l'église  du  Roule,  le  8  juin  1699. 

Les  deux  premiers  registres  (LL.  012,  913}  renferment  les  délibéra- 
lions  de  1615  à  1708  cl  de  1709  à  i73.>;  le  troisième  (LL.  914)  contient 
l'état  des  rentes  ducs  à  la  fabrique. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  quatre  cartons. 

Le  premier  (S.  3182)  renferme  des  titres  de  rente  sur  la  terre  et 
seigneurie  de  Moussy-lc-Vieil,  des  titres  des  biens  attachés  à  la  cure, 
des  titres  concernant  une  pièce  de  vigne  à  Belleville,  des  actes  de  foi  et 
hommage  rendus  aux  religieux  de  Suint-Denis,  à  cause  du  fief  de 
Pomponne,  des  titres  de  rentes  sur  des  héritages  sis  à  Vernon,  au-dessus 
de  Fontainebleau,  des  déclarations  pass  ées  par  les  censitaires  du  fief  de 
Pomponne,  des  titres  du  fier  de  Pomponne,  les  titres  d'acquisition  de 
ce  fief,  des  baux  de  1 2  arpents  7  perches  de  terre  composant  la  moitié 
du  fief  de  Pomponne  ;  le  second  (S.  3483),  des  titres  de  rentes  sur 
maisons  sises  à  Paris  sur  terre  sise  au  Carouge,  paroisse  de  Bretigny, 
des  titres  d'une  maison  rue  des  Marmousets,  des  titres  de  propriété  de 
l'église,  des  procès- verbaux,  délibérations  et  autres  pièces  concernant 
l'ancienne  maison  presbytérale  de  Saint-Martial  et  sa  reconstruction, 
des  quittances  du  rachat  des  boues  et  lanternes,  des  titres  d'une 
maison  de  la  rue  de  la  Vieille- Draperie,  où  pendait  pour  enseigne  la 
nef  d'argent,  des  baux  des  maisons  sises  me  aux  Fèves  de  171 4  à  1777, 
des  baux  de  la  maison  rue  Saint-Eloi  de  1 67  i  à  1778,  de  la  rue  de  la 
Vieille- Draperie  de  1655  à  1779,  de  l'emplacement  de  Saint-Martial  de 
1735  à  1750,  des  procès- verbaux  de  visite,  alignements,  etc.,  des 
rentes  sur  une  maison  de  la  rue  de  Seine,  sur  une  maison  de  la  rue  de 
la  Juiverie,  des  réductions  de  messes,  des  pièces  relatives  à  la  réunion 
de  la  paroisse  Saint-Martial  h  celle  de  Samt-Pierre -dos- Arcis  (13  aoilt 
1722),  des  pièces  concernant  une  chapelle  fondée  dans  l'église  de 
Saint-Pierre-des-Arcis  sous  le  titre  de  Saint-Jean-Baptiste  et  particuliè- 
rement un  titre  de  rente  de  200  liv.  constituée  en  1673,  parle  titulaire, 
sur  une  maison  de  la  rue  des  Marmousets;  les  troisième  et  quatrième 
(S.  3484,  3485),  des  titres  de  rente,  des  titres  de  la  maison  du  Verlbois, 
rue  de  la  Vieille-Draperie,  et  des  maisons  de  la  rue  aux  Fèves,  de  la 
Savetcrie. 

IMPRIMÉS 

Recueil  de  plusieurs  arrêts,  et  en  particulier  de  celui  rendu  pour  la 
paroisse  de  S.  Pierre  des  Arcis,  concernant  les  logemens  et  droits  des 
curés,  etc.,  par  rapport  aux  Règlemens  des  fabriques.  Paris,  1728, 
in-4n. 

Règlement  pour  la  paroisse  S.  Pierre  des  Arcis.  Paris,  t764,  in-4°. 
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Exhoiialion  pour  les  mariages  de  la  ville,  célébrés  en  l'église  de 
Saint-Picrre-des-Arcis,  le  mardi  9  novembre  1751,  à  l'occasion  de  la 
naissance  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  (par  Jean-Charles-Louis 
Crespeaux,  curé  de  S.  Pierre  des  Arcis).  S.  ».  d.  /.  n.  «*.,  in-4°. 

ExhortaUon  faite  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Picrre-des-Arcis,  à 
l'occasion  des  aumônes  du  roi,  pour  inviter  les  fidèles  d'assister  à  la 
messe  solennelle  d'actions  de  grâces,  pour  la  conservation  de  la  santé 
de  Sa  Majesté  (par  Jean-Charles-Louis  Crespeaux).  5.  ».  d.  L  ».  à. 
(3  février  1757),  in-4°. 


SAINT-PIERRE-AUX-BŒUFS 

'*  La  note  suivante  donne  raison  à  l'auteur  du  Fouillé  de  1 450. 

*°  Tout  ce  que  Lebeuf  dit  dans  ce  chapitre  sur  l'origine  et  le  surnom 
de  l'église  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  est  dénué  de  fondements.  Si  le 
savant  abbé  avait  consulté  une  charte  de  Teudon,  vicomte  de  Paris,  du 
23  août  92.ï,  publiée  en  partie  par  du  Bois  dans  son  Historia  eccle&ioi  Pa- 
ri*ien*i$,  t.  1,  p.  535,  et  analysée  par  Manillon  {Annal.  Bened.,  t.  III, 
liv.  42,  n»  79,  p.  384)  et  Félibien  (Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  I, 
p.  116),  il  aurait  vu  qu'une  église  de  Saint-Pierre,  alors  détruite, 
avait  été  donnée  aux  religieuses  de  l'abbaye  des  Fossés,  pour  y  bâtir 
un  lieu  de  refuge,  et  il  aurait  pressenti,  j'en  suis  sûr,  que  celte  chapelle 
ne  pouvait  être  que  l'église  primitive,  remplacée  dans  la  suite  des  temps 
par  Saint-Picrre-aux- Bœufs.  Maintenant,  comment  cette  chapelle, 
cellula,  était-elle  devenue  la  propriété  du  vicomte  de  Paris  ?  C'est  ce 
qu'il  serait  difficile  de  préciser  :  il  y  a  lieu  de  penser  cependant,  que  la 
chapelle  dédiée  à  saint  Pierre  avait  été,  comme  Iteaucoup  d'autres, 
aliénée  par  la  précaire  ou  Titiféodation,  puis  usurpée  et  considérée 
par  les  détenteurs  comme  des  propriétés  ordinaires,  aliénables  à 
volonté.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  acte  de  donation  prouve  :  i°  qu'une 
église  de  Saint-Pierre  eiistait  dans  la  cité  dès  le  ix€  siècle ,  puisqu'elle 
était  déjà  détruite  en  925  ;  2°  que  l'église  de  Saint-Pierre-aux  -Bœufs 
appartenait  dès  le  commencement  du  x*  siècle  à  Saint-Pierre -des-Fossés, 
c'est-à-dire  deux  cents  ans  avant  que  le  prieuré  de  Saint-Eloi  ne  fût 
donné  à  cette  célèbre  abbaye.  Ajoutons  que  ce  prieuré  de  Saint-Éloi  n'a 
peut-être  appartenu  aux  moines  de  l'abbaye  des  Fossés,  qu'à  cause  de  la 
chapelle  de  Saint-Pierre  qu'ils  possédaient  déjà  depuis  longtemps  dans  la 
«té,  et  qu'il  est  aussi  probable  que  c'est  pour  cette  raison  que  l'évêque 
Maurice  de  Sully  mit  Saint-Pierre -aux-Bœufs  en  tète  de  la  liste  des 
églises  dépendantes  de  Saint-Éloi,  en  H 95. 

Voici  ce  document  précieux  que  tous  les  historiens  modernes  de 
Paris  ont  négligé,  et  qui  m'a  été  signalé  dernièrement  par  mon  confrère 
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et  ami  M.  Boutaric,  qui  l'avait  retrouvé  avec  la  mention  ad  Baves  dans 
le  Cartulairede  Saint-Maur-des-Fotsé*,  du  xv«  siècle,  conservé  aux 
Archives  de  l'Empire  sous  la  cote  LL.  116,  fol.  143  : 

Ot  OilODO  TEL' DO  VICECOMES  PARISIOHUM  DEDIT  CENOBIO  FOSSATENSI 
KCr.LKSIOLAM  SANCTl  PETRI,  QUE  DICITUR  AD  BOVES. 

In  nomine  Dei  eterni,  annueote  pietate  Dei,  Teudo  Pariaiorum  vicecomes, 
notum  fleri  volumus  omnibus  Sancte  Dei  Ecclesie  fidelibus  quia  quidem 
venerabilis  abbas  Adbelneus  cenobii  Sancti  Pétri  Fnssatensis,  una  cum 
quibusdam  ejuadem  cenobii  monachts  accedens  ad  nos  huniiliter,  deprecatus 
est  quatinus  quamdam  aream  terre  ex  noatro  beueficio  consistentem  infra 
urbem  Parisiacam,  cum  quadam  cellula  in  honore  sancti  Pétri  funditus 
deslructa,  ad  refugium  supradictorum  monachorum  omniuroque  suorum 
jure  cenauali  concédera  dignaremur.  Nos  autem  rationabilem  ejusdem 
abbatis  Adhelnei  considérantes  petitiouein  ,  pro  amore  Dei  sanctique  Petrî 
apostnlorum  principis  et  pecramiuuni  meorum  abaolutione,  pari  assensu 
domni  ac  prestantis9imi  marchionis  Hugonis,  aeniorts  nostri,  aeu  ejusdem 
«  ivitatis  episcopi  Fulradi,  predictam  aream  terre  habentem  ex  uno  latere 
pedes  Lxmi ,  de  alio  pedea  lx,  tam  prefato  abbati  quam  auccessoribus  ejus 
aimulque  monachia  ejuadem  loci,  causa  ref ugii,  ut  jam  dictum  eat ,  perpetualiter , 
jure  ceosuali  concesaùnus,  et  litières  manua  flrmitaLia  exinde  fleri  juasimua; 
quod  ita  et  fecimus,  eo  videlicet  online  ut,  omni  tempore,  idem  abbas 
Adhetneua  successoresque  cjua,  et  mouathi  ejusdem  cenobii  sancti  Pétri, 
predictam  aream,  cum  omni  securitale  et  abaque  alicujus  peraone  impulsione, 
ad  utilitatem  sepe  dicti  sancti  Pétri  aervorumque  ejua,  leneant  atque 
posaideaut,  nullam  etiam  inquietudinem  ab  aliquo  bomine  inibi  pacientur 
nec  vigibaa  civitatis,  nec  receptionem  bospitum  faciant.  Si  quid  autem  ex 
posseaaionibua  jam  dirti  monaaterii  inibi  venundanduin  est,  nullus  judex, 
neque  vicarius  nec  ulla  opposita  persona  ullam  rem  requirere  audeat,  sed, 
aicut  mos  est,  monachorum  vilain  atque  reb'gionera  in  predicta  area  ducant, 
exerceant,  pro  nobia  etiain  Domino  preccs  humillimas  effundere  atudeant, 
omni  autem  anno  in  feativitate  aancti  Pétri  que  evenit  ni  kalcndaa  julii, 
solidoa  n  tam  nobis  quam  suceessoribus  nostris  peraolvant;  et  ai  négli- 
gentes inde  extiterint ,  canonice  entendent  et  quod  videntur  nullatenus 
perdant.  Imprecamur  ettani  coram  Deo  et  sanctis  ejus  omnes  successores 
nostros ,  ut  aicut  illorum  facta  finna  et  stabilîa  volucrint  perdurare ,  ita  banc 
parvulaui  donationem  nostiaiu  iinajit  permanere  inviolabilem  ;  et  ut  bec 
noatre  cessionis  cartula  flrmum  et  stabilem  deinceps  oblineat  vigorem, 
manibus  domùii  ac  senioris  noatri  Hugonis,  ac  prefati  epiacopi  Fulradi  seu 
plurimorum  bonorum  bominum  lalcorum  roborandam  tradidimus. 

Acturo  Pariaius  aub  die  x  kalendaa  aeptembris.  Signum  Hugonis  comitis 
atque  marchionis  seu  abbatis.  Siguum  Teudon's  vicecomitis  qui  hanc  carlulam 
fleri  j usait  atque  firmavit.  Signum  Teubaldi  vicecoinitia.  Signum  Girmundi 
vicecomitis  et  aliorum  xx,  aimo  ni"  régnante  Kodulfo  rege.  Ercamfredus 
cancellarius  acripsit 

L'église  de  Saint- Pierre,  qui  n'avait  pas  primitivement  de  surnom,  fut 
probablement  réédifiée  par  les  moines  de  Saint-Maur-des-Fossés,  puis 
détruite  par  l'incendie  de  l'année  1034.  Elle  fut  alors  reconstruite  e 
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prit  le  titre  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  «oit  en  l'honneur  des  bourgeois 
de  ce  nom  qui  l'avaient  (ait  élever  à  leurs  frais,  soit,  ce  qui  me  parait  plus 
probable,  aux  bouchers  de  Paris,  qui  y  avaient  établi  leur  confrérie. 

On  voyait  à  Saint-Pierre-aux-Bœufe  les  tombeaux  de  Jean  de  Hangest, 
écuycr  (4  juillet  4484),  Jean  de  Hangest,  écuyer,  seigneur  de  Pourelieu, 
son  fils,  natif  de  Montdidier,  frère  de  Claude  de  Hangest,  docteur  ; 
Barbe  le  Boulenger,  sa  femme  (21  août  1517);  Jeanne  de  Linières, 
écuyer  (27  juin  1501),  Pierre  Prudhomme,  cons.  au  pari.,  décédé  à 
Chartres,  le  25  octobre  1518. 

Le  18  février  1790,  Julien  Briere,  prêtre  du  diocèse  de  Seez  en  Nor- 
mandie, curé  de  Saint-Pierre-aux-Boeufs,  déclara  que  les  revenus  de 
sa  cure  consistaient  :  1 0  en  une  dîme  sur  les  terres  d'Atlain ville  près  Saint- 
Denis,  affermées  4  60  liv.  ;  2°  en  824  liv.  payées  par  la  fabrique,  sur  les  fon- 
dations; 3°  dans  un  casuel  annuel  de  400  liv.  environ.  Ce  petit  revenu 
était  encore  diminué  par  66  liv.  de  décime,  un  acquit  de  cent  treize  messes 
à  raison  de  20  s.  et  un  acquit  de  quarante  messes  à  raison  de  45  s.  On  voit, 
par  un  état  de  4746,  que  les  recettes  de  la  fabrique  étaient  assez  fortes 
(5,244  liv.  14  s.  6  den.)  pour  payer  les  dépenses  (4,224  liv.  42  s.  4  4  den.). 

Devenue  propriété  nationale,  Téglise  Saint-Pierre-aux-Bœufs  fat 
vendue  le  8  fructidor  an  iv,  mais  on  ne  la  démolit  qu'en  1837,  pour 
l'ouverture  de  la  rue  d'Arcole.  On  sait  que  cette  église,  qui  servit 
longtemps  de  magasin  de  tonneaux,  était  omée  d'une  fort  belle  façade, 
que  la  ville  acheta  en  1837  et  qu'elle  appliqua  au  petit  portail  de  la 
façade  occidentale  de  l'église  Saint-Séverin. 
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MANUSCRITS 

11  y  a  très-peu  de  doeumeuts  sur  l'église  Saint-Pierre-aux-Bœufs 
conservés  aux  Archives  de  l'Empire. 

Dans  un  carton  de  la  section  administrative  (S.  3486),  on  trouve  la 
déclaration  de  4790,  des  quittances  de  droit  d'amortissement,  des  pro- 
cès-verbaux de  visite,  des  baux  de  maison  et  de  pièces  de  terre  sises 
à  la  Pissotte  de  Vincennes,  à  Fontenay  et  aux  environs,  des  pièces  con- 
cernant l'église  et  le  presbytère,  des  quittances  de  la  taxe  des  boues  et 
lanternes,  une  transaction  de  4  602  entre  Sainte-Marine  et  Saint-Pierre- 
aux-Bœufs,  au  sujet  d'une  place  «  où  soullait  estre  le  presbytère  de 
Sainte- Marine,  »  en  échange  de  40  liv.  tournois  de  rente  à  prendre  sur 
l'Hôtel-de-Viile.  lin  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  702,  renferme 
les  comptes  des  marguilliers  de  la  paroisse  en  1746.  Un  registre  LL.  945 
contient  les  délibérations  de  1625  à  4760. 

L'architecte  Lassus  possédait  dans  son  cabinet  de  nombreux  dessins 
manuscrits  concernant  l'église  Saint-Pierre-aux-Bœufs. 
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ÉGLISE  SAINT-BON 

11  Hien  ne  prouve  que  la  chapelle  de  Saint-Bon  ait  été  construite 
sur  remplacement  de  celle  de  Sainte-Colombe.  D'abord,  aucun  teite  ne 
vient  appuyer  cette  hypothèse,  et,  de  plus,  il  est  probable  que  la  cha- 
pelle réédifiée  aurait  continué  à  porter  le  même  nom  ou  tout  au  moins 
à  considérer  sainte  Colombe  comme  patronne,  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu. 
Lebeuf  dit,  il  est  vrai,  que  les  reliques  de  sainte  Colombe  ont  été  mises  en 
sûreté  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  -des -Fossés,  lors  des  guerres  autour  de 
Paris;  mais  il  faut  avouer  que  le  lieu  était  bien  mal  choisi  pour  les  y 
renfermer,  puisqu'il  n'était  point  à  l'abri  des  incursions  redoutées. 

Sainte  Colombe,  si  honorée  à  Sens,  a  conduit  naturellement  l'abbé 
Lebeuf  à  considérer  Sanctut-Bonilus  comme  une  mauvaise  leçon,  et  à 
le  remplacer  par  Sanctui-Baldus ,  en  souvenir  du  prieuré  de  ce  nom, 
élevé  dans  la  vieille  métropole  sénonaise.  Mais,  quoique  par  corruption 
Saint-Bon  puisse  descendre  de  Sanctw-Baldu»,  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  admettre  que  la  chapelle  de  Paris  ait  été  dédiée  au  saint  honoré  à 
Sens,  quand  tous  les  textes,  même  les  plus  anciens,  fournissent  sans  ex- 
ception la  forme  Bonitus. 

»  Saint-Bon  fut  détruit  en  1792,  et  remplacé  par  un  corps  de  garde, 
qui  ne  tarda  pas  à  être  démoli  pour  faire  place  à  une  maison  qui  a 
porté  le  n°  8  de  la  nie  Saint-Bon,  et  qui  a  été  abattue  lors  de  la  recon- 
struction de  cette  rue  en  1853. 


BIBLIOGRAPHIE 

Les  Archives  ne  renferment  aucune  pièce  sur  la  chapelle  Saint-Bon. 
Les  documents  qui  concernent  cette  chapelle  sont  peut-être  renfermés, 
dans  le  fonds  de  Saint-Maur-des-Fossés,  mais  c'est  fort  douteux.  Si 
cependant  un  hasard  me  les  faisait  rencontrer,  dans  la  suite  de  mes 
recherches,  j'indiquerais  à  la  table  les  renseignements  que  la  lecture  de 
ces  pièces  m'aurait  fournis. 


ÉGLISE  SAINT- PAUL 

*»  Les  raisons  données  par  Lebeuf  pour  proposer  saint  Paul,  ermite, 
au  lieu  de  saint  Paul,  apôtre,  ne  sont  guère  acceptables.  La  tradition, 
le  passage  de  la  vie  de  Saint- Ouen,  la  station  que  le  clergé  de  la 
cathédrale  faisait  en  cette  église  le  30  juin,  jour  de  la  commémoration 
de  l'apôtre,  sont  des  arguments  beaucoup  plus  décisifs  en  faveur  de 
saint  Paul,  apôtre,  que  ceux  donnés  par  Lebeuf  en  faveur  de  saint 
Paul,  ermite. 

"  Une  vitre  d'une  vieille  salle  basse  d'une  maison  de  la  nie  des 
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Poulies,  qui,  malheureusement,  a  disparu  ,  complétait  le  vitrail  dont 
parle  Lebeuf.  11  contenait  les  armoiries  de  la  Pucelle.  (Voyez  à  ce  sujet 
un  article  de  mon  ami  M.  Vailet  de  Viriville,  inséré  dans  le  Moniteur  uni  - 
versel du  im  avril  1855  et  le  tome  I  de  la  Topographie  historique  du 
vieux  Paris  (p.  94),  par  M.  Berry 

**  Je  joins,  aux  noms  cités  par  Lebeuf,  la  nomenclature  suivante, 
qui  a  été  dressée  d'après  les  épitaphiers  manuscrits  conservés  dans  les 
bibliothèques  de  Paris  : 

René  de  Cœurct,  seign.  de  Verville,  page  de  la  chambre  de  Monseigneur, 
frère  unique  du  roi,  fils  de  Geoffroy  de  Cœuret,  chev.  de  l'ordre  du  roi,  gentilh. 
ord.  de  sa  chambre  et  seign.  deîNelle  (15  nov.  1615).  Jacques  Brkar,  seign.  des 
Perrignes,  conseiller  au  parlement  (4  fév.  1623).  Noël  Regnouart, seign.  du  grand 
BoutovuUe  etdeChaUo-Saint-Marc,cons.  du  roi  et  correcteur  en  la  chambre 
des  comptes,  mort  en  sa  maison,  place  Royale  (14  oct.  1628).  Saiut  Quinti- 
nien,  abbé  (?).  Jean  de  Bellay,  chev.  (1503).  François  des  Rues,  secrétaire  de 
la  chambre  du  roi  et  receveur  général  de  ses  finances  eu  la  généralité  de 
Soissons  (?).  Catherine  le  Vacher,  sa  femme  (7  avril  1600).  Anne  des  Rues, 
leur  fille  (12  mai  1605).  Nicolas  Reluye,  maître  tailleur  de  robes  (15  juin  1613). 
Pierre  Seguier,  seign.  de  Saint-Cir,  conseiller  au  parlement  et  doyen  des 
maîtres  des  requêtes  du  palais  (5  janv.  1625).  Claude  LetonnelUer,  notaire 
et  secrétaire  du  roi,  et  trésorier  général  de  ses  finances  à  Orléans  (2  sep- 
tembre 1608).  Marie  le  Cbaroa,  sa  femme  (7).  Robert  Bouvier,  écuyer,  seign. 
des  Fenestreaulx*,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  roi  (26  janv.  1620).  Jean 
Legrand,  docteur  régent  de  la  Faculté  de  médecine  eu  l'Université  de  Paris 
(18  sept.  1558>.  Jeanne  Maugarny,  sa  femme  (12  avril  1553).  Jean  Scaron, 
seigneur  de  Mandiné,  Longues  et  Bois-Larcher  en  Brie,  conseiller  du  roi  et 
sous-doyen  du  parlement  de  Paris  (29  sept.  1619).  Marie  Boyer,  sa  femme 
( 22 août  161 7).  Claude  Viole,  seign.  de  Syresmes,  Noyseaux  et  Soulaire  en  partie, 
conseiller  au  parlement  (31  déc.  1581).  Jeanne  de  Piedefer,  dame  de  Saint- 
Lieparden  Beauce,  sa  femme  (î).  Jean  Nicot,  né  à  Nismes,  conseiller  d'État  et 
privé,  ambassadeur  en  Portugal  et  maître  des  requêtes  (10  mai  160?).  Philippe- 
Alphonse  Labbé,de  Normandie,  seign.  delaRocque,  des  Cajeuls  et  d'Auvillier, 
écuyer  du  roi  Louis  XIII  (17  janv.  1617).  Charles  Gaillard,  seign.  du  Bocquet, 
bourg.  d'Abbe ville  (13  août  1584).  Augustin  Guillain,  maître  des  œuvres, 
partie  et  ayant  charge  des  fontaines  de  Paris,  juré  du  roi,  des  œuvres  de 
massonnerie  (6  juin  1636).  Philippe  Passait,  march.  et  bourg  de  Paris 
(3  sept.  1581).  Catherine  Texier,  sa  femme  (13  juin  1579).  Jean-Baptiste 
Champin,  notaire  et  secrétaire  du  roi  et  de  ses  finances,  seign.  de  Roissy  et  les 
Paillys»  (3  mai  1500).  Guillaume  Parfait,  march.  et  ancien  échevin  de  Paris 
(t*r  janv.  1592).  Marie  Jacqueuiain,  sa  femme  (7  août  1612).  Claude  Parfait, 
1  un  des  marchands  ayant  eu  charge  du  roi  Henri  IV  pour  rétablissement  des 

*  J'avais  dit,  en  parlant  de  cet  ouvrage  dans  ma  préface,  il  y  a  quatre  ans,  que  cette  topo- 
graphie serait  l'an  des  travaux  les  pins  remarquable!  qui  aient  été  publiés  depuis  longtemps 
mit  Paris.  Je  suh>  heureux  de  constater  que  je  ne  m'étais  pas  trompé ,  et  que  le  livre  de 
M.  Berty,  qui  vient  d'être  publié  aui  frais  de  la  ville,  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands 
services  aux  érudits  qui  voudront  s'occuper  des  antiquités  de  Paris. 

«  Seign.  des  Frtnetreanli.  Ms.  816  de  l'Ars.  *  Les  Palis,  ms.  n»f!t7,  P.  de  laBibl.  Imp. 
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manufactures  d'argent  et  de  soie  (août  1612).  Marguerite  Perrochel ,  sa  femme  (?) . 
Jacques  Parfait,  conseiller  du  roi  et  président  en  sa  cour  des  monnaies 
(25  oct.  1629).  Madeleine  Mallet,  sa  femme  (20  nov.  1612).  Pierre  Paulmier, 
march.  et  bourg,  de  Parts  (13  août  1521).  Jeanne  Parfait,  sa  femme  (8  sept. 
1527).  Barthélémy  Altoviti  (?).  Jeanne  de  la  Robye,  sa  fille,  femme  de  Me- 
deric  de  Donon,  écuyer,  seign.  de  Châtres,  conseiller  du  roi  et  contrôleur  gé- 
néral de  ses  bâtiments  (?).  François  Legrand,  conseiller  et  receveur  général 
du  taillon  en  Normandie  (1633).  Marie  Dupré,  fille  de  Jean  Dupré,  march., 
bourg.,  épicier  et  grossier  de  la  ville  d'Amiens,  et  femme  de  Stafford  Grandin, 
secrétaire  de  la  chambre  du  roi  (1 1  mars  1609).  Catherine  Hérouard,  veuve 
de  Pierre  Chastelin,  cons.  du  roi  et  trésorier  général  de  l'artillerie  de  France 
(1628).  Pierre  Hérouard,  son  neveu  (!•'  août  1629).  Abel  de  Bugnons,  seign. 
dudit  lieu,  écuyer,  conB.  du  roi  et  trésorier  des  ligues  Suisses  et  Grisons 

-  (5  fév.  1608).  Anne  Goulas,  sa  femme  (oct.  1608).  Jean  Bardeauz,  conseiller 
d'État  et  secrétaire  du  roi  (?).  Catherine  Payen,  femme  de  Pierre  de  Crozon, 
avocat  au  parlement  (fév.  1615).  Marc-Antoine  Corvino,  gentilhomme  napo- 
litain, écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi  (10  juin  1630).  Antoine  Corvino,  son 
fils  (7).  Robert  Cenal,  évèque  d'Avranches  (27  avril  1560).  Angélique  de  Ca- 
vfflac,  native  de  Moncalieri  en  Piémont,  demoiselle  de  chambre  de  la  reine 
d'Espagne,  fille  de  France,  femme  de  François  de  Montbel,  seign.  de  Cavoret, 
médecin  brd.  de  la  reine  Louise  douairière  de  France  (8  décembre  1590). 
Marguerite  Leroy,  veuve  de  Claude  de  Bernet,  écuyer,  seigneur  des 
Trois- Étaux ,  gentilhomme  servant  du  roi,  lieutenant  de  M.  de  Blerancourt, 
au  château  de  Péronne  (13  avril  1637).  Denisette  de  Bertichère,  la- 
vandière du  corps  dn  roi,  femme  de  Husson  de  Bertichèçe,  garde-huche 
de  l'échansonnerie  du  roi»  (26  oct.  1441).  César  de  Varège,  écuyer 
du  roi  et  capitaine  dans  son  artillerie  (?).  Jean  Jacquellot,  abbé  de 
Beillerbault,  conseiller  au  parlement  (156.?).  Nicolas  Caillard  (163.?). 
Agnès  de  Bailly,  sa  femme  (?).  Léonard  Goulaz,  avocat  au  parlement  (25  mai 
1571).  Jacques  Meraut,  bourg,  de  Paris  (11  déc.  1610).  Pierre  Durano,  dit  de 
Bon-Cœur,  écuyer,  seign.  de  Saint-Lanrent-des-Grecs  en  partie  en  Normandie 
et  maître  d'hôtel  du  prévôt  de  Paris  (?).  Nicolle  Cornuel,  sa  femme  (1567). 
Pierre  Champeaubï,  march.  et  bourg,  de  Paris  (21  nov.  1588).  Marie  Corque, 
sa  femme  (21  mai  1590).  Guillaume  de  Hugonné,  consent,  au  parlement  (?). 
Charles  de  Gontault,  duc  de  Biron,  pair  et  maréchal  de  France  (31  juill.  1602). 
François  Lefevre,  avocat  et  conseiller  du  roi  au  parlement  (?).  Elisabeth 
Mayence,  femme  de  Dominique  Béguin,  pâtissier  en  l'État  de  8.  A.  MB*  la 
duchesse  de  Lorraine  (18  déc.  1638).  Jean  Valtrain,  premier  homme  de 
chambre  de  la  duchesse  de  Lorraine  (20  oct.  1638).  Antoine  Lefebvre,  con- 
seiller, notaire  et  secrétaire  du  roi,  contrôleur  de  ses  finances  (16. .).  Anne 

-  Vivien,  sa  femme  (1638).  J.-B.  Cbampin,  bourg,  de  Paris  (mai  1605).  François 
Monestier,  né  à  Toulouse  (2  août  1632).  Jacques  de  Frite,  bourg,  de  Paris 
(4  avril  1510).  Michel  Nicher,  maître  des  œuvres  de  pavé  des  bâtiments 

i  Cette  épttaphe  que  Lebenf  a  publiée  dans  son  Hùtoire  du  Dioc/êe  de  Pari*,  à  «use  des 
fonctions  remplies  par  les  deux  dëcédés,  me  rappelle,  par  sa  enriosite,  la  mention  de  ces  deox 
personnages  cités  en  1300  dans  le  cartnlaire  de  Saint-Antoine-des-Chunps  (Arch.  de  l'Emp., 
LL.  t»9»,  f«  67  t«)î  .  Girart  Damiens,  Yillot  de  la  peleteri*  le  roy  et  Alart,  sa  femme, 
entière  le  roy.  > 

T.  m.  28 
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du  roi  (26  janv.  4610).  Jean  Muydorge,  seign.  de  la  Maillante,  cons.  an  par- 
(juillet  1580).  Madeleine  de  Lamoignon,  sa  femme  ff). 
le,  femme  de  Jean  Lescbeneult  (22  fév.  1610).  Charles  Hotman,  i 
et  baron  d'Arcbores  et  Rongeinont  et  des  fiefs  de  Tilloy  et  Saint- Benoit,  cons. 
du  roi  et  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  (2(3  fév.  4588).  Geneviève 
Perrot,  sa  femme  (22  déc.  1570).  Jean  Leprevost,seigu.  de  Brevan,  Grand  ville 
et  Malaest», elerc  et auditeur du  roi  en  sa  chambre  des  comptes  (1G  dée.  1314). 
Julienne  Lutin,  sa  femme  (17  juin  1547).  Marie  Lotiu,  femme  de  Jean  de  Bar  lu, 
chev.,  seig.  de  Craimulle,  premier  baron  de  Valois,  seigneur  de  Nully  Saint- 
Front  et  vicomte  héréditaire  dudit  lieu  (28  mai  1520).  Démétrms  Paléologue1, 
écuyer,  né  à  Coiwtautinople,  pannetier  ordinaire  du  roi,  capitaine  de  fou 
hôtel  des  Tournelle*  a  Pains  (15. .).  Jeanne  de  Vitry,  dame  de  Crespiere,  sa 
femme  (3  ocL  1554).  Antoine  de  Sully,  chev.,  seign.  deJusson  et  de  Chauvi- 
gny,  gentilhomme  de  la  maison  du  Dauphin  (4  nov.  4536).  Jean  Danleri,  cher., 

du  duc  de  Nevers  (18  juin  1540).  Martin  le  Camus,  conseiller  au 
meut  (25  juillet  155»).  Louise  Legrain,  sa  femme  (Ie*  juillet  1578). 
Bec,  conseiller  au  parlement,  archidiacre  et  chanoine  de  Notre-Dame,  curé 
de  Saint-Paul  (7  juin  1501).  Nicole  Lecoq,  conseiller  du  roi  et  président  en  sa 
cour  des  aides,  seigneur  de  Hièvre-le-Chatel,  Giry  et  Villcfavreuse  (31  août 
1528).  Jaquette  Spifame,  sa  femme  (29  janv.  1542).  Jacquette  Lecoq,  femme 
de  Claude  de  Dormans,  conseiller  au  parlement,  seign.  de  BelvaL  Sainte  ami, 
Vers,  Samt-Martin-sur-Barhuise,  fiievre-le-Cbntel  et  Giry,  etc.  (7  juin  1547). 
Charles  de  Lamotbe,  écuyer,  seign.  de  Moetbérarden  Poitou,  cons.  au  grand 
conseil  (mai  1584).  Philippe  du  Museau,  dame  de  Vaon,  Monbrilloiset  Lotir- 
diues  en  Loudunois,  Montretout,  la  Grange  au  Bola  et  Arpanlerie  en  Brie,  sa 
femme  (22  mai  1600).  Proaper  de  Lamotbe,  leur  tlla,  écuyer,  conseiller  au 
Chatelet  et  premier  écheviu  de  Pari»  (10  oct  1628).  Madeleine  lfuidorge, 
sa  femme,  fine  de  Muidorge,  conseiller  en  la  grandchambre,  et  de  Madeleine 
de  Lamoignon  (7).  Antoine  Disome,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  greffier  des 
requêtes  de  l'hôtel  seigneur  de  Cernoy  et  du  Pleseis  et  marguillier  de  Saint- 
Paul  (7  janvier  1402).  Isabelle  de  ftofaj,  sa  femme  (25  déc  1485).  François 
Lescolopier,  conseiller  et  correcteur  en  la  chambre  des  comptes  (12  nov. 
1572).  Madeleine  Veau,  sa  femme,  mariée,  en  secondes  noces,  à  Jean  Cheva- 
lier, cons.  au  pari.  (16  juin  1602).  Anselme  Maugarny,  docteur  eu  la 
médecine  (22  juin  1500).  Jean  A  vin,  conseiller  au  parlement  (7). 
de  Vie,  sa  femme  (7).  Guillaume  Heunequin,  conseiller  au  parlement  (?).  Mar- 
guerite A  vin,  sa  femme  (7).  Chatar  Chambon,  notaire  et  secrétaire  du  roi  (7). 
Antoine  Legrouin,  chev.,  baron  de  Crissé»  capitaine  de  la  garde  à  cheval 
du  roi  Charles  Vil,  qui  monta  le  premier  à  1  assaut  de  Pontoiee  contre  le* 
Anglais,  où  il  lut  blessé,  dont  il  mourut,  et  par  ordonnance  du  roi  rat  apporté 
en  cette  église  le  11  décembre  1441,  et  après  hù,  Jean  le  Grouin,  son  fila 
unique,  qui  mourut  servant  le  roi  Louis  XI  à  la  journée  de  MonUhéry. 
Messire  Marc  le  Grouin ,  vicomte  de  la  Mothe  au  Grouin ,  neveu 
dudit  messire  Antoine,  a  fait  mettre  le  présent  écrit  le  26  juillet  4518.  Ni- 
cole Gilles,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  clerc  et  contrôleur  de  son  trésor,  qiû 

»  Dimitiv  MlbrqiM.  M*,  de  l'An. 
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a  fait  élever  à  ses  frais  la  chapelle  Saint- Louis  en  l'église  Saint-Paul  (10  juil- 
let 1503).  Marie  Turquan,  sa  femme  (7  sept.  4498).  Philippe  des  Court  ils , 
conseiller  au  parlement  (20  mai*  1447).  Mile  de  Dampierrc,  ecuyer,  seigneur 
de  Plancy  etd'Ancy-le-Franc(24inare  1502).  Pierre  de  Cambray,  seign.  de  la 
Fosse  Sandarville. 


Le  dixième  jour  de  novembre  (I5S7) 
L'esprit  do  corps  la?  fallut  rendre 
Et  ce  fut  le  jour  d'an  lundy 
Entre  Paris  et  le  Landy 
En  débatant  la  querelle 
De  Jésus-Christ  et  ses  fldclles. 
Estant  an  combat 

Soufra  la  charge  du  seigneur  et  comte  de  Bri 
he  son  chevil  mer  par  terre 
Par  ses  amis  retourné  guerre 
Pour  che  céans  inhumes 
Pries  Dien  pour  les  trépassez. 

Claude  de  Belloy,  conseiller  et  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  grand  maître 
des  eaux  et  forêts  de  Picardie,  seign.  de  Rogean  et  de  Combeaux  (sept.  1611). 
Robert  Lotin,  seign.  de  Cbarny,  Vaires,  Arcy,  etc.,  cons.  au  pari.  (?).  Marie 
Aguenin  Leduc,  sa  femme  (?)-  Guillaume  Lotin,  leur  neveu,  cous,  du  roi  (T). 
Jeanue  Bochart,  sa  femme  (T).  Guillaume  Lotin,  vicomte  de  Vaulx,  cha- 
UMain  de  Chauny,  seigneur  de  Cbarny,  Martilly,  Vaire,  Arcy,  Montecourfc- 
Lizerolles,  président  au  parlement  de  Paris  (?)  Madeleine  Morin,  sa  femme  (?). 
Michel  Suhlet,  seigneur  de  Iloudieourt  (juin  IGÛ.i).  Lienard  l'helippes,  bourg, 
de  Paris  (30  avril  15.. T).  Agnès  Chesnard,  sa  femme  (29  mai  1597).  Guil- 
Phelippes,  marchand  et  bourg,  de  Paris  (?).  Laurence  Thevenin,  sa 
(20  fév.  î).  Marie  Cardin,  sa  seconde  femme  (il  août  1607).  Etienne 
Phelippe,  son  fils,  bourg,  et  march.  de  Paris  (7  oct.  1580).  Jeanne  Abelye, 
sa  femme (15  août  1557?).  SpinelU  Bencio,  évèque  de  Montepukiano  (Politianua 
episc),  légat  du  Saint-Siège  (4  id.  août  1596).  Claude  Baudouin,  Marie  Me- 
nant, sa  femme,  et  leurs  enfants  (xvn«  s.).  Michel  de  la  Vigne,  docteur  ré- 
gent en  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  (16..?).  Louise  Leprevost,  s* 
femme  (?).  Louis  Coulon,  juré  du  roi  ès-œuvres  de  charpenterie  et  bourg,  de 
Paris  (?).  Louise  Thevenard,  sa  femme  (4  dèc.  1639).  Aubin  Gavetici,  march., 
bourg,  de  Paris  (26  uov.  1586).  Catherine  Simon,  sa  femme  (6  moi  1601L 
Guillaume  Millon,  procureur  au  parlement  (7  ocL  1610).  Marie  Leclerc,  sa 
femme  (13  janv.  1611).  Marie  Mdloii,  leur  fille,  femme  de  Pierre  Lequain,  pro- 
cureur au  parlement  (22  janvier  1605).  Samson  de  Saeearssarre,  contrôleur 
d'écurie  du  roi,  seign.  de  Lamarche-Courvoyes  (mars  1557).  Marguerite  HuoL, 
sa  femme  (?).  Marcelle  Morin,  femme  de  Pierre  Leroy,  march.  et  bourg,  de 
Paris  (13  oct.  1590).  Jean  FouUey,  conseiller  au  parlement  (7  kl.  avril  1567). 
Pierre  FouUey  (17  juill.  1594).  Claude  Fontaine,  femme  de  François  Lefebvre 
(26  juin  t  . 5:29).  Marie  Hue,  veuve  de  Nicolas  Bernard,  seign.  deMontehize(1639). 
Antoine  Rover,  cous,  du  roi  en  ses  conseils,  secret,  du  roi  et  de  ses  finances, 
seign.  de  Samte-Geneviève-des-Hois  (6  août  1641).  Demoiselle  de  Ualluin,  fille 
d'Alexandre  de  Ualluin,  marq.  de  Wailli,  et  de  de  Bassompiewe  (1640) . 

de  ParU  (23  uov.  1587).  Mesme  Rausoay  (12  mai  1599).  Michel  Rausnay, 
leur  flls,  boulanger  et  bourg,  de  Paris  (16.. T).  Geneviève  de  Hensy,  sa 
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femme  (4  août  101k).  Guillaume  Lenoble,  conseiller  du  roi  et  receveur  du 
taillon  de  Lyon  et  trésorier  payeur  de  la  gendarmerie  de  France  (29  décem- 
bre 1622).  Anne  de  Hère,  sa  femme  (5  nov.  163*).  Jacques  Lutart,  bourg, 
de  Paris,  marguillier  de  l'église  Saint-Paul,  Andrée  de  Necbaulx,  sa  femme, 
et  leurs  enfants  (xvn«  s.).  Guillemette  Colin,  femme  de  Laurent  Testu  (?). 
Payot  (?).  Jean  Bardeaux,  seign.  de  Nogent-les- Vierges  et  de  Vignolles,  con- 
seiller d'htat  et  secrétaire  du  roi  et  de  ses  finances  (163.).  Pierre  Mercier, 
raarcb.  de  bois  et  bourg,  de  Paris  (11  nov.  1580).  Anne  Boutillan,  sa  femme 
(28  sept.  1568).  Guillaume  Larcber,  seign.  deLangle  (1597).  Jean  Belet,  bourg, 
de  Paris  et  organiste  de  Saint-Paul  (H  janv.  1635).  Jacques  Lefebvre,  pari- 
sien, docteur  régent  en  la  Faculté  de  théologie  en  l'Université  de  Paris  et 
curé  de  Saint-Paul  25  (février  1^9*7).  Martin  de  Bragelongne,  conseiller  du 
roi,  lieutenant  particulier  de  la  prévoté  de  Paris,  maître  des  requêtes  de  la 
reine,  et  conseiller  de  ville  (27  avril  1569).  Marguerite  Cbesnart,  sa  femme 
1569).  Philippe  Macé,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  receveur  de  la  ville  de 
Paris,  fondateur  de  la  chapelle  de  Saint-Philippe,  où  fl  fut  inhumé  (18  août 
(1557).  Jean  de  Secqueville,  march.  et  bourg,  de  Paris,  marguilUer  de  Saint- 
Paul  (15  mai  1538).  Gilles  Bourgois,  l'un  des  24  jurée  crieurs  de  corps  et 
vins  de  Paris,  maître  chandelier  en  suif  et  bourg,  de  Paris  (11  mars  1627). 
Marie  Piedet,  sa  femme  (6  mai  1635).  Gilles  Bourgois,  leur  fils,  l'un  des 
24  jurés  crieurs,  etc.  (29  août  1637).  Guillaume  Hamery,  sergent  fieffé,  geô- 
lier etaudiencier  en  la  vicomlé  etbaronnie  d'Yvri-La-Chaussée  en  Normandie, 
et  seign.  en  partie  de  Villeneuve  en  la  baronnie  de  Garaines  (23  fév.  1532). 
Jean  Sercellier,  secrétaire  de  la  chambre  et  premier  conseiller  de  Philippe  de 
Castille,  conseiller,  secrétaire  du  roi  et  de  ses  finances,  et  receveur  général 
du  clergé  (1600).  François  Pinart,  maître  maçon  de  l'église  Saint-Paul 
(21  nov.  1622).  Jacquette  Chardon,  sa  femme  (1623).  Pierre  Pinart,  leur  fils, 
maître  maçon  de  l'église  (163.?).  Marie  Autin,  sa  femme  (?).  Thomas  de 
Pilleur,  écuyer,  seign.  et  châtelain  de  Chaton  et  du  fief  de  Malnoue,  conseiller 
et  secrétaire  du  roi  et  contrôleur  général  de  ses  gabelles  (12  avril  1624), 
Antoine  de  la  Lande,  apothicaire,  épicier  à  Paris  (12  fév.  1636).  Claude  Bour- 
geois, maître  chandelier  en  suif,  et  l'un  des  jurés  crieurs  de  corps  et  de  vins  de 
Paris  (16. .).  Marthe  Barbier,  sa  femme  (?).  Louis  Cardinal,  march.  et  bourg, 
de  Paris  (8  janvier  16. .).  Catherine  Haranger,  sa  première  femme  (28  juillet 
1587).  Madeleine  Groguet,  sa  deuxième  femme  (11  janvier  1631).  Jean  Brullé, 
marchand  (2  août  1537).  Catherine  G  uiot,  sa  femme  (15  août  1557).  Mathurin 
Poirier,  mesureur  de  grains,  juré  de  Paris  (18  février  1576).  Jeanne  Brullé, 
sa  femme  (T).  Guillaume  Firon,  marchand  (20  décembre  1518).  Charles  Firon, 
marchand  et  bourgeois  de  .Paris  (14  avril  1551).  Marguerite  Lutaulz,  sa' 
femme  (14  avril  1551).  Jean,  fils  de  Jacques  Barbel  dit  de  Chastre,  sergent 
d'armes,  charpentier  du  roi  pour  son  royaume  (24  novembre  1382.)  Janin 
Guillot,  valet  du  roi  en  ses  écuries  (8  janvier  1401).  Jean  LeteUier, 
tier  et  bourg,  de  Paris  (19  avril  1582).  Pasquette  Ralot,  sa  femme  (18 
1596).  Jacques  Kobinot,  charcutier  et  bourg,  de  Paris  (19  oct.  1633).  Cathe- 
rine Roger,  sa  femme  (?).  Jean  des  Ursières,  dit  Gaudette,  fondateur  de  la 
chapelle  sou*  les  charniers  à  Saint-Paul,  qui  fut  dédiée  par  Guillaume  Char- 
tiex,  évêque  de  Paris  le  24  août  1 450,  conseiller  et  contrôleur  de  la  chambre 
aux  deniers  de  Marie  d'Anjou,  reine  4e  France  (21  janvier  I47B). 
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Voyere,  dit  Gaudette,  sa  première  femme  (24  sept.  1436).  Marie  Dourdine, 
sa  seconde  femme  (10  avril  1482).  Jean  Gaudette,  son  fils  (16  avril  1469). 
Pierre  Gaudette,  son  frère  (13  mai  1473).  Jean  Turquan,  examinateur  au  ChA- 
telet,seign.deCourcelles  en  Brie  (!•' août  1553).  Raouline  Gaudette,  sa  femme 
(13  janvier  1518).  Claude  de  Rabodange,  chev.,  seign.  de  Thim  et  de  Buirray, 
conseiller  et  chambellan  du  roi,  trépassé  rue  Saint-Antoine  (24  sept  1514).  Pierre 
Biard,  maître  sculpt,  peintre  et  architecte  (17  sept.  1609).  Pierre  Charlet,  pro- 
cureur au  parlement  et  procureur  de  l'œuvre  et  fabrique  de  l'église  Saint-Paul 
(21  oct  1505).  Thibaut  Charlet,  procureur  au  parlement  (6  fév.  4500).  Pierre 
Charlet  (29  avril  1582).  Pierre  Charlet,  fils  de  Thibaut,  procureur  au  parle- 
ment (31  déc.  1582).  Michel  le  Clerc,  notaire  et  secrétaire  du  roi  et  contrô- 
leur de  son  écurie,  seigneur  en  partie  de  Maisons-sur-Seine-les-Cliarenton 

(22  juin  ?).  Madeleine  Allard,  sa  femme  (?).  Jean  Turquan,  receveur 

ordinaire  de  Paris  (6  août  1553).  Marguerite  le  Court,  sa  femme  (?).  Phi- 
lippe Behu,  bourg,  de  Paris,  contrôleur  de  la  dépense  de  l'hôtel  du  prioco 
Artus,  duc  de  Bretagne  et  connétable  de  France  (7  juin  1463).  Jeanne  de 
Coulongne,  sa  femme  (H  juin  1476).  Julien  Dallonneau,  conseiller  à  la  cour 
des  aides,  mort  au  Mans  (4  déc.  1607).  Suzanne  Bertrand,  sa  femme 
(20  juin  1601).  Julien  Dallonneau,  leur  fils  (10  janv.  1597).  Nicole  de  Corbie, 
conseiller  au  parlement,  seign.  de  Mareuil  en  France  (7  mai  1512).  Catherine 
Girard,  sa  femme  (23  mars  1496).  Pierre  Leclerc,  conseiller  du  roi  aux  eaux 
et  forêts  de  Paris  (7).  Marguerite  de  Villeneuve,  sa  femme  (î).  Guillaume 
Leclerc,  leur  fils,  conseiller  d'État,  premier  président  en  la  cour  des  aides  (?). 
Louise  Cailher,  femme  de  Jean  Charon,  conseiller  du  roi  et  trésorier  géné- 
ral de  l'extraordinaire  des  guerres  (il  janv.  1601).  Yves  du  Buisson,  contrô- 
leur ordinaire  des  guerres  (7  déc  1610).  Pierre  Gasselin,  conseiller,  notaire 
et  secrétaire  du  roi,  trésorier  des  cent  gentilshommes  ordinaires  de  sa  maison 
(13 déc.  1633).  Catherine  Baptiste,  sa  femme  (6  janv.  1604).  Etienne  d'Orgemont, 
écuyer,  seign. d'Arnouville et Magicourt,  en  Vexin français  (4  sept  1461). Marie 
de  Piedelou,  sa  veuve  (T).  Jacques  Bourdin,  seign.  de  VUlette, notaire  etsecrét. 
du  roi  (6  août  1534).  Pinet  de  Bragelonne,  marchand  et  bourg,  de  Paris 
(1"  juillet  1455).  Françoise....,  sa  femme  (18  avril  1 162).  Jean  Turquan,  bourg. 

de  Paris,  seign.  de  -eur-Rosny  eten  partie  de  Moutreuiletde  la  Pissotte,  près 

du  bois  de  Vincennes  (15  sept.  1439).  Macé,  sa  femme  (29  sept.  1432).  Jean 
Boulliard,  seign.  de  Fleury  et  de  Forges  en  Gatinois,  cons.  et  avocat  du  roi 
en  la  chambre  descomptes  (29  août  1500).  Marguerite  Aguenin  dite  Leduc,  sa 
femme  (27  juillet  1515).  Nicolas  de  la  Chesnaye,  conseiller  et  maître  d'hôtel 
des  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII  (11  avril  1550).  Etiennette 
Budé,  sa  femme  (30  août  1532).  Jacques  de  La  Chesnaye,  leur  fils  (?). 
Etienne  de  la  Chesnaye,  leur  fils  (7).  Geneviève  Turquan,  femme  d'Antoine 
Juge,  seign.  de  Cottignis,  conseiller,  trésorier  et  receveur  général  des  finances 
de  la  reine  et  maître  de  la  chambre  aux  deniers  (3  avril  1557).  Marguerite 
Tronson,  femme  de  Robert  Turquan,  conseiller  au  parlement  (15  juin  1497). 
Guillaume  de  Corbie,  seign.  de  Mareuil  et  de  Saigny  en  France,  conseiller  au 
parlement  (21  mars  1490).  Jeanne  de  Longuefi,  sa  femme  (T).  Jean  Colas,  seign. 
de  Versailles  en  partie  et  de  Santenoye,  contrôleur  des  guerres  du  roi 
(3  sepL  1510).  Marguerite  de  Foissy,  sa  femme  (14  janv.  1521).  Jean  Fortin, 
urètre,  inattre  d'école  (25  avril  1539).  Pharon  Dohin,  march.  et  bourg,  de 
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Parti  (8  juillet  1374).  Jeanne  de  Benne,  sa  femme  (7  j 
Dohio,  march.  et  bourg,  de  Pari»  (15.  T).  Marie  RaJTy,  sa  femme  (T). 
de  la  Salle,  march.  et  bourg,  de  Paris  (30  mars  1560).  Nicole  Murger,  sa 
femme  (13  oct  1890).  Nicolas  le  Moyne,  leur  gendre  (8  déc  1585).  Catherine 
de  la  Salle,  *a  femme  (T).  Colette  Chapelet,  femme  de  Pierre  de  h  Salle, 
march.  et  bourg,  de  Paris  (3  février  1588).  Louis  de  Bure,  march.  et  bourg,  de 
Pari»  (2  août  !557).  Catherine  Chambicbe,  ta  femme  (9  juin  1567).  .Marie 
Hervé,  veuve  de  M.  Joseph  Bejard  (9  janvier  1670).  Madeleine  Béjard,  belle- 
sœur  de  Molière  (19  février  1672).  Jean  Colas  (25  sept  1510).  Jean  Lepreulx 
(1607).  Sainnël  Spifame,  chevalier,  seigneur  de  Bisseaux,  conseiller  et  ambas- 
sadeur en  Angleterre  (s.  d.).  Serra  Leclère,  sa  femme  (a.  d.).  Jacques  Boum 
dm,  seigneur  de  Villette,  secrétaire  des  finances  sous  les  rois  Charles  VIII 
et  Louis  XII  (6  août  1584).  François  de  Maugiron  (27  avril  1578).  Je 
Lévis,  comte  de  Quélus  (81  mai  1578).  Paul  de  Stnart  de  Caussad» 
de  Saint-Mesgrin,  assassiné  (21  juillet  1578).  Charles  de  Contant,  due  de 
Biron,  pair  et  maréchal  de  France,  décapité  (21  juillet  1602).  Henriette  de 
Coligni,  comtesse  de  lu  Suxe  (10  mars  1673).  Jean  Desmarets  de  Saînt-Sor- 
lin,  contrôleur  général  de  l'extraordinaire  des  guerres,  secrétaire  général  de 
la  marine  du  Levant,  l'un  dee  quarante  de  l'Académie  française  (28  octobre 
1676).  Anne,  duc  de  Noailles,  capitaine  de  la  première  compagnie  des 
gardes-du-corps  (15  février  1678).  Louise  Boyer,  sa  femme  (22  mai  1697). 
Jules  Hardonin  Mansard ,  architecte  (11  mai  1708L  François  d'Argouges, 
premier  presid.  du  parlement  de  Bretagne  et  cons,  d'État  (1G91).  Marchiali, 
l'homme  au  masque  de  fer  (28  novembre  1703).  Jean  le  Grand, docteur  régent 
en  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  (18  sept  1558).  Simon  Amer,  seign.  de 
Villebon,  Play  et  Pleigne  (22  janv.  1518).  Pierre  Bureau,  chev.,  seigneur  de 
Monglat,  cons.  et  trésor,  de  France  (1492).  Eudes  Dauvet,  sa  femme  (1492). 
Charles  Furon,  march,  et  bourg,  de  Paris  (15.  T);  Marguerite  Luteaux,  sa 
femme  (1542).  Anaeauine  Maussaige,  dort,  en  médecine  {-22  juin  1505).  Jean 
Parfait,  chevalier,  gentilhomme  ordinaire  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Autri- 
che, décédé  dans  sa  maison  d'Ausoy-la-Ferrière  (sic)  en  Brie  (29  mai  1708). 
Boger  Robineau,  seign.  de  Saint-Pierre  et  de  Maisons,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  (16.?). 

Voyez  aussi  la  note  relative  aux  chapelles  de  l'église  servant  de 
sépulture. 

»•  D  v  avait  bièn  d'autres  chapelles  que  celles  citées  par  Lebeuf, 
Voici,  d'après  M.  l'abbé  Dufotir  {Charnier  de  ?  ancien  cimetière  Saint- Paul, 
p.  le  vocable  des  chapelles  de  l'église  Saint-Paul  servant  de  sépuK 
tures  de  famille  : 


S.  Louis ,  dite  de  Nicole  Gilles ,  aux  Noailles. 
N.-D.  de  Pitié  ou  des  Parfait1,  aux...  Parfait. 

—  S.  Jérôme,  aux    Malbre  du  Uoussay. 

—  Ô.  Étienne,  aux   Foulé  de  Mortangis. 

—  S.  Joseph,  aux   Garnier. 

—  de  l'Annonciation,  aux   Guénégaud. 

—  S»» Geneviève,  aux..  Chenoise. 

»  CttuCbapellèArait  «n  réteûn  d<  77*  livras. 
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Chapelle     Jacques,  aux  Chaviguy. 

—  S.  Jean-Baptiste,  aux  Gobelin  de  Brinvillîer*. 

—  S.  Mars  et  S.  Sulpice,  aux  Sully  (branche  cadette). 

—  S.  Lubin,  a.   l'abbé  de  Sainte-Croix ,  puis  à 

l'abbé  de  la  Plane. 

—  S.  Vincent,  aux    Searron  (branche  collatérale). 

—  de  )a  Communion,  à  M.  de  Label. 

—  Sw  Anne,  à.  M.  Olier  de  Verneuil. 

—  S.  Amable  d'Auvergne,  A.   M.  Hennequin  (1548), 

—  S.  Rocb,  aux. ,  Chamhrav  (1561). 

«  Le  chapelain  de  la  chapelle  Saint -Maur  avait  on  revenu  de 
t.jO  liv.  percevables  sur  la  terre  ne  Lïisseuil  en  [>ormanaic. 

M  La  chapelle  de  Saint-Philippe  avait  un  revenu  de  150  liv.,  sur  le 
roi  et  l'Hôtel-de-Ville. 

En  parlant,  h  propos  de  la  chapelle  de  Sdint-Lubin,  de  la  confrérie  de 
ce  nom,  Lebcuf  aurait  pu  ajouter  qu'il  y  avait  dans  l'église  Saint-Paul 
d'autres  confréries,  telles  que  celle  de  la  Vierge,  celle  de  la  Conception- 
Notre-Dame,  qui  possédait,  en  1554,  la  maison  de  l'Homme  sauvage, 
celle  du  Saint-Sacrement,  celle  de  Saint- Roch,  celle  de  la  Passion,  celle 
des  Foulions,  et  celle  de  Saint-Joseph  pour  les  compagnons  charpentier!». 

L'abbé  Lebeuf  aurait  pu  dire  aussi  un  mot  des  établissements  cha- 
ritables de  la  paroisse,  tels  que  la  Compagnie  de  charité  pour  les 
pauvres,  les  fondations  de  marmites,  etc. 

"  Au  mois  de  novembre  1263,  on  voit  un  Reginaidus,  curé  de 
Saint-Paul. 

50  Un  procès- verbal  du  18  Janvier  4494  (L  613),  dressé  ea  consé- 
quence d'un  arrêt  du  parlement  qui  met  et  maintient  le  prieur  de 
Saint-Éloi  en  possession  des  dîmes  de  tous  les  grains  et  vins,  venant  et 
croissant  en  toute  la  paroisse  de  Saint- Pau),  et  au  dedans  des  tins  et 
limites  d'icelle,  donne  aiusi  les  limites  de  cette  paroisse  : 

«  En  commançant  à  la  porte  ou  barrière  de  la  Bastille  Saint  Authpine 
estant  hors  la  ville  de  Paris,  et  d'Ulecques  le  long  des  faussés,  jusques  à  la 
tour  et  belevart  de  Billy,  et  de  là  en  tirant  an  long  de  la  rivière  de  Seyne 
jusques  au  ponceau;  et  du  ditponceau,  tirant  le  long  des  fossés  de  la  grandie 
aux  merciers  jusques  à  la  graut  porte,  et  de  là,  en  tirant  par  une  sente  au 
travers  des  vigne*  de  dessus  le  pré,  en  des«  endaut  eontre  val  jusques  an  val 
de  Fesquan,  et  de  là  en  tirant  jusque*  au  vielz  chemin  du  pont  de  Ghareutou, 
et  d'illec  en  montant  le  long  du  dit  vieil?  chemin,  en  traversant  le  dit  chemin 
le  long  d'une  sente,  qui  fait  la  séparaciou  des  vignes  de  la  seigneurie  de 
maistre  Estienne  Boucher  à  cause  de  sa  seigneurie  du  pont  de  Charentou  et 
les  terres  de  la  chambre  de  France,  et  de  là  en  tirant  au  chemin  qui  va  de 
Saint-Denia  au  chemin  de  S.  Mor,  en  comprenant  toute  la  pointe  de  Ruffly, 
et  du  dit  chemin,  en  descendant  devers  Paris  ung  traict  d'arc  ou  environ  jus- 
ques au  terrouer  Saint  Mandé,  >u  heu  de  l'Espinette,  et  d'illec  le  long  des 
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vignes  de  Mouteinpouire  1  (?)  au  terrouer  do  dit  Saint  Mandé,  jusque»  à  la 
tourrelle  du  bois  de  Vincennes,  et  d'illecques  aux  grosses  bornes  qui  sont 

au  chemin  de  la  Pissotte,  en  traversant  deux  pièces  de  terre  et  du  dict 

chemin  de  la  Pissotte  au  lieu  des  dictes  grosses  bournes,  en  descendant  de- 
vers Paris  jusque»  à  une  sente  qui  traverse  les  vignes  des  héritiers  Oudin 
Beauroy,  en  tirant  le  long  d'icelle  sente,  jusques  au  chemin  qui  va  de  Paris 
à  Monthereuil 1  et  en  descendant  le  long  du  dit  chemin,  jusques  au  chemin 
qui  traverse  les  vignes,  appellé  le  chemin  qui  va  de  Saint  Denis  au  pont  de 
Charentnn,  le  long  du  terrouer  de  Vignolles;  et  d'illecques  tirant  le  long  du 
dit  chemin  jusques  &  la  Croix  Faubin,  estant  sur  le  chemin  de  Cbarroiine,  et 
de  la  dicte  Croix  Faubin  au  chemin  de  Charronne  jusques  au  preseouer  de 
chappitre  de  Paris,  et  du  pressouer  de  chapitre  de  Paris  en  montant  au  dessus 
des  carrières  jusques  à  la  Plante  Belon  la  blonde  ou  jadis  soulloit  avoir 
maison,  et  d'icelle  Plante  jusques  à  une  bourne  estant  assise  sur  le  coing 
d'une  Saulsaye  au  lieu  appelé  Sur  les  Noes,  et  de  la  dite  bourne  à  une  autre 
bourne  en  tirant  &  main  senestre  estant  à  deux  toises  de  la  ou  environ  au 
dessus  de  la  dicte  Saulsaye  des  Noes  et  de  la  à  une  grosse  pierre  faisant 
bourne  ou  jadis  soulloit  avoir  grand  chemin  passant,  et  de  la  une  autre  grosse 
pierre  faisant  bourne  estant  en  ung  traict  d'arc  de  la,  du  coste  de  l'ostel  les 
Sacys,  et  d'icelle  grosse  pierre  en  descendant  les  carrières  jusques  au  carre- 
four d'un  chemin  allant  à  main  senestre  du  pressouer  à  l'avoyne  et  d'icellui 
carrefour  jusques  à  un  regard  de  fontaine  appelé  sainct  Anthoyne ,  et  du  dict 
regard  en  descendant  contre  bas  jusques  à  un  grant  champ  appelé  la  Cousture 
sainct  Eloy  et  jusques  aux  foussés  de  la  ville  de  Paris.  » 

«  Au  moment  de  la  Révolution,  Pierre-Louis  Bossu,  prédicateur  du 
roi,  était  curé  de  Saint-Paul.  Il  déclara,  le  15  février  1790,  que  les  . 
revenus  de  sa  cure  montaient  à  13,726  liv.  *  et  que  les  charges  s'éle- 
vaient à  4,984  liv.  18s.  \  U  renouvela,  le  avril  1791,  cette  déclaration, 
qu'il  data  de  Trêves,  où  il  avait  émigré,  laissant  son  église,  à  laquelle 
la  loi  du  4  février  1791  donnait  la  circonscription  suivante  : 

(Pont  Marie)  ;  rue  des  Nonaindiéres,  à  droite  ;  celle  Saint-Antoine,  à  droite  ; 
traverser  celle  des  Ballets;  ladite  et  celle  du  Roi-de-Sicile,  à  droite,  jusqu'à 

*  Le  mot  est  très-difficile  à  lire,  mais  je  crois  que  c'est  Montempoivre  qu'il 
faut  lire.  La  porte  des  fortifications  dite  de  Montempoivre  est  située  à  la  sta- 
tion de  Bel-Air  (chemin  de  fer  de  Paris  à  Vincennes). 

«  Le  chemin  de  Paris  à  Montreuil,  aujourd'hui  Mootreuil-sous-Bois. 

s  Voici  le  détail  des  revenus  :  8  arpente  situés  à  Evry,  près  Saint-Floren- 
tin ,  affermés  160  liv.;  rentes  diverses  sur  maisons  sises  à  Paris:  310  Uv. ; 
rétribution  annuelle  payée  par  la  fabrique  :  250  liv.  ;  rente  de  5  à  6  liv.  due 
par  le  domaine;  revenus  casuels  estimés  13,000  liv. 

*  Voici  le  détail  des  charges  :  décimes,  1,479  liv.  4  s.;  capitation  :  25  Uv. 
14  s.;  cire  de  l'église  :  1,200  liv.;  communauté  des  prêtres  :  1,500  liv.;  prix 
des  catéchismes  :  300  liv.  ;  assemblée  de  charité  :  150  liv.  ;  porte-dais  :  75  liv.  ; 
entretien  du  presbytère  :  150  liv.  ;  redevance  h  Notre-Dame  :  5  liv.  ;  à  la  fa-, 
brique  pour  droit  de  chapelle  :  100  liv. 
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«elle  Pavée  ;  ladite  et  celle  Payenne,  à  droite ,  jusqu'à  celle  du  Parc-Royal  ; 
ladite  et  la  rue  Neuve-Saint-Gilles,  à  droite ,  jusqu'au  boule vart;  la  rue  des 
Fossés-SainlrAntoine,  à  droite,  jusqu'à  la  rivière  ;  les  bords  de  ladite  et  l'Ile 
Louviers,  jusqu'à  la  rue  des  Nonaindières. 

Fermée  peu  de  temps  après,  l'église  Saint-Paul  fut  vendue  le  6  nivôse 
an  v  (26  décembre  1796),  et  démolie  deux  ans  après.  Les  propriétés 
particulières  de  la  rue  Saint-Paul,  qui  portent  les  n°*  30  et  34,  occupent 
une  partie  de  l'emplacement  de  cette  église.  Le  23  août  1846,  lors  du 
terrassement  ouvert  pour  l'assiette  des  fondations  de  cette  dernière 
maison,  on  découvrit  des  masses  d'ossements  humains  et  quarante 
cercueils  de  plomb. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  sur  l'église  Saint-Paul  sont  conservés  aux  Archives  de 
l'Empire,  dans  les  sections  administrative  et  historique. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  3471)  renferme 
un  inventaire  de*  titres  et  pièces  de  l'œuvre,  un  état  des  produits  et 
charges  contenus  dans  les  déclarations  faites  par  les  titulaires  des  cha- 
pelles, les  titres  de  la  maison  de  l'Homme  sauvage  donnée  à  la  confrérie 
de  la  Conception  en  1554,  un  contrat  entre  les  marguiHters  et  les  dames 
de  charité  de  la  paroisse,  du  10  avril  1713,  anciens  titres  de  la  maison 
dite  de  la  Conversion,  au  coin  de  la  me  des  Prêtres,  des  titres  de  la 
grange  Saint-Paul  servant  de  premiers  tilres  des  maisons  bâties  près 
la  porte  Saint-Pierre,  et  donnée  à  cette  église  par  Rai  n  ion  d  Raguier, 
qui  l'avait  achetée  à  Guillaume  d'Orgemont,  qui  la  tenait  de  Nicole 
d'Orgemont,  doyen  de  Tours,  des  titres  de  maisons  sises  rue  de  Jouy, 
rue  Saint- Antoine,  près  les  Toumelles,  pièces  relatives  au  séminaire  des 
enfants  de  chœur  de  la  paroisse  Saint-Paul,  baux  de  maison,  devis  de 
travaux  à  faire  dans  certaines  maisons  appartenant  à  S.-Paul,  plans,  etc.; 
le  second  (S.  3472),  un  contrat  passé  avec  la  ville  au  sujet  du 
retranchement  des  maisons  rue  des  Nonnains-d'Hyères  et  des  Prètres- 
Saint-Paul,  des  titres  de  propriété  de  maisons  sises  rues  de  Jouy, 
Saint-Antoine  et  Saint-Gilles,  une  liasse  de  titres  de  propriété  de  l'hôtel 
Saint-Paul  donné  à  la  fabrique  par  Louis  XI;  le  troisième  (S.  3473),  des 
baux  à  loyer  de  maisons  sises  rues  Saint-Antoine,  Saint- Paul,  des 
Prêtres,  Saint-Gilles,  du  Figuier  et  Nonnains-d'Hyères ,  des  quittances 
de  rachat  des  boues  et  lanternes;  le  quatrième  (S.  3474),  des  baux  du 
tief  de  la  Madeleine  situé  à  la  Ferté-Milon,  des  titres  de  procédure, 
d'anciens  baux;  le  cinquième  (S.  3475),  des  titres  de  rente  sur  maisons 
sises  à  Paris,  rues  des  Jardins,  Saint-Antoine,  Simon-le-Franc,  Saint- 
Gilles,  du  Figuier,  à  Fontenay  sous  le  bois  de  Vincennes;  le  sixième 
(S.  3476),  des  titres  de  rentes  sur  les  biens  du  prince  de  Soubise,  sur 
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maisons  sises  à  Paris,  nies  de  Jouy,  des  Jardins,  des  Nomiams-d'Hyèrcs 
et  des  titres  de  propriété  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement  ;  le  septième 
et  dernier  (S.  3477),  des  titres  de  rente  appartenant  à  la  confrérie  de  la 
Vierge. 

Le  premier  registre  (S.  3478)  est  un  inventaire  des  titres  dressé  en 
1689;  le  second  (S.  3479)  est  le  double  du  précédent;  le  troisième 
(S.  3480)  renferme  la  table  générale,  par  ordre  de  matières,  de 
tous  les  titres  appartenant  à  la  fabrique. 

Le  premier  carton  de  la  section  historique  (L.  694)  renferme  de 
nombreux  mémoires  de  maçonnerie,  vitrerie,  peinture,  serrurerie, 
menuiserie,  couverture,  charpenterie  exécutées  à  Saint-Paul  de  1776 
à  1789;  le  second  (L  695),  un  extrait  des  titres  de  concession  des  cha- 
pelles en  réélise  Saint-Paul,  des  Dièces  imprimées  et  manuscrites  cou- 
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ornant  les  enterrements  des  séculiers,  pour  servir  de  pièces  au  procès 
<mtre  les  Minimes  et  le  curé  de  Saint-Paul,  des  arrêts  y  relatifs  de  1641 
et  1642,  des  provisions  de  cure,  des  comptes  de  la  confrérie  du  Saint- 
Sacrement  en  1743  et  1745,  un  registre  des  délibérations  delà  fabrique 
du  25  décembre  1764  au  16  mars  1766,  un  autre  du  21  mars  1758  au 
13  décembre  1764,  un  autre  du  16  septembre  1774  au  27  décembre 
1776,  un  devis  des  ouvrages  de  menuiserie  pour  la  construction  des 
bancs  de  l'église  Saint- Paul,  des  mémoires  de  charpenterie,  factures, 
notes,  etc.;  le  troisième  (L.  696),  un  état  des  douze  officiers  de  chœur 
Resservant  l'église  Saint-Paul,  des  titres  des  saluts  fondés  en  l'église 
Saint-Paul,  des  titres  et  pièces  de  fondations  faites  par  la  famille  Parfait, 
un  règlement  concernant  les  obits  et  fondations  du  5  août  1718,  des 
fondations  de  messe,  un  contrat  pour  la  propriété  de  la  chapelle  Saint- 
Nicolas,  un  registre  concernant  la  fondation  du  sieur  Lecomte,  des  titres 
des  obits  de  la  paroisse  Saint-Paul;  un  registre  sur  vélin  intitulé  : 
«  Sensuivent  les  obiU  fonde»  en  l'église  monsieur  Saint-Paul  à  Paris, 
lesquelz  marguilliers  de  l'œuvre  et  fabrique  de  la  dicte  église  sont 
tenus  faire  dire  et  célébrer  par  chacun  an.  »  On  y  remarque  les  obils 
de  Jean  Hébert,  en  son  vivant  général  de  France;  Geoffroy  Hébert, 
évèque  de  Constance;  Charles  V;  Pierre  de  Fontenay,  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Saint-Paul;  Oudette  de  Daunet,  dame  de  Monglat,  veuve 
de  Pierre  Bureau;  le  quatrième  (L.  697),  un  décret  de  réduction  de 
plusieurs  obits,  messes  et  fondations  diverses  <lu  6  août  1676,  des  titres 
de  fondations  dues  à  Martin  Parmentier,  Anne  Cochon,  Régnier,  Per- 
rette  Pichon,  Claude  Châtelain  et  Marie  Polaillon,  sa  femme,  François 
Bertaud ,  Coreaut  de  Clierigui,  Catherine  Rambaut,  Jean-Jacques 
Blanquet,  Catherine  Heren ,  Marie  Régnier,  Marie  Dupont,  de 
Monglat,  Pierre  Thevenot,  le  testament  du  sieur  Perrin,  curé, 
une  liasse  de  papiers  concernant  le  tombeau  du  bienheureux  Quin- 
tiaien,  abbé,  et  des  pièces  y  relatives  de  13,r>0  et  aunées  suivantes  ;  le 
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cinquième  (L.  698),  des  pièces  relatives  à  l'établissement  des  écoles  de 
charité  de  la  paroisse,  des  titres  de  fondations  de  bourses  au  collège  de 
Navarre  et  des  plans  y  relatifs  qui  ne  manquent  pas  d'importance,  des 
titres  concernant  les  compagnies  de  charité,  le  lit  aux  incurables  et  la 
fondation  des  marmites  pour  les  pauvres;  le  sixième  (L.  699),  des 
lettres  patentes  pour  l'établissement  d'une  communauté  de  filles  sé- 
culières (Communauté  de  Notre- Dame -des-Vertus)  au  faubourg  Saint- 
Antoine,  pour  instruire  les  jeunes  filles  gratuitement  (septembre  1682), 
l'autorisation  épiscopale  du  28  juillet  1682  accordée  par  l'archevêque 
de  Paris,  un  règlement  concernant  les  obits,  pièce  concernant  la 
confrérie  de  la  Conception  Notre-Dame,  une  note  sur  les  archives  de  la 
fabrique,  des  titres  de  fondations  de  messes,  des  martyrologes,  un 
procès-verbal  de  réduction  de  messes,  un  inventaire  des  titres  des  ser- 
vices, un  grand  nombre  d'inventaires  de  l'argenterie,  des  ornements, 
reliques,  un  arrêt  d'homologation  du  règlement  de  Saint-Paul,  29  jan- 
vier 4710  et  20  février  1720,  le  règlement  fait  par  les  marguilliers  de 
l'œuvre  en  1671;  le  septième  (L.  700),  les  titres  de  confréries  établies 
dans  l'église,  des  sentences  pour  le  pain  bénit,  des  contrats  de  rentes. 

Les  trois  premiers  registres  (LL.  884  à  886)  forment  un  cartulaire;  le 
quatrième  (LL.  887),  est  un  livre  du  greffe  de  1690  à  1708;  les  cin- 
quième et  suivants  (LL  888  à  899)  renferment  les  délibérations  de  1662 
à  1674,  1672  à  1673,  1688  à  1699,  1699  à  4746,  1709  à  1729,  1709  à 
1746,  1729  à  1738,  1738  à  1743,  1738  à  1751,  1751  à  1758, 1758  à  1764, 
1766  à  1772;  les  dix-septième  et  suivant  (LL.  900,901),  sont  les  registres 
de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement  de  1726  à  1788  et  de  1778  à  1789; 
les  dix-neuvième  et  suivant  (LL.  902,  903)  sont  les  registres  de  la  con- 
frérie de  la  Conception  de  1639  à  1740  et  de  1701  à  1786;  le  vingt- 
unième  (LL.  904)  concerne  les  assemblées  de  Pâques  en  4673;  le  vingt- 
deuxième  (LL.  905)  est  un  matrologe  de  1677;  les  vingt-troisième,  et 
suivant  (LL.  906  ,  907)  sont  des  inventaires  d'ornements  en  1704  et  4787; 
les  vingt-cinquième  et  suivant  (LL.  908,  909)  sont  des  coUectaires;  le 
vingt-septième  (LL.  910)  est  un  inventaire  des  titres;  le  vingt-huitième 
et  dernier  (LL.  914),  une  copie  du  précédent  inventaire. 

Signalons  encore  des  Épitrcs  et  Évangiles  manuscrits  exécutés  en  1 500 
pour  l'église  Saint-Paul  et  conservés  à  la  Bibliothèque  impériale ,  sous 
les  n«  9458  et  9459 ,  et  un  recueil  des  épitaphes  et  inscriptions  de 
l'église  de  Saint-Paul,  par  le  sieur  Toulorge,  in-4°,  qui  faisait  partie  de 
la  bibliothèque  de  l'abbé  de  Rothelin,  sous  le  n°  2949,  et  dont  une  copie 
existe  à  la  Bibliothèque  impériale  sous  le  u°  8220,  fonds  français. 

IMPRIMÉS 

Le  charnier  de  l'ancien  cimetière  Saint-Paul.  Elude  historique  par 
l'abbé  Valentin  Dufour,  du  clergé  de  Paris.  Paris,  1866,  brochure  gr. 
in-8°;  pl. 

Tiré  à  200  exemplaires. 
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La  mort  de  dix-huit  francs,  ou  récit  exact  de  ce  qui  s'est  passé  mer- 
credi 30  septembre  1789,  en  l'église  royale  de  Saint-Paul,  au  sujet  de 
l'enterrement  d'un  garçon  de  chantier.  (Par  Lebois.)  Paris,  t.  d.  (1789), 

in  fto 

Extraie!  des  registres  de  l'officialité  de  Paris,  du  samedy  vingtième 
octobre  nul  six  cens  quarante,  in-4%  4  p.  (Bibl.  Mas.,  n°  18824  E.) 

Au  sujet  du  procès  entre  M.  le  curé  de  Saint-Paul  et  les  religieux  Minimes 
de  la  place  Royale. 

A  messeigneurs  du  parlement  S.  n.  d.  in.  d.,  in-4°,  14  p. 

Requête  du  curé  de  Saint-Paul  au  sujet  de  l'hospice  construite,  près  la 
place  Royale,  par  les  Minimes. 

Sentence  de  messieurs  des  requestes  du  palais.  Pour  les  religieux 
Minimes  du  couvent  de  la  place  Royale  à  Paris,  contre  maistre  Nicolas 
Mazure,  prestre  et  curé  de  la  paroisse  de  Saint-PauL  S.  n.  d.  I.  ».  d. 
{Paris,  15  octobre  1640),  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  695.) 

Pour  M*  Nicolas  Mazure,  prestre,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  et  maison  de  Sorbonne,  et  curé  à  l'église  parrochiale  de  Saint- 
Paul,  demandeur  aux  fins  d'une  requeste  par  luy  présentée  à  la  cour,  le 
13  du  présent  mois  d'avril  1641,  contre  les  religieux  Minimes  de  la 
place  Royale  de  Paris,  défendeurs,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  18824  E.) 

Pour  messire  Nicolas  Masure,  prestre,  docteur  en  théologie,  de  la 
maison  de  Sorbonne  et  curé  de  l'église  parochialc  de  S.-Paul,  à  Paris, 
demandeur  en  requête,  suivant  1'arrest  du  Conseil  donné  le  21  de  no- 
vembre 1643,  contre  maistre  James  Guillard  et  Edme  TonneUier,  nou- 
veaux marguilliers  d'icelle  paroice,  en  particulier;  et  encores  en  général 
contre  eux  et  les  deux  anciens  marguilliers,  messire  Robert  Aubry, 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estatet  privé  et  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  et  maistre  Pierre  Ralli,  procureur  au  Chastelct,  défen- 
deurs. S.  ».  d.  L  ».  d.,  in-4°,  8  p.  (BibL  Maz.,  n«  18824E.) 

Acte  par  lequel  monsieur  le  curé  de  Saint-Paul  s'est  désisté  de  cinq 
chefs  de  demandes  par  luy  faites  contre  messieurs  les  marguilliers  de 
ladite  paroisse,  et  Pacte  par  lequel  lesdits  sieurs  marguilliers  en  consé- 
quence du  susdit  désistement,  se  sont  pareillement  désistez  des 
demandes  incidentes  faites  par  eux  contre  ledit  sieur  curé.  S.  ».  d.  I. 
».  â.  {Paris,  1648),  in-4°,  4  p.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  698.) 

Extraiet  des  registres  du  conseil  privé  du  roy.  S.  ».  d.  I.  ».  d.,  in-4°, 
6  p. 

Relatif  à  l'affaire  susdite. 

Lettre  d'un  advocat  de  la  cour  à  un  conseiller  du  parlement  de  Rouen 
sur  ce  qui  s'est  passé  dans  l'église  de  Saint- Paul,  le  12  du  mois  d'avril 
1654.  S.  ».  d.  I.  ».  d.,in-4°,  8  p.  (Bibl.  Maz.,n°  18824  E.) 

Au  sujet  d'un  sermon  du  père  de  Lingendes,  qui  déplut  fort  au  curé  de  la 
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Response  d'un  parroissien  de  S. -Paul  à  un  conseiller  du  parlement  de 
Rouen,  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  l'église  de  S.-Paul,  le  douzième  avril. 
S.  ».  d.  I.  ».  d.y  in-4°,  6  p. 

Lettre  instructive  sur  ce  qui  s'est  passé  entre  les  pères  jésuites  et  les 
prêtres  de  Saint-Paul,  le  jour  delà  Saint-Michel  de  cette  présente  année 
1635.  S.n.d.  l.n  d.f  in-4°. 

Pièce  signée  S.  L.  G. 

A  monsieur  l'official  de  Paris  ou  à  monsieur  le  vice-gérant  de  l'offi- 
cialité  dudit  Paris,  1659,  in-4',  4  p. 

Requête  de  Nicolas  Mazure,  curé  de  Saint-Paul,  au  sujet  de  diffamations 
d'un  prédicateur  du  roi  nommé  Claude  Morel,  à  son  égard. 

Arrest  de  la  cour  de  parlement  contre  le  curé  de  S. -Paul  et  la  re- 
queste  à  Mgr.  l'archevêque  de  Lyon,  primat  de  France.  1  placard 
in-fol. 

A  nosseigneurs  de  parlement,  1660,  in-4°,  4  p. 

Hoquète  du  curé  de  Saint-Paul,  au  sujet  des  marguilliers  de  la  fabrique  de 
cette  église  qui  lui  refusaient  de  délibérer  avec  eux  pour  le  choix  des  prédi- 
cateurs. 

Factum  pour  Me  Nicolas  Mazure,  docteur  de  Sorbonne  et  ancien 
curé  de  Saint-Paul,  contre  Me  André  Hameau,  bachelier  en  théologie  et 
nouveau  curé  de  Saint-Paul.  S.  n.  d.  L  n  d\ ,  in-4°,  8  p. 

Extrait  des  supositions  et  des  artifices  des  sieurs  Berryer  et  Hameau. 
S.  ».  d.  L  ».  d.,  in-4*,  14  p. 

Récit  de  ce  qui  s'est  passé  entre  monsieur  le  curé  de  S. -Paul  et  mes- 
sieurs les  marguilliers,  pour  servira  régler  leurs  différends.  1673,  in- 
4°,  14  p.  (Bibl.  Maz.,n°  18824  E.) 

Extrait  du  registre  des  délibérations  de  messieurs  les  marguilliers  de 
l'œuvre  et  fabrique  S.-Paul.  S.  I.  ».  d.  (20  décembre  1717),  in-fol. 

Décision  prise  par  MM.  les  curés  et  margiulliers  de  Saint-Paul,  au  sujet 
des  fondations  de  ladite  église  (9  septembre  1717). 

Harangue  funèbre  de  Louis  le  Juste,  trézième  du  nom,  roy  de  France 
et  de  Navarre,  prononcée  le  mercredy  troisième  jour  de  juin,  au  der- 
nier service  solennel,  qui  fut  fait  en  l'église  parroissiale  de  Saint  Paul, 
à  Paris,  par  Mw  Mazure,  prostré.  -Paris,  1643,  in-4°.  (Bibl.  Maz., 
n«  10370  Z".) 

A  M.  le  Maire  et  à  MM.  les  administrateurs  des  travaux  publics.  Dis- 
cours prononcé  dans  l'église  Saint- Paul  avant  le  service  célébré  en 
l'honneur  de  M.  de  Mirabeau,  par  M.  M.  J.  de  Bras.  Paris,  s.  d.  (1791), 
in-8°. 

Discours  patriotique ,  prononcé  le  6  mai ,  par  M.  Brugière ,  curé  de 
Saint-Paul,  sur  l'ordonnance  de  M.  Juigné,  ci-devant  archevêque  de 
Paris,  imprimé  à  la  sollicitation  de  l'assemblée  générale  de  la  section  de 
l'Arsenal  (9  mars).  Parte,  1791,  in- 8°. 

Mémoire  apologétique  de  Pierre  de  Brugière,  curé  de  Saint-Paul  ; 
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suivi  de  notes  et  pièces  justificatives.  Paris,  1804,  in-G\  Portrait  gravé 
par  Itoy. 

Avis  au  public  et  en  particulier  aux  paroissiens  de  Saint-Paul,  par 
Brugière.  Parte,  1800, 

Avis  aux  paroissiens  de  Saint-Paul,  par  Brugière.  Paris  ,1800,  in-ft°. 

Justification  de  M.  le  curé  de  S.-Paul  et  précis  simple  et  fidèle  de  sa 
conduite.  5. 1.  ».  d.,  in "8*. 

Pièce  signée  Bossu,  curé  de  SahU-Paul. 

Le  Pain  bénit  de  M.  l'abbé  de  Marigny,  1673,  in-8«. 

Réponse  au  pain  bénit  du  sieur  abbë  de  Marigny,  in-8. 

Réglemens  généraux  pour  MM.  de  la  Compagnie  de  charité  établie 
en  la  paroisse  de  S.-Paul,  dressés  par  le  curé  de  cette  paroisse.  Parts, 
1658,  in-8°. 

Lettre  du  P.  des  Desers,  jésuite,  par  laquelle  il  prie  M.  le  curé  de 
Saint-Paul  d'envoyer  ses  ecclésiastiques  pour  assister  au  service  de  feu 
monseigneur  de  Senlis,dans  Saint-Louys,  le  13  d'août  1653,  et  reconnaît 
que  son  supérieur  est  satisfait  de  la  manière  dont  ledit  sieur  curé  est 
demeuré  d'accord  d'envoyer  ses  ecclésiastiques.  S.  I.  n.  <L,  in-4°. 

Oraison  funèbre  de  feu  messire  Jean -François  de  Gondy,  premier 
archevesque  de  Paris,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  commandeur 
de  ses  ordres,  prononcée  par  le  sieur  Maxure,  docteur  de  Sorbonne 
et  curé  de  l'église  parochiale  de  Saint-Paul,  au  service  solemnel  qui  se 
fist  en  ladite  église,  le  19  de  juin  1654,  où  officièrent  et  assistèrent  tous 
messieurs  les  curez  de  la  ville  et  faux-bourgs  de  Paris.  Paris.  1654, 
in-4'.  (Bibl.  Max.,  n°  10317  A.) 

Discours  de  la  paix,  prononcé  dans  l'église  de  Saint-Paul,  l'onzième 
jour  de  mars  mil  six  cens  soixante,  parle  R.  P.  Jean-François  Senault, 
pi  astre  de  l'Oratoire  de  Jésus.  Dédié  à  Son  Eminence.  Paris,  1661,  in- 
4».  (Bibl.  Maz.,  n»  10371  D.) 

Sermons  de  la  hiérarchie  de  l'église,  prononcés  dans  l'église  de  S.- 
Paul de  Paris,  par  de  Lamont.  Paris,  1682,  in-8°. 

GonipUment  à  monseigneur  l'archevêque  de  Paris,  venant  pour  la 
première  fois,  depuis  sa  promotion  à  l'archevêché,  dans  l'église  de 
Saint-Paul,  au  service  de  feu  M.  le  duc  de  Noailles,  son  père,  le  15  fé- 
vrier 1696.  &  ».  d.  I.  ».  d.,  in-fol. 
Pièce  signée  Le  Souri,  curé. 

Harangue  de  Mf  Maxure,  curé  de  S.-Paul,  à  la  reyne  de  Suède,  pour 
messieurs  les  curez  de  Paris.  S.  ».  d.  I.  ».  d.,  in-4°,  4  p.  (Bibl.  Maz  , 
n«  10307  A.) 

Gonveniant  doctores  omnes,  etc.  S.  ».  d.  I,  ».  d.,  in-4\ 
Circulaire  adressée  par  le  doyen  Et.  Fr.  Geoffroy,  h  tous  les  docteurs  de 
la  Faculté  de  médecine,  pour  les  inviter  à  assister,  le  9  septembre  1729,  au 
Te  Deum  de  charité  dans  l'église  de  Saint-Panl,  h  l'occasion  de  la  naissance 
du  Dauphin. 
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lièglementau  sujet  des  serviteurs  de  l'église  de  S. -Paul.  Paris,  lt*9C, 
in-8». 

Propre  de  1'éghse  royale  et  paroissiale  de  S. -Paul,  lat.-franç.  Paris, 
1732,  in-«\  ftg. 

OlUce  du  saint  nom  de  Jésus,  titulaire  des  deux  compagnies  de  cha- 
rité, établies  dans  la  paroisse  de  Saint-Paul,  à  Paris.  Paris,  I732,in-I2. 

Amendes  honorait  les  devant  le  Saint-Sacrement  dans  la  paroisse  de 
Saint-Paul,  pour  la  fête  du  Saint-Sacrement.  S.  ».  à.  I.  n.  4.9  in-42. 

Amendes  honorables  devant  le  Saint-Sacrement  dans  la  paroisse  de 
Saint-Paul  pour  la  fête  du  saint  nom  de  Jésus.  S.  ».  d.  I.  ».  d.,  pet  in-12. 

La  femme  forte,  Judith  Ggure  de  l'âme  généreuse,  expliquée  en  par- 
tie dans  les  sermons  de  l'Advent,  preschés  à  Paris  dans  Saint  -Paul, 
Tan  i  637,  et  achevée  dans  les  discours  de  l'Advent  à  Saint-Barthélémy, 
l'an  1644,  par  M.  l'Escalopier.  2  voL  in-8°. 

Voyei  {aussi  Jaillot,  Recherches  sur  Paris,  L  IQ,  quartier  Saint-Paul 
ou  de  la  Mortellerie,  p.  30;  Piganiol,  Description  de  Paris,  tome  IV, 
p.  155;  Thiéry,  Guide  de  V Amateur,  t.  1,  p.  693;  Lenoir,  Musée  des 
Monument*  français,  t.  VI,  p.  36,  4tt;  VIII,  184;  le  Magasin  pittoresque, 
t.  XIV,  p.  105,  107,  et  la  Revue  universelle  des  Arts,  1855,  p.  203,  425. 


HOTEL  SAINT-PAUL 

m  Je  n'ai  pas  grand'chose  à  dire  sur  l'hôtel  Saint-Paul  ;  car  tous  les 
historiens  de  Paris  en  ont  parlé  très-longuement.  \a  seule  chose  im- 
portante à  noter,  c'est  que  l'hôtel  de  l'archevêque  de  Sens  et  celui  de 
Jean  d'Hestomenil  avaient  été  payés  avec  l'argent  provenant  de  l'impôt 
ordonné  pour  la  délivrance  du  roi  Jean  (Voyez  plus  bas  à  la  biblio- 
graphie), ce  qui  n'avait  pas  empêché  le  roi,  malgré  ce  singulier  virement, 
Hc  déclarer  dans  son  édit  de  réunion  du  mois  de  juillet  1 364,  que  son 
hôtel  avait  été  acheté  et  édifié  de  ses  propres  deniers.  Du  reste,  bien 
que  ce  palais  rat  qualifié,  dans  l'édit,  â'Hostel  solennel  des  grans  esbate- 
mens  et  qu'il  rut  déclaré,  qu'incorporé  au  domaine,  il  n'en  serait  jamais 
démembré  pour  quelque  cause  ou  raison  que  ce  put  être,  les  successeurs  de 
Charles  V  se  gardèrent  bien  de  l'entretenir,  et  Yhôtel  solennel  ne  tarda 
|»as  à  tomber  en  raine,  au  point  que  François  Ier  le  qualifiât,  en  1516, 
d'Hôtel  fort  vague  et  ruineux. 
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MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  conservent  dans  les  sections  historique  et 
administrative  quelques  pièces  sur  l'hôtel  Saint-Paul. 
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Dans  la  section  historique,  U  y  a  un  carton  coté  J.  154.  Il  renferme  : 
1°  Achat  d'un  manoir  situé  près  de  la  porte  Saint- Antoine,  rue  du 
Petit-Musc,  ayant  appartenu  a  Jean  de  Saint-Marcel,  1353;  2*  Acte  par 
lequel  Louis,  comte  d'Etampes  et  Jeanne  d'Eu,  sa  femme,  donnent  à 
Charles,  fils  ainé  du  roi  de  France  «  tout  lostel  ou  manoir  qu'Us 
avaient  lez  l'église  de  Saint-Pol  à  Paris  tout  aussi  comme  il  se  comporte 
par  haut  et  par  bas,  avecques  tous  les  jardins,  préaux,  treilles  et  autres 
appartenances  et  appendances  d'icelluy,  tenant  d'une  part  au  cimetière 
de  la  dicte  église  et  aux  jardins  de  l'arcevesque  de  Sens  »;  8  mai  1364  ; 
scell.  en  cire  verte  d'une  magnifique  conservation  ;  3°  Echange  de  la 
maison  et  du  jardin  qu'avaient  les  religieux  de  Saint-Maur-des- Fossés, 
près  la  propriété*  du  duc,  1362;  4°  Bulle  du  Pape  Urbain  Y  qui  permet 
à  l'archevêque  de  Sens  de  céder  au  roi  Charles  V,  une  maison  près 
Saint-Paul,  appartenant  à  son  église,  pour  d'autres  biens  équivalents  ; 
29  juin  1363  ;  5°  Ordre  aux  «  généraux  trésoriers  à  Paris  sur  le  fait  des 
aides  ordenez  pour  la  délivrance  »  du  roi  Jean  de  payer  «  en  recom- 
pensation de  lostel  qui  fu  de  l'arceveschié  de  Sens  que  nous  avons  eu 
pour  adjoindre  avecques  le  nostre  lez  saint  Pol  à  Paris  «  la  somme  de 
uonze  mille  cinq  cenz  frans  estre  pour  ce  pâtée  et  délivrée,  c'est  assavoir 
pour  paier  lostel  de  nostre  amé  maistre  Jehan  de  Hestomenil  séant  près 
des  Béguines  à  Paris,  lequel  nous  avons  acheté  du  consentement  de 
nostre  dit  conseiller  pour  li  estre  herbergiez  comme  dit  est  mil  cinq 
cenz  franz  et  pour  acroistre  ledit  hostel  et  paier  les  cousteraens  et  mis- 
sions qui  pour  cestc  cause  seront  nécessaires  dix  mille  franz  »;  30  août 
i  365  ;  les  reçus  de  l'archevêque  de  Sens,  Guillaume  de  Melun,  sont  atta- 
chés à  Tordre  du  roi  ;  6°  Acte  d'acquisition  de  l'hôtel  de  Roussay,par  le 
roi  ,  en  octobre  1418;  7°  Edit  de  réunion  du  mois  de  juillet  1364. 

Dans  un  cartou  très-précieux  pour  l'histoire  du  quartier  de  l'Ar- 
senal, coté  Q.  1268,  on  trouve  des  copies  d'adjudications  de  plusieurs 
places,  de  l'écurie  de  la  reine  faisant  partie  de  l'hôtel  Saint-Paul,  sis 
rues  des  Barres  et  des  Lyons,  en  1562  et  1564,  et  des  lettres  patentes 
du  roi  François  1er,  en  date  de  novembre  1516,  qui  adjugent  à  Jacques 
de  GinouiUac,  dit  Gaillot,  chev.,  grand- maître  et  capitaine  général  de 
l'artillerie,  une  portion  de  l'hôtel  Saint-Paul  «  hôtel  fort  vague  et  ruineux 
assis  près  l'église  Saint-Paul,  auquel  nous  n'avons  accoutumé  faire  rési- 
dence parce  que  avons  en  notre  bonne  ville  de  Paris  plusieurs  autres 
bons  logis  et  places  somptueuses,  et  que  ledit  hôtel  nous  est  et  à  notre  dit 
domaine  de  peu  de  valeur  » . 

IMPRIMÉS 

On  peut  consulter  sur  l'hôtel  Saint- Paul  le  tome  IV  des  Mémoires  de 
l'Académie  de»  Inscriptions  et  Belles- lettres  (p.  558)  et  une  notice  ex- 
traite du  Magasin  Universel  de  1835,  contenant  la  description  de  l'an- 
cien hôtel  Saint-Paul  et  celle  des  rues  et  établissements  qui  occupent 
aujourd'hui  l'emplacement  de  cet  ancien  palais- 
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SAINTE-CATHERINE  DE  LA  COUTURE 

PRIEURÉ 

DE  L'ORDRE  DU  VAL  DES  ÉCOLIERS 

M  Le  couvent  de  Sainte-Catherine  de  la  Couture  parait  avoir  été 
commencé  à  Paris  en  1229.  Le  relâchement  qui  s'était  introduit  dans  le 
monastère  décida  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld  à  y  introduire  la  ré- 
forme en  1629,  et  à  y  placer  des  chanoines  de  la  nouvelle  réforme  de 
Sainte-Geneviève.  Les  nouveaux  religieux  restèrent  dans  l'ancien  cou- 
vent des  chanoines  de  la  Couture  jusqu'au  23  mai  1767.  A  cette  époque, 
ils  allèrent  habiter  la  maison  que  les  Jésuites  occupaient  rue  Saint- 
Antoine,  et  l'ancien  couvent,  qui  tombait  en  ruine,  fut  abattu  pour  être 
remplacé  par  un  marché  public  appelé  marché  de  Sainte-Catherine,  et 
dont  le  contrôleur  des  finances  d'Ormesson  posa  la  première  pierre,  le 
20  août  1783. 

L'église,  dont  le  portail  élevé  par  Mansard  était  fort  beau,  fut  démolie 
en  1783,  et,  au  mois  de  septembre  de  cette  année,  on  transporta  dans 
l'église  de  Saint-Louis,  alors  appelée  Saint-Louis-Sainte-Catherine,  les 
tombeaux  et  autres  monuments  qui  y  étaient  conservés. 

Les  chanoines  de  Sainte-Catherine  de  la  Couture  avaient  été  transférés 
dans  la  maison  des  Jésuites  en  1767.  Le  lecteur  trouvera  à  l'article  du 
Noviciat  des  Jésuites  (Voyez  plus  loin  p.  480  de  ce  volume)  ce  qui 
concerne  ces  religieux. 

Quant  à  l'église  démolie,  elle  renfermait  un  grand  nombre  d'épitaphes. 
Le  père  Quesnel,  dans  ses  Antiquités  du  prieuré  de  Sainte-Catherine 
(livre  m,  chapitre  25)  a  donné  la  nomenclature  de  toutes  les  personnes 
qui  y  étaient  inhumées.  L'abbé  Mercier  de  Saint-Léger  a  annoté  cette 
liste  et  l'a  publiée  en  forme  d'article  dans  le  Journal  des  Savants,  article 
qui  a  été  reproduit  dans  la  Revue  universelle  des  Arts,  en  1859.  Je  regrette 
que  les  éditeurs  de  cette  revue  aient  donné  l'article  de  Mercier  de  Saint- 
Léger  sans  l'avoir  corrigé, ou  du  moins,  sansavoirfait  ressortir  leserreurs 
évidentes  qu'il  contenait.  Ainsi,  on  lit  Chantepine  au  lieu  Ae  Chaule- 
prime;  on  lit  dans  la  même  page  (p.  210)  Jean  de  Champrond,  seigneur 
rfOllé,  etc.,  et  neuf  lignes  plus  bas,  Michel  de  Champrond,  seigneur  de 
Dôle  ;  or,  Dôle  est  tout  simplement  Olle.  Du  reste,  les  fautes  commises 
par  les  copistes  sont  incalculables,  et,  au  sujet  de  Jean  de  Champrond, 
je  peux  montrer  jusqu'à  quel  point  les  mots  peuvent  se  confondre. 
Dans  le  manuscrit  de  l'Arsenal,  n°  816,  H.  F.,  qui  est  cependant  l'épita- 
phier  le  plus  exact  de  tous  ceux  que  l'on  connaît,  au  lieu  de  Jean  de 
Champrond,  seigneur  d'OhV,  d'Onville,  etc.,  on  lit  J.  de  Champrond, 
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seigneur  d'OUedonville.  Ainsi,  dans  Mercier,  d'une  seigneurie  on  en  fait 
deux,  el,  dans  le  manuscrit  de  l'Arsenal,  de  deux  seigneuries  on  en  fait 
une.  Les  dates  elles-mêmes  sont  souvent  fautives,  el  quand  les  person- 
nages ne  sont  pas  connus,  il  est  fort  difficile,  pour  me  pas  dire  impos- 
sible, de  savoir  si  la  date  est  tausse  ou  véritable.  J'ai  déjà  prévenu  le 
lecteur  du  peu  de  confiance  qu'il  devait  accorder  à  ces  listes,  et,  si  je 
me  répète,  c'est  pour  qu'il  ne  se  serve  de  ces  document»  qu'avec  la 
plus  grande  réserve. 

Bené,  cardinal  de  Btrugue,  chancelier  de  France  (8  kl.  déc.  4583);  Valentine- 
Balbiane,  sa.femme  (1572).  Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de  France  et  de  Dan- 
pbiné  (1389);  Marguerite  de  Voisines,  sa  femme  (28  mars  1380).  Amaury  d'Or- 
gemout,  chev.,  seign.  de  Chantilly,  maUre  des  requêtes  de  l'hôtel  (1400),  Pierre 
d'Orgemont,  seign.  de  Cerbonne,  trésorier  de  France  (18  juin  15. .?).  Charles 
d'Orgemont,  seign.  de  Méry,  Champs-sur- Marne,  Mericl,  chambellan  du  roi 
et  trésorier  de  France  *  (1502);  Jehanue  d'Auvest,  son  épouse  (15..?).  Pierre 
d'Orgemont,  seign.  de  Montjay  et  Chantilly,  chambellan  du  roi,  tué  &  la  ba- 
taille d'Azineourt  (24  oct.  141  5).  Amaury  d'Orgemont,  chev.,  seign.  de  Montjay, 
Chantilly,  etc.,  conseiller  et  mattre  des  requêtes  de  l'hôtel  (11  juillet  1400). 
Dom  Nicole  d'Orgemont,  natif  de  Margicourt,  prieur  et  trésorier  du  couvent 
de  Sainte-  Catherine  (3  mai  1535).  Jean  de  Voisines,  licencié  en  droit  civil  et 
canon,  maître  de»  requêtes  (19  déc.  1399).  François  de  la  Rivière,  fils  de  Jean 
de  la  Rivière,  chev.  (28  juin  15ti6).  Ferry  de  Mez,  conseiller,  docteur  ès4ois  el 
maître  des  requêtes  (18  déc.  1384).  Philippe  de  Chan  le  prime ,  seign.  de  Dyant, 
échanson  de  Charles  V  (C  oct.  1450);  Jeanne  Parridet, sa  femme  (16  oct.  1440  ») . 
Joachim  de  Chanteprime,  licencié  ès-lois  et  en  droit  canon,  chanoine  de 
Sens,  d'Auxerre,  de  Péroune  et  atchipnHre  de  St-Séverin  (14  juin  1413*). 
Jean  de  Montmorency,  seign.  de  St-Loup,  la  Houssaye  et  Nangis  (1379).  Guil- 
laume de  Montmorency,  chev.,  seign.  de  St-Loup  de  Champlevois  et  de 
Cbmgy  (1387).  Jeanne,  dame  d'Andrexe),  femme  du  précédent  (nov.  1393). 
Marguerite  d'Andrezel,  femme  de  Louis  de  Varenoes  (16  août  1396).  Jean 
Nervet,  né  à  Villeneuve-le-Boi,  pré» Paris4,  confesseur  de  Louis  XI,  etc. 
(10  nov.  1525).  Frauçois  Cas«inelt  écuyer,  seign.  de  Ruinauiville  et  sergent 
d'armes  du  roi  (23  oct.  1360).  Alips  les-  Champs  (sir)  sa  femme  (21  oct.  1312). 
Guillaume  Cassinel,  chev.,  seign.  de  Roniainville,  de  Pomponne  et  de  Ver, 
maître  d'hotel  de  la  reine,  sergent  d'armes  du  roi,  fondateur  d'une  chapelle 
dans  celte  église  (28  avril  1 1 13).  Etienne  de  Bray,  cons.  et  maître  des  comptes , 
chanoine  de  Sens  (10  sept.  1424);  Guillemette  la  Plotte,  sa  femme  (26  fév. 
1 395-).  Etienne  de  Bray,  licencié  en  droit  civil,  trésorier  de  la  chapelle  royale 
du  bois- de  Vincennes,  leur  fus  (  1"  oct- 1432),  Michel  de  Champrond,  seigneur 
rOlledonvilie,  BaronviUe  et-  d'Espiez,  cons.  du  roi.  maître  des  comptes 
(!•'  août  1539).  Marie  de  Paris,  femme  de  Michel  de  Champrond,  écuyer, 
seigneur  de  la  Bondinière  (22  nov.  1536).  Jean  Perier,  avocat  général  au  par- 

»  Seign«nx  de  Méry.  KrtnTilIc,  Grilly  et  Clumprond,  9  sept.  I50Î.  Bibl.  Imp..  ms. 
na  8217  fr. 
t  144».  Ibid. 

*  JoActiim  Chanlopine,  13  nov.  UI3,  d'après  Mercier  de  Saint-Léger. 

I         U  fouie*      MereW  Je  Saint-L^r.  il  est  m-  à  Errent,  en  Normnodie. 
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lement  de  Paris  (28  déc.  1413).  Pierre  le  Secourahle,  natif  de  Saint-Lô,  doc- 
teur de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  proviseur  du  collège  d'Harcourt, 
grand  archidiacre  et  chanoine  en  l'église  de  Rouen  (24  dot.  1508).  Thibaut  de 
Bourmont,  licencié  ès-lois,  seigneur  de  Manicauap,  conseiller  de  M"*  Yo- 
lande de  Flandres,  comtesse  de  Bar.  et  dame  de  Cassel  (13  avril  1395).  Antoine 
d'Estrées,  abbé  du  Mont  Saint- Martin  en  Picardie  (9  mai  1568).  Guillaume 
Douzan,  licencié  ès-lois  et  en  décret,  conseiller  du  roi,  auditeur  des  causes  au 
Chatelet  de  Paris  (28  déc.  14..?).  Catherine  Alexandre,  sa  femme  (20  fév. 
1486).  Jean  du  Chastelier  (23  avril  1349).  Isabelle  de  Jay,  dame  de  Visenel,  sa 
femme  (13.?).  Etienne  le  Brebier,  écuyer,  sergent  d'armes  du  roi  (15  avril 
1309).  Henry  Allegrin,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  audiencier  en  sa 
chancellerie  (6  décembre  1420);  Jeanne  de  Chanteprime,  sa  femme  (25  août 
l i 20).  Antoine  de  St-Yon,  docteur  régent  en  médecine,  de  l'université  de 
Paris  (Il  mai  14..);  Marie  la  Malaisée,  sa  femme  (19  mai  1468).  Thomas 
de  Lots  hicque  *,  sergent  d'armes  du  roi  (8  août  1365);  Tassine,  sa  femme 
(18  déc.  1380).  Oaroy  Ernaud  d'Espelet  *,  sergent  d'armes  (1281).  Jean  de 
Uval  de  Nesle  (12  kl.  oct  1578).  Antoine  Sanguin,  cardinal  de  Meudon  (1559). 
Raoul  de  Brienne,  fils  d'Alphonse,  comte  d'Eu  (12. .?).  Pierre  de  Meulao,  ar- 
chidiacre de  ChAlons  (14  sept.  1274).  Guillaume  le  Breton,  huissier  du  roi  (1 289). 
Jean  le  Chambellan,  écuyer  (26  sept  1296).  Jean  le  Chambellan  (29  août  1334). 
Jean  le  Chambellan  (1335).  Philippe,  8He  de  Guy,  comte  de  Flandres  (1304). 
Lambert  de  Cuasset,  chapelain  de  Philippe-le-Bel  (1309).  Guillaume  d'Arcuis, 
archidiacre  de  Laon,  précepteur  de  Philippe-le-Bel  (1314).  Bouchait  111  de 
Montmorency,  seigneur  de  Saint-Leu,  Dueil,  Nangis,  etc.  (1340);  Jeanne 
de  Changy,  sa  femme  (1362).  Jean  de  Changy,  seigneur  de  Bournarre 
(20  janv.  1361).  Jean  le  Gaulle,  chanoine  de  Bayeux,  doyen  de  Mortagne, 
secrétaire  de  la  comtesse  d'Alençon  (5  nov.  1361).  Jean  de  Coucy-le-Chatel, 
médecin  du  roi  (27  août  1363).  Augustin  des  Carrières,  maître  de  la  pane- 
terie,  des  arbalétriers  et  de  la  cuisine  du  roi  (1365).  Jean  de  Montiguy,  dit 
de  Monceaux,  premier  échanson  de  Charles  V  (4  janv.  1365).  Jean  des 
Maretz,  avocat  général  (1382).  Dame  Guillemette  (1379).  Jean  de  Chaalous, 
prince  d'Orange,  chambrier  de  France  (4  déc.  1418).  François  de  Bray, 
secrétaire  du  roi  Charles  Yl  (1435).  Jean  de  Bray,  docteur  en  théologie, 
prieur  de  N.-D.  de  Liège  (déc.  1304).  Guillaume  Allegrain,  seign.  de  Phn  (?); 
Guillemette  de  Bonnelles,  sa  femme  (1502).  Claude  de  Marie,  femme  de 
Jacques  Allegrain,  seign.  de  Dian  (1514).  Richard  de  Dole,  aumônier  du  roi 
(1278).  Guillaume  de  Chastillon,  chan.  de  Noyon,aumôn.  du  roi  (10  juill.  1282). 
AUerinus  de  Silly,  chan.  de  Beau  vais,  aumôn.  du  roi  (27  mai  1287).  Guillaume 
de  Bruyères,  aumônier  du  roi  (1290).  Simon  de  Bailleul,  chan.  d'Evreux, 
aumôn.  du  roi  (1298).  Henri  de  Campo-Repulso,  chan.  d'Oranges  ou  d'Avran- 
ches,  aumônier  du  roi  (1320).  Roger  Baleham,  cons.  en  la  chambre  des 
comptes,  aumônier  du  roi  (?)  Isaac  de  Juyé,  seign.  de  Morie,  cons.  du  grand 
conseil,  maître  des  requêtes,  cons.  d'Etat  (25  sept.  1651).  Jean  de  Cham- 
prond,  cons.  du  roi,  seign.  d'Ollé,  Ouville,  Lienneville,  etc.  (3  août  1658). 
Chariot  Loyau,  seign.  de  Drachy  en  Touraine,  serg.  d'armes  (1315).  Étienne 
le  Brebier,  écuyer,  sergent  d'armes  du  roi  (avril  1309). 

*  Thomas  Lolb  de  Lncqnes,  mantm-rit  de  l'Arsenal,  n»  116  H.  P. 
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MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  le  prieuré  de  Sainte-Catherinc-dc-Ia- 
Couture,  sont  indiqués  plus  bas  (voyez  p.  493  de  ce  volume),  à  l'article 
du  Noviciat  des  Jésuites,  où  ce  prieuré  avait  été  transféré  avant  la 
Révolution. 

IMPRIMÉS 

Lettres  patentes  du  roi,  en  forme  de  déclaration,  qui  ordonnent  la 
construction  d'un  marché  dans  les  terrains  et  bâtimens  du  chapitre  et 
communauté  des  chanoines  réguliers  du  prieuré  royal  de  la  Couture, 
lesquels  seront  transportés  dans  la  maison  et  église  de  Saint-Louis, 
qu'occupoietit  les  Jésuites,  rue  Saint- Antoine  ;  données  le  23  mai  476", 
et  enregistrées  le  25.  Paris,  in-4°. 


CÉLESTINS 

14  Ce  fut  par  contrat  du  10  novembre  1352  que  Garnier  Marcel 
donna  aux  Célestins  le  terrain  que  son  père  Jacques  Marcel,  bourgeois 
de  Paris,  avait  acheté  aux  Carmes,  et  deux  chapelles  qu'il  y  avait  fait 
bâtir.  Les  secrétaires  du  roi  qui  établirent  leur  confrérie  aux  Célestins, 
leur  donnèrent  chaque  mois  une  bourse  pareille  à  celle  qu'on  leur  dis- 
tribuait, et  les  dons  de  toutes  sortes  ne  tardèrent  pas  à  enrichir  ce 
couvent,  qui,  d'après  un  document  authentique  conservé  aux  Archives 
(P.  158,  cote  xu),  possédaient,  en  1373,  les  biens  suivants  ; 

«  Les  religieux  Célestins  de  Paris  tienneut  admorty  soubz  le  Roy  à  Paris  z 
leur  monastère  hostel  jardins  vingnes  si  comme  tout  se  comporte. 

Item,  sur  plusieurs  maisons  de  ladicte  ville  de  Paris  par  an  de  rente  VIII  « 
L.  par. 

Item,  àDablon  sur  Saine  II  arpens  et  demy  de  vingne. 
Item,  à  Dravel  sur  Saine  III  arpens  que  prez  que  saussoye. 
Item,  à  Bondoffle  1  hostel  et  C  arpens  de  terre  qui  valent  par  an  II  raui, 
de  grain. 

Item,  à  Corboeil  sur  plusieurs  maisons  VII  L.  VIL  S. 

Item,  à  Berelle  en  Trie  XX.  L.  par.  de  rente. 

Item,  à  Chanoy  I.  hostel  qui  puet  valoir  par  an  XVI.  L. 

Item,  à  Sarris  L  bostel  avec  plusieurs  terres  et  XXIIH  arpens  de  boiz  qui 
puet  valoir  par  an  III  muiz  de  blé. 

Hem,  en  la  ville  d'Orliens  sur  plusieurs  maisons  par  an  XIX.  L. 

Item,  sur  monseigneur  Philippe  de  Savoisy  II  G  L.  tourn.  de  rente. 

Item,  en  la  ville  de  Lairez  emprès  Meleun  I  pressoir  terres  et  vingnes  qui 
puet  valoir  par  an  X.  L.  » 

Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Mazarine,  intitu'é  :  Fundalianet 
CœUttinorum  (n»  1285),  et  qui  renferme  les  réductions  de  fondations 
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faites  aux  Célestins  en  i436,  permet  de  compléter  le  document  que  nous 
venons  de  publier  et  de  suivre  les  progrès  rapides  de  la  fortune  des 
Célestins,  de  Paris. 

Après  un  avertissement  (Prologus  in  reductionem  fundationum  hujus 
monasterii  Celestinorum  de  Parisius)  dans  lequel  on  explique  la  néees- 
*  sité  de  réduire  les  fondations,  et  où  Ton  nomme  les  trois  religieux 
chargés  de  ce  grand  travail  (Jean  Hasson,  prieur  de  la  Sainte-Trinité 
près  Mantes,  Blanchet  Duri,  prieur  de  Marcoussis  et  Laurent  Aussoul, 
procureur  du  couvent  de  Paris),  on  dresse  cette  liste  des  fondations,  que 
nous  ne  donnons  ici  qu'en  abrégé  : 

SBQUINTUR  FUN  DATION  ES  HUJUS  MONASTERII  CL'M  RKDUCYIONIRUS  AC 
VALORB  EARUM  PRIMO  ET  PRINCIPAUTES 

Rex  karolus  quintus,  fundator  et  constructor  ecclesie  hujus  monasterii 
extitit,  qui  plura  bona  nobis  fecit,  et  inter  cetera  ce.  libr.  pariais  dédit,  que 
assignate  fuerunt  super  terrain  de  Porcbefontaine. 

Fundatio  duarum  missarum  quas  fondavH  Jacobos  Marcelli,  qui  a  loogo  tera- 
pore  fundaverat  quamdam  parvam  ecclesiam  in  boe  loco,  antequam  fratres 
eollocarentur,  et  partem  hujus  monasterii  construi  fecerat;  que  quidem  misse 
fundate  fuerunt  iu  valons  XL  libr.  par.  assiguatariun  super  terrain  de  Larres 
prope  Meldunum.  lier  terra  culu  suis  pertinentiis  a  longo  tempore  nil  valuit, 
et  quum  teuipns  pacis  redibit,  vix  poterit  valere  aunuatini  iv  libr.  par. 

Fundatio  unius  misse  pro  domino  Pbilippo  de  Molinis,  quondam  episcopo 

noviomensi  Pro  hîis  omnibus,  inter  cetera  que  fuerunt  ecclesie  collata, 

babeinus  domuiu  nostram  silam  in  Phallis,  ad  siguum  Galee;  item  recepiinus 
XLfr.  pro  fabrica  intirmarie  ;  item,  habuinius  ab  exeeutoribus  ipsius  episcopi 
xx  libr.  par.  reditus  sitas  in  Pi  cardia  supra  terram  de  Mesmy  prope  villam 
Sancti  Quintini. 

Fundatio  unius  misse  per  ebdomadam,  pro  magtstro  Johanne  de  Coiflaco, 
qui  inhumatus  est  in  introitu  ecclesie,  a  parie  claustri,  qui  dédit  duo  milia 
quingentos  francos  et  unam  doinura  coin  cerlis  vineis  sitls  in  territorio  de 
Vanves  prope  Parisius.  De  hiis  omnibus  pecuiuia  empta  fuerunt  nemora 
cuui  stangnis  logie  de  Viennes. 

Fundatio  unius  misse  alte  in  eapella  douiini  PhiHppi  de  Maiseriis,  pro  dicto 
domino  Pbilippo,  milite  et  quondam  caucellario  regai  Gipri,  in  eapitulo 

aepe  coluit  attectu,  et  hoc  monasterium  maguiUce  in  bonis  ampliavft.  Edificavit 
intus  quandam  domum  cum  parvo  claustro  et  optima  risterna.  Item  ibidem 
quandam  construxit  cappellam  devotissiinam,  in  bonore  Béate  Marie  Virginia, 
et  eam  optime  depingi  et  soleuniter  dedicari  fecit;  pro  quibus  editiciis,  ultra 
triamilia  fraucorum  exposuit,  atque  eaindem  cappellam,vasispluribus  argen- 

tione  ejusdem  oetingentos  francoe  sol  vit,  ac  pro  eadem  a  domino  Karolo  rege 
quinto  admortizationem  lxxx  libr.  Item,  vineam  nostram  *&n  clausum  plan- 
tari  fecit,  suis  expensis  et  pro  lapidibus  murorum  dicti  clausi  et  torculari  et 
pro  pluribus  reditibus,  qui  supra  domum  Hoberti  Testardi  erant  adquireudis, 
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pro  depositoque  et  libraria,  nostri*  pluribus  que  abi  éutUibus  faciendis,  de  suis 
pecuniia  ultra  vi*  franc,  exposuit.  Derelictoque  seculo,  in  dicta  domo  vitatu 
multum  reUgiosam  usque  in  finem  vite  sue  duxit.  Dimisit  etiam  Dobis  plures 
reditus  et  multa  voluinina  librorum.  Et  per  amicitiam  et  notitiam  ipsius  pie 
memorie  dominus  Léo,  quondani  rex  Arménie,  fuit  intus  sepelitus,  occasione 
cuju*  ultra  il»  fr.  babuimus  pro  reditibus  eroendis.  Insuper  fundavit  in  dicta 
sua  cappella  et  ante  majus  altare  duos  cereos  de  cera  alba  que  dicitur  virgi- 
nea,  qui  dicuntur  cerei  pacis.  Et  pro  boni»  fundatione  ac  domus  sue  sub- 
stantatione,  X  libr.  reditus  supra  domum  dicti  Hobetii  Teatardi  dédit,  et 
quatuor  insulaa  in  fluvio  Secane  coujunctas  nostris  quas  émit. 

Fundatio  unius  misse  pro  Johanne  Cudoe  et  uxore  sua,  qui  dederunt 
uohis  certain  partem  terre  quam  babebant  in  clauso  vinearum  nostrarum  de 
Parisius. 

Fundatio  unius  misse  quotidiane  pro  Tenerabili  Collegio  SecreUriorum  et 
Notariorum  clericorumque  domini  nostri  régis  tam  vivorum  quam  mortiio- 
ruin.  Ab  hoc  venerabili  collegio  habemus  unam  bursam,  sicnt  babent  ipsi  no- 
tarié quam,  quolibet  mense,  recipimus  in  audientia  domini  nostri  régis,  et 
X£V  Ubr.  paris,  reditus  super  hercdibua  domini  Girardi  de  Monte  Acuto.  Item,  • 
recepimus  ab  eis  ultra  mille  fr.  pro  edifidisnostrisacjocaliaetornajnenta  varia. 
Item,  occasione  dicti  collegii,  a  pluribus  ipsornm  et  alii9  recepimoa  in  diversis 
fundationibus  et  elemosinia  ultra  x  mina  franc,  omnique  anno,  in  festo 
saneU  Jotaannis  ante  portant  latinam,  conveniunt  ad  ecclesiam  nostram,et  fa- 
cjunt  celebrari  unam  mt&saui  solennem  pro  confraternitate  ipsorum,  pran- 
deutque  intus  in  sua  aula,et  dant  xl  s.  pro  pictantia  cum  certiatedis  et  cereia 
pro  luminari,  ut  moris  est. 

Fundatio  unius  misse  pro  domino  Lndovico,  duce  Auretianensi,  filio  pre- 
dicti  domini  régis  KaroU  quinti  et  ojus  consorte,  a  quo  babuimus  C  libr.  par. 
reditus  admortizatas.  ac  admortizationem  et  quinlum  denarium  aliarumC  Ubr. 
par.  et  ultra  n"  franc,  cum  pluribus  jocalibus  aureis,  *cilicet  :  calice  sancti 
Pétri  Celestini,  et  pulcra  cruce,  aureis  et  àliis  argcnteis  et  pluribus  libris  et 
.  oroameiitis  de  pannis  aurais  et  sericis  eccleàiasticis.  Fecit  que  flcri  pulcher- 
rimam  illain  capellam,  que  est  in  parte  dextra  chori  nostri;  et  non  solum  buic 
Meo  phira  bona  fecit,  sed  etiam  ecdesiam  et  claustrum  de  Amberto  de  novo 
solenniter  reedificavit,  ac  etiam  aliia  monasteriis  religionis  nostre,  Urga  bé- 
néficia, tam  in  reditibus,  admortizationibus,  jocalibus,  ornamentis,  pecuniis, 
quam  aliia  rehus,  impendit.  Defunctuaque  est  Parisius,  anno  Domini 
itftobec'.vii*,  ni  die  aancti  démentis  scincet  xxiu  die  mensis  novembris,  et 
predicta  cappella  sua  sepultus. 

.  tuadatio'uniua  misse  pro  magistro  Reginaldo  Ru»,  quondam  notario  do- 
mini nostri  regia,  in  introitn  chbri  nostri  sepulti,  a  quo  babuimus  multa  bona 
ad  valorem  mif  acûtor.  auri  et  amplius,  nam  primitus  in  vita  sua  fundavit 
unum  fratreni,  intus,  demum  unam  missam  quotidianain  et  pro  hils  omnibus 
dédit  Ji°*  seul,  anti  et  xxiin  libr.  paria,  reditus  percipienda*  supra  domum,  ad 
stgnum  Carneti  juxla  Parvum  Pontem  t  demum,  in  suo  testament©,  pro  tercia 
perte  omnium  bonorum  suorum  inobilium  et  iramobilium,  suo  s  heredes  no* 
inelnuit.  Item  scieadum  quod  moite  pecunia,  occasione  pnafatt  fundatoris, 
ûobi»  obvenewnt.  De  ilhs  tamen  non  constat  aliquid  exposHnm  in  reditibus 
s/ve^erattagiis  «nendi*  pm  *laburtate  fundationis  sue,  quia,  pm  prefata. 

• 
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*.\oneialioin'  duarum  rui^aruui  quotidiauanuu  trudidinius  llB  v*  se  ut.  aurt 
«om  predietis  xxihi  libr.  par.  reditus.  Reaiduum  autem  expensum  fuitiorele- 
vatione  hujus  monasterii  quod  tune  tampons,  propter  guerres  ai  penuriam 
vietuauuni,  in  nmxiina  naunertale  deaebat. 

Fuudatk)  unius  misse  pro  domino  Guillelmo  Senooensi,  arebiepiscopo,  et 
domino  Adam  de  Melduno,  milite,  fratre  ano,  qui  dederunt  pro  uoa  vice 
v*  fr.  et  admortizationem  XL  Ubr.  pariais. 

Item,  fundatio  un  missarum  pro  dominia  Johanne  et  Burello  de  Riparia 
uobihbusque  uxoribns  et  amicis  suis,  qui  dederunt  pro  una  vice  ecc  fr.,  de 
quibus  pecuniis  harum  duarum  fundationum  habuimus  territorium  seu  fun 
dum  alte  vinee  bujus  raonasterii;  item,  altam  justitiam,  ac  admortizationam 
dicte  vinee  et  vinee  basse  ac  partis  ortorum  deintus,  una  eu  m  aliquali  por- 
tione  claustri  et  domus  domini  Pbilippi  de  Maiseriis.  Item  prefate  admortiza- 
tiones  as*ignate  fuerunt  ad  terram  de  Sarris  in  Bria  et  ad  dacimam  nostram 
de  Cerneux. 

Item ,  fundatio  duarum  missarum  pro  magistro  Itoberto  de  Jussiaco  qui 
dédit  cclx  libr.  pariais  pro  reditibua,  emendis  ;  de  miibus  pecuniis  empta 
fuit  lercia  para  décime  magne  de  Cerneux  in  Bria,  que,  bono  tempore,  exti-  » 
inabatur  valere  circiter  xn  lib,  pariais.  Item,  de  dictis  pecuniis  empte  fue- 
runt vin  lib.  paris,  reditus  scilicet  vi  libr.  par.  supra  domum  de  Malcoaseil 
juite  parvum  hostium  S.  Jacobi  de  l'OspitaL,  item,  xl  s.  par.  supra  domum 
carniheum  prope  Parvura  Pontein.  Sciendum  tamen  quod  dicta  tertia  pars 
•décime  de  Cerneux,  propter  guerres,  a  longuo  tempore  nichil  valuit. 

ltem,fundatio  il  missarum  pro  magistro  Francisco  de  Monte  Acuto,  qui  dédit 
<raandam  domum  cum  jardino  et  xvm  arpenU  terre  situataa  Bondoufle,m  medio 
vie  quo  itur  de  Corbolio  ad  Castrum  Montleheri.  Item,  dédit  vin  soi  reditus 
aupra  quamdam  domum  gitam  in  prefato  villagio,  a  longuo  tempore,  omîtes 
domus  dicti  villagiit,  excepta  uoslra,  combuste  fuerunt.  Item  dadit  vi.  libr. 

reditus  supra  quamdam  domum  sitam  a  Vitry  juxta  Cozbolnim  Hec 

omnia  a  longuo  tempore,  obstanubus  guerris,  nichil  valuerunt,  excaptts  redi- 
tibus  aitis  Parisius. 

Item,  fundatio  unius  misse  pro  magistro  Johann e  ulearii,  pro  oujua  fanda- 
lione  primitus  habuimus  x  lib.  par.  reditus  supra  quamdam  domum  sitam  in 
vico  de  la  Vielle  rue  du  Temple,  que  certis  de  causis  alienate  fuerunt,  et  loeo 
«arum  ad  istam  fiiudalioueiu  assiguate  fuerunt  vil  lib.  par.  supra,  domum 
ymaginU  Nostre  Domine  Parisius  ante  eeclosiam  Sancti  Liepbardi  ;  item 

Vico  quo  itur  de  la  Mortelerie  ad  eeclesiam  S.  Johannis  in  gravia.  Soiendum 
vero  que  pro  presenti  prefata  vu  libre,  aute  sauctum  Liepbardum 
sunt  pro  nobis,  quia  jam  dudum  dicta  domus  deniolita  fuit  auctoritata  regia 
ad  ampliationem  platée  ante  Castelletum,  que  est  inter  ipsuni  Castelletum  et 
Secanam,  et  in  recompensationem  juria  nostri  sic  deperditi  dederat  nobis 
rex  alias  v«i  lib.  par.  supra  domum  Bernardi  da  Lavaina,  ad  signum  de 
i'Espée  in  -vico  Sancti  Anthonii  oui  fu^rant  domini  Nicolai  d'Orcemont,  ouj 
ad  regem  de  vénérant  per  confiscationem  bonorum  dicti  domini  NkolaJ  j  eed 
•quia  mutata  sunt  tempora,  hec  confiscatio  abolita  fuit,  et  ad  succeesiouein 
«tiieti  domini  Nicolai  admisei  sunt  propinqui  sui  et  heredes,  Quapropter  in 
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Mis  vu  Ubr.  »ic  recoiupensatis,  aniplius  nullum  jus  acclauiare  ausi  fnimus. 
Item  de  xxxix  sol.  vi  den.  predictis  redempti  fuerunt  xx  sol.  par.  a  proprio- 
lurio  domas,  virtate  certarum  orclinationam  factarum  super  redemptione 
reditus  ville  Parisius.  Hos.  xx  sol.  sic  redemptos  alibi  assignamus  perci- 
piendos  videlicet  super  qtiamdam  maceriam  quam  emimus,  in  qua  solebat 
esse  domus  fontis  de  Jouveot,  que  continua  erat  domui  nostre  galee  in 
phallis. 

Fundatio  uoius  misse  per  ebtlomadam  pro  domiceUa  Joluuuia  de  Rully,  re- 
lie ta  honorabilig  viri  magistri  Jolianuis  de  Marchia,  que  dédit  pro  sua  fun- 
datione pro  uua  vice  ce  lib.  paris.  Pro  quibus  pecuniis  assignamus  x  libr. 
par.  reditus  supra  duas  domos  contiguas  sitis  Parisius,  in  vico  de  la 
Ferronnerie,  in  quarum  una  pendet  ymago  Sancte  Catherine  et  in  altéra 
ymago  Sancti  Micbaelis,  quarum  proprietas  pro  présente  ad  nos  pertinet, 
pro  quarum  reparatioae  exposuimus  plusquam  ce  libr.  par. 

Item  fundatio  rfuarum  missarum  pro  Nicolas  de  Ponte  et  Jaquiliua,  uxore 
ejus  et  suis.  A  quibus,  pro  dicta  fundatione ,  faaljuunus  cccc  lib.  turon.  quas 
exposuimus  in  construction  domus  FardeUi  in  vico  de  la  Chanverrie. 

Fundatio  trium  inissarum  pro  magistro  Guillelmo  de  Neauvilla,  secretario 
régis,  qui  dédit  pro  dicta  fundatione  via  scuta  auri,  pro  quibus  assignamua 
xx xvi  libr.  par.  admortizata*  supra  terram  nostram  de  Attaiu  villa,  cnm  omni- 
bus suis  pertiiientiis.  Et  sciendum  quod  prefate  pecunie  per  nos  date  nieront 
fratrilms  nostris  de  Columberio,  de  Castis  et  de  Saocta  Cruce,  cuilibet:  ce  scuta 

auri  Item  prefatus  magister  Guillelmus  randavit  intus  unum  fratrem, 

pro  qua  fundatione  dédit  intus  terram  duTrouquay  in  Normannia. . .  lo super, 

lampadein  ardentero  in  navi  corara  ymagtnee  Crucifixi,  pro  qua  fundatione 
dédit  xx  Ubr.  reditus  supra  terram  de  Ver  sitam  subtus  terram  seu  castrnm 
Dammartin  en  Gouelle.  Item  ad  augmentum  dicte  fmidationis  dédit  semel 
c  fr.,  que  pecunie  exposite  fuerunt  in  admortisatione  terre  nostre  de 
Tournedos. 

Calebrabit  insuper  idem  ebdomadarius  xxuu  alias  missas  per  annum, 
et  primo  quolibet  ineuse,  unain  missam  pro  Stephano  Chevron,  civi  paris, 
qui,  pro  sua  fondatione,  dédit  ce  scuta  auri,  de  quibus  empti  fuerunt  ex  s.  paris, 
reditus  supra  quamdam  domum  in  vico  de  la  Mortelerie  ante  Capellam 
llauldri;  item,  unain  missam  pro  nua^istro  Nicolao  de  Plansi  qui,  pro  dicta 
fundatione,  dédit  semel  xx  fr.  Pro  hiis  assignamus  ad  dictam  fundationem 
xx  s.  paris,  reditus  supra  maceriam  fontis  de  Jouvent,  contiguam  domui 
nostre  galee  in  Phallis;  item,  unam  missam  pro  domino  Jobanne  de  Noviant, 
milite,  qui  dédit,  pro  sua  fundatione,  semel  xx  fr.  Pro  hiis  assignamus  xx  ». 
paris,  supra  prefatam  maceriam;  item,  unam  missam  in  anno  pro  magistro 
Philippo  Augerii,  clerico  régis  Francie,  qui  fecit  fieri,  suis  expensis,  illam 
vitrariam  que  est  in  dextra  parte  ebori  hujus  ecclesie,  in  qua  est  depicta 
ymago  béate  Virginia  Marie  et  sanctorum  Jacobi  et  Agnetis;  item,  unam 
missam  pro  domino  Alano  de  Manny  et  domina  de  Koya,  conjuge  ejus,  qui 
dederunt,  pro  predicta  fundatione,  x  libr. paris. reditus  supra  terram  de  Qui- 
quenpoit  et  de  Hangest,  cum  suis  pertinentiis  ;  hem,  iv  missas  pro  magistro 
Hugone  Magni,  qui  dédit  vc  franc,  pro  quibus  assignamus  jus  quod  habemus 
supra  lerras  nostras  de  Borray,  Lard»  et  Cochet  en  daslmois,  quas  predicto 
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precio  coui|>aravinius  ;  iteui,  iv  missas  pro  magislro  Koberto  de  Aluiania,  oie- 
<lico,  pro  qua  fundatione  dédit  c  fr.  pro  quibus  assignamus  iv  libr.  paris,  supra 
terram  nostram  du  Petit  Plcssier  prope  castrum  de  Luzarches. 

Fundatio  unius  misse  pro  Garnerio  Marcel,  filio  Jacobi  Marcel,  de  quu 
supra,  que  in  prima  institntione  estiinabatur  annuatim  valere  xxx  libr.  paris, 
non  adniortizatas;  pro  presenti  tamen,  ex  ista  fundatione  solura  proveniunt 
ecclesie,  quolibet  anno,  xxxvis.paris.  scilicet  :  xxmi  supra quamdamdomum 
sitam  juxta  portum  Secane  in  platea  Mauberti  ;  item,  supra  quamdam  petiam 
insuie  sitam  prope  Dravel,  xit  s.  par.  etc..  Item,  ex  ista  fundatione  percipie- 
bantur  iv  libr.  par.  supra  doraum  sitam  in  Phallis  subtus  pilaria  ad  signum 
des  Mailles.  Hec  domus,  quia  ruinnsa  erat,  proctamata  fuit,  et  pro  presenti, 
proprietas  ipsius  ecclesie  pertinct  utilius,  tamen,  et  pro  majori  dampno  cvi- 
tando,  fuisset  dictis  iv  libr.  renunciasse,  quia  de  pecuniis  ecclesie,  tam  in  re- 
paratione  dicte  domus  quam  redemptione  reditus,  jus  nostrum  precedentium 
expense  fuerunt  cr.c  libr.  par.  et  ultra  quod  excedit  valorem  dicte  domus,  etc. 
Item,  ad  istam  fundationem  pertinebant  vin  libr.  par.  que  percipiebantur  su- 
pra domum  sancti  Christofori  in  vico  de  laTennerie,  etc.  Item,  ad  istam  fun- 
dationem primitus  spectabant  x  libr.  par.  reditus  que  percipiebantur  supra 
duas  domos  Parisius  sitas  quarum  una  est  que  nou  est,  nisi  quedam  maceria 
ante  ecclesiam  sanctorum  Lupi  et  Egidii,  in  vico  sancti  Dyonisii,  alia  est 
situata  in  vico  sancti  Christofori  in  Civitate. 

Item,  fundatio  iv  missarum  per  ebdomadam  pro  magistro  Eustacio 
de  Morsant,  qui,  pro  hac  fundatione,  dédit  duo  arpenta  cum  dimidio  vinee  in 
territorio  Dablon  estimata  valere  annuatim  lxi  s.  par.  reditus,  et  ce  fr.  auri 
de  quibus  pecuniis  empti  fuerunt  l  s.  parisis  supra  domum  Cacabi  in  vico 
sancti  Dyonisii;  item,  lxxix  sol.  par.  supra  duas  domos  contiguaa  sitas  in 
r.ravia,  in  una  quarum  pendet  aiguuin  Corvi.  Prefati  c  sol.  alienati  fuerunt 
precio  c  fr.,  de  quibus  pecuniis  emimus  jus  proprietatis  quod  habemus  supra 
domuin  Mutonis  in  vico  de  la  Cbanverrie,  que  domus  estimatur  annuatim 
valere  prefatos  c  sol.  par. 

Item,  fundatio  misse  quotidiane  pro  Balduino  de  Cerviaco,  civi  par. 
et  Maria  la  Marcaise,  sorore  sua,  qui  dederunt  x  libr.  par.  reditus  in  vico 
Korgier  lasnier  supra  domum  in  qua  pendet  signum  Angeli.  Item  dederunt 
im  magna  candélabre  cuprea  precio  xx  fr.  Item  dederunt  m«  iv"  fr.  pro 
reditus  emendis  pro  quibus  assignamus  xvi  libr.  par.  supra  locagia  nostra 
de  Petit  Muce. 

Item,  fundatio  misse  quotidiane  domini  Symonis  de  J  un  villa,  qui,  pro  hac 
fundatione, primo  dédit  lx  s.  censuales  supra  très  domos  sitas  in  Corbolio  aiit<> 
Vêtus  Castrum  dicti  loci.  Item  dédit  jus  unius  obolicum  quinta  parte  alterius 
oboli  quod  habebat  supra  quodlibet  modium  salis  transeuntis  per  subtus  pon- 
tem  dicte  ville.  Prefatum  jus  seu  pedagium  pro  presenti  nîchil  valet,  poterit, 
tamen ,  si  tempus  prosperetur,  valere ,  quolibet  anno,  lx  s.  par.  reditus 
vel  circa.  Item,  dédit  majorent  partem  juris  quod  habemus  in  terra  nostra  de 
Bondoufle.  Hec  terra  a  longuo  tempore,  propter  guerras  nullius  émolument! 
fuit;  estimatur  autem  si  pax  fuerit,  annuatim  valere  vm  libr.  par. 

Fundatio  vi  missarum  per  ebdomadam  pro  Stephano  Cauu,  civi  parisiens!, 
et  uxore  sua,  pro  qua  fundatione  date  fuerunt  xxiv  libr.  par.  reditus  annuc 
*npra  certas  domos  sitas  Parisius,  videlicet  :  xn  libr.  par.  supra  domum 
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in  qua,  pro  preseuti,  pendet  scutum  Burgoodie  subtas  pilaria  in  PhaUis;  item, 
iv  libr.  par.  supra  domum  que  fuit  magistri  Job.  des  Mares,  in  qua  pendent 
pro  presenti  ymagines  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  in  vico  de  la  Mortelerie; 
item,  iv  libr.  par.  supra  domum  in  qua  pendet  signum  Batiste,  in  qua  sunt 
stuphe,  in  vico  de  la  Huthette  ;  item,  iv  libr*  par.  supra  domum  sitam  in 
vico  de  Sacalie,  ad  ymaginem  Angeli. 

Item ,  fundatio  iv  missarum  per  ebdomadain  pro  Alexandre  de  Besançon, 
que,  pro  sua  fundatione,  dédit  xx  libr.  par.  reditus  supra  domum  du  Gournault, 
in  vico  sancli  Dyonisu  juxta  ecclesiam  sancti  Maglorii.  Sciendum  autem  quod 
a  longo  tempore ,  jus  quod  habebamus  supra  prefatam  domum  dedimus 
pro  precio  lxiv  libr.  par.,  eo  quod  ruinosa  esset  et  eramus  in  periculo  totuni 
perdendi.  Pro  quibus,  assignamus  ad  hanc  fundalionem  iv  libr.  par.  reditus, 
quas  solebamus  habere  supra  domum  Duoruin  Angelorum,  contiguam  prefate 
domui,  que  pro  presenti  nostra  est,  et  eam  construi  frcùnus  novum. 

Item,  fuudatio  nnius  misse  quotidiaue  pro  Johanne  Audou  et  uxore  sua.  Pro 
bac  fundatione,  primitus  date  fuerunt  lxvui  libr.  et  xiu  sol.  par.  reditus  et 
quia  illorum  redituuui,  quasi  major  pars  non  erat  in  terra  régis,  nec  poterant 
admortizari,alieDati  fuerunt  de  Ulis  usque  ad  sommam  xxv  libr.  paris,  vel  circa, 
et  de  pecuniis  exiude  provenienlibus  empta  fuerunt  nemora  de  Ckartere  que 
suut  inler  Meldunum  et  villam  de  Campania,  prope  ripariam  Secane.  Estinia- 
mus  illa  valere,  consideratis  temporibus,  xx  lib.  par.  reditus.  Item,  residuuin 
prefatorum  redituum  ascendentium  ad  sommam  xuii  libr.  par.  vel  circa,  pro 
majori  parte  deperdituui  est,  quia  coinpulsi  fuimus,  propterproclainationea 
factas,  virluti  privilegii  burgenaium  ville  Parisius,  domibus  iu  quibus  percipie- 
bantur  dicti  reditus  et  juri  nostro,  renuntiarc.  Pro  preseuti,  de  prefatis  rediti- 
bus  adbuc  proveniuut  ecclesie  anuuatiin  xv  libr.  par.  reditus  vel  circa,  vide- 
licet  :  supra  domum  sancti  Martini  in  vico  de  la  Juyrie  xxxv  s.;  item,  supra 
domum  sitam  rétro  prefatam  domum  saocti  Martini  in  vico  de  la  Licorne 
xxv  a.  par.  ;  item,  supra  domum  equi  uigri  ki  vico  de  la  Saulnerie  ante 
*  domum  Tabule  lloiamli  iv  libr.  par.  ;  iu  principio  fundationis,  percipiebamus 

supra  prefatam  domum  vm  libr.  par.  sed  quia  ruinosa  devenerat,  quittavûnus 
proprietario  iv  lib.  par.  ut  reparationcs  faccret  fieri  in  prefata  doino.  Item, 
supra  domum  sancti  Jobannis  in  Baunaria  XL  s.  par.;  item,  supra  domum 
sitam  à  la  Tonnelerie  juxta  portaui  magnam  Pballe  bladi,  XL  s.  par. 
de  quibus,  a  Jongo  tempore  niehil  recepiinus;  poterit  tamen  redire  ad  pria- 
linum  valorem;  item,  supra  domum  sitam  in  platea  aux  Chas  xxvui  &.  par  ; 
item,  supra  duos  domos  contiguas  sitas  ultra  antiquam  portam  sancti  Hono- 
rât! in  vico  Johaunis  de  Sancto-Dyonisio,  xl  s.  par.;  item,  supra  domum  sitam 
in  vico  Leonis  in  qua  pendet  signum  de  la  Souche,  xiv  s.  par. 

Fundatio  unius  misse  quolidiane  pro  magistro  Petro  de  Castro,  qui  fuit  cle- 
ricus  magistri  Hoberti  de  Jusaiaco,  de  quo  supra,  qui  dédit  pro  sua  funda- 
tione certos  reditus  supra  terrain  du  Quasooy  et  continia  ipsius,  in  Brya, 
prope  terrain  de  Monglat,  que  reditus  antiquitus  esliniabantur  annuatim  valère 
xu  libr.  par.  non  adinortizata*.  A  longo  tempore,  propter  guerres  nullius  uti- 
litatis  fuerunt,  nec  adbuc  sperantur  valere,  nisi  négocia  regni  prosperentur. 
Item  dédit  pro  sua  fundatione  lxvii  arpenta  nemonun  sita  a  Cbailly  en  Byere, 
prope  terram  nostram  de  Pertes,  que  nemora  estimabantur  autiquiUis  valere 
*nnuatim  vm  libr.  par.,  sed  a  longo  tempore  uil  valuuronjL 
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Item,  fundatio  liiuw  inissarum  per  eWomadaiu  pro  Petro  Coquelet,  civi 
parisiensi,  qui,  pro  sua  fundatioue,  dédit  ccxxiv  libr.  par.,  de  quibus  pecuniis 
eoiptum  fuit  jus  quod  habemus  in  terra  de  Berelle  in  Brya  prope  Privignia- 
cum,  que  possessio  estimabatur,  rctroactis  temporibus,  valere  annuatiin 
xxiv  libr.  par.  A  longo  autem  tempore  nil  valnit,  nec  adhuo  6peratur  valere 
nisi  tamen  x  libr.  par.,  si  tempus  pacis  adveneril.  Hec  possessio  admortizata 
fuit  a  rege,  uon  de  pecuoiia  dicte  fundationis,  sed  data  fuit  a  dominis  de  MeU 
duuo  et  de  Riparia,  de  quibus  actuin  est  supra  iu  eorum  fundatioue. 

Item,  fundatio  duarum  inissarum  per  ebdomadam  pro  magistro  Eustacio 
Godrie,  qui,  pro  sua  fuudatioue,  dédit  lx  sol.  par.  reditus  percipiendns  Pari- 
sius supra  quauadam  domura  sitam  iu  vico  Anglicorum  prope  plateam  M  au 
berti.  Item,  dédit  pro  una  vice  f.  fr.  auri  pro  reditus  emendis  quos  assignamus 
super  proprietatem  prefate  domus,  quam  construi  fecimus  novain.  Pro  qua 
constructione  expositi  fuerunt  plusquam  r.  fr.  Et  quia  dicta  domus  est  iu  terra 
ecclesie  saocte  Geoovefe,  ne  poneremus  extra  tnauum  nostram,  per  coucor- 
diam  factam  intcr  nos  et  dictos  religiosos.terciani  partem  juris  oostri  eis  dimi- 
simus,  et  sic  nobis  admortizaverunt  residuum  juris  nostri.  liée  domus  débet 
religiosis  de  Longchamp  xxxjv  sol.  parisis  reditus,  a  longo  tempore  nullius 
autem  modice  utilitatis  extitit  ecclesie,  hauc  tamen  estimamus  anuuatim  va- 
1  ère,  deductis  deduceudis,  lx  s.  par.  reditus  et  non  aniplius. 

Item,  fundatio  unius  misse  per  ebdomadam  pro  magistro  Petro  Cramette, 
pro  qua  fuudatione  et  uno  obilu,  dédit  c  fr.  pro  reditibus  emendis,  pro  quibus 
assiguatur  jus  quod  habemus  supra  quaradam  domum  sitam  Parisius  in  vico 
Hanquetin  le  Faucheur,  in  qua  pendet  signum  rose. 

Fundatio  duarum  missarum  quotidiananim  pro  dominis  Ludovîco,  comité 
de  Stampis,  Jobanne,  fratre  ejua,  ac  domina  Maria,  eonim  matre.  Pro  qua 
fundatione  primitus  habuimus  a:  libr.  tur.  reditus  admortizatas  in  terra  et  por- 
tineutiis  de  Monglat  et  Augcrre  in  Brya.  Quam  teirara  per  cambium  tradidi- 
inus  domina  Philippo  de  Savoysi,  et  habuimus,  ab  ipso  et  domino  Karolo, 
filio  suo,  terras  de  Mormans  et  du  Jarriel  en  Brye,  de  consensu  prefatorum 
fundatorum.  Qui  reditus  a  longo  tempore  nil  valuerunt,  nec  sperantur  valere 
in  futuro. 

Fundatitf  domini  Mileti  Dangel,  quondam  decani  ecclesie  Carnotensis  ca- 
nonicique  ecclesie  Nostre  Domiue,  Parisius,  et  domini  compolorura  Régis, 
pro  salute  sua  revereodique  in  Christo  patris  domini  Roberti  Dangel,  quondam 
episcopi  Nivernensis,  germani  sui  et  omnium  parentum  suorum,  videlicet  : 
diiorum  fralrum  iucellatorum  iu  dormitorio,  ut  moris  est,  et  unius  misse  quo- 
tidiane.  Pro  qua  fundatioue,  dédit  nobis  terram  de  Villedavray  cum  omnibus 
pertinentiis  suis,  domus  de  la  Laude,  que,  ut  dicebat,  tempore  pacis,  estima- 
batur annuatim  valere  m«  libr.  turon.  Verumque  ad  predictam  de  difficili 
nostrum  consensum  dedimus  ob  hoc,  quia  reditus  ipsius  terre  occasione 
guerrarum  ac  depopulatione  gentium  attenuati  erant,  nec  admortizata  erat, 
insuper  et  propter  ooera  quibus  aua  stringebamur,  consentit  tanquam  vir 
prudens  et  discretus,  nolens  uos  aliquid  onus  suscipere  absque  emolumento 
sufficienli,  suo  proprio  ore  exprimendo,  quod  ad  predicta  complenda  non 
intendit,  nos  obligare,  nisi  referendo  singula  singulis  :  hoc  est,  si  fructus  terre 
redeant  ad  valorem  temporis  pacis  ad  ipsam  totalem  fundacionom  teoe 
bimur  ;  si  vero  minus  valuerunt,  consensit  nos  illud  deservirc ,  quod  cotv 
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scieucia  nostra  dictaverit.  Insuper  ad  missam  quotidiauaui  cuid  in  teinpore 
iUo  easent  decem  et  octo  ebdomadarii  jam  diu  ânâ  fundati  non  vult  nog 
obligare  nisi  numéros  fratrum  sacerdotum  conveutualiiini  niis'^am  cclt'brao 
tiura  excederet  xvm. 

Hauc  reductionem  seeuudmn  posse  nostrum,  dictante  cousciftntia  et  equi« 
tnti,  redigimus  modo  et  forma  superius  prenotatis.  At  vero  quia  per  ignorai i- 
tiam  sepius  judicium  ration is  fallit  et  decipitur  et  eo  amplius  cum  sua  causa 
agitur  sibi  condescendendo.  Idcirco  nos  immunes  ab  omni  suspicione  red-> 

redargutos,  per  modum  recompensationis  atque  additamcnti,  tauquam  si  plus 
justo  demimus  quam  deboimus,  statuimus  ut  a  modo  in  quatibet  ebdomada 
celebrentur  très  misse  private  pro  omnibus  benefactoribus  nostris  superius 
specificatis,  nec  non  et  generaliter,  pro  omnibus  benefactoribus  vivis  et  de- 
funclis  bujus  monasterii.  Ei  hec  missa  dicetnr  in  cappella  domini  Philippi  de 
Maseriis,  babendo  specialem  memoriam  pro  dicto  domino  Philippe,  prout 
superius  iu  fundatione  magistri  Guillenni  de  Neauvilla  est  expressuni.  Et 
has  missas  assignare  poterit  cantor  patri  priori. 
Acta  sunt  hoc  anno  Domini  u°  eccr*  xxxvrv 

Après  cette  ordonnance  de  réduction  rendue  en  4436  et  remplie, 
comme  on  a  pu  s'en  convaincre,  de  détails  curieux  sur  la  valeur  des 
biens  donnés  au  couvent,  sur  la  gestion  Tort  habile  des  moines  et  sur  la 
dépréciation  presque  universelle  de  toutes  les  valeurs,  causée  par  la 
guerre ,  le  rédacteur  du  manuscrit  que  je  viens  de  transcrire  en  partie 
indique  encore  quelques  noms  de  donateurs,  que  je  crois  devoir  citer 
ici,  pour  compléter  le  tableau  des  richesses  que  les  Célestios  possédaient 
au  xv«  siècle  : 

Honorabilis  et  discretus  vir  Johannes  Chauvet,  quotidam  burgensts  parisien- 
sis,  pro  fundatione  n  missarum,  quatibet  septimam,  nobis  dédit  XLscula  auri, 
que  per  manus  venerabilium  et  discretorum  virorum  magistri  Stephani  PeUt, 
presbyteri,  canonici  sancti  Germani  Autissiodorensis,  et  Robini  Béguin,  testa- 
menti  dicti  defuncti  executorum,  realiter  recepimus  anno  Domini  m.  cccc  xlii. 

Anno  Domini  n°  cccc*  venerabilis  et  discretus  vir  magister  Guillermus 
Ducis,  presidens  in  parlamento  parisius,  pro  fundatione  unius  de  profundis, 
dédit  nobis  realiter  XL  scuta  auri,  que  expleta  sunt  in  parte  réparation!»  seu 
relevationis  terre  nostre  de  Porchefontaine  que  prius  erat  in  totali  ruina  et 
nullo  valere. 

Anno  Domini  m°cccc«  lx«.  venerabilis  et  discretus  vir  Nicholaus  Malingre, 
civis  parisiensis  et  hostiarius  camere  compotorum,  pro  fundatione  unius  per- 
pétue misse,  quatibet  ebdomada,  pro  remedio  anime  sue  et  Guilmete,  uxoris 
sue,  omniumque  liberorum,  parentum  et  amicorum  suorum,  dédit  nobis  pro 
una  vice  realiter  ce  francos  qui  cum  trecentis  scutis  de  quibus  in  articuio 

Maillets  in  Phatlis.  P 

Anno  Domini  mu  cccc»  lx«  nobUia  vir  Matheus  Dauci,  pro  H  misais,  dédit 
nobis  ecc  scuta  auri. 

Anno  Domini  it°  cccc  i.xi°  illustrissimus  princeps  Philippus ,  dux  Bui^ 
gundie,  cujus  soror,  domina  Anua,  condam  uxor  ducis  Betfordic  que  intus 
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est  iuhuinata,  pro  fundatione  unius  misse  cotidiane,  dédit  nobis  realiter  et  in 
contentis  mille  ducenta  scuta  auri,  quorum  jam  exposuimus  quadrinpenta 
scuta ,  tam  in  emptîone  partis  terre  noatre  du  Plexis  juxta  Lurarchea  («te) 
quam  in  extructione  uniua  domua  et  molendini  novarum  in  eodem  loco. 

Missa  bassa  perpétua  de  defunctia,  fundata  per  magiatram  Johannem  Mortis, 
regiura  conailiarium  in  parlameuto,  pro  qua  tradidit  LX  acuta  auri. 

Tous  les  historiens  de  Paris  ont  donné  sans  exception  la  date  du 
24  mars  1 367  comme  celle  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  l'église. 
Le  père  Beurrier,  l'historiographe  du  couvent  des  Célestins,  parait  lui- 
même  fort  indécis  à  ce  sujet.  Les  démolitions,  si  désastreuses  au  point 
de  vue  archéologique,  produisent  quelquefois  de  bons  résultats  au  point 
de  vue  historique.  Celles  qui  ont  eu  lieu  en  1847,  ont  mis  à  découvert 
eette  première  pierre  sur  laquelle  on  lit  : 

LAN  MCCCLXV  LE  XXIV 
JOUR  DE  MAY  «ASSIT 
CHARLES  ROT  DE  FRANCE 

C'est  donc  le  24  mai  1365,  que  l'église  des  Célestins  a  été  élevée  aux 
frais  du  roi  Charles  V.  Elle  fut  dédiée,  le  15  septembre  1370,  sous  le 
titre  de  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge.  Elle  était  fort  riche  en 
sculptures  et  en  peintures,  qui  furent  déposées  en  grande  partie  au 
musée  des  Pelits-Augustins.  Elle  renfermait  les  tombeaux  de  : 

Jacques  Marcel  (1320).  Etienne  Marcel,  son  frère  (1319).  Agnèa  Marcel, 
femme  de  Jean  Poialevilain  (1340).  Simon  le  Grand,  seign.  d'Aiuville.  doct.  en 
droit  et  avocat  au  parlement  (1343).  Jeanne  Cocatrix,  sa  femme  (1343).  Gar- 
nier  Marcel,  échevin  de  Paris  (1352);  Eudeline,  sa  femme  (?).  Jean  Lhuilier, 
•  cona.  au  pari.  (1373);  Marie  Marcel,  sa  femme  (?).  Pierre  Cunet,  seign.  de 
Touruay,  secret  de  Charles  V,  nous,  de  la  comtesse  d'Artois  (1373).  Geoffroy 
Marcel,  écuyer(  1397).  Hugues  le  Grand,  secret  du  roi  (1393).  Mathieu  d'Aussi, 
seign.  de  Villiers,  intendant  du  comte  de  Tancarville  (1400);  Marie  de  Bethiai, 
sa  femme  (1400).  Nicolas  du  Pont,  cons.  du  roi  (141U);  Marguerite  Paillard, 
sa  femme  (1400).  Jacqueline  Paillard  (?),  Etienne  de  la  Charité,  secr.  du  roi 
(8  nov.  1424);  Marguerite  Paillard,  sa  femme  (?);  Charles  de  la  Charité,  leur  fila 
(1424).Odode  Creil,  doct.  rég.  delà  faculté  de  médecine  (1466).  Charles  llorris, 
trésorier-secrét.  du  roi  (1504).  Le  ueveu  de  Philibert,  grand-iualtre  de  l'artil- 
lerie de  France  (1589).  Selincourt,  grand- maître  de  l'artillerie  de  France  (1390). 
Imbert  Boutet,  bourg,  de  Paris  (20  fcv.  ?);  Madeleine  Brocard,  sa  femme  (?). 
Le  Teneur,  aecrét.  du  roi  et  de  ses  finauces  (10  octobre  16001.  Jean  Dupuis, 
bourg,  de  Paris,  march.  de  soie  (1544).  Vincent  Dupuis,  son  hls  (?).  François 
Pesloé,  not.  et  aecrét.  du  roi,  bailli  de  l'artillerie  et  élu  de  Provins  (26  juillet 
1573).  Pierre  Habert,  not.  et  secrét.  du  roi,  valet  de  chambre  ord.  du  roi  et 
bailli  de  aon  artillerie  (22  déc.  1597);  Denise  de  Bosmont,  sa  femme,  veuve  en 
premières  noces  de  Fr.  Pesloé  (4  avril  1622).  Jacques  Godivet, apothicaire  des 
Céleatins  (25  juillet  1G21);  Agnès  Maugis,  sa  femme  (6  mai  1623).  Louis  Se- 
guier  (1612).  Anne  d'Espinay,  veuve  de  François  de  la  Gueulhe  (5  sept  1540). 
René,  baron  de  Trevelee,  chambellan  du  roi  d'Espagne,  colonel  d'infanterie 
au  régiment  de  Luxembourg  (1773).  Louis  de  La  Trémouille,  marq.  de  Noir- 
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tuoustier,  lieutenant  géuéral  pour  le  roi  eo  Poitou  (4  sept  tttl 0).  Claude  de 
Beaune,  femme  de  Claude  Gouffier,  marquis  de  Boissy,  duc  de  Rouanez  (1 561 1 . 
Charlotte  de  Beaune,  femme  de  Louis  de  la  Trémouille  (30  sept.  1717). 
François  de  la  Trémouille  (4616).  Guillaume  de  Hoche  fort,  chancelier  de  France 
(12  août  1492),'  Guye  de  Vouniry,  sa  veuve  (1492).  Guillaume  de  Bochefort, 
leur  fils  (1478).  Louis  de  Bochefort  (1563).  Jacqueline-Philippe  de  Pontallier, 
femme  d'Fdine  de  Bochefort  (1630).  Philippe  de  Bochefort, sa  fille  (161 1).  Léo- 
nard de  Bochefort,  son  frère  (1630).  Charles  Maigné,  commandant  des  gardes 
de  la  Porte  (?).  Sébastien  Zamet,  barou  de  Murât  et  de  Billy,  capitaine  du 
château  et  surintendant  des  bâtiments  de  Fontainebleau  (14  juillet  1614).  Ma- 
deleine Leelerc,  sa  feuime  (12  mai  1615).  Jean  Zamet,  capit.  du  château  et 
surintendant  des  bâtiments  de  Fontainebleau,  tué  d'un  coup  île  boulet  reçu  nu 
camp  devant  Montpellier  (8  sept  1622'.  Jean  Zamet,  son  fils  (sept  1630). 
Pierre  Zamet,  banquier  (16  janv.  1635).  Aune-Marie  Lefébure  de  la  Fero- 
nière,  femme  de  François-Martin  de  Savonnièrc,  chev.,  marquis  de  la  Boche, 
garde  du  corps  du  roi  (3  avril  1701).  François  Baffy,  parisien  (1688).  Marie 
Chabot,  professe  de  Notre-Dame  de  Soissous  (23  mars  1649).  Viriot  Copperet, 
seign.  de  Thuris  lez  Met*  (18  sept.  1601).  Louis  de  IEstang,  seign.de  Sablon 
en  Dauphiné  (13  sept,  1603).  Delfin  Daulède  (26  août  1746).  Gérard  Machet, 
évèque  de  Castres,  confesseur  de  Charles  Vil  1  (1448).  Jean  Camr,  abbé  de 
Saint-Sulpice  de  Bourges,  archevêque  de  Bourges  (25  juin  1483).  Bcné 
Potier,  duc  de  Tresmes,  marquis  de  Gèvres,  pair  de  France,  etc.,  etc. 
(l,r  fév.  1670);  Marguerite  de  Luxembourg,  son  épouse  (9  août  1645).  Louis 
Potier,  marquis  de  Gèvres,  leur  fils  (1643).  Léon  Potier,  duc  de  Gèvres,  pair 
de  France,  gouverneur  de  Paris  (9  déc.  1704).  François  de  Gèvres,  chevalier 
de  Malte,  son  fils  (1685).  Louis  de  Gèvres,  marquis  de  Gandelus,  son  frère 
(18  avril  1689).  Bernard-François  de  Gèvres,  duc  de  Tresmes,  pair  de  France,  , 
gouverneur  de  Paris  (12  avril  1739).  Louis  de  Luxembourg  (1571).  Fran- 
çois, duc  de  Luxembourg  et  d'Espinay  (1613).  Charles  Potier  (1615).  Char* 
lotte  Potier  1620).  Calheriue  Potier  (1617).  Marguerite  Potier  (1620).  Louise 
Potier  (1624).  François  Potier,  mort  au  siège  de  Thionville  (1643).  Henri 
Chabot  (1655).  Philippe  Chabot,  amiral  (1"  juin  1513).  Les  cœurs  de 
Henri  II,  de  François,  duc  d'Anjou,  de  Charles  IX,  d'Aune  de  Montmorency. 
Louis  de  France,  duc  d'Orléans  (1407);  Valentiue  de  Milan,  sa  femme  (4  déc. 
1408).  Charles,  duc  d'Orléans,  leur  fils  (8  janv.  146G).  Philippe  d'Orléans,  leur 
fils  (1420;.  Benée  d'Orléans,  fille  de  François  d'Orléans,  duc  de  Longueville 
(23  mai  152r>).  Cœurs  des  ducs  de  Longueville.  Tiinoléon  de  Cosse,  comte  de 
Brissac,  colonel-général  de  l'infanterie,  grand  panetier  et  grand  fauconnier  de 
France  (1519).  Louis  de  Cossé,  duc  de  Bri.-sac  (16  fév.  1661).  Jean-Armand  de 
Cossé,  chev.  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (13  fév.  1658).  Benée  Hocquart, 
comtesse  de  Cossé  (29  sept.  1779).  L'Allemand,  écuyer  du  duc  d'Orléans  (?). 
Jean  Galeas  Yisconti,  duc  de  Milan  (?).  Jcuu  d'Orléans,  comte  d'Angoulênie 
(1467).  Jean  de  Montauban  (1407).  Bonne  de  Milan  (1408).  Arthus  de  Montauban, 
leur  fils,  archevêque  de  Bordeaux  (1468).  Les  cœurs  de  Charles  VI,  d'Isabelle 
de  Bavière,  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  de  Marguerite  de  Foix, 
sa  femme.  Isabelle  de  Frauce  (13  sept.  1109;.  Marie  de  Clèves,  mère 
de  Louis  XII  (1487).  Jeanne  de  Milan  (1494,.  Charles,  comlê  d'Angouléme 
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l"  janvier  1496).  Le  cœur  d'Anne  de  Bretagne,  de  LouU  XII.  François 
d'Espinai,  seign.  de  Saint-Luc,  grand-maître  de  l'artillerie,  tué  au  siège 
d'Amiens  (7  sept.  1597);  Jeanne  de  Cossé,  sa  femme  (1662).  François  de 
Iloncherolle,  dit  de  Manneville  (17  mai  1689).  Léon  de  Lnsignan,  roi  d'Ar- 
ménie (1393).  Aune  de  Bourgogne,  femme  de  Jean,  duc  de  Betbford  (14  nov. 
1432).  Jeanne  de  Bourbon,  femme  de  Charles  V  (fév.  1377).  Les  cœurs 
de  Jean  Ie',  roi  de  France,  de  Jeanne,  comtesse  de  Boulogne,  sa  femme. 
Philippe  1",  duc  d'Orléans  (!•'  sept.  1375).  Henri,  fils  de  Bobert,  duc  de  Bar 
(1398).  Les  entrailles  de  Marie  d'Espagne,  femme  de  Charles  de  Valois,  comte 
d'Alençon  (19nov.  1369).  Le  cœur  de  Philippe  de  Bourgogne  (1467).  Hector  de 
Flavy,  seign.  de  Montauban, comte  de  Ligny  et  de  Mortimer  (1468).  Alexandre 
Stuart.due  d'Albanie  (1485).  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie,  son  fils  (1498).  Louis 
Sluart,  son  frère  (1513J.  Thibaud  Artauld,  mari  de  Jeanne  de  Milan  (1499). 
Les  entrailles  d'Henriette  de  Bassompierre  (1609).  Charles  Bobert  de  la  Marc, 
duc  de  Bouillon  et  comte  de  Maulevrier  (30  nov.  1622).  Bobert  de  Jussi, 
chan.  de  Saint-Germain-l'Auxcrrois,  secrét.  des  rois  Philippe  de  Valois 
et  Jean  1"  (1363).  Bernard  Prévost,  seign.  de  Morsan,  cons.  du  roi  aux  par- 
lements de  Paris  et  de  Bretagne,  premier  président  des  requêtes  du  palais, 
deuxième  président  eu  la  cour  de  parlement  (22  sept.  1585);  Madeleine 
Potier,  sa  femme  (?).  Julius  Tuscanus,  éréque  de  Benevent,  nonce  du  pape 
(1367).  François  de  M onlagu,  aumônier  de  Charles  V(1372).  Le  cœur  de  Jean 
de  Dormana,  card.  évèque  de  Beanvais  (24  sept.  1373).  Guillaume  de  Melun, 
archevêque  de  Sens,  seign.  de  Villicrs-sur-Marne  et  de  Marly  (1376).  Jean 
Budé,  cons.  du  roi  et  «udieneier  de  la  chancellerie  de  France  (févr.  1501). 
Catherine  le  Picard,  sa  femme  (!"  août  1506).  Guillaume  le  Duc,  présid.  au 
pari,  de  Paris  (20  janv.  1452);  Jeanne  Porchère,  sa  femme  (1er  fév.  1466). 
Collard  de  Calleville,  cons.  et  chambellan  du  roi  Charles  VI  (1418);  Blanche 
de  Bonneull,  sa  femme  (1418).  Jeun  le  Grand,  cons.  secrét.  du  roi  (1432). 
Christophe  Paillard,  cons.  du  roi  fi  4  42).  Jacques  Boyer,  cons.  du  roi  (1442). 
llahnoitd  de  Nanolé,  cons.  du  roi  (1452).  Marc  Héron,  secrét.  du  due  d'Or- 
léans (1466).  Mathieu  d'Aury,  écuyer  (1466).  Jean  de  Corbou,  cons.  du  roi 
(1475).  Louis  de  Poissac,  gouverneur  de  Montreuil-sur-mer  (1510).  Jacques 
Budé,  élu  de  Noyon  (1521).  Pierre  le  Cordelier,  chevalier  (1401).  Oudart  de 
Trigny,  conseiller  et  inattre  des  comptes  du  roi  (7  mai  1407).  Guillaume  le 
Grand,  conseiller  au  parlement  (1404).  Jean  Hennequin,  conseiller  au  pari. 
0405*.  Jean  d'Ailly,  cons.  du  roi  (9  juillet  1408).  Robert  de  Boissay,  cons.  du 
roi  (1416).  Jean  de  Lus,  cous,  et  secrét.  du  roi  (1416).  Jean  Colombel,  cons. 
du  roi  (1417);  Marie  le  Grand,  sa  femme  (1418).  Marguerite  de  Coucy,  mère 
de  Louis  de  Nesle  (1427).  Catherine  Turpin,  comtesse  de  la  Roche-Guyou 
(1478).  Guillaume,  comte  de  Laval,  chev.  (1478).  Colombe  de  Bounai  (1480). 
Jacques  Caillot,  grand-mattre  de  l'artillerie  de  France  (1494).  L.  de  Portugal, 
ambassadeur  d'Espagne  en  France  (1558)  Jean  de  Saint-Maure,  marquis  de 
Nesle,  cbev.  (1560).  Gnill.  Colombel,  cons.  du  roi  et  seign.  de  Dammartin 
(4avrill475);  Isabelle  de  Cambrai,  sa  femme  (14  déc.  1482).  Jean  le  Viste,  chev.» 
seign.  d'Arcy-sur-Loire,  président  des  généraux  sur  le  fait  de  la  justice 
des  aides  (!•'  juin  1500).  Simon  de  Fizes,  baron  de  Sauve,  cons.  du  roi 
et  premier  secrétaire  de  ses  commandements  (27  nov.  1579).  Marguerite 
Huraull,  comt.  de  Givry  (13  juin  1614).  Enstache  de  Morsan,  grand  andiencier 
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et  secret,  du  roi  (1373).  Guillaume  de  Neauville,  secrét.  du  roi  (1373).  Enguer- 
raud  de  Houdieu,  cous,  du  roi  (1390).  Guillaume  des  Plantes  (1395).  Guillaume 
comte  de  Laval,  cous,  du  roi  (1395).  Reguault  de  la  Chapelle,  maître  de» 
comptes  (1396).  Guillaume  de  La  Fous,  cous,  du  roi  (1397).  Jean  de  Roussai, 

cons.  du  roi  (1398)  seign.  des  Bordes  (1398).  Guillaume  de  Savigni,cons. 

du  roi  (1399).  Julien  i  de  Langée,  libr.  d«  l'Université  (1399).  Paul  de  Termes, 
vice-roi  d'tècosse,  maréchal  de  France  (1562).  Charles  d'Amboise,  seign.  de 
Chaumout,etc,  gr. -maître  de  l'artillerie, maréchal  et  amiral  de  France  (1568). 
Philippe- Joseph,  comte  de  Montmajeur,  ambass.  du  duc  de  Savoie  auprès  de 
Charles  IX  (1570).  Jean  Coeffy,  chan.  de  Reims  et  de  Langres,  contrôleur  de 
l'audience  de  la  chancellerie  de  France  (18  fév.  1403).  Jeanne  de  Sens,  femme 
de  Jeand'Ailly,  secrét.  du  roi  (1551).  Jean  de  Poncher,  maître  des  comptes 
(1566).  François  Le  Clerc,  secrét  du  roi  et  chan.  de  Cambrai  (28  mai  1386). 
Hue  d'Ailly,  cons.  du  roi  et  maître  des  requêtes  de  son  hôtel,  archidiacre  de 
Caen,  chan.  d'Amiens  et  de  Lisieux  (fév.  1392).  Jean  d'Ailly,  son  frère,  con- 
seiller du  roi,  seign.  de  Thyemy  (9  juillet  1 4 08). Jacques  de  Toustain,  chan.  du 
bois  de  Vincennea  (1 401).  Jean  Canardi,  relig.  de  Saint-Denis,  évèque  d'Arras  et 
chancel.  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  (1407).  Robert  Dangel  (de  Danjîueil), 
évèque  de  Nevers  (22  juill.  1430).  Mille  Dangel,  son  frère,  doyen  de  Noire-Dame 
de  Chartres  (1418).  Regnault  Le  Roux,  secrét.  du  roi  et  chan.  de  Saint-Merry, 
chapelain  de  Saint- Bon,  à  Paris,  et  familier  de  Raoul  de  Coucy,  évèque  de 
Noyon  (1"  nov.  1418).  Pierre  de  Trie,  chancel.  de  France,  seign.  dé  Coucy 
(1433).  Philippe  de  la  Rochefoucault,  femme  de  Charles  de  Melun  (1416).  Louis 
de  Nesle,  fils  de  Gui  de  Nesle,  seign.  d'Oftemont  (12  juillet  1427).  Jean  Millet, 
évèque  de  Soissons,  recteur  de  l'Université  de  Paris  (5  avril  1053).  Germain 
Paillard,  d'Auxerre,  évèque  de  Luçon,  secrét.  du  roi  (16  oct  1418).  Philippe 
Paillard,  d'Auxerre,  archid.  de  Noyon,  prévôt  de  Saint-Walburge  de  Fumes, 
cons.  et  secrét-  du  roi  (8  sept.  1418).  André  d'Epinai,  cardinal,  archevêque  de 
Lyou  et  de  Bordeaux  ',10  nov.  1500).  Jean  Pemant,  prévôt  de  l'église 
de  Poitiers,  premier  chapelain  de  Charles  VI  (1421).  Guillaume  du  Lys,  abbé 
du  Gard  (1430).  Charles  de  Bourbon,  card.  de  Saint-Martin,  archev.  de  Lyon 
(1488).  Pierre  de  Foix,  cardinal  (1496).  Jacques-Martin  de  Belle  Assise,  évèque 
de  Vannes  (12  janvier  1624?).  Guillaume  dOrgeroont,  chancelier  de  France 
(1422).  Sarra,  comte  de  Martignard  en  Bresse  (22  avril  1577).  Claude  Dodieu, 
évèque  de  Rennes,  ambass.  de  France  à  Rome  (1558).  Jacques  de  la  Made- 
leine, nommé  évèque  de  Paris  (1563).  Adrien  Gouffler,  cardinal  de  Boissy, 
évèque  d'Albe  (déc.  1523).  Gabriel  de  Grandmont,  card.  de  Sainte -Cécile,  ar- 
chevêque de  Toulouse  (1534).  Jean  Isainbert,  professeur  de  théologie  (1419). 
Nicolas  de  Pellevé,  cardinal  (1394).  Fabius  Myrtus,  archevêque  de  Nazareth, 
légat  du  Saint-Siège  en  France  (?).  Philippe  de  Moulins,  évèque  d'Evreux, 
puis  de  Noyon  (31  juillet  1409).  Jean  Bureau,  évèque  de  Beziers  (2  mai  1490). 
Denis  le  Fèvre,  de  Vendôme,  professeur  d'humanités  à  l'Université  de 
Paris  (1538).  Philippe  de  Maizières,  chev.,  chanc.  de  Chypre,  cons.  et  ban- 
nerel  de  l'hôtel  du  roi  de  France  Charles  V  (29  mai  1405).  Pierre  Bard,  con- 
fesseur de  Loms  XII  (1535).  Antonio  Perez,  cons.  de  Philippe  II  (1610).  Jacques 
Le  Tenneur,  secrét.  du  roi  et  de  ses  finances  (15  oct.  1600).  Jean  le  Coq, 
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cons.  du  roi  (21  août  1515);  Madeleine  Bocharl,  sa  femme  (4  mars  1506}; 
Jeanne  Lecoq, leur  fille,  veuve  de  Pierre  Perdrier,  scign.  de  Baubijmy,  secr. 
du  roi,  et  femme  de  Jacques  d'Issomme,  avoc.  au  parlement,  seign.  de  Cernay 
en  Beauvoisia  (23  avril  1546).  Maximilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny,  file 
nuturel  de  Sully  (8  sept.  1632).  Jeanne  de  Sens,  femme  de  Jean  d'Ailly,  secr. 
du  roi  (1551). ...  Saint  Simon  (1399).  Jean  le  Grand, conseiller  et  secrétaire 
du  roi  (1322).  César  de  Parraangle,  page  de  Marguerite,  duchesse  de 
Luxembourg,  décapité  au  Chatelet  pour  avoir  blessé  un  pâtissier  (14  jan- 
vier 1633).  Nicolas  de  Saint-Denis,  maître  orfèvre  (26  janv.  1634).  Jean 
Mortis,curé  de  Saint-Denis  de  la  Châtre,  cous,  du  roi  (1404).  Humbert  Boulet, 
bourg,  de  Paris  (26  fév.  1621);  Madeleine  Brocard,  sa  femme  (?). 

Cette  liste  a  été  dressée  d'après  les  épitaphiers  manuscrits,  l'Histoire 
du  monastère  des  Célestins  de  Paris,  du  père  Louis  Beurrier,  le  Som- 
maire des  sépultures  de  l'église  des  Célestins,  manuscrit  du  père  Beurrier, 
conservé  à  la  bibliothèque  Mazarine,  la  notice  de  Millin,  qui,  malheu- 
reusement, est  couverte  de  fautes  d'impression,  etc.,  etc.  Nous  ren- 
voyons, quant  à  l'exactitude  géographique  et  chronologique  des  noms 
et  des  dates,  aux  observations  que  nous  avons  toitesplus  haut  à  l'article 
de  Sainte-Catherine-de-la-Couture. 

Lorsque  les  Célestins  furent  supprimés  en  1779,  ils  furent  remplacés 
par  les  Cordeliers;  mais  ces  derniers  retournèrent  bientôt,  par  ordre  du 
gouvernement,  dans  leur  grand  couvent  La  Révolution  était  alors  im- 
minente, et  le  couvent  des  Célestins,  sans  religieux,  était  régi  par  un  ré- 
gisseur nommé  Gabriel-Louis  Gambart,  en  vertu  d'un  arrêt  du  conseil 
du  19  octobre  1788. 

Le  27  février  1790,  ce  régisseur  déclara  que  les  revenus  des  Célestins 
pouvaient  se  diviser  en  quatre  classes  : 

1  °  Le  domaine  de  Digny  en  Thimerais,  comprenant  la  ferme  du  Guav 
(aujourd'hui  Le  Gué),  les  fermes  de  la  Barre,  du  Plessis-Belzaixe  (au- 
jourd'hui le  Plessis),  du  Groualeu  (aujourd'hui  Grouasleux),  de  Menain- 
ville,  du  Romphay  (aujourd'hui  la  Romphay  e),  de  la  Malgouvern,  la  grande 
Maison,  la  segneuriede  Marolles,  située  paroisse  de  Broué,  élection  de 
Dreux,  les  terres  des  Plaids,du  Boula  y,  de  Grasse-Vache,  de  Moulin -à- Vent, 
des  terres  et  bois  à  Sarris,  entre  Lagny  et  Meaux,  Me-en-Brie,  le  Jariel, 
le  Mesnil,  la  Fosse-Arbois,  Flagny,  la  tour  d'Orly,  le  moulin  d'Honde- 
villiers,  les  étangs,  bois,  etc.;  le  tout  affermé  par  bail  général  au  sieur 
Duval,  moyennant  30,000  liv.,  bail  expiré  le  1"  juillet  1785,  mais 
continué  jusqu'à  la  récolte  de  1789  :  tous  ces  biens,  loués  séparément, 
devaient  rapporter,  d'après  le  régisseur,  un  revenu  de  40,332  liv„ 
non  compris  le  moulin  de  Digny  et  la  ferme  des  Plaids,  qui  n'avaient 
pas  été  adjugés; 

2°  La  seigneurie  d'Attainville,  la  ferme  et  le  moulin,  la  seigneurie  du 
Plessier-les- Vallées,  la  seigneurie  de  Mimorant,  le  fief  de  Tournedos  en 
la  paroisse  de  Mauregard,  les  terres  de  Robigny,  Pantin,  Drancy, 
t.  m.  30 
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Gournay  près  \  illejuif,  les  maisons,  terres  et  vignes  à  Champagne,  près 
Draveil,  la  seigneurie  du  Larré  près  Sainte-Assise,  cens  et  rentes;  le  tout 
alTermé  à  divers  36,930  1.  10  s.  1  deu.  ; 

3°  Maisons  à  Paris  louées  à  divers,  59,940  liv.  12  s.; 

4°  Rentes  sur  aides  et  gabelles,  l'ancien  clergé,  les  tailles,  actions 
des  fermes,  sur  le  domaine  de  VersaihVs,  sur  le  vicomte  d'Arqués,  sur 
les  secrétaires  du  roy,  sur  maisons  sises  &  Taris  et  à  la  campagne  et  sur 
la  régie  des  poudres,  produisant  19,273 liv.  4  s.  3  den.  Ce  qui  donnait 
un  revenu  total  de  146,104  liv.  fi  s.  4  den. 

Les  charges  consistaient  : 

!•  En  21 ,148  liv.  6  s.  2  den.  de  rentes  perpétuelles;  2-  12,803  liv.  10  s. 
de  rentes  viagères  ;  3'  en  one  rente  due  au  domaine  du  roi,  3  liv.  3  s 
2  den.  ;  4V  en  décimes,  taie  des  pauvres  et  aumônes,  1 1,238  liv.  1 4  s.  ; 
5°  pensions  et  vestiaires  assignés  aux  vingt  religieux,  qui  composaient 
la  maison  de  Paris,  24,900  liv.;  6*  acquits  de  fondations,  secours  à 
l'église  du  Gros-Caillou  et  aux  Sourds-et-Muets,  16,600  liv. 

Le  sieur  Gambart  observait  encore  dans  sa  déclaration  qu'à  l'égard  du 
mobilier  du  couvent,  la  vente  en  avait  été  faite,  et  qu'à  l'égard  des  effets 
de  la  sacristie,  ils  étaient  sous  scellés.  Enfin  qu'il  existait  une  bibliothèque 
dont  les  clefs  avaient  été  confiées  aux  Corde  lie  rs  qui  avaient  habité  la 
maison,  et  que  depuis  elles  avaient  dû  être  remises  à  l'archevêque. 

Le  mobilier  avait  été  vendu,  en  effet,  et  la  magnifique  bibliothèque 
des  Célestins  était  devenue  la  propriété  do  duc  de  la  Vallière  et 
de  M.  de  Pauliny.  Les  livres  qui  ont  appartenu  au  duc  de  la  Vallière  sont 
aujourd'hui  dispersés,  ceux  de  M.  de  Paulmy  forment  le  noyau  de 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal  Les  tablettes  de  la  bibliothèque  des  Cé- 
lestins furent  données  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  27  septembre  179f. 

Le  couvent  des  Célestins,  consacré  par  une  loi  du  21  juillet  1791  à 
l'établissement  des  sourds-ct-muets  et  des  aveugles- nés,  ne  reçut  pas 
cette  destination  :  on  en  fit  une  caserne,  occupée  par  la  garde  de  Paris. 

Vers  la  fin  du  mois  de  mai  1847,  on  découvrit  un  caveau  dans  lequel 
gisaient  confondus  des  ossements  d'une  femme  de  vingt-huit  à  trente  ans. 
Grâce  à  une  plaque  de  plomb,  qui  se  trouvait  parmi  les  débris,  on  re- 
connut que  ces  os  appartenaient  au  squelette  d'Anne  de  Bourgogne 
duchesse  de  Bedford,  dont  l'effigie,  en  marbre  blanc,  avait  été 
transportée  des  Célestins  au  musée  des  Petits -Augustins,  et  de  ce  musée 
à  Versailles.  On  trouva  encore  un  cœur  en  cuivre,  renfermant  le  cœur 
de  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Roucy,  mort  le  11  mai  1571  f 
un  cercueil  renfermant  les  restes  du  marquis  d'Aulede  de  Lestonac 
(26  août  1748);  la  pierre  tumulaire  de  Pierre  Cunet,  seigneur  de 
Toumay,en  1 373  ;  deux  chapiteaux  très-anciens  qui  présentent  les  carac- 
tères du  xii*  siècle,  d'autres  chapiteaux  plus  modernes,  des  écuseoos, 
quelques  peintures  murales,  antérieures  au  monument  de  Charles  V, 
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quelques  sculptures,  des  monnaies,  des  jetons,  des  poteries.  On  transporta 
tous  ces  objets  à  Cluny,  et  les  niches  qui  décoraient  la  façade  de 
l'église,  et  dans  lesquelles  s'abritaient  les  statues  de  Charles  V  et  de 
Jeanne  de  Bourbon,  sa  femme,  ont  été  données  à  Saint-Denis,  qui  possé- 
dait déjà  ces  statues. 

L'église,  qui  subsistait  encore  en  1849,  fut  abattue  pour  agrandir  la 
caserne,  et  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  aucune  trace  de  ce  monument,  fort 
laid  à  l'extérieur,  mais  qui  renfermait  des  chefs-d'œuvre  de  sculpture. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  renferment  un  très-grand  nombre  de 
documents  sur  les  Célestins  de  Paris.  La  section  administrative  compte 
cinquante-sept  cartons  et  soixante-douze  registres. 

Le  premier  carton  (S.  3743)  renferme  des  pièces  relatives  aux  eaux 
dont  jouissaient  les  Célestins,  les  eaux  des  fontaines  de  Rungis,  des 
titres  de  fondations  ot  ohits,  un  arpentage  des  terres,  des  procédures 
relatives  aux  eaux,  du  15  mars  1580,  les  titres  de  vente  des  terrains  de 
l'Arsenal,  le  20  septembre  1601,  un  registre  sur  vélin,  intitulé  :  Modus 
fundationis  convenu»  Celestinorum;  le  second  (S.  3744),  des  titres  de 
propriété  de  maisons  situées  rue  de  la  Cerisaye,  et  des  amortissements; 
le  troisième  (S.  3745),  des  titres  de  propriété  d'une  maison  située  rue 
du  Petit-Musc,  et  d'anciens  baux;  le  quatrième  (S.  3746),  des  baux  à 
loyer  de  maisons  sises  rue  de  la  Cerisaye  ;  le  cinquième  (S.  3747),  des 
titres  de  propriété  de  maisons  sises  aux  Halles,  et  d'anciens  baux  ; 
le  sixième  (S.  3748),  des  titres  de  propriété  de  maisons  sises  sous  les 
petits  piliers  des  Halles,  rues  de  la  Truanderie,  Pirouette,  d'anciens  baux 
desdites  maisons,  un  rapport  d'expert  sur  l'état  d'une  fosse  d'aisances  ; 
le  septième  (S.  3749),  des  titres  de  propriété  de  maisons  sises  rues 
de  Fourcy  et  de  la  Vannerie,  une  sentence  relative  au  titre  nouvel  d'une 
rente  percevable  sur  une  maison  de  la  rue  de  Reuilly,  des  baux  de  maisons 
situées  quai  des  Célestins,  rues  de  Fourcy  et  de  la  Vannerie  ;  le  huitième 
(S.  3750),  des  titres  de  propriété  de  maisons  situées  rue  de  la  Verrerie 
et  quai  des  Célestins,  d'anciens  baux  de  ces  maisons;  le  neuvième 
(S.  3751),  des  titres  de  propriété  de  maisons  sises  rues  de  laCossonnerie, 
de  la  Chanvrerie,  delà  Verrerie  et  du  Marché-Palu,  d'anciens  baux  à 
loyer;  les  dixième  et  onzième  (3752-3753),  des  titres  de  propriété  de 
maisons  sises  nies  Saint-Denis,  des  Deux-Portes,  Geoffroy-l'Asnier, 
Porte-Saint-Martin,  du  Coq,  Saint -Honoré  et  Saint-Bon,  d'anciens  baux 
de  loyers  ;  le  douzième  (S.  3754),  des  titres  de  rentes  sur  maisons  sises 
à  Paris,  rues  de  la  Mortellerie,  de  la  Bucherie,  de  la  Juiverie,  de  la 
Ferronnerie;  le  treitième  (S.  3755),  des  titres  de  rentes  sur  maisons 
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9ituées  nies  de  laCcrisaye,  de  la  Truanderie,  de  la  Tannerie,  aux  Halle?, 
au  terroir  de  Picpus,  à  la  porte  Saint- Antoine,  etc.,  etc.,  des  titres  de 
propriété  d'une  boutique  à  poissons  à  l'arche  Beaufîls,  les  titres  du  legs 
d'André  d'Epinay  ;  le  quatorzième  (S.  3756),  des  titres  de  rentes  foncières, 
sur  héritages  sis  à  Méntiiville,  Chambly,  Villeoionble,  des  baux,  de 
terres  sises  à  Saint-Prix,  des  litres  de  npntes  sur  maisons  sises  à  Corheit  :  les 
quinzième  et  suivants  (S.  3757-3780),  des  titres  de  propriété  de  la  terre 
et  seigneurie  dWttainville,  un  inventaire  des  titres  de  cette  seigneurie, 
des  rentes  foncières  dues  audit  lieu;  le  dix-neuvième  (S.  3761),  des 
titres  de  rentes  à  Hondevillicrs  en  Brie,  des  titres  de  propriété  des  biens 
situés  audit  lieu,  des  titres  de  ta  ferme  de  la  Grosse-Maison,  autrement 
dit  le  fief  des  Bordes,  d'une  maison  à  BasseveUe  en  Brie;  les  vingtième 
et  suivant  (S.  3762-3763),  des  titres  de  la  ferme  d'Attaiuvillc le  vingt- 
deuxième  (S.  3764),  des  titres  de  propriétés  situées  à  Champagne  et  k 
Venio;  les  vingt  troisième  et  suivants  (S.  3765-377*),  des  pièces 
relatives  aux  terres  de  Vigny,  Ronfay  et  Grasse  vache,  la  Ronce,  le 
Plessts,  le  Boulay  ;  le  trentième  (S.  3772),  des  titres  de  propriété  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Flagny-lc- Petit,  en  Brie,  de  la  ferme  de  la  Fosse- 
Herbois,  desaciesdc  ventedtiéritages  k  Ivry  et  à  Vitry;  le  trente  et  unième 
(S.  3773),  des  titres  de  propriété  relatifs  à  Eaubonne,  Pantin,  Draney, 
Bobigny ,  au  fief  de  Drancy  relevant  de  Livry  ;  le  trente-deuxième 
(S.  3774),  des  litre»  de  la  frrme  du  f^arré  situer  paroisse  de  Gnerard  ; 
les  trente-troisième  et  suivant  (S.  3775-3776),  <K»s  tHres  de  la  ferme  de 
Jariel  en  Brie,  Roussel,  Fhtgny,  etc.,  etc,;le  trente-cinquième  (S.  3777), 
des  titres  de  propriété  du  fief  de  Tournedos  près  Messy,  en  France,  de 
la  ferme  du  Menil,  de  terres  appartenant  aux  Célestins  dans  l'étendue 
du  bailliage  de  Meaux,  de  renies  foncières  sur  héritages  à  Mauregard  et 
à  Tournedos  ;  le  trente-sixième  (S.  3778),  des  baux  de  Pantin,  Bobigny, 
Drancy,  Eaubonne  et  Romaiirville  ;  le  trente-septième  (S.  3779),  des  titres 
de  propriété  de  la  terre  et  seigneurie  de  MaroUes  près  Dreux  ;  le  trente- 
huitième  (S.  3780),  des  titres  de  propriété  du  grand  et  du  petit  Mimorant, 
paroisse  de  Perte  en  Gatinois,  des  baux  à  ferme  %  le  trente-neuvième 
(S.  378t),  des  terriers  des  seigneuries  de  Montreuil,  la  Boulie,  Villetain, 
Satorv,  etc.  ;  le  quarantième  (S.  3782),  des  titres  de  propriété  du  fief  de 
la  Cour  d'Orly  en  Bric,  et  de  la  Terme  dudit  lieu;  le  quarante  et  unième 
(S.  3783),  des  déclarations  au  terrier  d'Àttainville,  des  baux  de  biens  au 
Plessier-sous-Luzarches,  des  pièces  relatives  au  cours  d'eau  sis  à  Belle- 
fontaine  ;  le  quarante-deuxième  (S.  3784),  des  titres  de  propriété  des 
biens  du  Petit-Plessier  près  Luzarches  ;  le  quarante-troisième  (S.  3785), 
des  titres  relatifs  au  bois  de  Roussay,  aux  étangs  de  l'Isle,  à  la  ferme 
du  lien,  à  la  ferme  du  Pré,  à  Villeneuve-le-Comte,  à  des  vignes  à 
Sacy-en-Brie,  et  au  presbytère  de  Hondevillicrs  ;  le  quarante-quatrième 
(S.  3786).  des  pièces  relatives  aux  fiefs  du  Tronchet,  Cordelle,  la  Croix- 
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Verte,  le  Saussay  près  Digny;  le  quaranle  cinquième  (S.  3787),  des 
titres  de  propriété  de  la  ferme  de  Sery  et  de  la  ferme  de  Gournay  ;  les 
quarante-sixième  et  suivant  (3788-89),  des  déclarations  des  revenus, 
amortissements,  aveux  et  dénombrements,  contrats  de  rentes  rem* 
boursées,  etc.  ;  les  quarante-huitième  et  suivants  (S.  3700-92),  des  pièces 
relatives  au  domaine  de  Satory  et  Sabrevoys.  Jouy  en  Josas,  Bue, 
VUle-<TAvray ,  Montreuil  près  Versailles,  Saint-Cyr  et  Villetain;  le 
cinquante  et  unième  carton  et  suivants  (S.  3793-3799),  des  pièces 
concernant  le  domaine  de  VUle-d'Àvray,  les  fiefs  de  ChavUle  et  du  Grand- 
Arpent  à  Meudon,  le  fief  de  Clamait,  la  mouvance  de  Villetain,  des 
cens  et  rentes  sur  plusieurs  héritages  à  VUle-d'Avray,  des  accensements 
À  Montreuil  près  Versailles,  les  fiefs  de  Satory  et  de  Sabrevoys,  des 
acquisitions  faites  à  Montreuil  près  Versailles,  Sèvres  et  Versailles. 
Voici  l'indication  des  registres  : 

i°  (S.  3800)  Cahiers  d'inventaires  des  titres  des  biens  des  Célcstins 
île  Paris  (portefeuille);  2*  (S.  3801)  Ancien  inventaire;  3°  (S.  3802) 
Autre  inventaire  ;  4°  (S.  3803)  Inventaire  de  1668;  5»  (S.  3804)  Registre 
des  contrats  d'acquisitions  et  autres,  1583  ;  6°  (S.  380o)  Registre  des 
dons  et  acquisitions  en  1657;  7°  (3806)  Copie  de  divers  titres; 
8°  (S.  3807)  Répertoire  des  acquisitions  et  aliénations  faites  par  les 
Célestins  ;  9°  (S.  3808)  Registre  des  amortissements  et  confirmations  de 
dons  ;  10°  (S.  3809)  Registre  des  amortissements,  et  titres  de  propriétés  ; 
11°  (S.  3810)  Registre  des  amortissements;  12°  (S.  381 1)  Copie  de 
titres,  échanges,  partages  et  transactions  ;  13°  (S.  3812)  Lettres  passées 
sous  les  sceaux  des  prieurs,  1588;  14«  (S.  3813)  Inventaire  des  titres 
d'Attain ville  ;  15»  (S.  3814)  Inventaire  d'Attainville,  Petit-Plessier; 
16°  (S.  3815)  Inventaire  des  titres  du  Jariel.  Hondevilliers ,  etc.; 
H»  (S.  3816)  Copie  de  titres  des  terres  sises  en  Brie  ;  18°  (S.  3817)  Une 
autre  copie  des  titres  précédents;  49»  (S.  3818)  Copie  de  baux,  tran- 
sactions, cessions  ;  20°  (S.  3819)  Ancien  inventaire  de  Porchefontaine  ; 
2P  (S.  3820)  Inventaire  de  Montalin;  22»  (S.  3821)  Inventaire  de 
Tournedos,  Sarris,  etc.;  23°  (S.  3822)  Inventaire  de  Mimorant; 
24*  (S.  3823)  Inventaire  des  titres  des  terres  en  Brie,  1666;  25»  (S. 
3824)  Copie  des  titres  des  terres  de  Montbrieu,  Guérard  ;  26°  (S.  3825) 
Dénombrement  des  fiefs  mouvants  de  Porchefontaine;  27°-3S*  (S.  3826- 
3830)  Procès-verbaux  d'évaluation  des  (erres  échangées  avec  le  roi  : 
de  partie  de  Nogent-sur-Seinc  (S.  3826),  de  la  seigneurie  de  Jafllac  et 
dépendances  (S.  3827),  de  Montreuil,  Porchefontaine,  Sèvres  et  Ville- 
d'Avray  (S.  3828)  ;  procès-verbal  de  transport  de  M.  Denis,  pour  l'éva- 
luation des  terres  ci-dessus  (S.  3829)  ;  recueil  de  titres  produits  pour 
l'évaluation  (S.  3830);  32*  (S.  3831)  État  des  rentes  en  1452; 
33°  (S.  3832)  Ancien  état  des  rentes  et  cens  ;  34*  (S.  3833)  État  général 
des  revenus  en  1535;  35°  (S.  3834)  Autre  état  des  revenus  ;  36°  {S. 
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3835)  Etat  des  rentes  foncières,  et  censives  ;  37°-39°  (S.  3836-3438 
Rentes  et  cens  de  la  seigneurie  d'Attainville  ;  40*  (S.  383»)  Registre  de 
recettes  des  revenus  d'Attainville  et  Petit-Plessier;  41°  (S.  3840)  Ancien 
censier  d'Attainville  ;  42°  (S.  3841)  Registre censier  de  Besalles,  de  1544; 
43°  (S.  3842)  Censier  de  Jariel,  de  1412;  44°  (S.  3843)  Censier  du 
Petit-Plessier  et  de  Bellefontaine  ;  45*  (S.  3844)  Censier  du  Petit-Plessier  ; 
46*  (S.  3845)  Terrier  d'Attainville  ;  47°  (S.  3846)  Abrégé  des  terriers 
d'Attainville;  48°-51°  (S.  3847-3850)  Terriers  d'Attainville  en  1565, 
1588,  1615  et  1696;  52*  (3851)  Terrier  de  Champagne  près  de  Saunois, 
en  1536;  53*  (S.  3852)  Terrier  de  Flavigny  en  Brie,  de  1565; 
54*  (S.  3853)  Terrier  d'Hondevttliers  en  1565  ;  55»-6i«  (S.  3854-3860) 
Terriers  do  Jariel  en  1519,  1546,  1565,  1566, 1615; 62»-64°  (S.  3864- 
3863)  Terriers  de  Larré  en  1578,  1603  et  1630  ;  65#-66*  (S.  3864-3863) 
Terriers  d'Orly  en  1556  et  1584;  67°  (S.  3866)  Terrier  du  Petit-Plessier 
en  1580  ;  68»  (S.  3867)  Terrier  de  Sèvres  en  1570  ;  69°-70°  (S.  3868- 
3869)  Terrier  de  Montreuil,  Villetain,  en  1588  et  1615;  71°-72» 
(S.  3870-3871)  Terriers  de  Sèvres  en  1615,  1724. 

Dans  la  section  historique,  on  conserve  un  carton  coté  L.  936,  ren- 
fermant un  procès-verbal  de  visite  et  utesurage  du  terrain  cédé  par  les 
Célestins,  au  roi,  pour  la  fonte  de  l'artillerie  (cahier  sur  parchemin,  du 
13  janvier  1548),  et  un  mémoire  pour  les  Célestins  de  Paris,  concernant 
l'aliénation  des  moulins  de  Nogent-sur-Seine. 

Sous  la  cote  K.  179,  on  a  réuni  des  copies  des  privilèges  accordés  aux 
Célestins  en  1354,  1358,  1367,  1368,  1370,  1371  ,  1383  et  1393,  tels 
qu'amortissements,  exemption  de  dîmes,  dons  de  terrains,  etc.  Sous  la 
cote  K.  180,  on  conserve  des  copies  de  pièces,  des  années  1400,  1404, 
1409,  1412,  1448  et  1556,  telles  que  confirmation  d'échange,  de  vente, 
lettres  de  non-préjudice ,  etc. 

Il  y  a,  dans  la  même  section,  cinq  registres  : 

Le  premier  (LL.  1503)  est  intitulé  :  Actes  capitulaires  des  Célestins 
de  la  province  de  France,  de  1582  a  1622;  le  second  (LL.  1504),  Copies 
de  bulles  et  autres  pièces,  de  1294  à  1545;  le  troisième  (LL.  1505), 
Fondations  à  l'église  des  Célestins  de  Paris;  le  quatrième  (LL.  1506), 
Comptes  des  Célestins  de  Mantes;  le  cinquième  (LL.  1507),  Procédures 
des  Célestins  de  Marcoussis  (miniatures),  1522. 

On  conserve  à  Melun,  dans  les  archives  du  déparlement  de  Seine-et- 
Marné,  trois  registres,  un  plan  et  une  liasse  de  pièces,  de  1658  à  1790, 
concernant  les  Célestins. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal,  en  sa  qualité  de  dépôt  bibliographique, 
voisin  de  l'ancien  couvent  des  Célestins,  possède  sur  ce  couvent  quel- 
ques manuscrits  dont  voici  la  liste  : 

f  Histoire  abrégée  de  la  Congrégation  des  Célestins.  {Manuscrit*  de  l'Ar- 
senal, n°  *i  b.  H.  Fr.) 


Digitized  by  Google 


CKLESTINS 


471 


2°  Histoire  des  Célestins,  par  Mathieu  de  Gousseucourt.  la-fol.  (S*  42  H.  Fr. ) 

3*  Comptes  de  dépense  des  Célestins,  1503.  (N°  43  H.  Fr.) 

4»  Compte  de  la  dépeose  des  Célestins  de  Paris.  (N°  44  H.  Fr.) 

5<>  Acquisitions  des  Célestins  de  1643  à  1682.  (S*  45  H.  Fr.) 

6°  Déclaration  du  domaine  des  Celestins  à  DondouPe.  (N#  46  H.  Fr.) 

7»  Cens  des  Célestins  à  Viroflay,  in-4°.  (N°  47  H.  Fr.) 

8°  Recette  des  Célestins,  1559  à  1590,  io-4».  (N*  48  H.  Fr.) 

9°  Traité  de  plusieurs  aliénations  de  fiefs,  maisons,  etc.,  des  Célestins, 
par  Marin  llourlier.  In-4\  (N*  49  H.  Fr.) 

16»  Noms  des  bienfaiteurs  du  monastère  des  Célestins  de  Paris,  in-4». 
(No  50  H.  Fr.) 

11*  Catalogue  des  livres  achetés  par  les  Célestins.  (N*  839  /.  H.  Fr.) 
12°  De  ortu  Cœlestinorum  sub  régula  S.  Benedicti,  in-4°.  (N*  31  H.  Lat) 
13*  Hiaioria,  ortus  et  progressus  Cœlestinorum,  in-4°.  (N°  32  H.  Lat.) 
14°  Necrologium  Cœlestinorum,  in-4«.  (N°  33  a  et  33  b.  11.  Lat). 

La  bibliothèque  Mazarine  possède  aussi  sur  ce  célèbre  couvent  des 
manuscrits  qui  ne  manquent  pas  d'importance: 

Le  premier  (n°  57  4)  est  un  obituaire  in-folio  du  xve  siècle. 

Le  second  (n°  128o)  est  un  petit  in-folio,  intitulé:  Prologus  in  redu- 
ctionem  fundalionum  hujus  menaslehi  Celestinorum  d°  Pariant;  c'est  ce 
manuscrit  dont  j'ai  donné  plus  haut  un  long  extrait  (Voyez  p.  453  de 
ce  volume.) 

Dans  un  portefeuille  coté  2979,  ou  trouve  un  traité  du  xvr*  siècle, 
intitulé  :  J)e  or  lu  et  origine  Celcstinoru.ni  sub  régula  patris  Benedicti  mili- 
ta ut  ium.  Le  même  portefeuille  renferme  un  autre  manuscrit  intitulé: 
Catalogua  chronologicus  et  historiens  scriptorum  Cœlentinorutn  congré- 
gation is  gallicanœ,  ordinis  sancti  Benedicti,  cum  brevi  notitia  monasle- 
riorum  sub  provinciaUs  gallicani  obedientia  militanlium. 

Un  second  exemplaire  de  ce  manuscrit  est  intitulé  :  Gallkœ  Cœlesti- 
norum congrégations  ordinis  sancti  Benedicti  monasteriorum  funda- 
lianes,  virorumque  vita  aut  scriptis  Ulustrium  elogia  historié*  servato 
ordine  chronologico  opus  bipartitum  exarabat  F.  Ant.  Becquet,  parisinus 
sacerdos,  ejusd.  ordinis  et  musei  prefectus.  A  la  fin  de  ce  volume  ma- 
nuscrit, conservé  à  la  Bibliothèque  Mazarine  sous  la  cote  2978,  on  lit  : 
Completum  die  15  martii  anno  1148.  Un  autre  exemplaire  de  cet  ouvrage, 
avec  de  nombreuses  variantes,  est  conservé  dans  la  même  bibliothèque 
sous  la  cote  2978*.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1719,  in-4°,  sans  nom 
d'auteur.  Voyez  plus  bas  aux  imprimés. 

Un  autre  manuscrit,  conservé  sous  le  n"  3028,  est  intitulé  :  Sommaire 
des  royalles  sépultures  qui  ont  esté  faictes  en  l'église  des  pères  Céles- 
tins de  Paris  et  principalement  des  ducs  d'Orléans  et  de  leurs  descendans 
inhumez  en  la  chapelle  d'Orléans,  selon  l'ordre  des  années;  le  tout 
exactement  recolige  des  archives  des  pères  Célestins,  par  le  père  Louis 
Beurrier,  religieux  profès  de  Paris,  1632. 
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IMPRIMÉS 

Histoire  du  monastère  et  Corn  ent  des  pères  célestins  de  Paris  Conte- 
nant ses  Antiquités  et  Privilèges,  Ensemble  les  Totnbeaus  et  Épitaphes 
des  Rois,  des  Ducs  d'Orléans  et  autres  Uustres  Personnes  avec  le  testa- 
ment de  Louys  duc  d'Orléans,  par  le  Père  Louys  Beurrier,  céleslin 
profex  de  Paris.  Paris,  1634,  in-4°.  (Bibl.  Mat,  n°  16919.) 

Fouilles  des  Célestins.  Rapports  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  sur  les 
fouilles  des  Célestins.  Paris,  1852,  br.,  in-4°. 

Commission  composée  de  MM.  L.  de  Laborde,  Du  Soromerard,  A.  Le- 
noir,  Thierry,  etc. 

Sommaire  des  sépultures  royales  de  l'église  des  Célestins  de  Paris. 
S.  d.,  i  feuillet  gr.  in-fol.  (Bibl.  Imp.,  Départ,  des  manusc.,  n°36il 
fonds  français,  p.  77.) 

Les  Célestins.  Département  de  Paris.  District  de  Paris.  Section  de 
l'Arsenal.  Paris,  1790,  in  4°. 

Cette  monographie  est  insérée  dans  le  tome  1  des  Antiquités  nationale*  de 
A.  L.  Millin. 

Supplément  et  Remarques  critiques  sur  le  vingt-troisième  chapitre  du 
sixième  tome  de  l'histoire  des  ordres  monastiques  (du  père  Helyot),  où 
il  est  traité  de  l'ordre  des  Célestins,  par  Ant.  Becquet.  Paris,  1726,  in -4°. 

Cette  note  avait  déjà  paru  au  mois  de  mai  1721 ,  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux,  p.  858-880. 

Gallicanœ  Cœlestinorum  congrégations,  ordinis  sancti  Bencdicti,mo- 
nasteriorum  fundatîonis  virorumque  vita  et  scriptis  Ulustrium  elogia 
historica,  servato  ordine  chronologico,  opus  bipartitum,  auctore  Antonio 
Becquet,  sacerdote  parisius,  ex  ordini  Cœlestinorum,  bibkothecse  domus 
Parisiensis  pnefecto.  Paris,  1749,  in-4». 

Tableau  des  revenus  des  maisons  de  Paris  et  Marcoossis,  d'après 
lesquels  ont  été  établis  les  comptes,  dont  les  résultats  seront  donnés 
ci-après,  pendant  les  années  1785,  1786,  1787  et  1788.  S.  m.  d.  L 
n.  d.,  in-4°. 

Sous  la  cote  LK*  6892,  la  Bibliothèque  impériale  possède  une  série  de 
pièceci  relatives  à  la  reddition  de»  comptes  de  Bollioud  de  Saint-Julien, 
receveur  général  du  clergé  et  concernant  particulièrement  la  régie  des  biens 
des  Célestins  de  Paris  et  de  Marcoussis,  1785-1789.  La  première  pièce  de  ce 
recueil  est  celle  dont  nous  venons  de  donner  le  titre. 

Le  Couvent  et  la  Caserne  des  Célestins;  par  Alphonse  Balleydier. 
Paris,  1849,  in-16. 

Pierre  Hanon,  architecte.  Dépenses  faites  pour  la  construction  du 
cloître  des  Célestins  de  Paris  (1539-1549),  annoté  par  M.  A.  de 
Montajglon. 

Article  inséré  dans  les  Archives  de  fart  français,  L  IV,  p.  68. 
Èxtraict  des  pièces  justificatives  du  droit  qu'ont  les  religieux  célestins 
âe  Paris  de  jouyr  des  mesmes  privilèges  et  exemptions  que  messieurs 
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les  conseillers  et  secrétaires  du  roy,  maison,  couronne  de  France  et  de 
ses  finances,  comme  estans  de  leur  corps;  avec  les  arrests  et  sentences 
qui  les  ont  confirme4  dans  ladite  jouyssance.  S.  n.  d.  i.  ».  d.,  in-4°. 
(Bibl.  Mai.,  n°  48824  H.) 

Arrest  du  Conseil  d'estat  du  roy,  qui  maintient  les  RR.  PP.  Celestins 
de  Paris  en  la  possession  et  jouissance  des  privilèges  dont  jouissent  les 
secrétaires  du  roy.  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'estat.  S.  ».  d,  L 
».  d.,  in-4«\  (Bibl.  Maz.,  n°  18824  H.) 

Factum  pour  les  religieux,  prieur  et  Convent  des  Célestins  de  Paris, 
du  nombre  des  secrétaires  du  roy,  défendeurs,  contre  M.  François 
Le  Tellier,  curé  de  la  paroisse  de  Champagne  en  Brie,  demandeur. 
S.  n.d.  L  ».  (L,  in-4*.  (Bibl.  Maz.,  na  18824  H.) 

Factum  pour  les  religieux,  prieur,  et  convent  des  Celestins,  de  Paris, 
seigneurs  de  Sevré  en  partie,  demandeurs  et  défendeurs,  contre  les 
sieur  et  dame  de  Longueil  aussi  seigneurs  de  Sevré  en  partie,  défen- 
deurs et  demandeurs.  S.  ».  d.  I.  ».  d,,  in-4%  8  p.  (Bibl.  Maz., 
n"  18824  H.) 

La  vérité"  pour  les  pères  Célestins,  par  Nicolas  Bernard,  célestin.  Pari*, 
1613,  in-12. 

Factum  pour  les  Célestins,  sur  la  requête  présentée  au  roi  le  26  no- 
vembre 1668.  In-4°. 

Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  les  religieux  Célestins,  con- 
cernant la  réforme  de  la  congrégation.  Paris,  1774,  in-4\ 

Précis  pour  les  RR.  PP.  Célestins  (par  M«  Ferauville,  avocat).  Pa 
ru,  1775,  in-4°. 

Lettres  patentes  concernant  l'ordre  des  Célestins,  registrées  en  parle- 
ment le  19  juin  1773.  Paris,  1773,  in-4°. 

Mémoire  pour  Guillaume  Sachet,  appellant,  défendeur  et  deman- 
deur, contre  la  veuve  du  sieur  Desmoulins,  intimée  et  défenderesse,  la 
veuve  et  héritière  de  Guillaume  Mercier,  intimez  et  défendeurs,  et  les 
religieux  celestins  de  Paris,  demandeurs.  Paris,  s.  d.  (1705),  in- fol. 

Oraison  funèbre  de  très  haut  et  très  puissant  prince  Charles  d'Or- 
léans, duc  de  Longueville,  prince  souverain  de  Neuchastel,  prononcée 
en  l'église  des  Celestins,  le  mardy  9  aoust  1672,  jour  de  son  enterre- 
ment, par  messire  Gilbert  de  Choyseul,  evesque  de  Tournay.  Paris, 
1672,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  D.) 

Voyez  aussi  le  père  Helyot,  Histoire  des  ordres  monastiques,  tome  VI, 
p.  180-191  ;  le  père  Niceron,  Mémoires,  t.  XXIX,  p.  257,  contenant 
la  Biographie  de  Nicolas  le  Comte,  célestin  de  Paris;  Lenoir,  Musée 
des  monuments  français,  tome  11.  p.  88,  96,  104,  109,  155;  tome  1M, 
p.  53,  84,  89,  132;  tome  IV,  p.  94,  108;  tome  V,  p.  3;  tome  VI, 
p.  20;  Jaillot,  Recherches  sur  Paris,  tome  III,  quartier  Saint-Paul, 
p.  25;  Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris,  tome  IV,  p.  18; 
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J.-B.  de  Saint-Victor,  Tableau  de  Paris,  tome  11,  2*  partie,  p.  935; 
Lenoir,  Architecture  monastique,  tome  I,  p.  41  ;  tome  II,  p.  305  et  312; 
la  Revue  universelle  des  Arts,  année  1857,  p.  41;  le  Journal  des 
Débats  du  17  février  1852,  et  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
tome  XXVI,  p.  263,  dans  laquelle  se  trouve  un  article  consacré 
à  mon  regrettable  confrère  M.  de  FrevUle,  et  dans  lequel  mon  ami 
M.  Leroux  de  Lincy  donne  m  extenso  trois  actes  de  1393  et  1396  rela- 
tifs aux  peintures  commandées  par  Louis  d'Orléans  à  Guillemin  Loiseau, 
Pierre  Remiot  et  Gollart  de  Laon,  pour  orner  la  chapelle  des  Célestins. 

Le  bel  ouvrage  de  M.  Albert  Lenoir  renferme  une  série  de  planches 
sur  les  Célestins.  Voici  l'indication  des  gravures  qui  ornent  la  Statis- 
tique monumentale  de  Paris  : 

I.  Tombeau  de  la  famille  de  Cosse,  1  pl.  chromolitb. 

II.  Monument  d'André  d'tspinay,  1  pl.  chromolith. 

III.  Tombeau  de  Jeanne  de  Bourbon,  1  pl.  chromolith. 

IV.  Tombeau  de  Léon  de  Lusignan,  1  pl.  chromolith. 

V.  Monument  du  duc  de  Valois  et  d'Anne  de  Chartres,  1  pl.  chromolith. 

VI.  Tombeaux  des  Zaniet,  1«'  et  2»  projeta,  2  pL  chromolith. 

VII.  Tombe  en  cuivre  doré. 

VIII.  Tombeaux  de  Kenée  d'Orléans  -  Longueville,  d'Henri  Chabot,  duc 
de  Rohan,  1  pl. 

IX.  Tombeaux  de  la  chapelle  d'Orléans  et  du  chœur;  tombeaux  de  Louis 
et  Charles  d'Orléans,  de  Valeotine  de  Milan  et  de  Philippe  d'Orléans,  de 
Léou  de  Lusignan,  de  Jeaune  de  Bourbon  et  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
duchesse  de  Bedford,  1  pl. 

X.  Vue  du  cloître,  plan  général  du  couvent,  1  pl. 

XI.  Statues  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon.  Couronnement  de  ces 
statues.  Décoration  peinte  des  nervures,  chapiteaux,  1  pl. 

XII.  Plan  et  coupe  de  l'église  et  du  cloître,  1  pl. 

XIII.  Façade  et  coupe  de  l'église,  1  pl. 

XIV.  Détails  du  clollre,  1  pl. 

XV.  Monuments  de  la  chapelle  d'Orléans.  Sépultures  des  cœurs  du  roi 
François  II,  et  des  rois  Henri  II,  Charles  IX  et  de  François  duc  d'Anjou. 
Statues  de  Philippe  Chabot,  amiral,  et  de  Charles  Maigné.  Sépulture  du 
cœur  d'Anne  de  MontmorencL  Pyramide  de  Lougneville,  1  pl. 


LE  PETIT  SAINT-ANTOINE 

**  On  sait  que  ce  fut  au  Petit-Saint- Antoine, communauté  de  chanoines 
réguliers,  située  entre  la  rue  Saint-Antoine  et  la  rue  du  Roi-de-Sicile, 
où  est  aujourd'hui  le  passage  Saint-Antoine,  que  Gabriellc  d'Estrées, 
sortant,  le  jeudi  saint  de  l'année  1599,  de  diner  chez  le  financier  Zamet, 
ressentit  les  premières  atteintes  de  l'empoisonnement  qui  la  fit  mourir 
|>cu  d'heures  après. 
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Les  documents  conservés  aux  Archives  ne  nous  permettent  pas  de 
donner  l'état  financier  du  Petit-Saint- Antoine,  au  moment  de  la  Révo- 
lution; mais  on  peut  s'en  faire  une  idée  approximative,  en  consul- 
tant un  dénombrement  que  les  chanoines  régulier»  de  l'ordre  de 
Saint  Antoine,  situés  en  France,  donnèrent  le  4  août  1742,  d'après 
l'état  approuvé  au  chapitre  général  de  l'ordre  tenu  au  mois  de  mai 
1541 .  On  voit  (p.  3)  que  «  la  maison  de  Paris  est  composée  actuellement 
de  seize  religieux  prêtres,  savoir  :  le  supérieur,  le  procureur  général 
de  l'ordre  en  cour  de  France,  le  procureur  particulier  de  la  maison,  un 
religieux  pour  servir  d'aide,  un  second  au  procureur  général,  le  vicaire 
de  la  maison,  le  «crislain,  le  dépensier,  le  dépositaire,  le  bibliothé- 
caire; parmi  les  sept  autres  sont  compris  quelques  infirmes  et  jeunes 
gens  qui  aident,  en  cas  de  besoin,  les  officiers  de  la  maison.  Tous  ser- 
vent à  faire  l'office  canonial.  Les  revenus  montent  à  la  somme  de 
12,294  liv.  14  s.  8den.» 

Le  Petil-Saint-Anloine,  devenu  propriété  nationale,  fut  vendu  en 
deux  lots,  le  lr  messidor  an  vi  (23  juin  1798),  et  on  ouvrit  en  1806, 
sur  son  emplacement,  le  passage  du  Petit-Saint- Antoine. 

L'église  renfermait  les  cpitaphes  de  : 

Jean  Piedefer,  avocat  (1452);  Marie  Barbery,  sa  femme  (1409).  Guillaume 
de  Neauville,  seigu.  de  Fresuea-sur-Marue,  notaire  et  secrétaire  du  rot  (6  oov. 
1438  ou  1436);  Marguerite  de  Marades,  sa  femme  (12  février  1416).  Jean  de 
Saint-Benoist,  seign.  de  Sedan  (10  novembre  1502).  Pierre  de  Bar,  roi  d'armes 
du  roi  de  Navarre  (26  juillet  1415j;  Lucie  de  Bar,  sa  femme  {?).  Micbel  Cor- 
délier,  écuyer,  seign.  de  Cbenevières-sur-Marne,  Iloot  Gaston,  la  Brosse  et 
la  Croix  (1"  janvier  1590),  dans  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  foudée  par  Ro- 
bert Cordelier,  chevalier  ambassadeur  du  roi  Charles  Y  en  Espagne.  Jeanne 
Cordelier,  veuve  d'Auger  de  Pinterel,  cous,  au  pari.  (17  avril  1585).  Louis  de 
Langhac  (Lud*  Lanchaico,  9  kl.  octobr.  1597).  Charles  de  la  Vernadc,  chev., 
cous,  maître  des  requêtes  (30  novembre  1504);  Antoinette  Spifaioe,  sa  femme 
(10  octobre  1520).  Pierre  de  la  Vernade,  chevalier,  seigneur  de  Brou  et  de 
Temericourt,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  (1500);  Anne  Briçonnet,  sa 
femme  (24  juin  1514).  Marie  Lanne  (Maria  Lannia)  (1528).  Marguerite  de 
Donon,  femme  de  Jean  Bertrand,  avocat  du  roi  en  la  chambre  des  comptes 
(18  nov.  1610).  Pierre  Mangnac,  notaire  et  secrétaire  de  Charles  Yl  (19  juin 
1425);  Marie  Albire,  sa  femme  (13  mai  1436).  Philippe  de  Beauvais,  écuyer, 
seign.  de  Marsainhart  et  de  Reviliou  (?);  Louise  Poille,  dame  d'Olinthe,  sa 
femme  (3  déc.  1631).  Antoine  deGainot,  écuyer  de  Bax-le-Duc  (?). 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Il  y  a  peu  de  documents  sur  le  Petit-Saint-Antoinc,  conservés  aux 
Archives  de  l'Empire. 
Vn  carton  de  la  section  administrative,  coté  F.  5113,  renferme  d'an- 
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ciens  baux  à  loyer  de  maisons  dans  Paris,  un  état  des  bois  de  la  province 
du  Dauphiné  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- Antoine,  avec  les  plans 
desdits  biens  dressés  en  1726,  un  arrêt  d'homologation,  un  registre 
in-folio  intitulé  :  Dénombrement  des  biens  et  domaine,  droits  et  revenus 
de  la  terre  et  seigneurie  d'Epineux,  appartenant  aux  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Augustin,  ordre  et  congrégation  de  Saint-Antoine,  de  la 
commanderie  dudit  ordre  de  Paris,  tenue  et  mouvante  en  plein  fief 
du  roi  à  cause  de  son  comté  de  Clermont  en  Beauvaisis,  des  obligations, 
des  pièces  imprimées  concernant  les  chanoines  de  Saint-Antoine  de 
Viennois,  d'un  inventaire,  des  papiers  concernant  la  commanderie  de 
Saint-Antoine  de  Toulon,  diocèse  d'Autun,  un  dénombrement  et  état 
des  maisons  de  l'ordre  en  1742;  enfin,  une  déclaration  des  propriétés 
de  la  ferme  de  Saint-  Antoine-les-Catenoy,  près  Clermont  en  Beauvaisis. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  registres. 

Le  prcuùcr,  coté  MM.  182,  a  pour  titre  :  Fondation  du  Petit-Saint- 
Antoine. 

Le  second,  MM.  183,  est  intitulé  :  Inventaire  des  titres  du  Petit-Saint- 
Antoine. 

La  Bibliothèque  impériale  conserve  dans  ses  manuscrits ,  n*  6993* 
Baluze,  le  titre  de  fondation  de  la  chapelle  des  rois  d'armes  et  hérauts 
du  royaume  de  France,  en  l'église  de  Saint- Antoine-lc -Petit,  en  1306. 

IMPRIMÉS 

M.  Bonnardot  a  consacré  au  Petit -Saint- Antoine  un  article  spécial 
dans  son  Iconographie  du  vieux  Paris  dans  la  Revue  universelle  des  arts, 
1857,  t.  V,  p.  409.  11  signale  un  plan  manuscrit  de  l'église  conservé 
aux  Archives  de  l'Empire  (Sect.  topogr..  III*»  cl.  n*  819). 

Voy.  Jaillot,  Recherches  sur  la  ville  de  Parts,  t.  III,  Quartier  Saint- 
Antoine,  p.  6. 


FILLES  DE  L'AVE-MARÏA 

u  Le  22  janvier  \  790,  Joseph-Théophile  Mabile,  cordelier,  procureur 
de  Louise-Elisabeth  Voyez,  dite  de  la  Providence,  abbesse  du  monastère 
de  Sainte-Claire,  dite  de  l'Ave-Maria,  déclara  que  la  communauté  reli- 
gieuse de  l'Ave-Maria  était  divisée  en  deux  communautés  :  l'une  de 
quarante-neuf  religieuses  professes  et  une  agrégée  après  noviciat, 
l'autre  de  dix  prêtres  religieux  cordeliers,  trois  frères  proies  et  dix 
frères  oblats,  que  les  dames  religieuses  ne  vivaient  que  d'aumônes  et 
que  leur  maison  conventuelle  tenait  un  tiers  d'espace  de  la  rue  des 
Barres,  toute  la  rue  des  Fauconniers  et  un  tiers  de  la  rue  des  Prètres- 
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Saint-Paul,  qu'elles  ne  possédaient  aucun  immeuble  et  qu'elles  avaient 
seulement  7,934  liv.  10  s.  8  den.  de  rentes  sur  l'Hôtel-de-VUle,  sur  par- 
ticuliers, sur  le  clergé,  l'Hôtel-Dieu,  et  que  différentes  confréries 
devaient  1,089  liv.  18  s.,  mais  que  les  religieuses  devaient  elles-mêmes 
à  leurs  fournisseurs  et  à  différents  ouvriers  32,915  liv.  10  s.  »,  plus 
3,450  liv.  &  différents  ouvriers  pour  réparations  au  monastère. 

Le  couvent  était  dans  le  plus  déplorable  état  de  délabrement 

D'après  la  déclaration  faite  le  27  février  1792,  par  les  religieuses,  on 
voit  que  le  couvent  était  déchiré  par  des  querelles  intestines  et  qu'à 
l'époque  de  la  Révolution  les  religieuses  s'étaient  divisées  en  nationales 
et  en  aristocrates,  en  conformistes  et  non  conformistes. 

A  la  Révolution,  le  couvent  de  l'Ave- Maria  fut  affecté  à  une  caserne 
'  d'infanterie.  L'église  renfermait  les  épitaphes  de  : 

Charlotte-Catherine  de  La  Trémouille,  princesse  de  Condé  (29  août  1629). 
Cœur  de  Dom  Antonio,  roi  de  Portugal  (?).  Jacquette  Ruzé,  dame  de  Pacy, 
veuve  de  Jean  Spifaine,  secrétaire  du  roi  et  trésorier  de  l'extraordinaire  des 
guerres  (10  juillet  1525).  Marie  Ruzé,  native  de  Tours,  femme  de  Jean  Bour- 
delot,  procur.  gén.  du  roi,  seign.  de  Montfermeil  (25  sepL  1511).  Bernardin 
Pradel  (prid.  kal.  novembr.  1621).  Cœur  de  Jean  Nicolay,  1"  présid.  de 
la  chambre  des  Comptes,  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  et  directeur  des 
bonnes  filles  de  l'Avt-Maria  (31  mai  1624).  Louise  d'Ognies,  épouse  de  Charles 
de  Cossé,  duc  de  Drissac,  chev.,  etc.  (3  mai  1627).  Jeanue  de  Vivonne,  dame 
de  Dampicrre  (?).  Claude-Catherine  de  Clermont,  duchesse  de  Retz  (?).  Phi- 
lippe de  Hotman,  chev.,  seign.  de  MontmeIiant,PlafflyetMortefonteine(21  fév. 
1642).  Nicolas  de  Herberoy,  écuyer,  seign.  des  Essarte,  commissaire  ordinaire 
de  l'artillerie  (?);  Marie  Compara,  sa  femme  (11  mai  1549).  Robert  Thiercelin, 
chev.,  seign.  de  la  Chevalerie  et  Choisy  en  Drie,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre,  lieut.  du  grand-mattre  de  l'artillerie  à  l'arsenal  (28  oct.  1616). 
Abraham  Faber,  fils  du  conseiller,  contrôl.  de  l'artillerie  à  Metz  (9  août  1641). 
Marguerite  Tison,  femme  de  Pierre  de  Chamboct  (13  mai  1546)  Jean  de 
Mesgrigny,  écuyer,  seign.  de  Villeueuve  aux  Chesues,  la  Loge  aux  Chèvres 
et  Brières  en  Champagne  et  des  Espoisses  en  Brie,  conseiller  du  roi  (29  dé- 
cembre 1610);  Nicole  de  Grenné,  sa  femme  (15  juin  1595).  Le  père  Boiteux, 
lecteur  en  philosophie  et  eu  théologie,  prédicateur,  etc.  (13  déc.  1622).  Le 
frère  Jean  Regnauld  (Joh.  Reginaldus),  définiteur  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  etc.  (1616).  Le  père  Claude  Jenin  (1612).  Jacques  Seguier,  contrô- 
leur ordinaire  et  garde  des  menus  engins  de  l'artillerie  du  roi  (7  mars  1535). 
Louise  de  Stuart,  femme  dudit  (?).  Jean  Florette,  seigneur  de  Bussy  en 
Maçonnais,  conseiller  du  roi  (3  février  1585).  Anne  Gastellier  (1591,  janvier 
kl.  3).  Guillaume  Allait,  cous,  du  roi  (11  juin  1559).  Toussaint  du  Pleix,  seign. 
de  Saint-Clerc  (9  août  1539).  Jean  de  Beaulieu,  cous,  du  roi  et  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  (l'r  mai  1553).  Pierre  de  Beaulieu,  son  fils,  conseiller, 
notaire  et  secrét  du  roi,  contrôl.  gén.  de  l'audience  (3  juill.  1582).  Jean  de 

l  Elles  devaient,  entra  antres  fournisseurs,  an  chandelier  :  1,311  Ut.  i  s.;  an  marchand 
de  bois  :  5,749  liv.  6  s.;  an  boucher  :  3,101  liv.  5s.;  i  l'apothicaire:  2,700  Ut.;  au 
pâtissier  :  67»  lir.  8  s.;  au  marchand  d«  poisson  :  1,907  lir.  18  s.,  etc.  etc. 
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Beaulieu,  conseiller  du  roi  et  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  (1618). 
Jacques  de  Beaulieu,  conseiller  du  roi,  etc.  (25  avril  1631).  Marie  Pasquier,  sa 
femme  (23  mars  1638).  Jean  de  Thoulousoo,  seign.  de  Traves,  de  Larret  et 
de  Poasson  (14  oct.  1513).  Jeanne  de  Louviére,  sa  femme  (1"  janv.  1500). 
Claire  Barillon,  veuve  de  Jacques  de  l'H capital,  comte  de  Sainte-Mesme 
(19  février  1642).  Jean  Bureau,  chanoine  de  Poisay,  seigneur  de  Saint- 
Souplets  en  France  (30  juillet  1555).  Alemand  Lanig,  écossais ,  archer  des  rois 
Louis  XII  et  François  I*r  (22  mars  1517).  François  Legres,  conseiller  du 
roi  et  correcteur  en  la  chambre  des  comptes  (29  mai  1590).  Pierre  Lecamus, 
bourgm.  de  Paria  (5  janv.  1578);  Marie  Truchon,  sa  femme.  Guillaume- 
Philippe  (?);  Geneviève  Menant,  sa  femme  (1636,  2  février).  Gillette  d'Es- 
tampes, veuve  de  Jean  de  Levis  de  Chàteau-Morant,  chev.,  etc.  (22  juillet 

1540).  Martin  d'Herbelot,  not.  et  secrét  du  roi  et  Malingre  sa 

femme  (?).  Jean  Le  Moyne,  bourgeois  de  Paris  (6  déc.  1610);  Marguerite  de 
Saint-Martin,  sa  femme  (?).  Claude  Cordelle,  veuve  de  Bernard  de  Sounies- 
son  (novembre  1599).  Philippe  Vallon,  cons.  et  auditeur  des  causes  du  Châ- 
telet,  seign.  de  Saint-Souplex  et  de  Fouvery  (26  avril  1578).  Jeanne  Chariot» 
sa  veuve  (7  oct.  1598).  Jacques  de  Boullenc,  seign.  de  Guerambouville 
et  Blancfossé,  cons.  du  roi  (21  mars  1529);  Françoise  Foucquault,  sa  femme 
(9  mai  1543).  Jean  Chamhon,  cons.  et  maître  des  requêtes  (8  juin  1490).  Mar- 
guerite de  Rueil,  veuve  de  Robert  Hector,  avocat  (24  oct  1511).  Philippe 
Aymeray,  écuyer,  seign.  de  Fuzelly,  capitaine  entretenu  (8  juillet  1633).  Marie 
Maupeou,  veuve  de  Flamin  Fanuchc,  cons.  au  cons*.  d'htat  (18  mai  1631). 
Pierre  PauUe,  dit  l'Italien,  architecte  du  roi,  valet  de  chambre  du  roi,  con- 
trôleur des  bâtiments,  concierge  de»  châteaux  de  Fontainebleau,  Moulins  et 
Bourbon-l'Arcbambault  (28  déc.  1637).  Pierre-Jean  Cousinot,  march.  et  bourg, 
de  Paris  (14  mai  1557);  Denise  d'Aury,  sa  femme  (7).  Anne  Regnard,  veuve  de 
Denis  de  Héricourt,  bourgm.  et  marchand  de  Paris  (6  mars  1617).  François 
de  llotman,  seign.  de  Mortefontaine  et  de  Fontenay,  conseiller  du  roi  et  son 
ambassadeur  en  Suisse  (?);  Lucresse  Granger.  sa  femme;  Marie  Hotman,  fille 
du  précédent,  femme  de  Vincent  Bouhier,  seign.  de  Beaumarchais,  cons.  du 
roi,  trésor,  de  son  épargne  (?).  Hotman,  cons.  du  roi,  abbé  de  Saint-Marc  de 
Soissons,  chan.  de  Paris,  seign.  de  Mortefontaine  (?).  François  Hotman, 
cons.  du  roi,  seign.  de  Fontenay,  Bertranfosse  et  Piailly  (1638).  Louis  de  Sa- 
veuse,  cons.  du  pari.,  tué  dons  son  carosse  d'un  coup  de  pistolet  en  la  vieille 
rue  du  Temple  (7);  Anne  de  Ilellin,  sa  femme  (?).  Anne  le  Febvre,  femme  de 
Henri  de  Bossut,  seign.  et  baron  de  Sery,  tué  au  siège  de  Saint-Jean  d'Angely 
en  juin  1621,  et  fille  de  Louis,  seign.  de  Caumartin,  garde  des  sceaux.  Charles 
de  Bossut,  baron  de  Sery,  mort  devant  Roye  en  1637.  Catherine  Grougnetde 
Vassé,  femme  du  marquis  de  Lavardin  (24  sept  1638).  Claude  de  Cornuel, 
contrôleur  général  des  finances  (sept.  1638).  Michel-Antoine  Scarron,  seign. 
de  Vavre  et  de  Vaujour  (1655).  Catherine  Thadée,  femme  du  précédent  (5  no- 
vembre 1658). 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  les  religieuses'  de  l'Ave-Maria  fimt  con 
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servés  aux  Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  historique  et  admi- 
nistrative. 

Dans  la  section  historique,  il  7  a  un  carton  et  un  registre. 

Le  carton  coté  L.  1058  renferme  des  pièces  relatives  à  la  fondation  du 
monastère,  des  privilèges,  sauvegarde,  lettres  de  filiation,  des  pièces 
relatives  à  la  foire  de  Saint-Germain-des-Prés,  des  contrats  de  rentes, 
des  fondations  et  donations,  un  registre  d'actes  de  vêtures,  un  extrait  et 
mémoire,  des  pièces  et  titres  concernant  la  fondation  royale  de  l'ordre 
de  Sainte-Claire,  dit  le  monastère  de  l'Ave-Maria  de  Paris,  des  pièces 
relatives  à  la  donation  d'une  pièce  de  vigne  faite  en  1 185  par  Eléonore, 
comtesse  de  Beaumont,  à  Robert,  comte  de  Chartres. 

Le  registre  de  la  section  historique,  coté  LL.  1670,  est  un  Sommier 
des  fondations  en  1791. 

Le  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  4642,  renferme  des 
fondations,  un  acte  de  vente  de  4  liv.  parisis  de  rente  laite  à  Nicolas 
Flamel,  percevable  sur  une  maison  de  la  rue  de  Jouy,  S  mars  1405,  un 
extrait  et  mémoire  des  pièces  et  titres  concernant  la  fondation  royale 
du  monastère  de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  dit  l'Ave-Maria  de  Paris,  un 
registre  in-4B  en  parchemin  et  papier,  intitulé  :  «  Inventaire  de  lectres 
et  tiltres  concernant  la  fondation  du  couvent  de  l'Ave-Maria,  scis  au 
bout  de  la  rue  de  la  Mortellerye,  proche  l'hostel  de  Sens  et  le  port 
Sainct-Paul  fait  et  institué  paHes  roys  de  France  au  lieu  et  place  des 
Béguines  auparavant  y  establies  par  le  roy  S.  Louys,  roy  de  France, 
confirmée  par  les  roys  subséquens  jusques  au  roy  Louys  unziesme  qui 
auroit  nommé  le  dict  lieu  des  Béguines  le  couvent  de  l'Ave-Maria  et  les 
filles  y  demeurantes,  les  filles  de  l'Ave-Maria  sans  que  jamais  le  pour- 
pris  du  dict  couvent  et  lieux  deppendans  d'icelluy  fut  mis  hors  leurs 
mains  pour  quelque  cause  que  ce  fut;  »  une  copie  du  mémoire  sur 
l'origine  de  la  maison  de  l'Ave-Maria,  des  privilèges,  des  titres  de  pro- 
priété, des  pièces  de  procédure  concernant  les  Béguines,  des  bulles, 
une  déclaration  au  domaine,  une  sentence  de  la  chambre  du  domaine, 
un  accord  entre  l'abbaye  de  Tiron  et  les  sœurs  de  l'Ave-Maria  du 
17  mars  1500,  des  appointements,  des  arrêts  et  autres  pièces  concer- 
nant l'établissement  de  religieuses  de  l'Ave-Maria,  des  procédures  avec 
le  curé  de  Saint-Paul,  un  état  des  biens  temporels  des  pauvres  reli- 
gieuses de  l'Ave-Maria,  des  lettres  d'amortissement,  des  titres  de  pro- 
priété de  la  maison  du  couvent  et  d'autres  immeubles,  des  titres  de 
rachat  de  rentes,  des  titres  de  rentes,  des  actes  de  fondation. 

IMPRIMÉS 

Extraits  du  nécrologe  manuscrit  des  filles  de  l'Ave-Maria  commu- 
niqué par  M.  Jules  Cousin. 

Arckivet  <fc  VArt  françai$,  tome  V,  p.  2fiS. 
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Au  nom  du  Père,  du  FUs  et  du  Saint-Esprit.  5.  n.  d.  I.  ».  d.,  in-fol. 

Acte  par  lequel  les  marchands  de  grains  de  Paris  s'engagent  à  payer  cent 
livres  tournois  chaque  année  aux  religieuses  de  ï'Ave-Maria,  pour  célébrer 
le*  ftMns  de  la  Vierge  et  de  Saint-Nicolas;  daté  du  9  mai  1653. 

Mémoire  pour  François  Vatel,  sieur  de  Court,  ancien  lieutenant  de 
cavalerie,  pensionnaire  du  roi,  appellant,  contre  François  Daguinot, 
maître  serrurier  à  Paris  et  les  Dames  religieuses  de  YAve  Marin,  in- 
timez. Paris  (1728),  in-fol. 

Sermons  panégyriques  à  l'honneur  de.  Notre-Dame-des-Anges,  et  du 
séraphique  père  Saint-François  preschez  à  Paris  par  le  révérend  père 
François  Suarez,  carme,  docteur  en  théologie  et  prédicateur  de  la  reyne. 
Dédiez  à  la  reyne.  A  Pari»,  1639,  in-4\  (Bibl.  Maz.,  n'  10352  A.) 

Ce  recueil,  orné  des  portraits  d'Anne  d'Autriche  et  du  Dauphin,  commence 
par  un  «  Sermon  panégyrique  du  séraphique  pere  S.  François  »,  presché  en 
l'église  des  Filles  de  YAve  Maria  de  Paris,  le  quatriesme  octobre  1639;  les 
deux  sermons  suivants  ont  été  prononcés  dans  l'église  des  Pères  Cordeliers 
de  Paris. 

Voyez  aussi  Lenoir,  Mutée  de*  Monument*  français,  t.  III,  p.  128, 
139;  la  Hevue  universelle  des  Arts,  année  1857,  p.  213,  dans  laquelle 
M.  Bonnardot  indique  un  plan  géométral  du  couvent  de  l'Ave-Maria 
conservé  aux  Archives  sous  le  n°  739  de  la  3«  classe. 


NOVICIAT  DES  JÉSUITES 

DBVKND 

PRIEURÉ  DE  SAINT-LOUIS-SAINTE-CATBERINE 
LYCÉE  CHARLEMAGNE 

ET 

ÉGLISE  SAINT-PAUL-SAINT-LOUIS 

87  Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  chanoines  de  la  Culture-Sainte- 
Catherine  avaient  été  transférés  de  leur  ancien  prieuré  au  noviciat 
des  Jésuites.  Le  noviciat  prit  alors  le  titre  de  prieuré  de  Saint-Louis- 
Sainte-Catherine  ;  l'église  était  même  connue  sous  le  titre  d'église  de  la 
Culture-Sainte-Catherine,  car  elle  porte  ce  nom  dans  une  lettre 
officielle  du  ministre  Clavière  \  en  date  du  15  septembre  1792. 

1  Voyez  plus  loin  la  note  de  la  page  483. 
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Le  prieuré  était,  à  la  Révolution,  composé  de  douze  chanoines  et  d'un 
frère.  D'après  la  déclaration  faite  le  19  février  4790,  par  Louis  Hellier, 
prieur  et  visiteur  du  prieuré  de  Saint-Louis- Sainte-Catherine,  on  voit 
que  le  total  des  revenus  de  la  manse  priorale  était  de  44,790  tiv.  18  s. 
10  den.,  et  que  le  total  des  revenus1  de  la  manse  partageable  des 
chanoines  réguliers  était  de  21,972  liv.  9  den.,  ce  qui  fait  un  total  de 
36,762  liv.  19  s.  7  den.,  dont  le  tiers,  selon  la  jurisprudence  du  grand 
conseil,  était,  pour  les  chanoines  réguliers,  de  1 2,254  liv.  6  s.  3  den.; 
le  revenu  provisoirement  particulier  aux  chanoines  se  montait  a 
24,504  liv.  12  s.  9  den.  Les  charges,  telles  que  décimes,  cens,  capita- 
tions,  rentes  constituées  et  rentes  viagères,  se  montaient  à  20,434 liv.  19  s. 

Le  24  février  de  la  même  année,  Pierre-Guillaume  Masson,  intéressé 
dans  les  affaires  du  roi,  et  régisseur  du  prieuré  de  Saint-Louis  Sainte- 
Catherine  du  Val  des  Écoliers,  déclara,  comme  fondé  de  pouvoir  de 
Louis-François-Alexandre  de  Jarente  Senas  d'Orge  val,  évêque  d'Or- 
léans et  titulaire  du  prieuré,  que  les  revenus  de  ce  prieuré  montaient  à 
37,172  liv.  6  s.  4  den.,  dont  deux  tiers  lui  appartenaient,  l'autre  tiers 
appartenant  aux  chanoines;  que  les  charges  montaient  à  14,085  liv.  14  s. 

La  bibliothèque  contenait  8,388  volumes  et  200  cartons  de  mémoires, 
factums  et  autres  pièces  manuscrites.  Les  Sermons  d'Evrard,  prieur  de 
Sainte-Catherine  en  1267,  cités  dans  le  Gallia  chtistiana,  tome  VU. 
p.  844,  faisaient  partie  de  ces  manuscrits. 

Fermée  comme  toutes  les  églises  de  Paris,  l'ancienne  église  des 
Jésuites  fut  ouverte  de  nouveau  au  culte  catholique,  sous  l'invocation  de 
Saint-Paul-Saint-Louis. 

Grâce  à  la  notice  de  M.  de  Hansy,  grâce  surtout  à  l'obligeance  de 
M.  l'abbé  Valentin  Dufour,  vicaire  de  cette  paroisse,  nous  pouvons  entrer 
dans  quelques  détails  intéressants. 

Les  caveaux  de  cette  église,  lit-on  dans  la  Notice  historique  sur  la 
paroisse  royale  Saint-Paul-Saml-Louit ,  de  H.  de  Hansy,  sont  par  leur 
destination  rangés  en  deux  catégories  bien  distinctes  ;  les  Jésuites  s'étaient 
réservé  les  caveaux  principaux,  et  abandonnaient  à  des  familles  les 
caveaux  des  chapelles,  indépendants  les  uns  des  autres  et  n'ayant  aucune 
communication  avec  les  cryptes  où  reposaient  les  membres  de  l'ordre. 

I.  —  SÉPULTURES  PARTICULIERES» 

La  chapelle  des  Jésuites  comprenait  dix  chapelles;  les  trois  plus  près 
de  l'entrée  de  l'église,  de  chaque  côté,  s'ouvraient  par  une  dalle  et  on  y 
descendait  par  une  échelle  ;  les  deux  qui  se  trouvaient  dans  les  bras  de 

1  Voici  le  détail  des  revenus  :  22,092  liv.  de  loyers  de  16  maisons  à  Paris; 
2,332  liv.  2  s.  4  den.  de  cens  et  ventes  sur  maisons;  1,754  liv.  de  cens  et 
rentes  en  grains  ;  3,008  liv.  de  lods  et  rentes;  7,994  liv.  4  s.,  provenant  des 
ferme»  et  bois  à  Mondétoiir  et  au  Saullier. 

t.  m.  31 
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la  croix  avaient  la  leur  par  le  caveau  principal  ;  enfin ,  par  derrière  le 
sa  trouvaient  deux  escaliers,  aujourd'hui  condamne*,  qui 


A  droite,  en  entrant: 

Première  chapelle,  dite  de»  Fort»  baptismaux. 
Caveau  vide. 

Les  Génovéftuns  avaient  raie  dans  la  chapelle  les  monuments  des 
Rirague,  enlevés  seulement  en  1835  des  Petits- Augustin*  et  transportés 
«  Versailles.  Si  les  cercueils  y  ont  été  inhumés,  ils  ont  disparu  depuis  la 
eranile  révolution. 

Deuxième  chapelle,  dite  de  Saint-Paul. 

lia  veau  vide. 


Sépulture  des  la  Tour  d'Auvergne,  dits  de  Bouillon}  on  y  a  trouvé  : 
1"  le  cercueil  de  Louis  de  la  Tour  d'Auvergne;  20  janvier  1753;  2°  le 
cercueil  de  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne;  7  mars  1753  ;  3°  un  petit 
cercueil  en  plomb;  4°  un  petit  baril  en  plomb;  5°  un  cœur  en  plomb 
et  dessus  :  Cardinal  Dupernm;  6°  un  cœur  en  plomb,  avec  ins- 
cription 1  ;  7°  un  cercueU  en  plomb,  sans  inscription;  8°  un  cercueil 
en  plomb,  celui  d'Élisabeth  de  la  Tour  d'Auvergne;  21  septembre  1725. 

A  gauche,  en  entrant  i 

Première  chapelle,  dite  de  la  Sainte-Famille. 

Sépulture  des  d'Orgemont;  contient  sept  cercueils  en  plomb,  de- 
différents  membres  de  cette  maison. 

Deuxième  chapelle,  dite  de  Saint-Louis. 
Sépulture  des  Champront. 

Le  caveau  renferme  doute  cercueils  en  plomb,  un  seul  avec  le  non» 
de  Michel  de  Champront,  conseiller  du  Roy  ;  19  mars  1647, 

Troisième  chapelle,  sans  vocable. 
Sépulture  des  Suramond  (de  Paris). 

Ce  caveau  renferme  quatre  cercueils  en  plomb,  ceux  de  :  Marie 
Chassebras,  veuve  de  Uuis  de  Suramond;  3  septembre  1670;  Louis  de 
Suramond,  son  n>;  24  août  1653;  Louis  de  Suramond,  le  père, 
2K  octobre  1647;  Magdeleinc  le  Royer,  veuve  de  Valentin  de  Chas- 
sebras ;  juillet  1633. 

»  Ci  est  le  cœur  île  feu  measire  Jacques  Duperron,  évoque  d'ftvreux ,  

JiVùde  le  14'  jour  »lc  février  1619. 
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Les  travaux  du  calorifère  ayant  nécessité  l'ouverture  de  ce  caveau,  les 
<  ercueils  furent  transportés  dans  la  chapelle  des  Fonts. 

Chapelles  de  la  croisée. 

L'entrée  des  caveaux  placés  sous  ces  deux  chapelles,  appelées,  celle 
de  droite,  de  Saint- Ignace  ou  des  Condé,  celle  de  gauche,  de  Saint- 
François-Xavier  (aujourd'hui  de  la  Vierge),  était  par  le  caveau  principal 
•<ie  la  nef. 

Chanelles  latérales  du  choeur. 

Enfin ,  des  deux  cotés  du  chœur  se  trouvent  deux  dernières  chapelles, 
sans  vocable;  celle  de  droite,  conduisant  à  la  sacristie,  servait  à  la  sé- 
pulture des  Valençay  et  renfermait,  dans  cinq  cercueils,  les  corps  de  : 
1°  Jean  d'Estampes  de  Valençay,  marquis  d'Estampes;  4  février  1671  ; 
2°  Philippe  de  Béthune,  comte  de  Selles;  12  mars  1668  ;  3*  une  enfant 
mort-née;  13  juin  1665  ;  4°  Marie  de  Gruel,  femme  de  Jean  d'Estampes: 
4 1  mars  1656;  5«  Claude-€harlotte,  leur  fille  ;  il  octobre  1637. 

La  chapelle  de  gauche,  dite  de  Saint-Vincent-de-PoiU,  sépulture  des 
la  Meilleraye. 

Un  baril  en  fonte  contenait  les  entrailles  du  duc  de  la  Meilleraye. 
décédé  au  grand  Arsenal,  le  8  février  1664. 

Le  corps  de  Georges  Cadoudal  y  fat  placé  après  son  exécution  (t804), 
et  y  demeura  jusqu'en  1814,  où  il  fut  transporté  en  Vendée. 

Des  inscriptions  apprenaient  que  les  cœurs  de  Louis  X1H,  à  droite,  et 
de  Louis  XIV,  à  gauche,  y  étaient  déposés. 

Deux  anges  d'argent,  rehaussés  d'ornements  en  vermeil,  soutenaient 
une  boite  qui  renfermait  le  cœur  de  ces  princes,  la  couronne  qui  la 
surmontait,  et  la  boite  également  en  vermeil.  Jacques  Saraxin  avait  exé- 
cuté le  premier  monument,  et  Coustou  le  jeune,  le  second. 

Le  conseil  de  fabrique,  dans  sa  séance  du  17  août  1806,  invita 
Napoléon  I"  à  placer  dans  sa  chapelle  des  Tuileries  les  quatre  anges 
d'argent  de  l'église  Saint-Louis  des  Jésuites,  déposés  jusque-là 
aux  Petits-Augustins  f;  mais  cette  invitation  n'ayant  pas  été  suivie 

*  Ces  anges,  dont  on  ne  connaît  plus  la  destination,  devaient  être  con- 
vertis en  espèces,  comme  on  peut  le  voir,  par  cette  lettre,  conservée  aux 
Archives  de  l'Empire  (L.  674)  : 

«  Il  existe,  Messieurs,  dans  l'église  de  la  Cullure-Saintc-Catherinc,  quatre 
anges  d'argent,  qui,  aux  termes  de  la  loi,  doivent  être  apportés  à  l'hôtel  des 
Monnaies  de  Par»,  et  convertis  en  espèces.  Je  voua  prie  de  prendre  les 
mesures  convenables  pour  qu'ils  y  soient  transportés  incessamment. 

.  Le  Ministre  des  Contributions  publiques, 

«  CLAVlfeRE.  » 
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d'effet,  on  les  destina  à  orner  la  chapelle  de  Pie  VU,  à  Fontainebleau. 

Quant  aux  cœurs  de  ces  princes,  ils  avaient  été,  par  ordre  de 
Louis  XVI,  transportés  au  Val-de-Gràce,  puis  enlevés  par  Petit-Radel  du 
Val-de-Gràce,  où  ils  étaient  restés  pendant  la  Révolution  pour  être 
remis  à  M.  de  Dreux-Brézé,  et  au  comte  de  Pradel,  intendant  de  la  liste 
civile  sous  la  Restauration. 

Voici  ces  inscriptions  restaurées  : 

La  première  est  dans  la  chapelle  du  curé  au  côté  droit  du  chœur  : 


Càté  gauche. 

LLDOVICO  MAGNO 
JUST1  F1U0 
PH1UPPUS 
AUREUANEKSIUlf  DUX 
JUSTt  NEPOS 
1MPERHJM  GALUCUM 

pro  LUDOV1GO  XV. 


I.  DCC.  XX. 


Côté  droit. 


REGI  S.tCUI-ORLM 

IMMORTAL1 

LUDOVICUS  XIV 
FRAifCLE  ET  HAVARJLB  REX 
REBUS  BEl.i.0  ET  PACE 
PER  AlfTIOS  TRES  ET  SEPTCACINTA 


M.  DCC  XV. 


Chapelle  à  rentrée  de  la 
Côté  gauche. 


8EREN1SS1MA 

ANNA  AUSTRIAGA 
LUDOV1C1  XIV 

REGIS  MATER 
ET  REGIRA  REGENS 
PRADILECTI 

r.ouuGis  sm  amobis 

HOC  MOMUMEUTUM 
PO  SUIT 
ATSÎHO  SAl.UTIS 

M  u.c  xi.  m. 


Piliers: 
Côté  droit. 

AUGUSTISSIMl  M 

LUDOVICI  XIII 

JUST1  REGIS 
BASILICA  HliJUS 
PUNDATORIS 
MAGIUFICI 

COR 

AMGELORl'M 
HIC  W  MANIBUS 

IN  COELO 
IN  MANL 

DKl. 
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Il  y  a  encore  une  autre  inscription  sur  marbre  noir,  placée  derrière 
le  grand  autel  : 

AR  AM . 

DIE  IX.  HA11  A.  M.  DC.  Xli.  HOC  IPSO  LOGO. 
A.  S.  ROM .  ECCLESLE  CARDCULI  DE  RICHELIEU  SOLEMM  RITV  DEDICATAM 
A.  MT  Dec.  XCni.  ACERBTTATE  TEMPORYM  EVERSAM 
EDILES  CVRATORESQVE  ECCLESMS  S.  PAVLI  S.  QVE  LUDOVIC! 
Ui.  BARONE  MOURRE.  CONS1LIARIO  CVRLC  IMP.  PARISIENS»  PRESIDE 
A.   M.   DCCC.   LVI.   W  PRIST1NVM  STATl'M  RESTITUER  VHT 


OKÎS  COEPTVM  DOM.   PETRO  GERMANO  LAURESTIE 
PERFECTVM  DOM.  AUGUSTOfO  REBOUL 
MVTUA  PAROCH1AUA  GEREOT1BUS. 

Dans  le  pavé  du  chœur,  à  gauche,  la  pierre  est  sans  inscription. 
A  droite,  on  lit  : 

❖ 

HIC 

CORD1TA  SUNT 

VISCERA 

REVEREM)ISS1MI  W  CHR1TO  {$tC)  PATRIS 

CAROU  F AU  RE 

SANCTiE  GBNOYEFiE  PAR1SIENS1S  ABBATW 

tBGULARlIM  CONGREGATIONS  GALLICAN 
fRlMI  PR/EPOSITI  GENERAL» 
QUI  DUH  VrXIT 
F1LIOS  SUOS  INTRA  TISCERA  CONDIDIT 
OBITT    ME    QUART  A  NOVEM. 
AJIHO    SALUT.  1644. 
/ET.  50.  PROF.  30. 


Dans  la  nef,  en  (ace  de  la  chaire,  entre  les  piliers  du  dôme,  sur  l'ali- 
gnement de  l'entrée  des  caveaux,  les  cinq  inscriptions  suivante?  se  lisent* 
sur  le  sol  : 


# 

HIC  JACET 
F.  CLAUD.  NICOLAUS 
DE  LA  MORLIÉRE  SACERDOS 
CAN0N1CUS  REGULA  RIS 
OBUT   ANNO   D!W~  1774 
DIE  90  HARTU 
vETATîS  70 
53. 


IN  PAŒ. 


HIC  JACET 
F.  JOANNES  FRANC1SCUS 


DIII  1770 
DIE  8  MAII 

71, 

40. 

REQU1ESCAT 
IN  PACE. 
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4* 

HIC  JACET 
F.  JOATRfES  MCOBIS 


* 

HK  JACET 
F.  APtTONIUS  SERMENTS 
SACERD08,  CAN0NICI7S  REGULAREs 
»  DIE  8*"»  OMIT  AJWO  DM  1781 
AIWO     CTATIS  74. 
PROFESSION»  56. 
REQUIESCAT 
*  PACE 


OBIIT    AITOO    DM  178* 
DIE  i\  SEPTEMBRES 

AWIO    CTATIS  80 


pRor.  70. 

REQUIESCAT 
V«  PAGE. 


R.  P.   LAURENTIUS  DE  GIRONDE 
SACERDOS    CANOH1CUS  REWLARIS 
HlUDSCE  PRlORATUS  PRIOR 

y  but   akko  wn  I78G 

DIE  5  SOVEMBRIS 

mn©    .etatis  &4 
professions  3&. 
requiescat 
m  PACE. 


Entre  ta  chaire  et  le  banc  de  l'œuvre,  une  dalle  non  scellée  Jothu- 


vaient  de  sépulture  aux  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

I^e  caveau  principal,  n°  1  x  occupe  la  partie  de  la  nef  comprise  sous 
le  dôme  ;  deux  autres  caveaux,  not  2  et  3,  s'étendent  sous  la  chapelle  de 
la  Sainte  Vierge,  et  deux  autres,  n°*  4  et  5,  sous  la  chapelle  qui  lui  Tait 
face.  Une  ouverture  en  forme  de  puits,  à  gauche  de  l'escalier,  conduit 
à  deux  caveaux  parallèles  qui  s'étendent  jusqu'au  passage  Saint-Louis, 
n°»  6  et  l'y  dans  ce  dernier  se  trouve  un  escalier  sans  issue. 

Les  corps  sont  en  pleine  terre,  la  tête  sans  doute  tournée  contre  le 
mur;  des  plaques  de  plomb  (ou  même  des  ardoises),  fixées  au  mur  par 
un  clou,  portent  au  repoussé  le  nom  du  religieux  et  la  date  de  sa  mort  ; 
le  plus  souvent  ce  sont  les  seules  indications  qu'elles  fournissent. 


i.  P.  Nicolas  LafonUine,  1"  janvier  17*4.  2.  P.  Thomas  Gouye,  2k  marc 
1725.  3.  P.  Louis  Saigne,  16  avril  1683.  \.  P.  Marin,  26  février  1702.  o.  P. 


GRAND  GA.VEÀU. 
Mur  n°  4. 
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Meunier,  12  décembre  1682.  6.  P.  Jean  François* Anjalrau,  8  îuars  1740. 
7.  P.  Eustache,  1er  avril  1716.  8.  P.  Gaspard  Séguiran,  21  novembre  1644. 
9.  P.  François- Xavier  de  CoôUogoo,  26  janvier  1745.  10.  P.  Nouét,  21  mai 
1680.  H.  P.  Brossamin,  2  septembre  1702.  12.  P.  François  Annal,  14  juin 
1670.  13.  F.  André  Gourdan,  3  mars  1740.  14.  F.  Etienne  Gobeit,  24  juillet 
1751.  15.  P.  Hazon,  25  janvier  1717.  16.  P.  Saint  Pierre,  19  juin  1701.  17.  P. 
Jean  Philippeaux,  2  août  1643.  18.  P.  René-Joseph  Tournemine,  16  mai  1739. 
19.  P.  Claude  Crest,  1668.  20.  P.  Grave,  7  février  l7l7.  21.  P.  François  N. 
Pallette,  7  avril  1670.  22.  P.  Valois,  12  septembre  1700. 

Mur  n"  î. 

23.  P.  Jean  Luisset,  10  décembre  1670.  24.  P.  Jean  Cornet,  9  mars  1645. 
25.  P.  Guillaume  DuméniL  17  février  1650.  26.  P.  Guillaume  Lebrun,  7  mai 
1758. 

Mur  *•  3. 

27.  P.  Desdéserts, 7  juin  1685.  28.  F.  Jean-Baptiste  Chevalier,  26  mai  1754. 
29.  P.  Vigier,  15  décembre  1647.  30.  F.  Lenain,  6  avril  1718.  31.  P. 
Vertemont,  26  juillet  1686.  32.  P.  Gabriel  Ormangey,  15  mai  1750.  33.  P. 
Sébastien  Marchand,  22  juillet  1646.  34.  F.  Guillaume  Drogue,  12  mars 
1745.  35.  F.  Ferry,  12  juin  1701.  86.  P.  Jean  Radominski,  18  janvier  1756. 
37.  P.  Nicolas  Lombard,  5  mars  1646.  38.  P.  François  Tacon,  13  mars  1663. 
39.  F.  Louis  Mégard,  21  octobre  1745.  4».  P.  Claude-Nicolas  Delamerliere, 
chanoine  de  Sainte-Geneviève,  30  mars  1774.  41.  F.  Claude-François  Meinean, 
10  avril  1735.  42.  P.  B.  de  Montreuil,  15  janvier  1646.  43.  P.  Anne-Joseph 
Delanewille,  4  avril  1750.  44.  P.  Jobert,  30  octobre  1719.  45.  F.  Pierre 
bavnon,  23  janvier  1756*  46.  P.  Jean-Charles  de  Ceuvigni,  19  novembre 
1745.  47.  P.  Robineau,  24  septembre  1702.  48*  F.  Louis  Vathleq,  12  avril 
1735.  49.  P.  Alexandre  Jarry,  2  novembre  1645.  50.  P.  Hubert  du  Haide, 
6  octobre  1749.  51.  P.  Guillaume  Ségaut,  19  décembre  1748.  52.  F.  Étieone 
Valarcher,  24  mai  1756.  53.  P.  Antoine- François  Lefôvre,  16  septembre 
1737.  54.  P.  Labbe,  1er  avril  1720.  55.  P.  Jacques  Brissou,  14  décembre 

1745.  56.  F.  Etienne  Simonin,  14  janvier  1679.  57.  P.  Jean  Chauveau, 
20  avril  1735.  58.  P.  Voisin,  12  novembre  1687.  59.  P.  Philippe  Lalleinant, 
24  août  1748.  60.  P.  Charles  de  Laistre,  20  octobre  1720.  61.  P.  François  Des- 
pares, 27  octobre  1756.  62.  P.  Louis- François  Clavier,  23  janvier  1758.  63. 
P.  Benoise,  27  janvier  1688.  64.  P.  Edmond  Rivière,  5  mai  1746.  65.  P. 
Magnan,  10  décembre  1705.  66.  F.  Louis  Caillé,  22  mars  1749.  67.  P.  Jacque* 
Audry,  10  décembre  1650.  68.  P.  ClaUde-Bertraûd  de  Lynières,3t  mai  1746. 
69.  F.  Nicolas  Lemaistre,  22  mars  1759.  70.  M.  l'évéque  d'Avranches  (Daniel 
Huet),  26  janvier  1721.  71.  P.  Bullioud,  10  mai  1651.  72.  P.  Joseph- 
Stanislas  Allée,  28  mai  1748.  73.  P.  Giroust,  19  octobre  1689.  74.  P. 
Alexandre  Roger,  17  février  1757.  75.  P.  Etienue  Charlet,  26  octobre  1652. 
76.  P.  Ménestrier,  10  janvier  1706.  77.  P.  Bertrand  Rivais,  27  novembre 

1746.  78.  P.  Nicolas  Canssin,  15  juillet  1651.  79.  P.  Charles-Nicolas  Fré- 
mont,  5  avril  1739.  80.  F.  Nicolas  Bissdut,  6  février  1652.  81  P.  Pierre- 
Joseph  Artbvy,  9  octobre  1723.  82.  P.  Claude  Lingendes,  12  avril  1660.  83. 
P.  Jacques  Lambept,  24  mai  1670.  8i.  P.  Jean  Delabane,  10  janvier  1680. 
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85.  P.  Duhamel,  21  octobre  1680.  86.  P.  Bernard  Gauvet,  14  décembre 
17*6.  81.  P.  Nicolas  Saraba,  17  avril  1739.  88.  F.  Adrien  Lapostolle. 
16  février  1723.  89.  P.  François  Lefèvre,  14  mai  1757. 

Mur  n°  4. 

90.  F.  Letanneur,  1"  septembre  1723.  91.  P.  Pierre  de  Govil,  23  janvier 
1758.  92.  F.  Antoine  Leraore,  27  février  1741.  93.  F.  François  Fournier, 
3  mars  1651.  94.  P.  Joseph-Isaac  Berruyer,  18  février  1758. 

Mur  »•  S. 

95.  P.  Micbel  Rabarrieau,  24  janvier  1649.  96.  P.  François  de  Paule  Bre- 

tonneau,  22  mai  17M.  97.  P.  A.  Charpentier,          1684.  98.  P.  Michel  Fa 

vareau,  16  août  1648.  99.  P.  Charles  Paulin,  12  avril  1653. 

CAVEAU  N°  2. 
Mur  n-  #. 

100.  P.  Fontaine,  6  avril  1692.  101.  P.  Lefort,  24  décembre  1713.  102.  P. 
Louis  Roy,  19  avril  1671.  ' 

Mur  ir  *. 

103.  P.  Etienne  Chamillard,  1"  juillet  1730.  104.  P.  Dubois,  21  décembre 
1690.  105.  P.  Jacques  Bordier,  17  août  1672.  106.  P.  GonneUeu,  28  février 
1715.  107.  F.  Brunet,  25  avril  1691.  108.  P.  Jean-Baptiste  Du  Halde,  18  août 
1743.  109.  P.  L.  Pise  Joseph  de  Blainville,  12  février  1752.  110.  P.  Lefort, 
14  décembre  1713.  111.  P.  Henri  Ingré,  12  octobre  1672. 112.  P.  du  Trévon, 
1er  juillet  1729.  113.  P.  Mouret,  6  avril  1691.  114.  P.  Quentin,  28  novembre 
1712.  115.  P.  Pierre  Forgerays,  14  octobre  1743.  116.  P.  Jean  Bagot, 
23  avril  1644  (T).  117.  F.  Clément  Jalladon,  25  juillet  1752.  118.  P.  Charles- 
Henri  Forget,  3  avril  1729.  119.  P.  de  Goulaine,  31  mars  1691.  120.  P. 
Grasset,  4  janvier  1692.  121.  P.  Sylvain  Pérusseault,  30  avril  1753. 

Mur  n°  3. 

Néant 

Mur  n*  4. 

122.  P.  Claude  Hardi,  20  février  1661.  123.  P.  Charles  de  Moothiers, 
8  janvier  1729.  124.  P.  Charles-Joseph  Teinturier,  4  novembre  1753.  125.  P. 
Montescot,  30  janvier  1710.  126.  P.  André  CastiUon,  25  mai  1671.  127.  P. 
Gabriel  Daniel,  23  juin  1728.  128.  F.  Suhard,  12  novembre  1666.  129.  P. 
Charles  Kennet,  26  avril  1728.  130.  P.  Damon ville,  27  septembre  1709.  131. 
P.  Jean-Baptiste  Ragoo,  11  décembre  1670.  132.  P.  Jourdan,7  évrier  1692. 
133,  P.  de  Brillac,  11  juillet  1709. 

CAVEAU  N°  3. 
Mur  »•  /. 

134.  P.  de  la  Chaise,  20  janvier  1709.  135.  P.  Georges  Savalette,  7  août 
1733.  136.  F.  Morice  Watien,  4  août  1762.  137.  P.  Dozanne,  19  janvier  1709. 
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138.  P.  Longueval,  14  janvier  1735.  139.  P.  Pierre  CbamiUard,  3  avril  1733. 
140.  P.  Héraut,  15  janvier  1709.  141.  P.  Proust,  3  novembre  1694. 

Mur  n-  2 . 

Néant. 

Mur  n"  S. 

142.  P.  Nicolas  Chatillon,  20  mars  1759.  143.  P.  Dinville,  10  septembre 
1708.  144.  P.  Bonnet,  27  avril  1695.  145.  P.  Charles  Riglet,  7  mars  1733.  146. 
P.  le  Gobieu,  6  mars  1708.  147.  P.  Louis  Raffard,  28  août  1759.  148.  P.  De- 
lamèche,  30  octobre  1706.  149.  F.  Jean-Louis  Ancelin,  13  novembre  1760. 
150.  P.  Dutertre,  9  avril  1697.  151.  P.  Aymeret,  14  juin  1706.  152.  P.  P.-T. 
Fallu,  7  juin  1697.  153.  P.  J.-B.  Duvaurouy,  24  janvier  1739.  154.  P.  Charles 
Amiot,  21  mai  1762.  155.  F.  Pierre  Pailloux,  12  mai  1731.  156.  P.  Verjus, 
16  mai  1706. 

Mur  n*  4. 

Néant. 

CAVEAU  N°  4. 
Mur  «•  /. 

Néant. 

Mur  n°  t. 

157.  P.  Delarocbe,  26  octobre  1699.  158.  F.  Gérard  Collet,  22  mai  1742. 
159.  F.  F.  Grosbois,  29  juillet  1678.  160.  P.  Jacques  de  la  Baune,  21  octobre 
1725.  161.  P.  Martin  Pallu,  21  mai  1742.  162.  P.  Louis  Orry,  19  juillet  1726. 
163.  P.  Jean-Baptiste  Geoffroy,  30  octobre  1675.  164.  P.  Pierre  des  Champs, 
9  septembre  1726.  165.  P.  de  la  Bourdonnaye,  27  avril  1699.  166.  P.  Jean- 
Baptiste  de  Bélingau,  9  mars  1743. 

Mur  n*  J. 

Néant. 

Mur  n°  4. 

167.  P.  Chennevelie,  5  septembre  1699.  168.  F.  Jaques  Potel,  18  mai  1727. 
169.  P.  Pierre  Brumoy,  16  avril  1743.  170.  P.  Bourdaloue,  13  mai  1704.  171. 
P.  Louis-François  de  la  Marguerie,  6  février  1742.  172.  F.  Leclerc,  17  mai 
1704.  173.  P.  Honoré  Gaillard,  11  juin  1727. 

CAVEAU  N°  5. 
Mur  nfi  5. 

174.  P.  Sacadinot,  22  décembre  1663. 

Les  autres  n'ont  pas  d'inscriptions;  dans  le  caveau  sont  vingt-trois 
cercueils  en  plomb,  la  plupart  déchirés  ;  cinq  portent  les  épitaphes  de  : 

175.  f  M'  Perrault,  baron  de  Milly,  19  avril  1661.  176.  2«  Marie-Mar- 
guerite de  Lorraine  d'Elbeuf,  7  août  1679.  177.- 3-  Catherine-Henriette,  légi- 
timée de  France,  duchesse  d'Elbeuf,  20  juin  1663.  178.  4°  François  Gascoin, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roy,  15  février  1604.  179.  5"  Jeanne  Jappin, 
veuve  de  François  Chaillou,  20  mars  1703. 
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CAVEAU  N°  6 
Mur  n»  4. 

180.  Damoiaelle  Gtnllouet,  9  avril  1647.  181.  P.  Ignace  Armand,  8  dé- 
cembre 1638. 

Mur  n-  S. 

182.  P.  Etienne-Honoré  Desconseils,  30  septembre  1741.  183.  F.  Thoauu 
Etienne,  24  mai  1740. 

CAVEAU  N°  7. 
Mur  n9  S. 

184.  P.  Lemoine,  U  août  1671.  185.  M.  Koy,  8  novembre  165:1. 

Une  plaque  de  marbre,  contre  un  pilier  du  dôme,  rappelle  que 
llourdaloue  repose  dans  cette  église  : 

+ 

hic  wcirr 

BOURDALOUE 

1632  —  1704 
pos,  18+3 

Une  autre  plaque,  au  pilier  correipondant,  sur  laquelle  ou  lil  : 

+ 

RIC  JACET 
f.   0.  HVET 
ABRLSCEKSTS  EPISCOWS 

1630  —  1721 

M 

indupie  que  Buet,  comme  l'illustre  prédicateur,  a  sa  sépulture  dans 
les  cryptes,  l'un  et  l'autre  au-dessous  du  marbre.  En  1863,  Paul- 
Adrien  Bourdaloue,  ingénieur  civil  à  Bourges,  en  souvenir  du  mariage 
de  sa  sœur  Camille-Berthc  Bourdaloue,  avec  M.  Emile  Ditter,  célébré  à 
Saint-Paul,  a  (Sût  placer  sur  le  lieu  où  repose  son  arrière~grand-oncl<v 
dans  la  crjpte,  une  table  de  marbre  gris,  sur  laquelle  on  lit  : 

BOURDALOUE 
NE  A  BOURGES  LE  20 

août  1632 

MORT  A  PARIS  LE  10 
MAI  1704 

SES  ARRIERE- NE  VEUX  LE  23  AOUT  1860 

N.  REROUL 
ETANT  CURÉ  DE 
S. -PAUL -S. -LOUIS 

»  Armoiries. 
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Dans  la  sacristie  actuelle  de  Saint-Paul,  qui  renferme  de  superbes 
boiseries  en  chéoe  sculpté,  on  a  trouvé  derrière,  une  porte  d'armoire, 
une  liste  incomplète  des  Pères  Jésuites,  avec  des  numéros  que  Ton  croit 
ceux  de  leurs  cellules  ;  nous  la  reproduisons  telle  qu'elle  existe.  Cette 
liste  est  inscrite  sur  deux  bandes  de  papier;  la  seconde  commençant  au 
n°  03: 

1.  P.  Rivière.  3.  P.  Judde.  4.  P.  de  Allinville.  8.  P.  Sorel.  10.  P.  Cathalan. 
14.  P.  Le  Camus.  18.  P.  LalemanL  19.  P.  de  Longue  val.  20.  P.  Neuton.  2t. 
P.  Cottin.  23.  P.  Clavier.  25.  P.  de  La  Neuville.  27.  P.  de  Ricbebourg.  34. 
P.  Chamillart  35.  P.  Provincial.  36.  P.  Lefèvre.  38.  P.  Pallu.  40.  P.  Brteson. 
41.  P.  Compagnon.  43.  P.  du  Halde.  44.  P.  Amyot.  45.  P.  de  Tournemine. 
46.  P.  de  Linière.  47.  P.  RigleL  48.  P.  Cottoney.  51.  P.  Cbauvean.  52.  P.  de 
Couvrigni.  53.  P.  du  Halde  le  jeune.  54.  P.  FrécourL  56.  P.  du  Voreuil  57. 
P.  de  Goville.  58.  P.  de  FrémonL  63.  P.  Breton  eaux.  64.  P.  Teinturier.  69. 
P.  Ségeaud.  70.  P.  de  Sainte-Marie.  71.  P.  Ministre.  72.  P.  Des  Conseille. 
73.  P.  de  la  Marguerie.,  74.  P.  Perrusseau.  75.  P.  Bermyer. 

La  même  sacristie  renferme  une  curieuse  collection  de  portraits  des 
curés  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Louis.  Les  neuf  premiers  ont  été  donnés 
en  1806  par  M.  Desponty  de  Sainte- A voye. 

Le  premier  est  JHeseire  Charles  du  Bec  Crespin,  curé  de  1481  à  1501; 
les  suivants  sont  :  François  Lavocat,  curé  de  1628  à  1630;  Guillaume 
Masure,  de  1630  à  1632;  Nicolas  Mazure,  en  1632;  Antoine  Fayet, 
en  lh34;  André  Hameau,  en  1676;  Gilles  I^esourd,  curé  en  171 .?  Guil- 
laume Bourret,  mort  en  1721;  Nicolas  Gucret,  curé  de  1721  à  1764,  qui 
assista  le  régicide  Damiens  à  ses  derniers  moments.  P.-L.  Bossu,  curé 
en  1791.  Cet  ecclésiastique,  qui  avait  refusé  le  serment  civique,  mourut 
curé  de  Saint-Eustache;  Joseph  Délaie  u,  de  4802  à  1811;  Louis-Joseph 
Leriche,  de  1811  à  1833;  Marie-François  Roy,  de  1833  à  1839,  mort 
curé  de  Saint-Gervais  ;  Jean-Baptiste  Levé,  de  1830  à  1848,  mort  curé 
de  Saint-Gervais;  Pierre-Germain  Laurentie,  de  1818  à  1854,  curé  de 
Saint-Nicolas-des-Champs,  et  Augustin  Reboul,  curé  en  exercice  depuis 
1854. 

La  fabrique  a  dépensé  depuis  quelques  années  des  sommes  assez  con- 
sidérables pour  embellir  l'église  de  Saint-Paul-Saint-Louis.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  payé  35,000  fr.  pour  le  maître -autel,  de  marbre  blanc, 
marbre  qui  a  été  fourni  par  l'État  et  pris  dans  les  blocs  non  utilisés 
lors  de  la  construction  du  tombeau  de  l'empereur  aux  Invalides.  La 
porte  du  tabernacle  en  bronze  doré,  encaissé  derrière  l'autel,  provient 
du  maitre-autel  du  Val-dc-Gràcc.  Quant  à  l'ancien  rnaitre-autel  de 
Saint- Paul,  il  a  été  cédé  à  l'église  de  Sainte-Marguerite,  moyennant 
700  fr. 

En  I8îi8,  ou  rétablit  les  inscriptions  commemoratives  de  Louis  Xlll  et 
Louis  XIV,  que  j'ai  citées  plus  hant  et  qui  avaient  été  détruites  à 
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Révolution.  Les  archivoltes  ont  été  plaquées  la  inènic  année  de  marbre 
gris.  En  1 859,  on  a  construit  un  calorifère  et  on  a  acquis  pour  240  francs 
un  saint  Ciboire  en  argent  repoussé,  qui  porte  cette  inscription  :  M .  Jeas 

CATOIS,  PROCVREVR  DV  ROT  AVX  EAVX  ET  PORE.  TX  (fie)  DE  F  A  LAIZE.  1645. 

A  la  fin  de  cette  même  année  4859,  la  ville  de  Paris  plaça  une  croix  en 
fer  poli  et  doré,  de  3  mètres  d'élévation,  sur  la  coupole  de  l'église, 
pour  remplacer  celle  qui  avait  été  abattue  au  mois  de  février  1832. 
Enfin,  en  1861,  la  ville  de  Paris  fit  placer  devant  la  façade  les  trois  sta- 
tues de  sainte  Catherine,  sainte  Aure  et  saint  Louis,  par  Preault,  Etex  et 
Lequesne,  à  la  place  des  statues  de  suint  Ignace,  de  saint  François- 
Xavier  et  de  saint  Louis,  qui  avaient  été  brisées  à  la  Révolution. 

Parmi  les  œuvres  d'art  conservées  dans  cette  église,  je  signalerai: 
1°  un  tableau  attribué  à  Philippe  de  Champagne,  dans  lequel  l'artiste  a 
peint  une  vue  de  l'abbaye  de  Longchamps;  2°  un  crucifiement  assez 
médiocre,  mais  curieux  en  ce  qu'il  provient  de  la  chapelle  de  la  Bas- 
tille, où  il  servait  de  tableau  de  maître-autel.  Transférée  à  l'Arsenal, 
cette  peinture  fut  donnée  à  la  fabriqua  en  1816  par  M.  Lecocq,  au  nom 
de  radministration  des  poudres  et  salpêtres;  enfin,  j'indiquerai  les  deux 
belles  coquilles  qui  servent  de  bénitiers  et  que  Victor  Hugo  a  données  a 
l'occasion  du  baptême  de  son  premier  enfant  né  sur  la  paroisse. 

La  cure  de  Saint-Paul-Saint-Louis  est  desservie  aujourd'hui  par  un 
curé,  six  vicaires,  un  diacre  d'office  et  des  prêlres  habitués.  Le  terri- 
toire de  la  paroisse  était  de  56  hectares  50  ares;  mais  le  décret  du 
22  janvier  1856  l'a  réduit  à  49  hectares  35  ares,  délimité  ainsi  qu'il 
suit  : 

Hue  des  Nonaindiôres ,  côté  pair;  rue  do  Fourcy,  côté  pair;  rue  Saint- 
Antoine,  côté  pair;  rue  Pavée,  côté  pair;  rue  Neuve-Sainte-Catherine,  côté 
impair;  rue  de  rÉcharpe,  côté  impair;  place  Royale,  de  la  rue  de  rÉcharpe  à 
la  rue  du  Pas-de-la- Mule;  rue  du  Pas-de-la-Mule ,  côté  impair;  boulevard 
Beaumarchais,  côté  impair;  boulevard  Bourdon,  côté  ouest;  boulevard  Mor- 
land,  côté  nord-est;  quai  des  Célestios;  quai  Saint-Paul;  quai  des  Ormes,  à 
partir  du  quai  Saint-Paul  jusqu'à  l'angle  de  la  rue  des  Nonaiudières,  point  de 
départ. 

On  sait  que  les  bâtiments  de  l'ancienne  maison  professe  des  Jésuites 
sont  occupés  par  le  lycée  Charlemagne. 


SŒURS  GARDES-MALADES  DE  TROYES 

Dans  la  circonscription  actuelle, de  Saint-Paul-Saint-Louîs,  il  n'existe 
qu'une  maison  religieuse,  celle  des  Sœurs  Gardes-Malades  de  Troyes. 

Ces  sœurs  établies  depuis  1840,  me  Neuvc-Saint-Paul,  aujourd'hui 
rue  Charles  V,  n«  12,  dépendent  de  la  maison -mère  fondée  à  Troyes. 
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Cette  maison  compte  sept  succursales  à  Paris,  dirigées  chacune  par  une 
supérieure.  Ces  succursales  sont  situées  rue  Jacob,  n*  52,  rue  dn  Cloître- 
Saint-Merry,  n°  18,  rue  de  Tournon,  n°  31,  rue  Miromesnil,  n°  32,  et 
à  Passy,  rue  de  l'Église,  n°  4. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

J'indique  ici  les  documents  manuscrits  relatifs  aux  Jésuites  et  aux 
chanoines  de  la  Culture- Sainte-Catherine  qui  les  ont  remplacés  au 
Noviciat. 

Les  documents  sur  la  maison  professe  des  Jésuites  sont  conservés 
aux  Archives  de  l'Empire  dans  la  section  historique. 
Il  y  a  dix  cartons  et  huit  registres. 

Le  premier  carton  (M.  240)  renferme  des  lettres  écrites  de  l'Inde  par 
divers  Jésuites  en  1761  et  1762;  cette  correspondance  est  très-intéres- 
sante; des  lettres  en  chiffres  avec  la  clef,  un  dossier  volumineux  de  pièces 
concernant  la  Compagnie  des  Indes,  etc.,  arrêt  du  parlement  du  29  dé- 
cembre 1594  contre  Jean  Chatel,  diplômes  d'affiliation  à  1*0.-.  de  Jésus, 
pièces  concernant  différentes  maisons  dont  le  collège  de  Clermont  ne 
jouissait  plus,  mémoires  relatifs  au  rétablissement  des  Jésuites  en 
France ,  pièces  concernant  l'histoire  de  l'ordre,  pièces  pour  et  contre 
les  Jésuites,  relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  cour  de  Rome  en  1626, 
à  cause  des  censures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris;  le  second 
(M.  241),  des  pièces  imprimées  et  manuscrites  concernant  les  Jésuites 
de  Brest,  un  recueil  de  lettres  du  roi  et  autres  pièces  de  1585  à  1689 
en  faveur  des  Jésuites,  parmi  lesquels  on  trouve  des  documents  fort 
intéressants,  pièces  concernant  l'ordre  en  Lorraine,  pièces  relatives  à 
leur  suppression,  pièce  concernant  les  établissements  des  Jésuites  en 
Flandre,  un  recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  des  Jésuites  re- 
cueillies par  Gilbert  des  Voisins;  le  troisième  (M.  242),  des  pièces  con- 
cernant les  possessions  des  Jésuites  au  Canada;  le  quatrième  (M.  243), 
recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  des  Jésuites  en  France  formé 
par  Léonard  de  Sainte-Catherine  de  Sienne,  augustin  déchaussé  en  1698 
et  années  suivantes;  le  cinquième  (M.  244),  des  pièces  imprimées,  telles 
qu'arrêts,  lettres  patentes,  etc.;  le  sixième  (M.  245),  des  mémoires  et 
plans  concernant  les  collèges  d'Amiens,  Arras,  Aurillac,  Angoulême  et 
Auxerre;  le  septième  (M.  246),  des  pièces  concernant  les  maisons  de 
Billorn  en  Auvergne,  de  Chaulne-,  Clermont-Ferrand,  Compiègne, 
Charlcville;  le  huitième  (M.  247),  des  pièces  concernant  les  collèges 
d'Eu  et  la  Flèche  avec  des  plans;  le  neuvième  (M.  248),  les  collèges  de 
Pontoise,  la  Rochelle,  Moulins,  Nevers,  Orléans,  Poitiers,  Riom,  Rethel, 
Reims  et  Roanne;  le  dixième  (M.  249),  les  collèges  de  Saint-Omer, 
Tours  et  Sens;  te  dixième  (.M.  250),  le  collège  des  Ecossais,  à  Paris,  le 
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rollogo  des  Ecossais  de  Douai,  aulrement  dit  les  missions  de  la  Coin* 
pagnie  de  Jésus,  le  collège  d'Anchin,  à  Douai,  le  collège  d'Annentières, 
réuni  à  celui  d'Anchin,  les  collèges  autrichiens  et  ceux  de  la  province 
gallo-belgique. 

Le  premier  registre  (MM.  648)  renferme  une  histoire  des  Jésuites;  les 
second  et  suivants  (MM.  649  à  653)  contiennent  les  serments  prêtés  à  la 
chapelle  de  la  Vierge  de  1631  à  1676,  1676  à  «729,  1729  à  1760> 
1756  à  (762,  1762  à  1763$  le  septième  (MM.  654)  renferme  les  quittances 
du  séquestre  des  Jésuites,  et  le  huitième  (MM.  655),  une  copie  des 
procès-verbaux  du  collège  des  Jésuites  à  Aire  en  1 762» 

Les  documents  relatifs  aux  chanoines  de  la  Gulture-Sainte-Catherinc 
sont  conservés  aux  Archives  dans  les  sections  administrative  et  histo- 
rique. 

Le  premier  carton  {S.  1013)  renferme  des  titres  de  cens  et  rentes  de 
la  maison  prieurale,  des  documents  relatifs  à  l'aliénation  par  adjudica- 
tion de  l'emplacement  du  vieux  réfectoire,  des  déclarations  de  revenus 
du  prieuré  de  1521  à  1761,  des  quittances  d'amortissement,  des  privi* 
léges,  des  bulles  parmi  lesquelles  une  concession  d'indulgence  à  ceux 
qui  visiteront  l'église  Sainte-Catherine,  le  jour  de  Saint-Fiacre;  des 
pièces  relatives  à  des  legs  et  à  des  fondations,  des  quittances  d'amor- 
lUsement,  la  déclaration  de  1790,  les  titres  de  la  concession  de  lignes 
d'eau;  les  second  et  suivant  (S.  101 4-1 01 5),  des  pièces  relatives  à  la 
donation  faite  aux  Jésuites  de  la  maison  professe  de  Saint-Louis,  de 
l'hôtel  de  la  Hochepot,  rue  Saint-Antoine,  et  de*  anciens  murs  de  la 
ville,  à  la  propriété  de  différentes  maisons  sises  à  Paris,  rues  de  Jouy 
et  Saint-Antoine,  au  don  de  la  maison  professe  des  Jésuites  au  prieuré 
de  Saint-Louis  de  la  Culture-Sainte-Catherine;  le  quatrième  (S.  10t6), 
des  pièces  concernant  mie  transaction  passée  entre  le  prieuré  commen- 
dataireel  les  religieux,  à  des  réparations  faites  dans  l'enclos  du  prieuré, 
à  des  adjudications  faites  par  l'Hôtel-de-Ville  de  terrains  faisant  partie 
du  Petit-Arsenal,  à  la  propriété  d'une  maison  sise  rue  Saint- Antoine;  le 
cinquième  (S.  1017),  des  titres  de  propriété  de  la  maison  sise  rue 
tierard -Bosquet  et  à  différentes  parties  de  rentes  sur  plusieurs  maisons 
rue  Saint-Antoine;  le  sixième  (S.  101  S),  des  baux  de  maisons  sises  rue 
Saint-Antoine,  et  des  baux  à  loyer  de  différentes  maisons;  les  septième 
et  suivant  (S.  1019  et  1020},  d'anciens  baux  à  rente  de  places,  maisons 
et  jardins  situés  en  divers  endroits,  un  mémoire  sur  l'hôtel  de  la  Force; 
le  neuvième  (S.  1021),  des  titres  de  rentes  percevables  sur  maisons  . 
sises  à  Paris  rue  Saint-Antoine,  et  des  pièces  relatives  à  la  cession  du 
prieuré;  le  dixième  (S.  1022),  des  baux  à  rentes  foncières  sur  maisons 
sises  rues  Saint-Denis,  des  Francs-Bourgeois,  etc.;  les  onzième  et  suivants 
(S.  1023-25),  des  déclarations  de  rente  sur  maisons  sises  à  Paris,  rues 
Beaurepaire,  Pavée,  Mauconseil,  Sainte -Catherine,  Saint-Louis,  Neuve- 
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Saint -Louis,  et  des  Francs-Bourgeois,  etc.;  les  quatorzième  et  suivant 
(S.  1026-1 027),  des  titres  de  rentes  foncières  sur  immeubles  sis  à  Monlreuil- 
sous-Vincennes,  Ragneux,  Maupertuis  près  Linas,  Ménil-Menillet, 
Champ-Rosé,  Malnoue,  Belle  ville,  Longjumeau,  Montlbéry,  Brie-sur- 
Marne,  Chanois  et  la  Bussière;  le  seizième  (S.  1028),  des  pièces  relatives 
à  la  seigneurie  d'Orsay,  au  fief  du  Vivier  sis  audit  lieu,  au  moulin 
d'Aulnay,  à  d'anciens  baux  à  ferme  de  la  terre  de  Courtabeuf,  à  la  dé- 
claration des  terres  sises  à  Longjumeau;  le  dix-septième  (S.  1029),  des 
baux  à  ferme  des  biens  et  droits  sis  à  Orsay  et  Mondetour;  le  dix-hui- 
tième (S.  1030),  des  titres  relatifs  à  la  terre  et  seigneurie  de  la  Salle  dit 
le  Sauleier,  tels  qu'aveux  et  dénombrements,  baux,  etc.,  etc.;  le  dix- 
neuvième  (S.  1031),  des  pièces  relatives  au  prieuré  de  Saint-Georges  et 
à  la  cure  de  Villebaugis,  à  la  propriété  du  domaine  des  Ulis  et  à  la  cure 
de  Saint- Maximin-les-Sens;  le  vingtième  (S.  1032),  des  pièces  relatives 
à  des  fondations  laites  au  prieuré,  à  d'anciens  titres  de  propriété,  à  la 
propriété  de  la  foret  de  Serquigny,  à  la  concession  du  pâturage  dans  la 
forêt  de  Bievre,  etc.,  etc. 

Le  premier  registre  (S.  1033)  renferme  la  copie  d'un  arrêt  du  par- 
lement rendu  le  27  avril  1728  entre  les  chanoines  de  Sainte-Catherine 
et  le  héritiers  Carendas;  le  second  (S.  1034)  est  un  inventaire  des 
titres;  le  troisième  (S.  1035)  est  un  compte  instructif  des  biens  aliénés 
en  1441;  le  quatrième  (S.  1036)  donne  la  recette  des  cens  et  rentes  du 
prieuré  en  1463;  le  cinquième  (S.  1037),  la  recette  du  prieuré  en  1573, 
les  comptes  généraux  du  revenu  en  1501,  1618,  d'anciennes  déclara- 
tions passées  au  profit  du  prieuré  en  1625;  le  sixième  (S.  1038)  est  un 
inventaire  général  de  tous  les  titres  fait  eu  1634;  le  septième  (S.  1039) 
donne  les  revenusdu  prieuré  en  1731;  le  huitième  (S.  1040),  les  revenus 
du  prieuré  de  1675  à  1758;  le  neuvième  (S.  1041)  est  un  état  des  biens 
du  prieuré  en  1768;  le  dixième  (S.  1042)  est  un  sommaire  des  pro- 
duits généraux  du  prieuré  de  1778  à  1791;  le  onzième  (S.  1043)  est 
intitulé  :  Papier  terrier,  foncier  et  rentier  du  prieuré  de  Sainte- 
Catherine  en  1461;  le  douzième  (S.  1044)  donne  la  déclaration  des 
cens  et  rentes  passés  au  profit  du  prieuré  en  1657;  le  treizième  (S.  1045) 
est  un  papier  terrier  du  prieuré  de  Sainte- Catherine  en  1700. 

Dans  la  section  historique  il  y  a  un  carton  et  cinq  registres. 

Le  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  919,  renferme  quatre 
liasses  :  la  première  liasse  contient  une  série  de  pièces  de  1230  à  1260, 
telles  que  rachat  de  rentes,  titres  primordiaux  du  prieuré,  titres  d'achat 
de  maisons,  pièces  relatives  à  la  maison  du  Val-des-Kcoliers;  la  seconde 
liasse,  des  pièces  de  1263  à  1286,  concernant  l'achat  de  maisons  par 
les  religieux  en  novembre  1263,  d'une  pièce  de  vigne  située  in  territorio 
quod  dicitur  Bafer,  contiguura  chemino  S.  Dyonisii  (août  1280),  des 
acquisitions  de  terres,  des  donations  diverses;  la  troisième  liasse,  des 


Digitized  by  Google 


pièces  de  «287  à  1309,  concernant  des  dons  faits  à  l'église  Saint-Ëloy- 
sons-Chailly  près  Longjumeau,  appartenant  à  Tordre  du  VaWes- 
Ecolicrs,  des  achats  de  maisons  et  de  rentes,  des  actes  de  fondation 
d'une  messe  par  Marie,  reine  de  France,  au  mois  de  mars  1294,  et  une 
feuille  de  parchemin  sur  laquelle  on  a  dessiné  à  la  plume  trois  person- 
nages qui  doivent  être  saint  Louis  et  deux  sergents  d'armes  en  cos- 
tumes différents;  ce  dessin,  d'une  certaine  finesse,  est  la  reproduction 
de  la  pierre  de  fondation  de  l'église  Sainte-Catherine  de  la  Couture 
(Voyez  à  ce  sujet  la  notice  de  Mercier  de  Saint-Léger  que  je  cite  plus 
bas);  la  quatrième  liasse,  des  actes  de  vêtures  et  de  professions  de 
1742  à  1789. 

Le  premier  registre  (  LL.  1457  )  renferme  des  actes  capitulaires  de 
4  629  à  1675;  le  second  (LL.  1458),  les  statuts  de  1637;  le  troisième 
(LL.  1459),  les  actes  capitulaires  de  1688  à  1730;  le  quatrième  (LL.  1460), 
un  relevé  des  inhumations  de  1733  à  1789  ;  le  cinquième  (LL.  1461  ),  un 
catalogue  des  novices. 

Voyez  encore  le  carton  J.  736. 

IMPRIMÉS 

Factum  pour  Jeanne  Boulin,  fille  majeure,  et  Anne  Coustart,  veuve 
Jean  Proust,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  héritières  par  bénéfice 
d'inventaire  de  Marie  Poncher,  femme  séparée  de  biens  de  Sébastien  de 
la  Rue>  son  mary,  appellantes  et  demandantes  en  lettres  de  révision 
contre  les  pères  Jésuites  du  collège  de  cette  ville  dejParis  ;  Charles  Sain- 
fray,  notaire  au  Chastelet;  Charles  de  Bonnieres  et  autres,  intimez  et 
défendeurs,  où  il  est  traité  des  différents  vœux  des  jésuites,  et  de  la  ma- 
nière qu'ils  sont  observez  en  France.  Parit,$.  in-fol. 

Au  sujet  d'une  donation  faite  aux  Jésuites  en  1665. 

Sentence  rendue  par  Monsieur  le  lieutenant  général  de  police,  qui 
déclare  valable  la  saisie  en  contravention,  faite  à  la  requête  des  maîtres 
et  gardes  apolicaires  à  Paris,  sur  les  révérends  pères  Jésuites  de  la  mai- 
son professe  de  la  rue  Saint-Antoine  à  Paris,  de  trois  boëtcs  de  thériaque 
et  trois  de  confection  d'Hyacinthe  ;  leur  fait  défenses,  et  à  toutes  com- 
munau'és  séculières  et  régulières,  de  vendre,  débiter  et  faire  vendre 
aucunes  marchandises  d'apoticairerie;  les  condamne  en  cent  livres  d'a- 
mende et  mille  livres  de  dommages-intérêts  envers  le  corps  des  apoti- 
caires  et  épiciers-droguistes,  et  en  tous  les  dépens.  Du  mardi  deux  sep- 
tembre 1760.  Par»,  1760,  in- 4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  18824  H.) 

Mémoire  pour  les  héritiers  d'Elisabeth  Le  vacher,  contre  les  R.  P.  Jé- 
suites de  la  maison  professe  de  Saint-Louis,  rue  Saint-Antoine.  Paru, 
t.  a\,  in-foL  (Bibl.  Maz.,  n«  3318  D.) 

Eloge  funèbre  de  très  haut,  très  puissant  et  1res  excellent  prince 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condc  et  premier  prince  du  sang,  pro- 
noncé à  Paris  le  iO  jour  de  Décembre  1683,  en  l'église  de  la  maison^ 
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professe  des  pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  par  le  père  Bourdaloue  de 
la  même  Compagnie.  Paris,  4684,  in-4°. 

Oraison  funèbre  de  très  haut  et  très  puissant  prince  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé.  premier  prince  du  sang,  prononcé  à  Paris  le 
26  jour  d'avril  1687  en  l'église  de  la  maison  professe  des  pères  de 
la  Compagnie  de  Jésus  par  le  père  Bourdaloue,  de  la  même  Compagnie. 
Pari»,  4687;  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10371.) 

Sermon  de  discipline  ecclésiastique  composé  et  prononcé  par  Mgr  l'e- 
vesque  comte  de  Noyon,  pair  de  France,  etc.,  en  l'église  de  la  maison 
professe  de  RR.  PP.  Jésuites  de  la  ville  de  Paris,  le  dimanche  de 
la  Quinquagesime  en  l'année  1694.  Paris,  1694;  in-4«.  (Bibl.  Ma»., 
n°  40370Z«.) 

Oraison  funèbre  de  très  haut  et  très  puissant  seigneur  François- 
Henry  de  Montmorency,  duc  de  Luxembourg  et  de  Piney,  pair  et  ma- 
reschal  de  France,  etc.,  etc.,  prononcée  à  Paris  dans  l'église  de  la  mai- 
son professe  de  la  Compagnie  de  Jésus,  le  21  d'avril  1695,  par  le 
P.  Delarue,  de  la  même  Compagnie.  Paru,  1695,  in-4».  (Bibl.  Maz., 
n°  10371 Q.) 

Octave  solennelle  de  la  canonisation  des  saints  Louis  de  Gcnzague 
et  Stanislas  Kostka.  Paris,  1730;  in-fol. 

Dans  I "église  de  la  maison  professe  des  Jésuites,  rue  Saint-Antoine. 

Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  de  la  maison  professe  des 
ci-devant  soi-disant  Jésuites.  Paris,  1763;  in-8°. 

Notice  des  tombeaux  et  autres  monumens  transférés,  en  septembre 
1783,  de  l'église  Saintc-Catherine-la-Couture  dans  celle  de  S.  Louis,  rue 
Saint- Antoine,  précédée  de  la  nomenclature  des  principaux  personnages 
inhumésdans  cette  église,  par  M.  l'abbé  de  S.  L***  (Mercier,  abbé  de  Saint- 
Leger  de  Sowsons,  ancien  bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève),  in-4°. 

Cette  notice,  extraite  du  Journal  des  Savants  de  l'année  1784,  p.  229,  a  été 
reproduite  daus  la  Revue  universelle  des  arts  de  1859,  tome  X,  p.  200. 

Notice  historique  sur  les  cérémonies  funèbres  qui  ont  eu  lieu  pour 
les  funérailles  des  victimes  de  l'attentat  du  28  juillet  1835,  et  leur  trans- 
lation de  l'église  Saint-Paul  à  l'Hôtel  des  Invalides  (5  août),  etc.,  etc. 
Paris,  4835,  in-8". 

Voyez  aussi  Lenoir,  Musée  des  Monuments  français,  tome  1er,  p.  189  ; 
tome  III,  p.  426;  tome  V1H,  p.  3.  Douet  d'Arcq,  Pièâes  inédites  du  règne 
de  Charles  VI,  pp.  53,  100,  et  la  lievae  universelle  des  Arts,  1857, 
p.  408. 

Paris,  ce  1»  mai  4839.  M.,  la  souscription,  etc.  &  d.,  in-4\ 
Circulaire  relative  à  la  souscription  pour  l'érection  d'un  monument  en 
l'honneur  de  l'abbé  Roy,  curé  de  Saint-Paul-Saint-Louis. 
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COUVENT  DES  MINIMES 

DE  LA  PLACE  ROYALE 

3R  Le  contrat  d'acquisition  du  terrain  sur  lequel  les  Minimes  élevèrent 
leur  couvent  est  du  27  octobre  1609.  tes  lettres  d'approbation  sont  du 
mois  de  janvier  t610,  et,  le  25  mars  suivant,  on  célébra  la  messe  pour 
la  première  fois  dan*  la  chapelle  des  religieux.  La  date  de  461 1  donnée 
par  Lebeuf  est  donc  inexacte. 

L'église,  d'abord  consacrée  sous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la 
Sainte-Vierge,  fut  dédiée  le  20  août  1679,  à  saint  François-de-Paule,  par 
Léon  Bouthiller  de  Chavigny,  évèque  de  Troyes.  Cette  église  contenait 
les  épitaphes  de  : 

Nicolas  Le  Jay,  premier  présid.  an  parlera.  (30  déc.  1640);  Madeleine  Mar- 
chant, sa  femme  (Itl  non.  avril  1625)  Le  Jay,  religieux  trésorier  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  frère  du  présid.  (14  uov.  1634).  Jacques  Le  Jay,  cons. 
du  roi,  son  frère  (5  avril  1640).  Charles  .Marchant,  beau  frère  du  présid.  (1610). 
Diane  de  France,  duchesse  d'Angoulème,  fille  naturelle  de  Henri  II 
(3  non.  janv.  1619).  Frauçois  de  Valois,  comte  d'Alez,  décédé  au  siège 
de  Montpellier,  en  1622.  Louis  de  Valois,  comte  d'Auvergne,  décédé  au 
château  d'Econen,  en  1631.  Armand  de  Valois,  comte  d'Auvergue  (nov.  1639). 
Charlotte  de  Montmorency,  duchesse  d'Angoulème,  femme  de  Charles  de 
Valois,  duc  d'Angoulème  et  pair  de  France  (1636).  Marie  Touchet 
de  Belleville,  veuve  de  François  de  Balzac,  seigneur  d'Entragues,  chevalier 
des  ordres  du  roi  et  gouverneur  d'Orléans  (28  mars  1638).  Jean  d'Antail, 
écuyer,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Angoulème  et  capitaine  de 
cent  mousquetaires  a  cheval  pour  le  service  du  roi  (16..?);  Louise 
de  Beaulieu,  sa  première  femme  (25  août  1625);  Adrienne  de  Valmorin, 
sa  seconde  femme  (16..?);  Henriette  d'Antail,  sa  fille  (?).  Louis  de 
l'Hospital,  chev.,  marquis  de  Vitry,  seign.  de  Coubert,  chev.  des  ordres  du 
roi,  mort  en  Angleterre  en  1612;  Françoise  de  Brichanteau,  sa  veuve  (janv. 
1640).  François  de  Verthamont,  conseiller  au  pari.  (kl.  août  1625);  Marie 

Versons,  sa  femme  (16. .?).  Madeleine  le  Prestre,  veuve  de  le  Beauclair, 

trésorier  géu.  de  France,  à  Paris  (16. .?).  Marguerite  Alix,  femme  de  Nicolas 
Boullé,  secrét.  de  la  chambre  du  roi  (6  août  1637).  Gabriel  Tarlet,  écuyer, 
seign.  de  la  Roche,  archer  du  corps  du  roi  (22  août  1629);  Marguerite  Lagrée, 
sa  femme  (21  sept.  1630).  Catherine  Lybault,  femme  de  Jacques  Bordier, 
seign.  des  Raincys,  conseiller  et  secrétaire  des  conseils  d'Ktat  et  finances  du 
roi  (27  oct.  1642).  Catherine  Bordier,  femme  de  Thomas  Morant,  conseiller 
au  grand  conseil,  seign.  d'EncarvUle  et  du  Mesuil-Garnier  (juin  1642).  Pierre 
Jacquet,  seign.  de  Tigery,  conseiller  du  roi  (16..?).  Jean  de  la  Fosse,  con- 
seiller du  roi  et  trésorier  de  France,  seign.  de  Sainte-Geneviève-des-Bois  et 
de  Villemoisson-sur-Orge  (16. .?);  Louise  Ilochon,  sa  femme  (?).  Marie  Col- 
bert,  femme  de  Nicolas  le  Camus,  conseiller  «tu  roi  Jû-12);  Nicolas  le  Camus, 
son  fils,  conseiller  du  roi  et  maître  des  requêtes»  île  son  hAtel  (1638).  Pierre 
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de  Castille,  conseiller  an  pari.  (1629).  Olivier  Daliesso,  conseiller  du  roi  et 
correcteur  en  sa  chambre  des  Comptes,  seign.  d'Eragny  (23  nov.  1638); 
Marie  du  Buisson,  sa  femme  (?).  Catherine  Chaillou,  veuve  de  Frédéric  de 
Versoris,  conseiller  au  parlement  (20  avril  1640).  Charles,  duc  de  la  Vieuville, 
ministre  d'Etat  et  surintendant  des  finances  (2  janv.  1652);  Marie  Bouhier,  sa 
femme  (7  juin  1663). 

Cette  église,  dit  le  rédacteur  des  Annales  manuscrites  de  l'ordre  des 
Minimes,  conservées  à  la  Bibliothèque  Mazarine  sous  le  n°  2881,  est  une 
des  plus  belles  églises  de  Paris,  et  il  ajoute  : 

FJle  n'est  pas  d'une  grande  étendue,  n'ayant  dans  toute  sa  longueur  qde 
27  toises  sur  1 1  toises  de  largeur,  compris  les  chapelles  qui  sont  des  deux 
côtés,  et  qui  ont  3  toises  de  profondeur,  la  nef,  par  conséquent,  que  5  toises 
de  large. 

Il  y  a  14  chapelles  dont  12  sont  assez  uniformes  et  fermées  de  grilles  de 
fer  assez  bien  travaillées  et  de  même  symétrie.  Les  deux  dernières  sous  la 
voûte  n'ont  point  encore  été  ornées.  Cette  voûte  est  plate  de  M.  Mansart. 

Le  grand  autel,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  est  dû  à  la  libéralité  de  M.  le  mar- 
quis de  la  Vieuville,  qui  a  donné  8,000  livres.  11  en  posa  la  première  pierre 
le  . .  mai  1630.  Il  devait  y  avoir,  selon  ses  intentions,  une  petite  chapelle  der- 
rière le  grand  autel,  ce  qui  la  fait  avancer  de  deux  toises  ;  mais  il  changea 
cette  disposition  pour  en  avoir  une  dans  la  nef,  comme  je  le  dirai  eu  parlant 
des  chapelles.  Le  retable  est  beau,  etc.,  etc. 

PREMîfcRR  CHAPELLE. 

La  première  chapelle  du  côté  de  l' évangile  est  dite  de  Saint- François-de- 
Panle.  Elle  fut  accordée  en  1613  à  meesire  Concino  Conchini,  marquis  d'Ancre, 
qui  a  donné  3,900  livres.  Il  en  avait  promis  6,000.  Elle  a  été  ensuite  donnée  à 
M.  et  Mm<  de  Guise;  il  ne  parait  pas  qu'ils  aient  rien  donné.  Elle  a  passé  au 
prince  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  qui  l'a  fait  orner  de  ses  armes  et 
de  celles  de  son  épouse  Marguerite -Charlotte  de  Montmorency  tant  aux 
coins  de  l'autel  qu'à  la  voûte,  à  la  grille  de  fer  et  au  vitrage.  Le  retablé  est 
de  bois,  les  colonnes  et  pilastres  cannelés  bien  peints  et  dorés  sur  les 
filets;  dans  le  haut  est  la  Charité,  dans  deux  niches  à  côté  sont  la  Foi  et 
l'Espérance,  sculptés  en  bois.  Le  tableau  d'autel  est  de  Simon  Vouet,  qui  re- 
présente saint  François  de  Paule  qui  ressuscite  un  enfant  sur  les  bras  de  sa 
mère.  J.  Boulanger  l'a  gravé  comme  un  très-bon  tableau.  Sur  la  boiserie,  peinte 
comme  l'autel,  sont  9  tableaux  qui  font  partie  de  la  vie  de  saint  François  de 
Paide,  peints  par  les  élèves  de  Simon  Vouet,  sur  ses  dessins.  Dans  le  fond, 
au-dessus  du  lambris,  est  peint  sur  la  muraille  un  miracle  du  même  saint.  En 
1706,  M.  Mansart  nous  obtint  du  roi  des  carreaux  de  marbre  blanc  et  noir, 
de  la  démolition  du  perron  du  palais  du  Luxembourg,  pour  la  paver,  et  le 
V.  P.  Jacques  Du  Boys  a  fait  faire  en  1712  le  petit  balustre  de  fer. 

Le  prince  de  Coudé  a  fait  orner  cette  chapelle  après  un  vœu  qu'il  avait  fait 
à  Dieu,  par  l'intercession  de  saint  François  de  Paule,  pour  avoir  lignée.  Son 
vœu  ayant  été  exaucé,  il  fit  orner  cette  chapelle  et  douua  des  ornements 
propres.  Il  voulut  que  ses  entrailles  y  fussent  déposées  le  27  décembre  1646. 
Henri  de  Bourbon,  premier  prim  e  rin  sang,  grand-maître  de  France,  est  nwrtle 
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20  décembre  4646.  Il  parait,  par  un  ornement  noir  qui  sert  à  la  chaire  le  ven- 
dredi saint,  qu'il  y  aurait  eu  une  oraison  funèbre  pour  ce  prince  dans  notre 
église.  Le  6  juillet  1670.  Les  entrailles  du  duc  de  Bourbon,  fils  aîné  du 
duc  d'Enghien,  y  furent  inhumées* 

DF.l  XIKME  CHAPELLE. 

La  deuxième  chapelle  a  été  accordée  à  plusieurs  personnes.  Messire 
de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy,  l'a  d'abord  possédée  et  a  donné  3,600  liv. 
M.  Porticelle,  seigneur  d'Emery,  l'a  eue  ensuite  de  M,  de  Villeroy  en  1634. 
H  nous  a  donné  le  corps  de  M.  Saturnin,  martyr  en  1641.  M.  de  Chateauneuf, 
ministre,  Ta  aussi  eue.  Elle  a  passé  ensuite  à  M.  Edouard  Colbert  de  Villa- 
cerf,  surintendant  des  bâtiments  du  roi,  qui  a  donné  3,600  fr.  et  a  fait  orner 
cette  chapelle.  Le  tableau  d'autel  représente  saint  Michel.  C'est  une  bonne 
copie  que  ce  monsieur  a  fait  tirer  sur  celui  du  sieur  Kaphaël  d'Urbain  qui  est 
dans  les  appartements  du  roi  à  Versailles.  La  chasse  de  saint  Saturnin 
est  placée  dans  le  haut  de  l'autel.  Le  tombeau  de  M.  Colbert  de  Villacerf 
est  en  face  dudit  autel;  il  y  est  représenté  en  marbre  (il  est  mort  le  18  oc- 
tobre 1699  et  inhumé  le  20)  dans  un  médaillon  entouré  d'une  belle  draperie 
faite  par  Coustou  l'aîné.  François  l'Espingola  a  sculpté  les  armes  et  les  deux 
licornes  qui  sont  de  bronze*  M.  Colbert  de  Villacerf,  archevêque  de  Toulouse, 
y  a  son  épitaphe  an-dessous;  il  est  mort  le  11  juillet  1710.  Les  chanoines  de 
la  cathédrale  dont  il  était  honoraire  apportèrent  son  corps  le  13  dans  notre 
église  et  firent  suivant  leur  droit  les  cérémonies  de  l'inhumation.  M"*  de  Vil- 
lacerf y  a  été  mise  le  19  avril  1712;  son  fils  le  marquis,  maître  d'hôtel  de  la 
reine,  y  a  son  épitaphe  a  côté  :  il  est  mort  le  3  mars  1732  et  apporté  le  5. 

• 

TROISIEME  CD  A  PELLE. 

Lee  Religieux  accordèrent  à  Messire  Pierre  Bruslart,  chevalier,  vicomte  de 
l'uissieux,  cette  troisième  chapelle,  le  5  août  1615,  qui  leur  donna  3,600  fr. 

Messire  Charles,  duc  de  la  Vieuville,  ministre  d'État  et  surintendant 
des  finances  de  France,  À  qui  le  roi  avait  cédé  le  droit  de  premier  fondateur 
du  couvent  le  2  avril  1614,  qui  avait  eu  aussi  l'agrément  de  M.  Jean  Cbaillou, 
par  un  contrat  passé  le  8  juillet  1616  pour  ce  titre  d'honneur.  Les  religieux 
l'avaient  reconnu  comme  tel.  Le  Hévérendissime  P.  général  Didaco  Arias  de 
Varcacel  lui  en  avait  envoyé  les  patentes  datées  du  2  septembre  1614,  pour 
lui  et  ses  successeurs.  U  pouvait  faire  mettre  ses  armes  au  maitre-auteL  11 
voulut  avoir  une  chapelle  de  la  nef.  M.  le  vicomte  de  Puissieux  lui  céda  celle 
que  les  religieux  lui  avaient  accordée.  U  demanda  ensuite  (ru'on  lui  accordât 
un  terrain  derrière  ladite  chapelle,  sur  le  jardin;  ce  qu'on  ne  put  lui  refuser, 
et  dont  on  lui  donna  acte  le  16  avril  1623,  où  il  était  dit  qu'il  nous  remettait 
celle  qu'il  voulait  construire  derrière  le  grand  autel.  M.  de  la  Vieuville  fit  faire 
les  fondements  de  cette  chapelle  qui  est  en  octogone  et  fit  pratiquer  dessous 
une  cave  pour  sa  sépulture  et  celle  de  ses  descendants.  Cette  chapelle  est 
très-belle  ;  le  retable,  avec  ses  colonnes,  son  fronton,  sont  de  marbre  (2  anges 
adorateurs  dorés  sout  sur  ce  fronton  au  bas  de  la  croix);  l'autel  eu 
eat  aussi.  11  y  avait  un  crucifix  pour  tableau  ;  on  y  en  u  mis  en  1726  uu  autn- 
peint  par  De  Fape,  qui  représente  saint  François  de  Snles  qui  «'entretient 
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avec  un  ministre  qu'il  convertit.  Du  coté  de  l'épttre  est  un  tombeau  sur  le- 
quel M.  de  la  Vieuville  et  madame  son  épouse  Marie  Bouhier  sont  en  marbre 
blanc  h  genoux  (elles  sont  de  Guérin)  ;  leur  draperie,  qui  sont  des  manteaux 
d'hermine,  est  très-belle  et  attire  les  regards  des  connaisseurs.  Les  quatre 
Vertus  cardinales  sont  dans  les  angles  très-bien  drapées;  elles  sont  de  Des- 
jardins.  Au  plafond  se  trouvent  les  quatre  Evangélistes  en  bas-relief  et  quatre 
anges  portant  les  instruments  de  la  Passion.  Cette  chapelle  est  d'une  très- 
belle  architecture.  M.  le  duc  de  la  Vieuville  n'y  a  rien  épargné  pour  l'orner. 
Il  y  a  une  petite  lanterne  an  haut.  Elle  était  couverte  de  plomb  et  les  héritiers 
n'ayant  point  jugé  &  propos  d'y  faire  travailler,  ils  nous  ont  laissé  la  liberté  de 
la  couvrir  d'ardoise,  ce  que  nous  avons  fait  en  1727.  Cette  chapelle  a  son 
vestibule.  Le  tout  fermé  de  deux  grilles  de  fer.  M.  le  duc  de  la  Vieuville  a 
servi  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  Il  est  mort  le  2  janvier  1653,  et  son  épouse 
Marie  Bouhier  le  7  juin  1663. 

QUATRIÈME  CHAPELLE. 

La  quatrième  est  dédiée  a  la  très-sainte  Vierge  sous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Bon-Secours.  Elle  fut  donnée  a  MM  Diane  de  France  le  12  octobre  1614, 
qui  en  donna  3,600  liv.  :  elle  la  fit  orner.  Cette  dame  était  fille  et  sœur  légi- 
timée de  rois,  duchesse  d'Auaoub'»mc\  comtesse  de  Ponthieu,  douairière  de 
Montmorency.  Elle  ordonna  par  son  testament,  daté  du  H  mai  1616,  que  sou 
corps  fût  inhumé  dans  cette  chapelle  et  qu'on  lui  érigeât  un  tombeau 
de  marbre  pour  lequel  elle  laissa  9,000  liv.  et  300  Uv.  de  rente  annuelle- 
à  prendre  généralement  sur  tous  ses  biens  et  spécialement  sur  l'hôtel  d'An- 
goulème,  scise  rue  Sainte-Catherine,  pour  une  messe  à  perpétuité  à  dix  heures 
le  jour  de  sa  mort. 

Son  héritier,  messire  Louis  de  Valois,  voulut  aussi  y  être  inhumé  et  laissa, 
par  son  testament  du  24  janvier  1650,  6,000  liv.  pour  deux  obits  :  l'un  pour 
lui,  l'autre  pour  M"*  Diane  de  France.  Plus  il  ordonna  que  cette  chapelle  fût 
ornée  et  achevée  :  plus  il  nous  légua  18,000  liv.  pour  une  fondation  en  l'hon- 
neur de  saint  Joseph. 

M—  de  Nargonne,  veuve  de  Charles  de  Valois  en  deuxièmes  noces,  a  aussi 
fondé  une  messe  à  perpétuité  pour  laquelle  elle  nous  a  laissé  une  rente  an- 
nuelle de  300  liv.  Celte  chapelle  est  bien  ornée;  le  retable  d'autel  est  beau;  la 
figure  de  la  très-sainte  Vierge,  en  bois,  est  du  sieur  Sarrazin.  La  confrérie  de 
la  Pureté  y  a  été  établie.  Un  religieux  a  fait  faire  la  table  d'autel  en  forme 
de  tombeau  en  1757  ;  elle  a  coûté  467  liv.,  tout  compris.  En  face  de  la  grille 
est  le  tombeau  de  la  susdite  Diane  de  France,  fille  naturelle  d'Henri  II.  Elle 
avait  été  mariée  en  premières  noces  à  Horace  Farnèse,  duc  de  Chartres,  et  en 
deuxièmes  à  François  de  Montmorency.  Sa  figure  est  à  genoux  devant  un 
prie-Dieu,  le  tout  de  marbre  blanc  :  sur  le  prie-Dieu  est  une  couronne 
de  bronze.  Le  tombeau  sur  lequel  est  la  figure  est  de  marbre  noir  et  a  pour 
support  deux  figures  de  bronze  qui  ont  des  ailes  de  chauve-souris;  un  ché- 
rubin de  marbre  blanc  est  plus  bas  au  milieu.  T.  Boudin  a  fait  ce  mausolée 

et  l'a  posé  en  1623.  Cette  dame  est  morte  âgée  de  quatre-vingts  ans,  le  

janvier  161 9,  comme  il  se  voit  dans  l'épitaphe  qui  est  à  côté.  Elle  a  été  inhumée 
le  19  janvier.  * 

Un  autre  tombeau  plus  magnifique  eu  Tare  de  l'autel  est  relui  du  prince 
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d'Angoulème,  Cliaiies  de  Valois,  duc  d'Auvergne,  fils  de  Charles  IX.  Ce  tom- 
beau est  supporté  par  deux  colonnes  d'environ  8  pieds,  très-estimées  par  les 
veines  d'or  qui  s'y  trouvent.  La  figure  du  prince  est  de  marbre  blanc  à 
demi  couché;  son  casque  et  ses  gantelets  sont  à  ses  pieds,  et  dans  le  fond 
un  manteau  ducal  surmonté  de  ses  armes.  Ce  prince  mourut  en  sep- 
tembre 1650,  Agé  de  soixante-dii-huitaus.  Sa  veuve,  M"  de  Nargonne,  lui  a 
fait  ériger  ce  mausolée.  Cette  dame  fit  une  fondation  en  1661  de  300  liv.  de 
rentes.  11  y  avait  en  1708  6,550  liv.  d'arrérages  dus,  compris  2,000  liv.  pour  mie 
autre  fondation  qu'elle  avait  encore  faite.  Elle  a  donné  un  contrat  de  8,000  liv. 
pour  le  tout  en  1708.  Cette  dame  étant  morte  à  son  chAteau  de  Montfort,  en 
Champagne,  son  cœur  y  fut  apporté  en  1714,  le  9  août. 

Le  prince  avait  épousé  en  premières  noces  Charlotte  de  Montmorency 
et  M-  de  Nargonne  en  deuxièmes. 

CINQUIÈME  CHAPELLE. 

La  cinquième  chapelle,  dite  de  la  très-sainte  Trinité,  à  cause  du  tableau  qui 
la  représente  qui  est  de  Lahire.  Elle  avait  été  accordée  &  M.  François  d'Or- 
léans, comte  de  Saint-Paul,  duc  de  Fronsac.  pair  de  France,  et  à  son  épouse 
Anne  de  CaumonL  Ils  avaient  promis  3,600  liv.  pour  les  bâtiments  de  ce  cou- 
vent; mais  ils  jugèrent  plus  à  propos,  le  23  avril  16U  de  donner  un  fonds 

pour  celui  de  Château-Thierry.  Le  prince  a  eu  cette  chapelle,  et  il  a 

donné  6,000  liv. 

M.  Nicolas  Le  Camus  demanda  cette  chapelle  conjointement  avec  sou 
épous»;  Marie  Colbert,  avec  promesse  de  nous  donner  130  liv.  de  renies  ra- 
chetables  de  3,000  liv.  Le  contrat  en  fut  passé  le  1er  décembre  1G37.  Ils  nous 
remboursèrent  quelque  temps  après  et  nous  léguèrent  chacun  par  tes- 
tament 6,000  liv.  pour  dire  deux  messes  basses  tous  les  jours  durant  l'aimée  de 
leur  décès,  &  cette  chapelle,  et  deux  autres  le  jour  de  leur  mort,  à  perpé- 
tuité. La  dame  Marie  Colbertest  morte  le  15  mai  1642  et  M.  Nicolas  Le  Camus 
le  12  novembre  1648.  Les  12,000  liv.  furent  reçus  comme  un  bienfait  le 
23  juillet  1649. 

Etienne  Le  Camus,  conseiller  du  roi,  intendant  des  bâtiments  et  manufac- 
tures de  France,  nous  a  légué  1,000  liv.  par  son  testament  pour  un  service  le 
jour  de  son  décès,  qui  est  arrivé  le  29  juin  1673.  Sa  veuve,  M™  Magdeleine 
Colbert,  exécutrice  de  son  testament  conjointement  avec  M.  Nicolas  Le 
Camus,  premier  président  en  la  cour  des  Aides,  nous  ont  délivré  les  1,000  liv. 
le  6  décembre  1673. 

Messire  Jean  Le  Camus,  maître  des  requêtes,  nous  a  légué  par  sou  testa- 
ment 8,000  liv.  pour  une  messe  basse  à  perpétuité.  Cette  somme  a  été  mise  en 
constitution  de  rentes  sur  les  aides  et  gabelles  le  1  février  1682.  Le  même  nous 
a  légué  3,000  liv.  pour  prier  Dieu  pour  lui  et  célébrer  pendant  dix  ans,  le  jour 
de  son  décès,  un  service  avec  le  Libéra.  Plus  il  nous  a  donné  un  lustre  de 
cristal  pour  être  attaché  dans  la  chapelle,  d'y  allumer  des  bougies  le  jour  de 
Pâques,  la  Pentecôte,  Noël,  la  Toussaint,  le  jour  des  Morts  et  celui  de  son  dé- 
cès ;  plus,  il  nous  a  légué  300  liv.  pour  trois  cents  messes  basses  et  trois  messes 
hautes.  Il  parait  qu'il  est  mort  le  31  mai  1677.. 

En  face  de  l'autel,  il  y  n  un  tableau  qui  est  relui  de  M  le  Camus,  premier 
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président,  astis  devant  uue  table  sur  laquelle  il  y  a  uue  pendule  ;  dea.x  autres 
plus  petits  sont  a  côté  qui  sont  des  portraits  de  la  famille. 

SIXIÈME  CHAPELLE. 

Cette  chapelle  a  été  uccordée  à  plusieurs  personne*.  M**  Marie  Georgeau, 
veuve  de  M.  Guillaume-Nicolas  le  François,  payeur  de  la  gendarmerie 
de  France,  a  donné  pour  la  moitié  de  cette  chapelle,  le  30  août  1615,  la 
somme  de  720  liv.  sur  celle  de  3,600  liv.  qu'elle  a  promis  donner  à  mesure  que 
cette  chapelle  s'achèverait  Plus,  elle  a  donné  100  liv.  de  rente  rachetable  de 
1,600  liv.,  à  la  charge  d'un  annuel  de  messes  après  son  décès  et  deux  messes 
par  an  durant  cinquante  ans  Plus,  par  son  testament,  signé  du  19  septembre 
1615,  cette  dame  demande  à  être  inhumée  dans  la  cave  de  celte  chapelle  et 
ordonne  que  la  moitié  qui  lui  appartient  ne  pourra  être  vendue  par  sou 
tils  qu'au  sieur  abbé  Bonaventure  de  la  Fond,  à  qui  est  l'autre  moitié.  Cet 
abbé  nous  céda  et  transporta  ses  droits  le  10  septembre  1627,  sans  s'en  ré- 
server aucun,  ni  remboursement  des  vitres  et  treillis  qu'il  avait  fait  mettre  à 
ses  dépens,  deuiaudaut  seulement  aux  religieux  une  chambre  dans  le  couvent 
où  il  pût  s'y  retirer  aux  fêtes  solennelles  pour  se  disposer  à  faire  ses  dévotions. 
Cette  dame  a  été  iubuinée  le  6  octobre  1615. 

Les  héritiers  de  M—  Georgeau  voulant  se  dispenser  des  frais  qu'il  convenait 
de  faire  pour  la  construction,  décoration  et  clôture  de  ladite  chapelle,  rétrocé- 
dèrent aux  religieux  de  ce  couvent  tout  le  droit  qu'ils  y  avaient  et  la  remirent 
entièrement  consentant  par  écrit  que  le  contrat  passé  entre  la  dame  Geor- 
geau et  nous  demeure  uul,  le  3  juillet  1632. 

Cette  chapelle  nous  étant  revenue,  messire  Jean  de  la  Fosse, sieur  de  Sainte- 
Geneviève,  surintendant  et  commissaire  général  des  vivres,  et  dame  Louise 
Rochon,  son  épouse,  nous  la  demandèrent  pour  eux  et  leurs  descendants,  en 
échange  de  celle  suivante  sous  la  voûte  et  que  noua  leur  avions  accordée  le  15 
avril  1621 ,  moyennant  2,400  liv.  à  prendre  sur  ce  qui  lui  était  dû  pour  ses  ap- 
pointements par  le  sieur  Fabri,  receveur  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
Comme  ils  ne  s'en  étaient  point  encore  mis  eu  possession,  les  religieux  leur 
accordèrent  cet  échange.  Ils  ont  tait  accommoder  et  fermer  d'une  grille  cette 
chapelle  dite  de  Sainte-Marguerite.  Cette  sainte  y  étant  représentée  au  tableau 
d'autel,  qui  est  beau  et  du  sieur  Simou  VouêL 

M-*  Anne  Puget,  veuve  de  M.  Claude  Margoune,  leur  héritière,  nous  a  laissé 
par  son  testament  4,000  liv.  qui  ont  été  placés  en  rentes  sur  la  communauté  des 
Bonnetiers,  qui  nous  ont  été  remboursés  eu  papiers  en  17. .  Ils  ont  été  placés 
à  l' Hôtel-de- Ville  au  denier  40. 

Une  dame  héritière  des  susdits  y  a  fait  faire  un  autel  en  forme  de  tombeau 
avec  un  gradin  et  marchepied,  en  1756. 

SEPTIÈME  CHAPELLE. 

La  septième  et  dernière  chapelle  de  ce  côté  nous  ayant  été  remise  par 
Messire  Jean  de  La  Fos.-*e,  comme  je  viens  de  le  dire.  On  l'avait  accordée 
le  8  janvier  1722  au  sieur  Gilles  Binot,  qui  devait  nom  donner  4,000  liv.  ou  eu 
faire  rente  de  300  liv.,  selon  l'intention  de  madame  sa  mère  Catherine  d'Emery, 
veuve  du  sieur  Nicolas  Binot  de  Touteville,  mort  le  21  février  1709  et  af- 
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porté  eu  dépôt  le  27.  Son  épouse  Catherine  est  morte  le  4  août  1716  et  fut  mise 
en  dépôt  le  5,  laquelle  nous  avait,  outre  cela,  laissé  par  son  testament 
6,000  liv.  dont  la  rente  devait  être  de  300  liv.,  que  son  fils  Gilles  Binot,  exécu- 
teur testamentaire,  s'était  obligé  de  nous  payer  et  de  nous  rembourser  )a 
somme  de  1 ,000  liv.  que  nous  avions  payés  pour  les  frais  d'amortissement  le 
18  janvier  1722,  plus  100  liv.  pour  les  2  s.  pour  livre,  ce  qui  faisait  1,100  liv., 
qu'il  a  été  condamné  à  nous  payer  avec  les  frais  de  justice  ;  mais  s'étant  trouvé 
insolvable,  nous  avons  perdu  les  1,100  liv.  et  payé  les  frais,  qui  montaient  à 
plus  de  300  liv.  Les  corps  de  M.  et  M""  Binot  et  deux  autres  ont  été  mis  en 
dépôt  sous  la  chapelle  de  Saint-François  de  Panle,  dans  de  grands  coffres 
de  chêne. 

LES  CHAPELLES  DU  COTÉ  DE  L'ÉPITRE. 

PREMIÈRE  CHAPELLE. 

La  première,  dédiée  a  satut  Nicolas,  appartient  à  la  famille  de  le  Jay.  Elle 
fut  accordée  au  sieur  Charles  Marchand,  écuyer,  sieur  de  Chaubuisson,  con- 
jointement avec  messire  Nicolas  le  Jay,  chevalier,  sieur  de  la  Maison-Rouge, 
président  au  Parlement,  et  dame  Magdeleine  Marchand,  son  épouse,  leurs 
hoirs  et  successeurs,  où  ils  pourront  se  faire  inhumer  dans  la  cave  au-dessous. 
Le  contrat  en  fut  passé  avec  les  religieux  le  11  juin  1613,  moyennant  la  somme 
de  6,000  liv.  à  prendre  sur  les  loyers  des  maisons  du  Pont-Marchand,  à  eux 
appartenantes,  suivant  les  ordres  qu'ils  leur  en  feront  expédier  :  pour  être  la 
dite  somme  de  6,000  liv.  employée  à  la  construction  de  la  chapelle. 

Le  31  mars  1629,  le  sieur  de  Chaubuisson  remit  sa  part  de  ladite  chapelle 
*  aux  religieux,  ne  voulant  pas  payer  ce  dont  il  était  convenu.  Le  président  le 
Jay  convint  avec  nos  Pères  de  la  prendre  pour  lui  et  ses  descendants  pour 
le  restant  des  6,000  liv.  qui  était  de  4,200  liv.  Il  céda  et  transporta  pour 
ce  sujet  aux  Minimes  une  rente  sur  la  ville  de  150  liv.  pour  la  fondation  et  do- 
tation de  ladite  chapelle,  à  condition  d'employer  à  perpétuité  au  jour  de 
Saint-Nicolas,  60  liv.  en  achat  de  livres  pour  la  bibliothèque  du  couvent. 

Le  26  février  1642,  messire  Charles  le  Jay,  maître  des  requêtes,  paya  les 
4,200  liv.  restant  de  la  somme  de  6,000  liv.,  et  233  liv.  6  s.  8  den.  pour  une  an- 
née des  intérêts.  Plus  2,700  liv.  pour  le  rachat  du  contrat  sur  la  ville  de 
150  liv.  de  rente  et  150  liv.  pour  une  année  d'arrérages.  Il  donna  en  même 
temps  300  liv.  pour  l'enterrement,  service  et  annuel  du  défunt  président  Ni- 
colas le  Jay. 

Le  31  décembre  1646,  dame  Catherine  Feydeau,  veuve  de  messire  Guil- 
laume de  Lesrat,  sieur  de  Lancrau,  conseiller  d'État,  nous  a  donné  30  liv.  de 
rente  rachetable  de  la  somme  de  900  liv.,  pour  une  messe  qui  se  devait  dire 
durant  cinquante  ans  et  deux  messes  hautes,  l'une  le  28  octobre,  jour  du  dé- 
cès du  sieur  de  Lesrat,  l'autre  au  jour  de  la  mort  de  ladite  dame,  le  tout  à 
cinquante  ans. 

Dans  cette  chapelle  se  trouve,  du  côté  de  l'épttre,  un  tombeau  soutenu 
par  deux  colonnes  de  marbre  uoir  d'environ  huit  pieds  de  haut  sur  lequel 
tombeau  sont  deux  ligures  à  genoux  représentant  messire  Nicolas  le  Jay, 
premier  président  du  Parlement  de  Paris,  chancelier  commandeur  des  ordres 
du  roi,  mort  le  30  décembre  et  inhumé  le  janvier  1640,  âgé  de  soixante 
sept  ans.  H  son  épouse  Magdeleine  Marchand,  morte  le  1"  avril  1625. 
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Ou  côté  de  l'F.vangde,  an -dessus  du  lambris,  sont  deux  bustes  de  marbre 
blanc,  l'un  représentant  mess  ire  Charles  le  Jay,  baron  de  la  Maison-Rouge, 
mort  le  26  novembre  1671,  âgé  de  cinquante-huit  ans;  l'autre  est  de  Guil- 
laume de  Lesrat,  seigneur  de  Lancrau,  président  du  Parlement,  mort  le 
27  octobre  en  1644. 

Le  tableau  d'autel  est  une  Descente  de  croix  de  Bourdon;  il  est  très-bon. 

DEUXIÈME  CHAPELLE. 

La  deuxième  est  dédiée  à  saint  Charles  Borromée,  c'est  un  tableau  d'Italie, 
sur  lequel  il  y  a  une  indulgence  attachée  :  ce  tableau  a  été  apporté  de 
Home  par  le  maréchal  de  Vitry.  Le  corps  de  M.  Louis  de  Vitry  a  été  apporte 
en  1612  d'Angleterre  pour  y  être  inhumé.  Cette  chapelle  est  dite  de  Vitry. 
Mm  de  Brichanteau,  veuve  du  baron  de  Vitry,  l'a  fait  bâtir  et  y  a  fondé  une 
messe  durant  cinquante  ans.  Elle  a  donné  un  contrat  sur  la  ville  de  300  liv.  de 
rente  le  11  mai  1612. 

M"*  Lucrèce  de  l'Hôpital,  fille  du  maréchal  de  Vitry,  fut  inhumée  dans  la 
cave  de  cette  chapelle  le  8  mai  1645.  Cette  demoiselle  est  morte  en  odeur  de 
sainteté.  Elle  fut  exposée  en  habit  de  religieuse  minime  dont  elle  était  du 
tiers-ordre,  trois  jours  sans  aucune  marque  de  corruption. 

TROISIEME  CHAPELLE. 

La  troisième  chapelle  fut  dédiée  à  saint  Joseph ,  a  appartenu  à  diffé- 
rentes familles.  Elle  fut  accordée  le  20  mai  1613  à  messire  Sébastien  le 
Hardy,  sieur  de  la  Trousse,  moyennant  la  somme  de  3,000  liv.  dont  il  a  payé 
1,500  liv.  pour  la  construction  de  la  chapelle.  Plus  il  nous  avait  transporté  une 
petite  rente  de  1 1  liv.  sur  la  ville  ;  mais  ce  monsieur  nous  ayant  rerais 
son  droit  sur  cette  chapelle,  on  lui  a  rendu  ce  qu'il  avait  donné,  le  30 
avril  1629. 

Messire  Pierre  Jacquet,  écuyer,  vicomte  de  Corbeil,  Bieur  de  Tigery,  et  dame 
Anne  de  Saux,son  épouse,  demandèrent  cette  chapelle,  qui  leur  fut  accordéé 
le  2  janvier  1624  à  condition  de  faire  la  menuiserie,  porte  et  grille  de 
fer,  conforme  aux  autres  chapelles;  plus  de  donner  4,000  liv.  pour  son  acqui- 
sition Après  la  mort  dudit  sieur  Jacquet,  sa  veuve  Anne  de  Saux  et  les  hé- 
ritiers se  départirent  de  leurs  droits  et  les  remirent  aux  religieux  qui  leur  ren- 
dirent les  4,000  liv.  qui  avaient  été  payés  par  le  défunt  pour  l'ornement  de  la 
chapelle.  Ladite  veuve  et  les  héritiers  ayant  reçu  les  5,000  liv.  le  31  décembre 
1641,  donnèrent,  par  un  nouveau  contrat,  aux  religieux,  2,000  liv.,  à  la  charge 
de  dire  une  messe  basse  par  mois  durant  cinquante  ans. 

Le  même  jour  31  décembre  1641,  messire  Pierre  Méranlt,  sieur  de  Corbe- 
vilie,  maltre-d'hôtel  or(linaire  de  la  reine-mère,  et  dame  Anne  Gluôs,  son 
épouse,  passèrent  contrat  avec  les  religieux  pour  l'acquisition  de  ladite  cha- 
pelle moyennant  la  somme  de  5,000  liv.  qu'ils  délivrèrent,  et  s'engagèrent  de 
plus  à  faire  faire  le  lambris,  le  tableau  d'autel  qui  y  est  aujourd'hui  et  repré- 
sente saint  Joseph  endormi  et  un  auge  qui  lui  révèle  le  mystère  de  l'incarna- 
tion du  Verbe  éternel;  la  sainte  Vierge  est  en  prière  dans  un  coin  du  tableau. 
Il  est  de  Champagne.  Ils  convinrent  «le  laisser  dans  la  cave  les  corpa  du  sieur 
de  Tigery  et  de  mademoiselle  sa  fille,  et  d'y  acquitter  les  messes  qu'ils  avaient 


de  260  liv.  pour  tmc 


quante  an»  et  les  Litanies  de  la  très -sainte  Vierge  le  8  septembre  :  ladite 
rente  rachetante  de  6,000  liv.  Ils  firent  en  même  temps  présent  de  300  Ut.  pour 
contribuer  au  passage  entre  l'église  et  le  cloître.  Ils  durent  depuis  compris 
dans  l'article  suivant.  Ce  monsieur  et  dame  Mérault,  de  pins  en  plus  affec- 
tionnés pour  les  religieux  minimes,  nous  promirent  24,000  liv.  pour  construire 
un  portail  à  notre  église  et  s'engagèrent  à  donner  10,000  liv.  dès  qu'on  leur 
ferait  voir  le  dessin  et  le  marché  fait  avec  l'architecte  dndit  portail,  plus 
8.000  liv.  lorsque  l'ouvrage  serait  élevé  de  douze  pieds  au-dessus  du  rez-de- 
chaussée,  et  6,000  liv.  restant  des  24,000  liv.,  quand  il  serait  de  dix-huit  pieds 
de  haut.  Ce  qu'ils  ont  exécuté  le  17  avril  1657. 

Les  religieux,  en  reconnaissance  d'un  si  grand  bienfait,  se  sont  engagés  à 
continuer,  la  fondation  ci-dessus  faite  le  31  décembre  1641,  qui  n'était  que 
pour  cinquante  ans,  de  la  mettre  à  perpétuité.  De  pins  ils  ont  donné 
les  droits  de  fondateurs  et  fondatrices  audit  sieur  Mérault  et  à  son  épouse,  à 
son  frère  Nicolas  Mérault,  maître  des  comptes,  et  à  son  épouse  Catherine 
Cornue!;  à  messire  Pierre  Mérault,  avocat  au  parlement,  son  fils;  à  messire 
Jérôme  Mérault,  son  neveu,  avocat  en  parlement;  à  messire  François  Glués, 
aussi  avocat  en  parlement ,  et  à  leurs  épouses  seulement  leur  vie  durant 

Messire  Pierre  Mérault  étant  mort  le  7  février  1667,  sa  veuve  Anne  Glués 
donna  3,000  liv.  comptant  pour  trois  messes  basses  par  semaine  a  l'autel  pri- 
vilégié, et  pour  une  grande  messe  solennelle  le  jour  de  la  féte  de  Dieu, 
et  qu'on  fit  la  procession  qui,  an  retour,  viendrait  se  reposer  Madite  chapelle 
de  Saint-Joseph,  et  ce  durant  cinquante  ans.  Le  contrat  en  fut  passé  le  12  sep- 
tembre 1671. 

Par  le  testament  de  M"*  Anne  Glués,  daté  du  12  juillet  1672,  cette  bonne 
dame  nous  donnait  3,000  liv.  pour  rétablir  l'église,  mais  son  héritier  étant  mort 
insolvable,  son  bienfait  n'a  pas  eu  lieu.  Cette  dame  est  morte  en  1674  et  fut 
inhumée  le  27  août. 

Les  héritiers  de  M.  Pierre  Mérault  passèrent,  le  8  mai  1676,  un  titre  nouvel 
pour  la  rente  de  260  liv.  dont  il  a  été  parlé  an  31  décembre  1641.  Cette  rente 
était  hypothéquée  sur  une  maison,  sise  à  Paris,  rue  d'Avignon,  qui  avait  pour 
enseigne  la  Galère.  Cette  maison,  qui  est  sur  la  paroisse  de  Saint-Jacques  de 
la  Boucherie,  ayant  été  vendue  au  sieur  Germain  Rousseau,  il  s'obligea,  par 
un  contrat  passé  le  16  janvier  1684,  à  payer  aux  religieux  minimes  la  rente 
ci-dessus  de  260  liv.  et  y  ajouta  une  rente  de  25  liv.  14  s.,  qui  a  dû 
commencer  du  l#r  janvier  1684,  en  sorte  que  MM.  Mérault,  de  Sainte- 
Marthe,  etc.,  ont  été  déchargés  de  cette  rente.  M.  Scevole  de  Sainte-Marthe 
y  est  inhumé. 


La  quatrième  chapelle  est  dédiée  h  la  Sainte  Famille  qui  y  est  représentée 
dans  le  tableau  d'autel.  Le  fameux  scatpteur  Sarrazin  l'a  peint,  aussi  bien 
que  quatre  médaillons  qui  sont  à  la  voûte,  lesquels  sont  d'une  si  grande  beauté 
qu'on  les  croirait  en  relief,  et  de  Lesueur. 

M"*  Anne  Nicolas,  dame  de  Boumon ville  et  de  NantouiUet,  veuve  de  mes- 
sire Louis  de  Vandetart,  seigneur  de  Pouilly,  baron  de  Pen»an.  Cette  dame 
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passa  uu  contrat  le  2  juillet  1613  par  lequel  elle  promit  paier  aux  religieux 
minimes  la  somme  de  3,600  liv.  pour  l'acquisition  d'une  chapelle  de  leur  église, 
pour  elle  et  ses  héritiers,  dont  eUe  donna  comptant  1,500  liv.,  les  2,100  liv. 
restant  ne  devant  être  payés  qu'à  mesure  que  le  bâtiment  de  la  chapelle 
s'avancerait.  Plus,  elle  s'engagea  à  l'orner,  lambrisser,  clore,  et  fermer  comme 
bon  lui  semblera  à  ses  frai»  et  dépens,  lorsque  le  bâtiment  de  ladite  chapelle 
sera  achevé. 

Cette  même  dame,  par  son  testament  du  9  août  1613,  demanda  à  être 
inhumée  eu  la  cave  de  ladite  chapelle  et  qu'en  cas  que  la  chapelle  ne  soit 
pas  achevé  d'être  pavée  et  ornée,  elle  donne  1,200  liv.  pour  le  faire;  plus  elle 
donne  au  couvent  100  liv.  de  rente  raebe.table  de  1,600  liv.,  pour  un  service 
tons  les  ans,  le  jour  qu'elle  décédera. 

M"*  Henri  de  Vendetart,  sa  principale  héritière,  donna  le  25  juillet  1617 
les  2,100  liv.  qui  restaient  à  payer  pour  le  bâtiment  de  la  chapelle. 

Messire  Henri  du  Fresnoy,  chevalier  et  marquis  du  Fresnoy,  et  les  héri- 
tiers de  défunte  M"t  Nu  olal,  remirent  le  25  octobre  1612,  aux  religieux  mi- 
nimes cette  chapelle  qui  leur  rendirent  les  3,600  liv.  et  les  1,200  liv.  qui 
avaient  été  dounés  pour  le  bâtiment  et  ornement  de  la  chapelle.  Il  ne  nous  en 
est  resté  que  les  100  liv.  de  rente  pour  un  service  tous  les  ans. 

Messire  Jacques  Bordier,  intendant  des  finances,  par  un  contrat  passé  le 
même  jour  25  octobre  1642  avec  les  religieux,  acquit  cette  chapelle  pour  lui, 
son  épouse,  ses  enfants  et  successeurs,  moyennant  la  somme  de  6,600 liv. 
qu'il  promit  payer  et  à  la  charge  de  deux  services  par  an.  I«a  rente  des 
6,600  liv.  a  été  payée  sur  le  pied  de  300  liv.  Messire  Jacques  Bordier  a  été 
inhumé  le  !«'  octobre  1660. 

Messire  Hilaire  Bordier,  président  h  la  cour  des  Aydes,  et  dame  Denise  de 
Hère,  son  épouse,  voulant  participer  aux  prières  et  services  fondés  par  mes- 
sire Bordier,  leur  père,  y  ajoutèrent  6,000  liv.  aux  6,000  liv.  de  l'achat  de  la 
chapelle,  les  600  liv.  étant  pour  les  deux  services  par  an;  que,  cependant,  la 
rente  des  derniers  6,000  liv.  ne  commencerait  à  courir  que  du  jour  du  décès 
du  dernier  mourant.  Le  contrat  en  fut  passé  le  3  juillet  1682.  Messire  Hilaire 
Bordier  étant  mort  le  premier,  sa  veuve  nous  a  délégué  à  prendre  les 
12,000  liv.  le  22  juin  1691,  sur  M.  Chassepot  de  Beaumont,  acquéreur  de  la 
charge  de  président  en  la  cour  des  Aydes,  dont  feu  sou  époux  M.  Hilaire 
Bordier  était  pourvu. 

Messire  Louis-François  de  Bouliers,  duc  et  pair,  maréchal  de  France,  étant 
mort  à  Fontainebleau  le  22  août  1711,  sou  corps  fut  apporté  à  Paris  et 
inhumé  &  Saint-Paul,  sa  paroisse. 

M"'  la  maréchale  de  Bouflers,  sa  veuve,  fit  faire  dans  notre  église  un  très- 
beau  service  avec  oraison  funèbre;  c'est  le  révérend  père  de  la  Hue  qui  la 
prononça ,  où  les  seigneurs  et  dames  de  la  cour  assistèrent  le  17  dé- 
cembre 1711.  M"*  de  Bouflers  souhaita  ensuite  d'y  avoir  une  chapelle  pour 
y  faire  transporter  le  corps  de  son  mari  et  celui  de  son  fils,  mort  le  22  mars 
1711,  qui  était  aussi  inhumé  a  SaintrPaul;  ce  qui  s'exécuta  le  12  mars  1739. 
Elle  avait  acheté  cette  chapelle  de  la  famille  de*  Bordier,  sans  noua  en  rieu 
communiquer.  Klle  a  fait  mettre  ses  armes  à  la  croisée  vitrée  et  fait  faire  le 
devant  de  l'autel,  qui  est  de  bois.  M"*  Marie-Joseph  de  Bouliers,  veuve 
de  Al.  de  Yilleroi,  duc  d  Allncourt,  y  a  été  inhumée  la  première  le  2  octobre 
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1738.  Sa  mère,  Catherine-Charlotte  de  Gramont,  veuve  du  maréchal  de 
Bouflers,  qui  avait  dessein  d'ériger  un  tombeau  au  duc  son  mari,  y  fut 
inhumée  le  27  janvier  1739.  sans  l'avoir  exécuté.  M"«  Joséphine  Ulalie,  fille  du 
duc  Joseph-Marie  de  Bouflers  et  de  Magdeleine- Angélique  de  Villeroi,  y  fut 
apportée  le  9  juin  1742;  elle  était  âgée  de  quinze  an».  Charles-Joseph,  duc  de 
Bouflers,  Agé  d'environ  vingt  ans,  y  fut  inhumé  le  14  septembre  1751.  C'est 
une  famille  éteinte. 

CINQUIÈME  CHAPELLE. 

Messire  Pierre  de  Castille,  intendant  et  contrôleur  des  finances,  a  fait  bâtir 
et  orner  cette  chapelle,  les  religieux  lui  ayant  offert  sous  ces  seules  condi- 
tions, après  avoir  reçu  plusieurs  bienfaits,  le  30  mars  1621. 

Elle  est  appelée  de  Saint-Pierre  h  cause  du  tableau  d'autel  où  est  représenté 
Jésus-Christ  qui  donne  les  clefs  à  cet  apôtre;  au-dessus  est  le  même  apôtre 
dans  un  cartouche,  qui  pleure  sa  faute.  Vis-à-vis  l'autel,  au-dessus  du  lambris 
et  sur  pierre,  est  peinte  la  chute  de  Simon  le  magicien  à  la  prière  de  l'apôtre. 
Au-dessous,  dans  un  panneau  du  lambris,  saint  Pierre  guérit  le  paralytique. 
A  la  voûte  sont  peints  les  quatre  Évangélistes. 

A  côté  de  l'autel,  en  face  de  la  grille,  est  un  tombeau  de  marbre  noir; 
au-dessus  d'une  urne  de  bronze,  surmontée  d'un  cœur  enflammé,  deux  petits 
Génies  en  pleurs  éteignent  leurs  flambeaux  ;  ils  sont  aussi  de  bronze  et  très- 
bien  faits.  Deux  autres  figures  de  bronze  soutiennent  ce  tombeau,  et  entre 
les  deux  un  morceau  de  marbre  blanc  sculpté  représentant  une  tète  de  mort 

couronnée  de  ,  et  entourée  d'une  thiare,  mitre,  couronnes  renversées, 

figures  des  grandeurs  du  monde. 

M*«  Charlotte  Jeanniu  a  fait  faire  ce  mausolée  en  mémoire  de  Pierre  Cas- 
telle  ou  de  Castille,  âou  époux,  qui  est  mort  à  Avignon  le  17  juin  1622,  dans 
le  voyage  qu'il  faisait  pour  la  troisième  fois  chez  les  Suisses,  par  ordre  du 
roi.  Son  creur  fut  apporté  en  notre  couvent  le  22  juillet  1629. 

Pierre  Jeannin  de  Castille,  son  fils,  conseiller  au  parlement,  mourut  à 
Paris,  le  17  juin  1630,  et  fut  inhumé  le  19.  Charlotte  Jeannin  est  morte  le 
18  mai  1640. 

En  exécution  du  testament  du  sieur  Pierre  de  Castille,  sa  veuve,  Charlotte 
Jeannin,  nous  a  donné  4,000  liv.,  par  lui  léguées  pour  son  service,  plus  une 
rente  de  150  liv.  constituée  sur  un  contrat  de  la  ville,  qui  rapportait  300  liv. 
pour  deux  messes  à  perpétuité.  Cette  rente  nous  a  été  remboursée  et  placée 
sur  les  aides  et  gabelles. 

Messire  Henri  de  Castille,  abbé  de  Saint-Martin-lez-Autun,  voulut  être 
inhumé  dans  cette  chapelle  et  nous  a  légué  5,000  liv.  pour  une  messe  tous 
les  jours  à  perpétuité  dans  la  chapelle.  11  est  mort  le  3  juillet  1670.  La  somme 
de  5,000  liv.  ne  nous  a  été  délivrée  que  le  3  octobre  1682,  et,  le  6  novembre, 
elle  fut  placée  à  l'Hôtel-de-Ville. 

SIXIÈME  CM  A  PELLE. 

La  sixième  chapelle  est  appelée  de  la  Passion  à  cause  du  tableau  de  l'autel 
qui  est  un  crucifix  :  il  est  de  Nicolas  Vouet,  frère  de  Simon  Voufit.  Elle  est 
aussi  nommée  de  Vcrthamont.  Messire  François  de  Verthamont,  conseiller 
au  parlemeut,  ayant  demandé  cette  chapelle  pour  y  être  inhumé  et  pour  ses 
successeurs,  nous  légua  par  son  testament  6,000  Ht.,  dont  3,600  devaient  être 
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mises  en  rente  pour  en  tirer  annuellement  225  iiv.,  et  ce  pour  une  messe  tous 
les  jours  a  perpétuité,  et  les  2,400.  Iiv.  restant  pour  la  construction  de 

la  chapelle.  Ce  M.  François  de  Verthamont  mourut  le  et  fut  inhumé 

le  2  août  1625.  Sa  veuve,  Marie  de  Versons,  tutrice  de  ses  enfants  mes- 
sire  François  de  Verthamont  et  de  Marguerite  de  Verthamont,  épouse 
de  messire  Macé  Bertrand,  seigneur  de  Courcelles,  nous  donna  les  6,000  liv. 
portées  par  le  testament  de  feu  son  époux,  le  Î3  décembre  1625. 

Messire  François  de  Verthamont  et  Marie  Boucher,  son  épouse,  ajoutèrent 
aux  225  liv.  ci-dessus  50  autres  liv.  de  rentes  annuelles,  le  21  février  1657,  à 
la  charge  de  cinq  messes  par  an,  remboursables  de  1,000  liv.  M.  le  président 
d'Aligre  a  remboursé  ces  1,000  liv.  le  17  septembre  1739. 

M"*  Marie  d'Aligre,  veuve  de  M.  Michel  de  Verthamont,  maître  des  requêtes, 
tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  donna,  le  29  janvier  1661,  la  somme  de 
1 ,000  liv.  pour  être  mises  en  rentes,  à  la  charge  d'une  messe  par  an  et  d'une 
autre  tous  les  mois  l'espace  de  cinquante  ans,  et  que  le  prêtre  nommerait 
dans  le  Mémento  le  nom  de  Michel  de  Verthamont  et  le  sien  Marie  d'Aligre. 
Plus,  la  même  Marie  d'Aligre  augmenta  de  25  liv.  la  rente  de  50  liv.  prove- 
nant des  «,000  liv.  ci-dessus  le  25  août  1670,  ce  qui  faisait  75  liv.  qu'elle  pro- 
mit payer  aux  religieux  :  ces  deux  rentes  rachetables  de  la  somme  de 
1,300  liv.,  elles  le  furent,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  en  parlant  des  1,000  liv.  le 
17  septembre  1739. 

SEPTIÈME  CHAPELLE. 

Cette  chapelle  n'a  point  été  ornée.  Elle  fut  donnée  le  6  octobre  1657 
&  M"*  Anne  de  Villers,  veuve  de  M.  Pierre  Girardin,  pour  lui  servir  de  sépul- 
ture et  à  ses  enfants.  Klle  a  donné  6,000  liv.,  mais  elle  changea  de  résolution 
le  19  septembre  1684  et  remit  aux  religieux  cette  chapelle  en  demandant  qu'il 
soit  célébré  une  messe  tous  les  jours  pour  elle,  et  défunt  son  mari,  durant 
soixante  ans;  qu'elle  et  ses  enfants  seraient  inhumés  dans  la  cave  des  reli- 
gieux ;  qu'il  serait  dit  une  messe  basse  tous  les  dimanches  et  fêtes  à  son  in- 
tention durant  son  vivant  et  un  service  complet  l'espace  de  dix  ans,  la  messe 
à  soixante  ans  ne  devait  commencer  que  du  jour  de  son  décès,  et  ordonne,  à 
ses  héritiers,  par  son  testament,  de  nous  donner  2,000  liv.  incontinent  après 
sa  mort,  pour  cette  fondation. 

LE  CHOEUR. 

Le  chœur  ou  jubé  est  fort  propre  ;  les  fermes,  le  lambris  sont  en  demi- 
cercles  d'un  beau  bots  de  chêne  de  Hollande,  de  même  que  les  portes,  un 

balustre  de  belles  pierres  soutenu  par  des  servent  d'appui;  un  dôme 

en  fait  la  voûte.  Au  milieu,  un  pupitre  de  fer  ouvragé  posé  en  1755  à  la  place 
d'un  petit  de  cuivre  qui  ne  pouvait  plus  servir  depuis  qu'on  chante  le  plain- 
chant  ;  il  a  coûté  533  liv.;  le  petit  de  cuivre  a  été  donné  au  couvent  de  Ni- 
geon.  Le  V.  P.  Pierre-Eugène  de  Villers  a  fait  quatre  grands  et  gros  livres  de 
chœur  notés  en  1756;  Us  sont  fort  bien  reliés  et  garnis  de  plaques  et  orne- 
ments de  cuivre.  Ils  ont  coûté  chaque  volume  de  reliure  30  et  36  liv.  chacun 
de  garniture,  ce  qui  monte  û  234  liv.  sans  le  papier. 

Ce  chœur  est  soutenu  par  une  voûte  plate  qui  est  admirée.  Elle  est  du  cé- 
lèbre architecte  Mansart. 
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Iaî  coure  ou  banquette  pour  «errer  le»  livres  et  asseoir  les  cliantrea  fut  fait 
eu  11  y  a  encore  au-dessus  et  derrière  le  graud  autel  ud  petit  chœur 
qui  a  iervi  avant  que  le  portail  de  l'église  fût  commencé  et  achevé.  C'est  dans 
cet  endroit  qu'où  a  posé  l'orgue  en  1771.  On  donne  120  liv.  par  an  à  l'orga- 
niste, 30  liv.  au  facteur  et  12  liv.  au  souffleur. 

LES  DEUX  SACRISTIES  ET  LE  CHAPITRE. 

Ces  trois  pièces  sont  de  plain-pied,  vastes  et  belles,  fort  bien  lambrissées; 
les  deux  sacristies  ont  28  pieds  de  longueur,  le  chapitre  46  sur  28  de  lar- 
geur. 

La  première  sacristie  n'a  été  faite  telle  qu'elle  est  qu'en  1721.  Le  sieur 
Muidbled,  nienuHÎer  de  l'Hôtel-de-Ville,  en  a  fait  le  lambris  et  les  armoires, 
qui  sont  très-propres.  La  boiserie  a  coftté  3,000  liv.  Elle  est  bien  pavée 
de  carreaux  blancs  et  noirs  et  éclairée.  An-dessus  sont  trois  grands  tableaux  ; 
le  premier,  de  Noël-Nicolas  Coypel,  fils  du  grand  Coypel.  C'est  saint  François 
de  Paule  qui  passe  sur  son  manteau  avec  ses  deux  religieux  le  détroH  de 
Messine,  un  nautonnier  lui  ayant  refusé  le  passage  dans  sa  barque.  Il  a  été 
peint  en  1723.  Celui  vis-à-vis  est  peint  en  1725  par  de  Pape.  Il  représente  notre 
saint  dans  son  voyage  pour  se  rendre  en  France  auprès  du  rot  Louis  XI  ;  il 
passa  par  la  Provence,  Bornes  et  Fréjus,  deux  villes  qui  se  trouvaient  sur  son 
passage  qui  lui  en  refusèrent  l'entrée,  ces  deux  villes  étant  affligées  de 
la  peste.  Notre  saint  leur  ayant  demandé  d'ouvrir  par  charité,  que  Dieu  était 
avec  ceux  qui  l'accompagnaient,  il  n'y  fut  pas  plus  tôt  entré  que  tous  les  ma- 
lades furent  guéris.  Le  troisième  est  de  Jacques  Dumont,  dit  le  Romain;  il  l'a 
peint  en  1730,  à  son  retour  de  Rome.  Il  représente  l'arrivée  de  notre  saint  a 
A  m  boise  où  le  roi  Louis  XI  avait  envoyé  son  dauphin  pour  le  recevoir. 
Sa  Majesté  y  vînt  ensuite  et  se  mit  à  genoux  devant  ce  saint  ermite,  lui  de- 
mandant la  santé.  Les  deux  premiers  tableaux  ont  été  donnés  par  le  R.  P.  J.  B. 
Elie  Avrillon.  Le  troisième  a  été  payé  en  partie  du  dépôt  dudit  père  défunt  et 
par  le  R.  P.  Pierre  de  Bierne.  Les  trois  grands  tableaux  reviennent  à  1,600  liv., 
les  cadres  chacun  à  150  liv. 

Il  s'en  trouve  un  petit  ù  côté  qui  représente  saint  Pierre  dans  la  prison,  qui 
est  très-estimé.  Les  autres  n'ont  que  ce  qu'ils  représentent 

La  deuxième  sacristie  est  beaucoup  plus  ancienne  ;  les  lambris  et  armoires 
sont  bien  travaillés,  les  chapiteaux  sont  sculptés.  Il  s'y  trouve  un  crucifix 
d'ivoire  très -bien  travaillé,  donné  par  M""  la  marquise  de  Charost;  un  tableau 
ovale  de  saint  Pierre  peint  par  Mignard.  Un  autre  plus  grand,  qui  est  l'apo- 
théose ou  plutôt  la  béatification  de  Saint  François  de  Sales,  qui  parait  être 
une  esquisse  ou  une  bonne  copie  du  tableau  d'autel  de  sa  chapelle  dans  l'é- 
glise de  Saint-Jean  en  Grève,  qui  m'a  été  donné.  Il  y  a  aussi  quelques  autres 
petits  tableaux. 

Dans  les  armoires,  au-dessus  des  tables,  est  renfermée  l'argenterie,  qui 
consiste  eu  six  grands  chandeliers  d'argent  faits  en  1733  par  le  sieur  Thiba- 
ron;  dix  plus  petits,  et  les  deux  des  acolytes  et  deux  bras  pour  les  côtés  de 
l'autel;  deux  encensoirs  avec  leurs  navettes;  une  croix  de  la  hauteur  des  six 
grands  chandeliers  qui  sert  aussi  pour  les  processions;  un  grand  soleil 
de  vermeil  où  sont  les  quatre  Kvangélistes,  les  quatre  Pères  de  l'Eglise  et 
deux  anges  avec  des  palmes,  une  petite  croix  «le  diamant  en  haut  et  autour 
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du  rond,  de*  perles  Unes;  un  autre  petit  soleil  aussi  de  vermeil  ;  un  ciboire  de 
vermeil,  un  plus  grand  d'argent,  un  plus  petit  d'argent  et  une  coupe  pour 
consacrer;  dis  calices  de  vermeil;  huit  calices  d'argent  ;  un  très-beau  du  père 
Niceron;  quatre  burettes  de  vermeil  et  deux  plats;  deux  figures  d'argent, 
l'une  de  la  sainte  Vierge,  l'autre  de  saint  François  de  Paule.  Ces  deux  figures 
ont  été  faites  par  le  sieur  Tbibaron,  orfèvre,  et  livrées  le  5  mai  1740.  Elles 
pèsent  :  la  Vierge,  2t  marcs  2  onces  5  gros;  le  saint  François  de  Paule, 
r>  marcs  1  once  6  gros,  ce  qui  fait  37  marcs  3  onces  6  gros.  Les  anciennes,  qui 
venaient  de  la  famille  de  M.  Dormesson,  pesaient  en  tout  19  marcs.  Les  der- 
nières ont  été  payées  1,53©  liv.  pour  l'augmentation,  façon  et  contrôle. 

Une  autre  figure  de  vermeil,  qui  sert  à  poser  le  bonnet;  une  croix  de  cristal 
fie  roche  :  le  pied  est  de  vermeil  ;  quatre  lampes  d'argent,  un  bénitier  d'ar- 
gent; un  Sébastien  d'ivoire;  un  autre  de  cuivre  doré  tiré  sur  celui  d'ivoire.  Il 
y  a  aussi  une  figure  de  la  sainte  Vierge  d'argent  qui  servait  autrefois  aux  pro- 
cessions des  quatrièmes  dimauches;  un  plat  uni  avec  son  aiguière  d'argent; 
deux  petits  bras  d'argent  à  trois  branche»  qui  se  mettent  à  côté  do  Saint- 
Sacrement  ;  deux  paix  et  un  bougeoir  d'argent,  etc.;  une  petite  croix  de  ver- 
meil avec  son  béton. 

Dana  les  armoires  d'en  bas  sont  les  ornements  pour  les  grandes  messes 
et  pour  les  basses  de  première  et  de  seconde  classe.  Celui  d'Ormesson  a  été 
brodé  et  fait  par  un  de  nos  frères.  La  reine-mère  nous  en  a  donné  un  de  ve- 
lours ciselé,  or  et  argent.  M-  la  duchesse  douairière  d'Orléans  nous  en  a  fait 
présent  d'un  en  1735,  celui  de  la  cour  des  Bois,  rouge  à  fleurons  d'or.  M»«  la 

dauphine         de  Bavière  envoya  une  chasuble  le  jour  de  Saint-François 

de  Paule,  en  1681.  M.  Bénigne  Bossuet,  évéque  de  Meaux,  son  premier  aumô- 
nier, nous  l'apporta.  M"*  la  duchesse  d'Orléans  nous  en  a  donné  une  pareille 
en  17 . .  ;  c'est  un  brocart  d'or  et  d'argent;  l'orfroi  en  point  de  Hongrie.  Quatre 
tuniques  qui  servent  à  porter  le  dais  aux  processions  sont  de  brocart  d'or  et 
d'argent  :  elles  viennent  de  M-  la  princesse  d'Epinois.  Ces  ornements  ont 
leurs  parements  d'autel  et  crédences. 

Les  chasubles  pour  les  basses  messes  ont  presque  toutes  leurs  pareilles,  et 
les  devants  d'autel  et  crédences  de  toutes  couleurs,  les  unes  brodées,  d'autres 
en  bandes,  en  sorte  qu'il  se  trouve  peu  d'églises  qui  soient  si  bien  en  orne- 
ments. Nous  n'avons  que  neuf  cbappes.  Je  ne  parle  point  des  ornementa 
noirs;  celui  de  M.  de  La  Rivière,  évéque  de  Langres,  est  complet. 

Le  chapitre  a  7  toises  et  4  pieds  de  longueur  sur  28  pieds  de  largeur;  le 
lambris  est  semblable  à  celui  de  la  seconde  sacristie.  Il  y  a  au  fond  un 
autel;  au-dessus  du  lambris  sont  des  camaïeux  grisâtres,  qui  représentent  les 
quinze  mystères  de  Jésus-Clirist  et  de  la  très-sainte  Vierge,  ce  qu'on  nomme 
le  Rosaire;  les  panneaux  du  milieu  des  fenêtres  y  sont  compris,  aussi  le 
tableau  d'autel  et  le  devant.  Ils  ont  été  peints  par  le  sieur  Prévôt.  Ce  vaisseau 
est  si  propre  qu'il  a  été  choisi  plusieurs  fois  par  des  évéques  pour  s'y  faire 
sacrer. 

RELIQUES  QUI  SE  TROUVENT  DANS  L'EGLISE  ET  2«  SACRISTIE. 

Il  y  a,  au  bas  d'une  croix  de  cristal  de  roche,  un  morceau  considérable  de 
la  vraie  croix  de  N.  S.  Jésus-Christ  et,  dans  un  petit  reliquaire  qui  y  est  at- 
taché, un  autre  petit  morceau. 
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Doit»  un  globe  de  cristal  de  roche  est  une  vertèbre  de  saint  François 
i!e  Paule.  Celle  relique  a  été  approuvée  et  confirmée  par  Monseigneur  le  car- 
dinal de  Retz,  évéque  de  Paria,  qui  permit  de  l'exposer  à  la  vénération 
des  fidèles  et  accorda  cent  jours  d'indulgence  pour  le  jour  de  sa  fête. 
La  translation  de  cette  relique  de  Nigeon  &  Paris  s'est  faite  le  18  mars  1619. 

Nob  pères  d'Amiens  nous  ont  donné  la  moitié  d'un  bonnet  double  qu'ils 
ont  de  saint  François  de  Paule,  en  4629.  Le  27  mai,  M' l'archevêque  de  Paris 
noua  a  permis  de  l'exposer. 

Nous  avons  aussi  deux  petits  morceaux  du  manteau  de  saint  François  de 
Paule.  Il  y  a  dans  les  armoires  de  la  sacristie  un  tableau  de  saint  François  de 
Paule  qu'on  dit  être  miraculeux. 

Nous  avons  aussi  eu  la  permission,  en  1651,  de  Mr  l'archevêque  de  Paris, 
d'exposer  un  bois  de  lit  dont  se  servait  saint  Charles  Horromée  dans  les  visites 
de  son  diocèse,  que  Messire  Henri  de  Sponde  avait  apporté  de  Milan,  étant 
évéque  de  Pamiers.  M.  Frizon,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Keims,  nous  en 
a  fait  présent  en  1651,  le  19  juin. 

Mr  l' évéque  de  Chalons-sur-SaOne  nous  a  donné,  le  30  juin  1641,  la  mitre 
avec  laquelle  Févêque  de  Genève,  saint  François  de  Sales,  avait  été  mis  en 
terre  et  qui  y  était  restée  dix  ans.  Son  corps  ayant  été  relevé  de  terre,  elle 
fut  donnée  &  Mr  l'évêque  de  Cbàlons-sur-Saone.  L'archevêque  de  Bourges 
en  donna  une  attestation.  Mr  l'archevêque  de  Paris  nous  permit  de  l'exposer 
à  la  vénération  des  fidèles  dans  le  temps  de  sa  canonisation.  Nous  l  avons 
fait  entourer  de  vermeil  pour  pouvoir  facilement  l'exposer  dans  une  chapelle 
sous  son  nom  en  1666. 

Les  corps  des  saints  martyrs,  saint  Jacinthe,  Pro thaïs,  nous  ayant  été 
envoyés  de  Rome  avec  celui  de  sainte  Justine,  vierge  et  martyre,  et  les  au- 
thentiques, ils  furent  présentés  &  Mr  l'archevêque  qui  donna  la  permission  de 
les  transférer  dans  des  châsses  qu'on  avait  fait  faire  exprès  et  de  les  exposer 
à  la  vénération.  M' l'archevêque  de  Rouen  en  fit  la  translation  en  1649,  le 
troisième  dimanche  après  la  Pentecôte,  jour  auquel  nous  en  faisons  l'office. 

M.  Porticelle,  seigneur  d'Hemmery,  nous  a  donné  en  1641  «  le  corps  de  saint  ». 
Saturnin,  martyr,  pour  placer  tlaus  sa  chapelle,  dite  aujourd'hui  de  Saint- 
Michel.  Monseigneur  Jean-François  de  Gondy,  archevêque  de  Paris,  en 
fit  faire  un  procès-verbal  le  25  août  1641,  et,  le  26,  il  donna  une  ordonnance 
pour  en  faire  la  fête  le  29  novembre  et  le  dimanche  d'après  la  Saint-Louis, 
de  sa  translation.  Le  R.  P.  François  Noël,  religieux  minime  de  la  province 
de  Tours,  nous  a  envoyé  de  Rome  le  corps  de  saint  Maur,  martyr,  avec 
les  authentiques  qui  ont  été  visés  par  M'  l'archevêque  de  Paris  en  1648. 
•  Nous  avons  les  reliques  de  saint  Marcel,  martyr,  et  de  sainte  Laurence, 
dans  deux  chasses  séparées.  Nous  en  faisons  la  fête  le  quatrième  dimanche 
après  Pâques.  Elles  furent  visées  par  un  grand  vicaire  de  Paris  le  12  décem- 
bre 1659.  Mr  l'évêque  de  Xaintes  nous  ayant  fait  présent  d'une  corbeille  d'ar- 
gent couverte  pour  en  disposer  à  quelques  ornements  de  notre  église, 
M.  Mérault  nous  en  a  donné  300  liv.  pour  que  les  reliques  de  sainte  Laurence 
fussent  mises  dans  cette  corbeille  afin  de  les  exposer  dans  sa  chapelle  de 
Saint-Joseph.  Cette  translation  fut  faite  par  un  grand  vicaire  le  10  sep- 
tembre 1667. 

Nous  avons  uu  ossement  de  saint  Zénon  que  M***  de  Marillac  nous  a 
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donné,  avec  le  certiBcat  de  monseigneur  le  cardiual  de  La  Rochefoucauld 
Nos  Pères  de  Dieppe  nous  ont  donné  quelques  petits  ossements  de  saint 
Sébastien,  martyr,  avec  l'attestation  de  Mr  l'archevêque  de  Rouen  du 
22  juin  1630. 

Nos  Pères  de  Toulouse  nous  ont  aussi  donné  quelques  petites  parties  des 
reliques  du  inéme  saint  Sébastien,  de  saint  Maurice  et  de  ses  compagnons, 
avec  les  attestations. 

L'abbesse  et  les  religieuses  de  Saint-Ausony  d'Angouléme  nous  ont  fait  pré- 
sent de  quelques  reliques  de  saint  Ausony,  martyr,  et  premier  évéque  d'An- 
aouléme, 

M"e  Charlotte  de  Mouchy,  abbesse  de  Sainte-Austreberte  de  Montreuil-sur- 
Mer,  nous  a  donné  des  reliques  de  sainte  Austreberte,  de  sainte  Framaltide, 
mère  de  Sainte-Austreberte  et  de  sainte  Julienue,  vierge,  religieuse  de  ce  mo- 
nastère. 

L'abbesse  de  Soissons  nous  a  fait  présent  de  trois  ossements  :  l'un 
de  saint  Léger,  l'autre  de  saint  Carize,  tous  deux  martyrs,  et  le  troisième,  de 
saint  Leudart,  confesseur.  L'évèque  de  Soissons  en  a  donné  un  certificat  le  22 
avril  1610. 

L'évèque  de  Marseille  nous  a  donné  des  reliques  de  saint  Loup. 

M.  de  Chérel  nous  a  fait  présent  de  quelques  ossements  qu'il  a  eu  permis- 
sion de  tirer  des  catacombes  étant  à  Rome,  dont  on  lui  a  donné  une  attes- 
tation datée  du  26  janvier  1604. 

Le  R.  P.  Olivier  Chaillou  a  placé  dans  ce  couvent,  le  1*  mai  1618,  un  petit 
os  du  doigt  de  sainte  Bone. 

Nos  Pères  du  couvent  de  Vfncennes  nous  ont  fait  présent  de  quelques  re- 
liques de  saint  Thomas,  apôtre,  de  saint  Denis  l'Aréopagite  et  de  saint 
Antoine. 

Nos  Pères  de  Fublines  nous  ont  donné  des  reliques  de  saintes  Tranquil- 
line,  Christine,  Cilme  et  Remédie,  vierges  et  martyres. 

Nos  Pères  de  Laon  nous  ont  donné  des  reliques  de  saint  Nicolas  et  de  saint 
Biaise. 

Nous  avons  quelques  ossements  de  saint  Jean  de  Dieu  que  l'on  expose  dans 
la  chapelle  de  la  très-sainte  Trinité,  au  jour  de  sa  fête,  avec  permission  de 
Mr  l'archevêque. 

M.  André  de  Saussay,  grand-vicaire  de  M'  l'archevêque  de  Paris,  ayant 
visité  et  examiné  les  reliques  gardées  en  ce  couvent,  en  donna  une  attestation 
datée  du  12  septembre  1648.  L'archevêque  nous  donna  permission  de  les 
exposer  et  d'en  faire  une  fête  le  dimanche  d'après  la  Saint-Luc. 

Nous  gardon»  pour  vénération  un  manteau  et  une  manche  du  pourpoint  du 
R.  P.  Pierre  M  or  eau,  décédé  à  Soissons  en  odeur  de  sainteté,  le  31  mars  1626. 
Nos  Pères  de  Soissons  nous  les  envoyèrent  avec  leurs  attestations  le  6  oc- 
tobre 1627.  Nous  avons  aussi  une  de  ses  sergetles  avec  une  attestation  du 
14  juillet  1629. 

LE  RÉFECTOIRE. 

Cette  salle  est  d'une  belle  grandeur,  longue  de  81  pieds,  large  de  27,  et 
d'une  hauteur  proportionnée.  Elle  est  carrelée  en  pierres  de  liais  blanches. 
Quoiqu'elle  ne  soit  éclairée  que  d'un  côté,  elle  est  claire,  y  ayant  dix  grandes 
t.  m.  33 
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fenêtres  :  la  chaire  du  lecteur  est  propre  et  placée  dans  une  des  croisées;  if 
y  a  trois  tables  dans  le  fond,  six  dans  chaque  côté  et  deux  dans  l'entrée.  Il 
n'y  avait  qu'une  table  dans  le  haut  dn  réfectoire,  trois  dans  le  long,  trois  do 
côté  de  la  chaire,  une  dans  le  fond,  et  n'était  carrelée  que  de  petits  carreaux 
d«  terre  cuite.  En  1741,  on  coupa  les  tables  et  on  posa  le  carreau  de  pierres 
de  liais.  Le  lambris  est  ancien  ;  au-dessus  sont  de  très-beaux  paysages  peints 
sur  les  murailles  en  tableaux,  dans  le  fond,  dans  un  des  côtés  et  à  l'entrée 
le  tout  an  nombre  de  quatorze,  dont  l'un  est  un  ptau  ou  profil  du  couvent 
des  Minimes  de  la  Triuité,  à  Home.  Ces  paysages  ont  été  peints  par  le  sieur 
de  La  Mire  en  1649.  Les  patriarches  et  fondateurs  des  ordres  religieux,  aux- 
quels on  a  mis  en  tète  Jésus-Christ  et  saint  Jean-Baptiste,  sont  placés  entre 
ces  paysages  et  les  musées  au  nombre  de  dix-huit;  ils  ont  été  peints  par 
le  BÎeur  Lepautre  en  (6.'i2.  Il  y  a,  h  côté,  une  piscine  par  où  se  servent  le^ 
portions  aux  religieux  ;  derrière,  la  cuisine,  et  «ne  arriére -cuisine. 

SALLES  DE  LA  PORTERIE. 

Dans  le  rez-de-chaussée  du  côté  sont  trois  salles  :  dans  la  première  sont  les 
portraits  en  pied  de  AL  de  La  Vieuville  et  de  inousieur'son  fils.  Celui  du  père 
est  bien  peint. 

Dans  la  seconde,  le  portrait  du  président  Jeannin,  peint  par  Wandeck. 

Dans  la  troisième,  il  y  a  une  Descente  de  croix  de  M.  Jouvenet,  peint  en 
1706.  Un  miracle  de  saint  François  de  Paule  formant  des  yeux  à  une  fille  qui 
n'en  avait  point,  peint  par  Jacques  Duinont,  dit  le  Roniaiu,  en  1739.  Ces  deux 
tableaux  ont  été  mis  en  1738  dans  la  deuxième  sacristie.  Le  parloir  est 
au  bout,  proche  la  pprterie.  11  n'a  été  fait  qu'eu  1733.  Il  a  fallu  couper  cette 
troisième  salle. 

LE  CLOITRE. 

Cette  partie  du  couvent  est  belle.  Co  cloître  n'est  pas  carré  ;  deux  côté» 
ayant  131  pieds  ou  19  toises  3  pieds,  et  les  deux  autres  106  pieds  1/2  ou  17 
toises  4  pieds  1/2.  Il  y  a  dix  arcades  fermées  de  grilles  de  fer  comprises  les 
deux  portes  des  deux  côtes  et  neuf  des  deux  autres.  Le  préau  ou  jardin  y  est 
bien  entretenu  de  fleurs  des  saisons. 

Au-dessous  du  clottre  sont  les  dortoirs  ou  chambres  des  religieux  au 
nombre  de  37,  compris  le  chauffoir;  elles  sont  des  deux  côtés  des  trois  cor- 
ridors. Au-dessous  de  deux,  il  y  a  deux  galeries;  dans  la  première,  du  côté 
des  sacristies,  est  peinte  eu  optique  une  sainte  Madeleine  et,  dans  la  deuxième, 
un  saint  Jean  rtfvarigéliste  écrivant  l'Apocalypse  dans  l'Ile  de  Pathmos.  Elle» 
sont  du  Père  Niceron.  Cette  dernière  est  entièrement  de  lui;  il  n'a  que  des- 
siné la  Madeleine;  le  Père  Magnant  la  achevé  en  1662.  Au-dessous  des  cham- 
bres du  dortoir,  du  côté  de  la  Porterie,  d'un  côté  sont  neuf  chambres 
où  logent  des  frères  Oblats,  et  de  l'autre,  sur  le  clottre,  dix  chambres  pour 
les  hôtes.  Le  côté  du  cloitre,  du  côté  de  l'église,  ce  n'est  qu'une  terrasse  pour 
ne  point  boucher  le  jour  de  l'église;  on  a  été  obligé  de  la  couvrir,  les  pluies 
gâtant  la  voûte  du  cloître;  ce  qui  s'est  fait  eu  1741. 

LA  BIBLIOTHÈQUE. 

.Nous  u'avous  pas  pu  avoir,  jusqu'à  présent,  un  vaisseau  capable  de  pou- 
voir placer  nos  livres.  On  a  fait  des  cloisons  dam  les  deux  côtés  des  tribuues 
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de  l'église.  Le  nombre  des  volumes  peut  se  monter  ù  25,000.  Cetle  biblio 
thèque  passe  pour  une  des  bonne»  de  Paris,  et  l'est  en  effet  :  il  s'y  trouve  de 
quoi  satisfaire  les  écrivains  savants  et  les  curieux  en  tout  genre. 

Dans  le  manuscrit  que  je  viens  de  citer,  il  y  a  un  chapitre  assez  inté- 
ressant, intitulé  :  Remarques  de  ce  qui  s  ent  passé  depuis  1614  au  couvent 
des  Minimes  de  la  place  roiale.  Il  contrôle  et  complète  les  renseigne- 
ments donnés  plus  haut. 

L'extrait  qui  va  suivre  peut  servir  de  type,  à  quelques  différences 
près,  à  toutes  les  annales  de  couvent  On  y  voit  les  moines  chercher 
toujours  l'extension  de  l'influence  de  Tordre,  l'amélioration  matérielle  du 
monastère,  l'embellissement  du  sanctuaire,  et  parvenir  à  atteindre  ces 
différents  buts  par  des  quêtes  incessamment  renouvelées,  des  conces- 
sions de  sépulture  et  des  participations  aux  prières  des  religieux. 

28  octobre  1614.  —  Le  R.  P.  Olivier  Chaillou,  étant  correcteur  de  Paris, 
prétendit  avoir  le  pa9  dans  une  procession  générale  que  l'évèque  de  Paris 
avait  ordouné,  où  les  maisons  de  Xigeou,  de  Vincennes  et  de  Paris  devaient 
se  trouver  jointes  ensemble.  Le  R.  P.  Jean,  prieur  pour  lors  provincial,  ne 
lui  voulut  accorder  que  sur  le  couvent  de  Vincennes.  Le  R.  P.  Chaillou 
protesta  contre  cette  décision  le  28  octobre  1614. 

27  avril  1618.  —  M.  le  maréchal  de  Vitry  demanda  à  faire  une  saillie  à 
l'encoignure  de  notre  jardin  (c'est  un  petit  escalier  dans  une  petite  tourelle), 
et  promit  que  si  on  vendait  son  hôtel,  il  nous  serait  permis  de  le  faire  abattre. 
Klle  y  est  eucore,  ceux  qui  l'ont  eu  depuis  l'ayant  demandé  par  grâce. 

16  octobre  1623.  —  M.  le  duc  de  la  Viéville  ayant  dessein  de  faire  bâtir  une 
chapelle  pour  le  lieu  de  sa  sépulture,  demanda  un  terrain  sur  notre  jardin,  ce 
qui  lui  fut  accordé  volontiers.  C'est  aujourd'hui  la  chapelle  de  S.  François  de 
Sales  qui  est  très-belle. 

18  décembre  1G41.  —  On  a  vendu  700  livres  les  médailles  qui  étaient  dans 
la  Bibliothèque. 

7  septembre  1644.  —  M.  Richard  de  fi  ombre  vault,  commissaire  d'artillerie, 
en  reconnaissance  d'avoir  obtenu  par  l'intercession  de  S.  François  de  Paule 
la  guérison  d'une  infirmité  évidente,  proposa  à  nos  pères  1,400  livres  pour 
être  inhumé  dans  notre  église,  etc. 

9  juillet  1615.  —  On  commença  h  faire  une  quête  chez  nos  voisins  et  amis 
pour  faire  faire  un  lambris  et  des  peintures  au  chapitre,  ce  qui  s'exécuta.  Les 
peintures  sont  les  mystères  de  Jésus-Christ  et  de  la  sainte  Vierge,  dits  le  Ro- 
saire, peints  par  le  sieur  Prévost.  Cetle  quête  fut  abondante,  et  engagea,  du 
surplus,  à  faire  entreprendre  celles  du  réfectoire  en  y  ajoutant  300  livres. 
Ces  dernières  furent  commencées  en  1648.  Ce  sont  des  paisages  peints  par  de 
la  Hire. 

Mare  1647.  —  On  fit  un  service  pour  le  prince  de  Condé,  mort  en  décembre 
1046,  en  reconnaissance  de  ses  bienfaits.  C'est  lui  qui  a  fait  orner  la  chapelle 
de  S.  François  de  Paule.  Ses  entrailles  y  sont 

15  mai  1647.  —  La  reine  nous  ayant  donné  du  marbre  pour  faire  un  ba- 
lustre  à  notre  sanctuaire,  et  M.  d'Emery  8,000  livres  pour  le  faire  travailler, 
on  le  fit  exécuter,  et  nous  avons  fait  mettre  aux  pilastres  les  chiffires  du  roi 
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et  de  la  reine  en  bronze  dort.  On  a  aussi  pavé  le  sanctuaire  en  marbre  noir  et 
blanc.  On  a  encore  fait  faire  une  cave  sous  le  sanctuaire  pour  y  inhumer  les 
religieuses. 

Octobre  1648.  —  Ou  est  convenu  de  vendre  plusieurs  instruments  de  ma- 
thématiques venant  de  R.  P.  Mersenne,  entr*autres  une  pierre  d'ayman  et 
une  grande  lunette  d'observation.  Une  de  ces  deux  pièces  a  été  offerte  eo 
présent  à  notre  médecin  qui  nous  servait  gratuitement. 

1649.  —  M"  Le  Camus  nous  délivrèrent  le  legs  de  M.  leur  père,  qui  était  de 
12,000  livres,  avec  quelques  charges  peu  onéreuses. 

25  décembre  1650.  —  M.  le  comte  d'Alais  ayant  obtenu  de  Rome  un  bref 
pour  l'érection  de  la  coufrairie  de  la  pureté  dans  notre  église,  ce  bref  fut  visé 
par  l'archevêque  de  Paris  et  publié  le  jour  de  Noël  1650. 

1050.  —  M.  l'abbé  du  Bois  nous  a  donné  par  son  testament  du  5  no- 
vembre 1650,  un  calice  d'argent,  des  burettes  d«  vermeil,  trois  chasubles, etc., 
et  133  livres  de  rente  annuelle;  il  demanda  à  être  inhumé  dans  notre 
église,  etc. 

M .  Frizon  nous  donna  le  bois  de  lit  de  saint  Cbarlqs  Borromée. 

1656.  —  On  (Il  une  cloison  au  dessus  des  chapelles  du  côté  du  jardin  po- 
tager pour  y  faire  une  seconde  bibliothèque. 

23  août  1656.  —  La  figure  de  la  très-sainte  Vierge  sous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Foy,  qui  est  dans  la  chapelle,  a  été  donnée  par  MUt  Varin. 
Klle  a  été  sculptée  en  bois  par  le  sieur  Sarrazin,  en  1656. 

17  avril  1657.  —  Il  y  avait  longtemps  qu'on  parlait  de  faire  bâtir  un  portail 
à  notre  église  ;  M.  et  MBC  Mérault  offrirent  de  nous  donner  24,000  livres,  à 
condition  qu'on  leur  accorderait  les  droits  de  fondateur  pour  eux  et  leurs  en- 
fants. 

M.  Mansart,  architecte,  avait  présenté  son  plan  et  dessin  d'un  portail  d'é- 
glise, on  dit  qu'il  l'avait  fait  pour  l'abbaye  du  Val-de-Grace,  mais  que  la  reine 
Anne  d'Autriche  ue  l'ayant  pas  fait  exécuter,  Sa  Majesté  nous  le  fit  présenter  et 
promit  3,000  livres.  Le  roi  nous  a  donné  quelques  places  sises  au  bout  de 
la  rue  Saint-Louis  pour  employer,  en  les  vendant,  ce  que  nous  eu  recevrions. 
Files  ont  été  vendues  la  toise  60  livres,  ce  qui  a  produit  la  somme  de 
14,290  livres.  Plusieurs  particuliers  contribuèrent  à  cet  édifice,  qui  n'a  pu 
s'exécuter  entièrement.  Il  y  manque  le  3«  ordre. 

Mai  1657.  —  M.  Mansart  étant  convenu  du  prix  pour  l'exécution  du  portail, 
on  lui  donna  2,000  livres. 

M1"*  la  duchesse  de  Richelieu  a  donné  300  livres  qui  ont  été  employées  pour 
mettre  des  bornes  de  pierre  le  long  de  nos  murailles. 

Octobre  1657.  —  M"»«  Anne  de  Villers,  veuve  de  M.  Girardin,  demanda 
qu/ou  lui  fit  bAtir  au  bout  de  l'église  une  chapelle  pour  lui  servir  de  sépulture 
et  à  ses  enfants.  Klle  a  donné  6,000  livres  qui  ont  servi  dans  le  bâtiment  du 
portail. 

Juin  1658.  —  On  a  acheté  les  pierres  d'un  jeu  de  paume  pour  carreler  lea 
deux  sacristies  et  l'église,  et  on  en  a  fait  venir  des  noires  de  Caen.  —  Noua 
avons  emprunté  20,000  livres  pour  le  portail. 

29  avril  1661.  —  Les  arquebusiers  de  la  ville  de  Paris  nous  offrirent  80  li- 
vres pour  une  messe  basse  tous  les  dimanches  et  quatre  grandes  messes  par  an. 
Ou  l*v»  accepta. 
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Septembre  1062.  —  Le  R.  P.  Magnant  a  peint  la  figure  de  eaiule  Made- 
leine eo  perspective  que  le  R.  P.  Niceron  avait  tracée.  —  On  a  donné  400  livres 
au  frère  Dondé,  quêteur  du  couvent,  pour  faire  graver  les  planches  des  mi- 
racles de  saint  François  de  Paule,  On  lui  donna  aussi  plusieurs  exemplaires  de 
sa  vie,  in- 12* 

Juki  1663.  —  On  a  vendu  à  MM.  Aubry  et  Yildot  les  places  que  le  roi  nous 
avait  données  au  bout  de  la  rue  Saint- Louis  au  Marais. 

27  avril  1663.  —  On  prit  la  résolution  de  mettre  de  belles  pierres  de  Ton- 
nerre à  notre  grand  autel  et  d'y  changer  les  marbres  qui  y  étaient,  et  de 
vendre  le  reste  des  marbres  qui  nous  avaient  été  donnés  par  la  reine  en  1647, 
plus  de  faire  faire  deux  figures  de  belles  pierres,  l'une  de  la  très-sainte  Vierge, 
l'autre  de  saint  François  de  Paule  à  la  place  de  celles  qui  y  étaient  et  qui 
étaient  très-mal  faîtes.  Les  nouvelles  figures  qui  y  sont,  ont  été  faites  par  le 
sieur  Guérin,  sculpteur,  et  sont  estimées.  Elles  furent  faites  en  1668. 

Janvier  1666.  —  M.  l'archevêque  de  Paris  nous  permit  d'exposer  à  la  véné- 
ration des  fidèles  la  mitre  de  saint  François  de  Sales  avec  laquelle  il  a 
été  inhumé  et  qui  était  demeurée  10  ans  en  terre. 

4666.  —  Le  R.  P.  général  François  Navarro,  Espagnol^  fit  défense  de  manger 
des  macreuses,  il  était  en  visite.  On  en  fit  faire  des  plaintes  par  le  commis 
au  chapitre  général  de  1667. 

19  janvier  1667.  —  Mlu  Feret  ayant  été  guérie  d'une  blessure  mortelle  par 
l'invocation  de  saint  François  de  Paule,  demanda  qu'il  fut  fait  le  vendredi  sui- 
vant un  salut  avec  exposition  du  très-saint  Sacrement.  Ce  qui  fut  accordé  par 
l'archevêque. 

29  septembre  1667.  —  La  sœur  Madeleine  Vigneron  étant  morte,  on  lui 
accorda  la  sépulture  dans  notre  église,  sous  le  sanctuaire. 

Mars  1668.  —  On  commença  à  nous  inquiéter  dans  khpossession  de  la  cha- 
pelle de  Sainte-Suzanne  à  Saint-Roch. 

4  mai  1668.  —  La  veille  de  la  canonisation  de  saint  François  de  Paule, 
dont  nous  faisons  l'office  le  4  mai,  des  voleurs  escaladèrent  le  mur  du  jardin 
pour  enlever  l'argenterie  qui  était  dans  sa  chapelle,  mais  ils  furent  décou- 
verts et  s'enfuirent 

1670.  —  Mre  Louis  de  la  Rivière,  évèque  de  Langres,  mourut  le  30  jan- 
vier 1670;  il  avait  demandé  à  être  inhumé  dans  notre  église.  Mais  le  curé 
de  Saint-Paul  a  gardé  son  corps  jusqu'au  29  janvier  1672. 

1672.  —  On  a  fait  la  voûte  de  notre  chœur. 

1673.  —  Le  portail  de  notre  église  fut  achevé  cette  année,  aussi  bien  que 
les  figures  et  ornements,  tels  qu'ils  sont,  sous  le  3«  ordre,  par  M.  Thévenot, 
architecte. 

1674.  —  On  a  fait  un  marché  avec  M.  Thevenot  pour  Taire  les  balustres  des 
tribunes.  Elles  furent  faites  en  1675.  On  a  regratté  l'église  pour  la  rendre  toute 
uniforme. 

1676.  —  Les  deux  anges  adorateurs  qui  sont  posés  au-dessus  des  corniches 
et  colonnes  du  grand  autel  ont  été  faits  par  le  sieur  Reuilly,  sculpteur.  On 
avait  pour  ce  sujet  450  livres,  le  reste  a  été  pris  sur  la  quête  du  jour  de  saint 
François  de  Paule.  —  M.  Thévenot  fut  payé  des  ouvrages  qui  s'étaient  faits 
à  l'église  sous  sa  direction,  et  ou  fit  avec  lui  marché  pour  bâtir  notre  infir- 
merie. 
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4677.  —  Les  deux  bras  d'argent  qui  se  mettent  au  côte  du  grand  autel  ont 
été  faits. 

11  mars  1677.  —  M.  l'abbé  de  Launoy,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Laon, 
docteur  de  la  maison  de  Navarre,  fut  inhumé  en  notre  église;  il  nous  a  laissé 
600  livres,  tous  les  rituels  qu'il  avait  recueillis  et  la  moitié  de  ses  autres  li- 
vres; l'autre  au  séminaire  de  la  ville  de  Laon.  M.  le  Camus  voulut  lui 
faire  mettre  une  épitaphe.  Il  s'y  trouva  de  grandes  difficultés.  Le  roi  l'em- 
pêcha. 

4678.  —  M.  Thevcnot  nous  ayant  donné  un  dessin  pour  faire  le»  chaires  du 
grand  chœur,  on  prit  la  résolution  de  les  faire  exécuter. 

20  août  1679.  —  Notre  église  étant  achevée,  M"  Léon  Bouthttier  de  Cha- 
vigny,  évéque  de  Troyes,  en  fit  la  dédicace  sons  le  titre  de  Saint-François  de 
Paule,  quoiqu'elle  eut  été  érigée  bous  celui  de  l'Annonciation  de  la  très-sainte 
Vierge. 

1  mai  1680.  —  Madame  la  dauphine  Marie-Anne- Victoire  de  Bavière,  épouse 
de  Louis,  dauphin,  fils  unique  de  Louis  XIV,  fit  dire  le  1  mai  1680  qu'elle 
souhaitait  avoir  recours  à  saint  François  de  Paule  pour  obtenir  du  ciel,  par 
son  intercession,  un  prince  ;  qu'elle  nous  priait  de  faire  un  treizain  pour  ce 
sujet  dans  notre  église.  Il  fut  comment* é  le  3  mai  par  une  messe  à  son  inteu- 
tion.  On  exhorta  les  frères  clercs  a  y  communier  tons  les  vendredis,  à  cette 
même  intention,  et  qu'il  y  aurait  un  religieux  qui  communierait  tous  les  jours 
durant  les  13  semaines,  comme  il  s'était  pratiqué  an  mois  d'octobre  1626;  de 
plus  que  l'on  chanterait  touB  les  jours  après  Vêpres  l'hymne  et  l'antienne 
propre  de  saint  François  de  Paule.  S.  A.  IL  Madame  la  Dauphine  commença 
dans  ce  terns  un  ornement  qu'elle  nous  a  donne.  Il  consiste  en  une  chasuble 
complète,  parement  d'autel,  crédences  et  coussins,  d'une  étoffe  d'or  et  «l'ar- 
gent, l'orfray  en  point? de  Hongrie  qu'elle  a  elle-même  travaillée. 

1682.  —  Nous  n'avions  fait  bâtir  que  2  dortoir*  sur  le  elollrc  ;  il  y  avait  une 
plate-forme  on  terrasse  du  côté  de  l'église,  pour  ne  point  en  ôler  le  jour.  On 
avait  planté  des  arbres  dans  le  quatrième  côté,  qui  donne  sur  la  rue  dite  des 
Minimes.  Notre  infirmerie  étant  achevée,  on  convint  avec  M.  Thevenot 
d'y  faire  un  bâtiment  égal  aux  deux  autres.  Il  consiste  en  quatre  salles  au 
rez-de-chaussée,  un  petit  dortoir  au-dessus  où  logent  les  frères  oblats  et  les 
hôtes,  et  un  grand  dortoir  au-dessus,  semblable  aux  deux  antres.  On  a  séparé 
ce  bîltiiuent  qui  est  couvert  a  la  Mansart,  par  une  petite  cour,  ou  allée  fermée 
par  la  muraille  de  clôture.  La  porterie  est  au  commencement  de  cette  petite 
.illêe.  Deux  manœuvres  qui  travaillaient  aux  fondemens  de  ce  bâtiment  furent 
ensevelis  sous  les  terres  qui  s'éboulèrent.  Ils  furent  inhumés  le  14  décembre 
proche  le  sacrarium. 

16  septembre  1683.  —  l'n  charpentier  est  tombé  du  toit  du  pavillon  proche 
le  portail.  Il  se  tua.  Il  a  été  enterré  sous  le  jubé. 

1684.  —  On  a  aussi  fait  faire  une  petite  grille  de  fer,  pour  mettre  à  une  des 
arcades  du  cloître,  laquelle  a  servi  de  modèle  pour  les  autres  qui  n'ont  pas 
tardé  à  se  faire  par  le»  bienfaits  des  personnes  de  qui  on  y  a  mis  les  armes. 
—  M"*  la  princesse  d'Epinay  a  donné  au  V.  P.  Francfort  deux  morceaux  d'é- 
toffe d'or,  qui  ont  servi  à  faire  les  quatre  tuniques  ou  dalmatiques  qui  ser- 
vent à  porter  le  dais  aux  grandes  fêtes.  Le  surplus  a  servi  à  faire  le  grand  dais 
en  y  ajoutant  quelques  bandes  de  brocard  d'or.  —  Depuis  1653  on  portait 
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aux  processions  de*  fêles  do  la  sainte  Vierge  et  des  quatrième*  dimanches 
des  mois,  une  figure  d'argent  donnée  par  les  confrères  de  la  confrairie  de  la 
Fureté.  On  jugea  plus  à  propos  de  porter  le  Saint  Sacrement  qu'on  laissait  à 
l'autel.  —  M.  Thevenot,  architecte,  et  M.  Drouilly  sculpteur,  proposèrent  à 
la  communauté  de  mettre  dans  le  vestibule  de  notre  chœur  une  figure  de 
saint  Michel  terrassant  Lucifer.  M.  Thevenot  s'engagea  à  donner  la  pierre 
et  le  bâti,  M.  Drouilly  de  faire  la  dite  figure,  ce  qui  fut  accepté.  Elle  n'a 
été  posée  qu'au  22  juin  1685.  M.  l'abbé  Thevenot  a  été  inhumé  dans  notre 
église,  fi  nous  a  légué  1,000  livres  pour  une  messe  basse  par  semaine  à  per- 
pétuité. 

13  janvier  1687.  —  M.  l'abbé  de  Montiguy  nous  a  fait  présent  du  Recueil  des 
Conciles  imprimés  par  ordre  du  roi  au  Louvre,  en  37  volumes  in-folio: 
comme  nous  les  avions  déjà,  nous  avons  cédé  les  nôtres  à  nos  pères  de  Vin- 
cennes  qui  ont  acquitté  8,000  messes  à  la  décharge  de  notre  sacristie. 

20  février  1687.  —  M.  le  marquis  de  Villacerf  nous  a  fait  présent  des  deux 
coquilles  de  marbre  qui  servent  de  bénitiers  au  bas  de  notre  église. 

Septembre  1687.  —  Un  religieux  (le  R,  P.  Plumier)  a  fait  accommoder 
la  chambre  dite  des  supérieurs. 

5  février  1689.  —  M.  le  duc  Charles  de  la  Vicuville,  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  chevalier  d'honneur  de  la  feue  reine,  fut  inhumé  dans 
sa  chapelle.  Il  était  fils  du  ministre  d'Etat  qui  l'avait  fait  bâtir.  -  Mort 
en  1653. 

1689.  —  Le  sieur  Noet,  célèhre  musicien,  demanda  la  permission  de  faire 
chanter  dans  notre  église  les  Ténèbres  en  musique  ;  mais  comme  il  devait  y 
avoir  des  musiciennes,  on  ne  lui  accorda  qu'à  condition  qu'il  en  obtint 
la  permission  de  M.  l'archevêque.  J'ai  entendu  dire  que  cela  s'était  exécuté. 

Le  R.  P.  Plumier  ayant  reçu  un  ordre  du  roi  pour  aller  à  l'Amérique  en  qua- 
lité de  botaniste,  le  M.  P.  général  lui  envoya  une  obédience  qui  fut  lue 
le  17  mai. 

1690.  —  Le  roi  Louis  XIV  ayant  à  soutenir  contre  les  ennemis  une  guerre 
qui  l'obligeait  à  de  grandes  dépenses,  se  trouva  obligé  uon-seulement  à  créer 
et  multiplier  plusieurs  charges,  mais  encore  h  ordonner  a  toutes  personnes  de 
telles  qualités  qu'elles  soient  de  porter  aux  hôtels  de  ses  monnaies  l'argenterie 
qu'elles  avaient  qui  excéderaient  le  poids  d'une  once,  pour  être  convertie  en 
espèces.  Sa  Majesté  en  donna  l'exemple,  les  princes  et  le  peuple  le  suivirent. 
Comme  cela  ne  suffisait  pas  encore,  il  eut  recours  aux  églises  qui  avaient 
quelques  argenteries.  Les  évêques  furent  chargés  d'examiner  celles  dont  on 
pouvait  se  passer.  M.  l'offlcial  de  Paris  fut  député  pour  faire  cet  examen  dans 
notre  sacristie,  par  M.  l'archevêque  le  1  mai  1690.  Il  marqua  six  chandeliers 
d'argent  et  6  pots  &  mettre  des  bouquets,  qui  furent  livrés  le  même  mois 
aux  officiers  de  la  monnaie,  qui  dans  la  suite  nous  ont  rendu  la  valeur  du 
poids. 

28  juillet  1690.  —  M"  Nicolas  Jeannin  de  CastiUe,  chevalier,  seigneur,  mar- 
quis de  Montjeu,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  etc.,  fut  inhumé  en  sa 
chapelle. 

Avril  1693.  —  On  a  acheté  à  la  vente  des  livres  d'un  prêtre  de  la  paroisse 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois  27  vol.  in-fol.  intitulés  :  Maximn  BibUothecë  pa- 
trum.  Ils  ont  coûté  160  livres. 
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27  août  1693.  -  il.  du  Moulinet,  de  la  famille  de  saint  François  de  Paule, 
nous  a  donné  une  sainte  face  de  Véronique,  copiée  sur  l'original  de  Rome, 
qui  avait  été  envoié  par  le  pape  Paul  V  à  Bonne-Sforce,  reine  de  Pologne,  et 
que  le  roi  Casimir  a  depuis  apport»»  en  France.  Le  cadre  de  ce  tableau  est  de 
vermeil  avec  des  plaques  d'argent.  Il  doona  aussi  un  autre  tableau  représen- 
tant Notre  Seigneur,  qu'il  avait  apporté  de  Rome.  Il  demanda,  la  sépulture 
dans  notre  église  pour  lui  et  son  épouse. 

10  février  1696.  -  On  a  réglé  avec  M.  Thevenot,  architecte,  pour  les  der- 
niers bâtiments  qu'il  nous  a  fait  construire.  Nous  lui  sommes  redevables  de 
la  somme  de  26,600  livres. 

20  octobre  1699.  —  M.  Edouard  Colbert,  marquis  de  Villacerf,  conseiller 
d'État,  premier  maître  d'hôtel  de  la  feue  reine,  ensuite  de  M«e  la  duchesse 
de  Bourgogne,  surintendant  des  bâtiments  du  roi,  arts  et  manufactures  de 
France,  étant  mort  le  18  octobre,  fut  inhumé  dans  sa  chapelle  le  20. 

24  avril  1700.  —  M»«  Klisabelh  Ferrand,  veuve  de  M.  Girardin,  mort  k 
Constantinople,  où  il  était  ambassadeur  du  roi,  son  épouse  ayant  rachevé  les 
aiïaires  pour  lesquelles  S.  M.  avait  envoyé  son  époux  auprès  du  grand  seigneur  ; 
à  son  retour  en  France,  cette  dame  nous  fit  présent  d'une  pièce  de  drap 
d'or  que  lui  avait  donné  le  grand  seigneur  à  son  audience.  Nous  en  avons  fait 
faire  un  parement  et  les  crédences  pour  le  grand  autel. 

1701.  —  i*r  achat  des  terres  à  Juvisy. 

1702.  —  M,u  Gaillard  nous  a  donné  les  deux  petits  bras  d'argent  à  trois 
branches  qui  se  mettent  à  coté  du  Saint-Sacrement.  Cette  demoiselle  nous  a 
fait  du  bien  en  plusieurs  occasions,  surtout  une  année,  elle  nous  a  laissé 
(>,000  livres  pour  faire  la  provision  de  vin,  Elle  voulut  nous  donner  une  mai- 
son et  vigne  à  Charonne,  mais  un  religieux  lui  témoigna  que  les  6,000  livres 
ci-dessus  nous  étaient  plus  nécessaires.  Elle  a  donné  le  terrain  aux  sœurs  du 
Saint-Sacrement  à  Charonne. 

Avril  1703.  —  M.  Thevenot  étant  mort  en  1702,  nous  lui  étions  redevables 
de  18,000  livres.  On  convint  avec  ses  héritiers  d'y  faire  honneur. 

Juin  1704.  —  La  procure  a  acheté  des  étoffes  pour  la  première  fois,  pour 
fournir  les  vétemens  à  tous  les  religieux  de  la  province,  pour  les  avoir  uni- 
formes et  à  meilleur  compte. 

1705.  —  Une  personne,  en  considération  dn  frère  Timothée  Chalon,  qui  avait 
succédé  au  père  Sergent,  mort  le  2  juillet  1704,  à  l'apoticairerie,  a  donné  4,000 
livres  pour  commencer  à  faire  bâtir  une  bibliothèque,  Cette  somme  devait 
être  placée  à  la  ville  et  la  rente  donnée  au  fr.  Timothée,  ou,  s'il  voulait,  elle 
serait  mise  au  coffre.  On  a  acheté  un  contrat  sur  la  ville  de  3,000  livres  qui 
n'a  coûté  que  2,250  livres.  Le  même  coutrat  a  été  donné  aux  héritiers 
de  M.  Thevenot  qui  l'ont  pris  pour  2,000  livres  à  compte  de  ce  qui  lui  était  dft. 
Ces  héritiers  ont  fait  une  fondation  de  200  livres  pour  des  messes,  et  nous 
sommes  demeurés  quittes  en  1Î05. 

4  mai  1706.  —  Le  tableau  de  la  Descente  de  croix,  qui  est  dans  la  salle,  est 
de  M.  JouveneL  Plusieurs  de  nos  pères  y  ont  contribué. 

28  mai  1706.  —  Le  roi  nous  a  accordé,  par  la  faveur  de  M.  Mausart,  des 
carreaux  de  marbre  blanc  et  noir  provenant  de  la  démolition  de  la  terrasse 
du  palais  du  Luxembourg,  pour  carreler  la  chapelle  de  Saint-François 
de  Paule.  Comme  1*  de*cent*>  de  la  cavp  de*  morts  était  dans  cette  chapehY, 
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on  jugea  à  propos  de  la  boucher  et  de  faire  une  ouverture  au  cul-de-lampe 

12  juillet  1710.  —  Mro  J.-B.  Colbert  de  Villacerf,  archevêque  de  Toulouse, 
fût  inhumé  dans  la  chapelle  de  sa  famille  par  MM.  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale, dont  il  était  chanoine  honoraire. 

1  mars  1*711 .  —  On  apporte  sans  beaucoup  de  cérémonie  dans  notre  église 
le  corps  de  don  Diego  Philippe-François  de  (iusman,  marquis  de  Leganez, 
comte  de  Morata,  duc  de  San-Lucar,  vicaire  général  d'Andalousie,  grand 
maître  d'artillerie  d'Kspagne,  décédé  à  Paris,  rue  des  Tournelles,  le  28  février 
1711,  âgé  de  64  ans.  Ce  seigneur  avait  été  fait  prisonnier  en  Catalogue  durant 
la  guerre  d'Espagne  avec  l'archiduc  Charles  dont  il  avait  pris  le  parti  contre 
Philippe  V.  Ce  seigneur  avait  été  d'abord  conduit  au  château  de  Vincennes, 
où  il  a  été  plusieurs  années.  Il  eut  ensuite  permission  de  demeurer  à  Paris, 
où  il  était  censé  prisonnier.  M.  le  gouverneur  de  la  Bastille  nous  procura  son 
corps,  l'ayant  demandé  comme  l'un  de  nos  fondateurs  en  Kspagne.  Ce  sei- 

Mars  1712.  —  Le  P.  Jacques  du  Bois  a  fait  faire  le  petit  balustre  de  fer 
qui  est  à  la  chapelle  de  Saint-François  de  Paule.  Ce  religieux  a  acheté  quan- 
tité de  bons  livres  qui  sont  à  la  Bibliothèque.  Il  est  mort  le  12  janvier  1718. 

6  octobre  1712.  —  M**  la  présidente  de  Boismélé  nous  a  légué  gratuite- 
ment 6,000  livres,  mais  M.  le  duc  de  la  Force  et  son  épouse  ont  demandé 
que  nous  disions  tous  les  lundis  à  perpétuité  une  messe  par  reconnaissance. 
Cette  dame  chargea  madame  sa  fllle,  apparemment  la  duchesse  de  La  Force, 
de  donner  au  fr.  Timotbée  Chalon  200  liv.  de  rente,  sa  vie  durant,  pour  les 
services  qu'il  lui  a  rendus  dans  ses  maladies. 

1718.  —  On  a  dédié  une  thèse  A  M.  l'ancien  évéque  de  Troyes. 

12  décembre  1719.  —  On  parlait  beaucoup  avantageusement  de  la  banque, 
qu'un  certain  Law,  Anglais,  venait  d'établir  en  France,  autorisé  de  M.  le  duc 
d'Orléans,  régent.  Nos  amis  nous  conseillèrent  d'y  mettre  nos  fouds  ;  on  les 
crut,  et,  en  1720,  les  actions  que  nous  avions  prises  furent  réduites  et  nous 
ont  causé  une  perte  considérable.  Le  23  octobre,  nous  avions  pour  1  i  ,000  liv. 
de  billets  de  banque. 

24  avril  1720.  —  Une 'de  nos  cloches  étant  cassée,  ou  l'a  fait  refondre.  M.  et 
M"*  Meltan  ont  été  ce  qu'on  appelle  parrain  et  marraine. 

19  juin  1721.  —  M.  Gueret,  curé  de  Saint-Paul,  demanda  par  une  lettre 
écrite  au  V.  P.  Avrillon,  correcteur,  la  permission  d'entrer  dans  notre  église 
le  jour  de  l'octave  de  la  fête  de  Dieu,  et  d'y  reposer  le  très-saint  Sacrement 
sur  ^^r&)T^^j\  A>uld  y  lui  ftoc^^rclfi  j)^)ur  cdtc  Abusée*  I^cd  J^-' *■  uit^sfi  liii  ftcc^^r 
dèrent  aussi  l'entrée  dans  leur  église.  Notez  qu'il  était  grand  vicaire  du  car- 
dinal de  Noailles. 

Février  1722.  —  Le  pourvoyeur  de  la  grande  écurie  du  roi  a  loué  notre 
grenier  du  côté  de  l'horloge,  pour  y  mettre  de  l'avoine,  600  liv.  pour  une  année. 

1723.  —  Le  l,r  tableau  de  la  1"  sacristie,  qui  représente  saint  François  de 
Paule  passant  la  mer  sur  son  manteau,  a  été  donné  par  le  P.  Elie  Avrillon, 
il  lui  a  coûté  000  livres,  sans  le  cadre  dont  il  a  paié  à  Petit,  menuisier,  150  li- 
vres. Il  a  été  posé  en  1723.  Il  est  de  Noêl-Nicolas  Coypel,  peintre  de  l'Aca- 
'         démie  royale. 

Ortobre  1723.  —  l  ue  Cmn{»aginc  des  fermiers  généraux  a  loué  notre  grenier 
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du  côté  des  cloche*.  Elle  nous  a  donné  *,000  livres  argent  comptant  pour  dix 
années.  Elle  y  a  fait  mettre  des  tablettes  aux  deux  côtés  et  au  milieu,  pour 
mettre  leurs  livres  et  papiers. 

Juillet  1725.  —  Une  autre  Compagnie  de  fermiers  généraux,  de  la  Compa- 
gnie de  Lambert,  a  loué  le  grenier  du  côté  des  chambres  d'hôtes  aussi  4,000 
livres  pour  dix  ans. 

1725.  —  Le  second  tableau  de  la  in  sacristie,  qui  représente  saint  Fran- 
çois de  Paule  qui  guérit  les  pestiférés  en  entrant  dans  les  villes  de  Bornes  et 
Fréjus,  est  du  sieur  Depape,  peintre  de  l'Académie  de  Saint-Luc;  c'est  le 
B.  P.  J.-B.  Elie  Avrillon  qui  l'a  paié  500  livres  et  le  cadre  150  livres. 

Août  1720.  —  La  couverture  de  la  chapelle  de  la  ViéviUe,  qui  était 
de  plomb*,  dépérissant,  on  en  parla  aux  personnes  de  cette  famille  qui  ne  vou- 
lurent point  faire  cette  réparation.  Ils  nous  permirent  d'en  ôter  le  plomb  et 
de  le  faire  rétablir  à  nos  frais  et  dépens. 

12  avril  1729.—  Nous  avons  inhumé  dans  notre  église  le  corps  de  M.  M  ont- 
hoirie  r- Beau  fort,  comte  de  Canillac,  commandant  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires.  Son  épouse,  >!-•  Ferraud,  veuve  en  premières  noces  de 
M.  Girardin,  y  fut  inhumée  le  27  mars  1739. 

23  août  1729.  —  .M.  le  premier  président  du  parlement  ayant  écrit  le 
22  aoftt  aux  supérieurs  de  se  trouver  le  2.J,  à  dix  heures,  chez  lui,  le  pro- 
vincial, le  correcteur,  un  collègue,  le  P.  Picqueinèiie,  lecteur,  s'y  rendirent. 
Ils  n'y  furent  pas  plutôt  entrés  que  parurent  les  gens  du  roi,  savoir  :  le  pro- 
cureur général,  les  trois  avocats  généraux,  M.  Joly  de  Fleuri,  Al  M.  Gilbert 
de  Voisin,  dAguesseau  et  Talon.  M.  Portail,  premier  président,  dit  qu'on  lui 
avait  déféré  une  thèse  qui  devait  se  soutenir  ce  même  jour  23  dans  notre 
couvent,  que  dan»  le?  deux  dernières  positions,  il  y  avait  des  propositions 
contraires  aux  maximes  du  royaume;  que  le  concile  de  Florence  qui  y  était 
cité,  n'était  pas  re<;u  en  France  ;  que  l'infaillibilité  du  pape  était  insinuée  dans 
la  dernière  position.  Après  bien  des  raisons  de  part  et  d'autre,  il  fut  permis 
de  soutenir  la  thèse,  mais  que  le  répondant  frère  Jacques-Franc. ois  Ba- 
linghen  avertirait  dès  le  commencement  de  la  thèse  qu'il  ue  répondrait 
point  sur  les  deux  dernières  positions,  ce  qu'il  fit  en  ces  termes  après  son 
compliment  : 

«  Auditores  ornatissimi,  monitos  vos  ouuies  volo  quod  super  duas  ultimas 
positiones,  de  ecclesia,  neutiquam  siui  responsurus,  eo  quod  in  ipsis,  prœter 
intentiouetn,  contineantur  aliqua?  expressiones  qu®  possent  videri  minus  ac- 
curatœ,  nec  forsan  satis  conformes  placitis  et  usibus  hujus  regni  et  delibe- 
rationibns  cleri  galliciuii  factis  anno  1682.  » 

J'oubliais  h  dire  qu'on  avait  fait  signer  aux  quatre  religieux  un  écrit  qui 
contenait  ce  que  je  vieus  de  rapporter  en  latin  et  que  je  rapporte  tel  qu'il  a 
été  signé  : 

Nous,  soussignés,  promettons  a  M.  le  premier  présideut  et  a  nos  seigneurs 
les  gens  du  roi  que  dans  la  thèse  qui  doit  être  soutenue  ce  jourd'bui  23  août 
dans  notre  monastère,  par  le  frère  Ballinghen,  l'un  de  nous,  il  ne  sera  ré- 
pondu ni  disputé  sur  les  deux  dernières  positions,  et  qu'il  sera  déclaré  au 
commencement  de  la  dite  thèse,  par  le  soutenant,  qu'il  ne  répondra  pas  eur 
les  deux  dernières  positions,  parce  que,  contre  son  intention,  il  s'y  trouve 
'juelques  propositions  qui  pourraient  n'être  pas  assez  exactes  par  rapport  aux 
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maximes  du  royaume  et  aux  propositions  du  clergé  de  1682.  Kn  foy  de  quoi 
les  quatre  religieux  signèrent 

1730.  —  On  a  commencé  a  bâtir  uotre  hôtellerie  à  Juvisy;  la  première 
pierre  en  fut  posée  le  23  avril. 

1730.  —  Le  3e  tableau  de  la  1"  sacristie,  qui  représente  l'arrivée  de  saint 
François  de  Paule  à  Tours,  où  le  roi  Louis  XI  le  reçoit,  a  été  peint  par  le 
sieur  Jacques  Dmnont,  dit  le  Romain.  Il  en  a  reçu  600  livres  provenant  en 
partie  du  dépôt  de  feu  le  V.  P.  Avrillon,  l'autre  du  P.  de  Uierne,  ex-provin- 
cial. Le  eadre  a  été  paié  ir>0  livre*. 

Le  IL  P.  Geoffroi,  provincial,  les  deux  correcteurs  de  Nigeon  et  Paris 
furent  mandés  par  M.  de  Y intimille,  archevêque  de  Paris, au  sujet  d'une  lettre 
écrite  au  cardinal  de  Fleury,  premier  ministre,  par  M.  Pierre  Déranger,  avocat 
général  de  la  cour  des  Aydcs,  où  il  se  plaignait  de  ce  que  le  P.  Marcel,  reli- 
gieux du  couveut  de  Nigeon  à  qui  il  s'était  adressé  pour  se  confesser 
le  28  juin,  veille  de  Saint-Pierre,  avait  commencé  par  lui  demander  ses  senti- 
ments sur  la  Bulle  Umgenitu».  Ce  monsieur  lui  ayant  répondu,  «  Mon  père, 
vous  n'avez  point  droit  de  ni'interroger  là-dessus  »,  et  le  père  lui  ayant  dit  que 
cette  Bulle  étant  une  règle  de  l'£glise  et  de  l'Ltat,  il  était  bien  aise  de  s'as- 
surer de  ses  sentiments  sur  ce  sujeL  Mais  ce  magistrat  (ayant  été)  inflexible, 
le  père  se  retira.  Ce  monsieur  fit  demander  le  supérieur  (t  'était  le  P.  Claude 
Tien)  à  qui  il  fit  sa  plainte;  mais  n'étant  point  content  de  9a  réponse,  il  en 
porta  ses  plaintes  au  cardinal -ministre.  Cette  affaire  n'eut  point  d'autres 
suites. 

Avril  1733.  —  M"*  la  duchesse  d'Orléans,  douairière  du  duc  d'Orléans,  ré- 
gent, nous  a  fait  présent  en  faveur  du  V.  P.  François  Gilbert,  son  eoufesseun 
d'un  ornement  complet  de  damas  à  fleurs  d'or  et  de  soie,  qui  consiste  en  une 
chasuble,  un  voile,  deux  tuniques,  une  chape,  un  pupitre,  parements  et  cré- 
denres,  deux  oreillers.  Quelque  temps  après,  elle  nous  fit  mettre  sur  son  étal 
des  aumônes  pour  500  livres  annuelles  qui  nous  ont  été  données  jusqu'à  la 
mort  de  celte  princesse.  Le  duc  d'Orléans,  son  fils,  nous  a  continué  |D0  livresi 
sa  vie  durant.  Il  n'y  a  plus  rien  depuis. 

1733.  —  Comme  on  croyait  que  le  tabernacle  du  grand  autel,  qui  était  de  boie 
couvert  d'ébène,  était  vermoulu,  on  parla  en  1731  «l'en  faire  un  de  marbre. 
Le  P.  François  Gilbert,  sacristain,  offrit  pour  cette  entreprise  2,000  livres. 
On  fit  faire  un  dessin  par  le  sieur  Aruould,  jeune  homme  de  26  ans,  sans 
qualité,  qui  était  depuis  peu  de  retour  de  Home,  et  notre  voisin.  Il  fit  non- 
seulement  un  dessin,  mais  encore  un  modèle  en  plâtre  qui.  ayant  été  accepté 
on  convint  du  prix  avec  lui  pour  les  marbres  de  différentes  couleurs  et  qua- 
lités marqués  dans  son  dessin,  les  colonnes,  pilastres,  bases,  chapiteaux  et 
ornemens,  plus  2  anges  adorateurs,  2  autres  à  la  croix,  les  quatre  évangé- 
lîstes  en  bronze  ciselés  et  dorés,  comme  aussi  plusieurs  ornemens.  Le  tout 
placé  moiennant  la  somme  de  4,080  livres.  —  Le  dit  sieur  Arnould  s'associa 
un  marbrier  et  un  sculpteur,  ce  dernier  se  nommait  la  Date;  il  fit  les  orne- 
mens, saint  Marc  et  saint  Jean  ;  un  de  ses  compagnons,  nommé  Van  der 
Brougt,  fit  les  deux  anges  adorateurs,  saint  Mathieu  et  saint  Luc,  qui  furent 
fondus  par  le  sieur  Colas,  au  faubourg  Saiut-Antoioe  ;  il  ue  s'agissait  plus  que 
de  les  ciseler  et  dorer.  Les  marbres  avançaient,  l'argent  vint  à  manquer  par  le 
départ  du  sieur  de  la  Date  pour  Turin,  à  qui  le  sieur  A  moult  avait  avancé  de 
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l'argent  pour  payer  les  ouvriers.  Il  fallut  en  avancer  jusqu'à  ce  que  l'on  put 
en  retirer  dudït  la  Date,  par  le  moyen  de  la  princesse  de  Carignan.  De  plus 
pour  surcroît  d'embarras,  lorsqu'on  vint  à  poser  les  marbres,  les  mesures  ne 
se  trouvèrent  pas  justes,  il  fallut  scier  en  deux  deux  corniches  sur  lesquelles 
sont  posés  les  deux  anges  adorateurs  et  refaire  une  autre  niche  dont  le  marbre 
Hait  différent  des  trois  autres,  ce  qui  demanda  du  temps,  en  sorte  que  les 
marbres  ne  furent  finis  d'être  posés  que  pour  le  3*  dimanche  d'octobre  1753, 
les  ligures  et  ornements  en  bronze  doré  qu'à  Noël.  Pour  ce  qui  est  de  l'an- 
cien tabernale  de  bois,  il  se  trouva  très-sain,  les  bronzes  en  ayant  été 
nettoyés  et  lavés  avec  du  vinaigre  chaud  ;  la  dorure  reparut  belle.  Nos  pères 
du  couvent  d'Amiens  s'en  accommodèrent  pour  placer  sur  leur  grand  autel, 
et  on  leur  accorda  pour  la  somme  de  500  livres,  quoiqu'à  regret,  vu  que  ce 
tabernacle  était  propre  et  d'un  bon  goût. 
Ces  cinq  cents  livres  entrèrent  dans  la  dépense  du  nouveau,  ci.      500  livres. 

Le  P.  Gilbert  donna   2.038  » 

M"-  Gaillard,  qui  en  plusieurs  occasion»  nous  avait  donné 

quelque  somme  considérable,  donna  en  celle-ci   300  » 

M.  Tiron  de  Lailly,  8  louis   192  » 

Le  P.  Claude  Raffron,  un  louis   24  » 

M.  Godet,  un  louis   24  » 

Pour  vente  de  vieux  galons  et  ornements  de  sacristie   200  » 

Pris  au  coffre  le  présent  d'église  du  bail  des  chaises   200  » 

Plus  tiré  du  coffre  à  quatre  clefs  l'avance  qui  avait  été  faite 
pour  la  dernière  année  du  bail  des  chaises  de  l'église  :  1,000  li- 
vres, cy   1.000  » 

Total   4.478  livres. 

Restaient  à  payer  au  sieur  A  moult  60  livres  pour  avoir  fait  regratter  le  bas 
des  colonnes  du  retable  et  autres  petite»  dépenses,  ce  qui  monte  eo  total, 
suivant  c|  qu'on  en  a  dit,  à  la  somme  de  5,000  livres,  ci   5.000  livres. 

Cette  même  année  1133,  le  19  septembre,  on  fit  marché  avec  M.  Thibaron, 
orfèvre,  pour  faire  6  chandeliers  d'argent  pour  le  grand  autel. 

1738.  —  On  a  fait  raccommoder  la  broderie  du  paremeut  d'autel,  dit 
d'Ormessan. 

14  décembre  1738.  —  Le  feu  prit  dans  l'endroit  où  est  placée  l'horloge. 

Mars  1739.  —  Le  père  J.-F.-D.  a  fait  un  tableau  représentant  le  miracle 
opéré  sur  une  jeune  «Ile  qui  était  venue  au  monde  sans  yeux.  Les  parente 
ayant  eu  recours  aux  prières  de  saint  François  de  Paule,  notre  saint  prenant  un 
brin  d'herbe  dont  il  frotta  les  endroits  où  ils  devaient  être,  obtint  du  ciel  deux 
yeux  à  cette  fille.  Dumont  le  Romain,  parent  dudit  père,  l'a  peint.  11  lui 
a  douné  200  livres.  Ce  tableau  se  trouve  dans  la  2*  sacristie,  après  avoir  été 
longtemps  dans  la  salle.  Ce  même  religieux  J.  F.  D.  avait  demandé,  en  1738, 
deux  figures  d'argent  fort  anciennes  et  bossuées,  et  très-mal  faites,  pour  les 
faire  refondre.  Ces  deux  figures  pesaient  en  tout  19  marcs.  Les  nouvelle* 
en  devaient  peser  27  à  28.  Le  chapitre  lui  accorda.  Le  sieur  Thibaron,  orfèvre 
de  la  communauté,  se  chargea  de  les  exécuter  sur  le  pied  de  50  liv.  le  marc, 
de  20  liv.  de  façon  et  de  3  liv.  10  s.  pour  le  eoutrôle  par  chaque  marc. 
Il  commença  par  la  figure  de  la  Sainte-Vierge,  où  il  est  entré  21  marcs 
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2  once*  5  gros;  les  8  autres  marcs  ne  suffisaient  pas  pour  la  figure  de  saint 
François  de  Paule,  il  fallut  y  ajouter  9  marcs  7  onces  6  gros,  ce  qui  fait 
15  marcs  7  onces  6  gros  pour  achever  cette  figure.  Les  deux  figures  ne  furent 
livrées  qu'en  1740.  11  fallut  lui  payer  les  9  marcs  7  onces  6  gros  d'augmen- 
tation de  contrôle  et  consentir  à  perdre  le  prix  desdits  9  marcs  7  onces 
6  gros.  Le  tout  monta  à  1,530  livres,  qui  lui  furent  payées  :  le  religieux  donna 
930  livres,  suivant  ce  qu'il  était  convenu.  La  maison  a  payé  les  600  liv.  res- 
tant pour  l'augmentation  des  9  marcs  7  onces  6  gros. 

1741.  —  MM.  les  officiers  de  l'hôtel  de  ville  envoyèrent  demander  nos  gre- 
niers pour  y  mettre  du  blé.  Ils  prirent  celui  du  coté  de  l'horloge  et  la  moitié  du 
suivant.  M.  le^,  lieutenant  de  police  nous  fit  donner  4  muids  de  ces  blés  en 
17(2,  comme  pour  loyer;  mais  n'étant  pas  bons,  on  fut  obligé  de  les  vendre  à 
vil  prix  à  un  amidonnier. 

1744.  —  Nous  avons  commencé  à  porter  des  bas  suivant  l'ordonnance  du 
Chapitre  provincial,  où  fut  élu  le  R.  P.  Gabriel  Bureau. 

1756.  —  La  façade  de  notre  portail  était  masquée  par  une  muraille  qui  dé- 
plaisait fort  Ou  parla  d  y  mettre  une  ferrate,  ce  qu'on  ne  pouvait  en- 
treprendre sans  le  secours  de  nos  voisins  et  amis.  Plusieurs  s'y  prêtèrent.  On 
fit  une  quête  qui  a  monté  à  la  somme  de  2,966  livres.  M.  Paris  de  Montmartel 
nous  gratifia  de  douze  milliers  six  cents  livres  de  fer  à  prendre  dans  ses  forges 
de  Saint-Didier  qui  peuvent  s'évaluer  à  160  livres  le  millier,  ce  qui  fait  1,298  li- 
vres. Nous  eu  avons  payé  la  voiture  102  livres,  l'entrée  114  livre»  et  3  livres 
pour  la  faire  décharger  près  le  pont  Royal,  le  serrurier  demeurant  dans  le 
faubourg  de  Samt-Germain.  M.  de  Champenelle  a  donné  700  livres  de  plomb 
pour  sceller  les  barres  de  fer,  à  3  s.  la  livre  fait  95  livres,  en  sorte  que 
le  produit  de  cette  quête  a  été  de  4,038  livres,  en  défalquait  ce  que  nous 
avons  paié  pour  la  voiture  et  entrée  du  fer. 

On  avait  commencé  le  22  mars  à  démolir  la  muraille  ;  on  y  fit  faire  en 
sa  place  un  mur  d'appui  pour  y  mettre  la  grille.  I)  fallut  acheter  des  pierres, 
les  faire  tailler  et  les  poser.  Ce  qui  fut  achevé  le  22  avril.  Cette  maçonnerie, 
compris  la  démolition,  les  pierres,  plâtres,  les  manœuvres,  fait  boucher  deux 
portes  à  côté  de  l'église,  fait  enlever  les  moellons  comme  aussi  les  gravois,  le 
tout  a  coûté  1,100  livres. 

Le  marché  fait  avec  le  sieur  Guillaume,  serrurier  demeurant  a  la  Croix- 
Rouge  proche  les  Prémontrés,  était  de  lui  fournir  seize  milliers  de  fer  (il  en  a 
fallu  17  milliers)  et  2,800  livres  de  façon,  plus  à  fournir  le  plomb  pour  sceller 
les  barres  de  fer  qui  a  été  à  douze  cents  livres  pesant,  plus  à  fournir  une  grue 
et  payer  des  hommes  pour  élever  les  principales  parties  de  la  grille  et  la  poser, 
ce  qui  n'a  pu  se  finir  que  le  18  décembre  1756. 

1758.  —  Les  deux  tableaux  des  chapelles  de  saint  Michel  et  de  saint  Ni- 
colas, ce  dernier  est  une  descente  de  croix  peinte  par  Bourdon;  le  saint  Mi- 
chel est  une  bonne  copie  de  Raphaël  d'Urbain  donnée  par  M.  Colbert  de  Vil- 
lacerf.  Comme  ces  deux  tableaux  étaient  fort  endommagés,  le  P.  J.-F.-D.  a 
donné  60  livres  pour  les  remettre  en  état. 

11  y  eut  une  difficulté  à  l'occasion  de  la  procession  de  la  paroisse  Saint- 
Paul;  le  curé  demanda  un  règlement,  on  le  lui  porta;  mais  il  ne  l'a  pns 
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Le  24  février  1790,  Jean-Etienne  Durand,  correcteur  des  Minimes  de 
Paris,  déclara  que  les  Minimes  de  la  place  Royale,  avaient  un  revenu  de 
23,550  liv.  7  s.,1  et  dépensaient  annuellement  1 0,997  liv.  2  s.;  qu'ils 
avaient  en  outre  des  dettes  passives  qui  se  montaient  à  24,228  liv.  1  s. 
7  den.  Trois  jours  après  cette  déclaration,  Pierre-Hubert  Thery,  pm- 
cureur  général  de  Tordre  en  France,  affirma  que  les  biens  et  revenus 
appartenant  à  la  province  de  France,  se  montaient  à  3,133  liv.  14  s. 
4  den.,  et  qu'il  y  avait  de  plus  en  caisse  la  somme  de  15,140  liv.  i5  s. 
7  den. 

Je  crois  devoir  ajouter  à  ces  indications  que  la  province  de  France 
ne  représentait,  géographiquement  parlant,  qu'une  très-petite  portion 
de  territoire  français.  On  voit  par  un  Tableau  comparatif  des  revenus 
réelt  et  perpétuels  de  l'ordre  des  Minimes  en  France,  avec  les  pensions 
viagère*  ordonnées  en  vertu  des  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  inséré 
dans  une  brochure  intitulée  :  Précis  par  un  Minime  du  couvent  de  la 
place  Royale,  que  l'ordre  dos  Minimes  était  divisé,  en  France,  en  dix 
provinces,  qu'il  possédait  cent  trente-trois  couvents,  habités  par  cinq 
cent  soixante-dix-sepl  religieux  du  chœur,  prêtres  ou  étudiants,  et 
quatre-vingt-dix-neuf  frères  oblats.  Le  revenu  perpétuel  provenant 
d'immeubles,  d'après  le  relevé  de  chaque  couvent,  était  de  721,205  liv. 
Dans  ce  revenu  on  ne  comprenait  pas  les  enclos,  bâtiments,  couvents, 
sacristies,  bibliothèques,  etc.  L'enclos  des  cent  trente-trots  couvents  de 
France,  estimés  séparément,  suivant  la  localité  et  la  valeur  des  biens 
dans  chaque  «ville,  montait  a  plus  de  5  millions,  sans  compter  les 
sacristies,  qui,  tant  pauvres  que  riches,  évaluées  à  6,000  liv.  chacune, 
formaient  un  capital  de  7«JG,000  liv. 

Le  H»  février  1790,  on  dressa  un  état  des  livres  de  la  bibliothèque 
qui  comptait  vingt  mille  volumes  environ;  François  Courtel  en  était 
alors  le  conservateur.  Mouchy  inventoria  les  sculptures  du  monastère, 
Je  28  décembre  1790  ;  Doyen  en  avait  fait  autant  pour  les  peintures, 
huit  jours  avant. 

L'église  du  couvent  des  Minimes  fut  démolie  en  1798,  pour  faciliter 
le  prolongement  de  la  rue  de  la  Chausséc-des-Minimes,  effectué  en 
1805.  Les  bâtiments  du  couvent,  dont  une  partie  servait  encore  de 
dépôt  aux  Archives,  en  1812,  avaient  été  vendus  les  16  pluviôse,  U  et 
13  thermidor  an  vi(4  février,  29  et  31  juillet  1798).  Racheté  par  l'État, 
£e  couvent,  destiné  d'abord  au  collège  Charlemagne,  fut  transformé  en 
caserne  et  revendu,  le  30  octobre  1823,  à  la  ville  de  Paris,  moyennant 
241,700  fr.,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  11  décembre  1822. 

La  caserne  des  Minimes,  occupée  par  la  garde  de  Paris,  vient  d'être 

*  Loyer  des  maison»  :  7,070  liv.;  fermages:  0,984  liv.;  arrérages  de 
rente»  :  8.590  liv.  7  s. 
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récemment  abattue.  On  en  construit  une  nouvelle  destinée  à  la  gendar- 
merie de  la  Seine. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  aux  Minimes  sont  conservés  aux  Archives  de 
l'Empire  dans  les  sections  historique  et  administrative. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  sept  cartons  et  deux  registres. 
Le  premier  carton  (S.  4293)  renferme  les  titres  de  propriété  de  maisons 
situées  à  Paris,  rue  Saint  Honoré,  de  Glatigny,  Marivaux,  Saint-Claude 
et  des  Ursins,  et  les  baux  de  ces  maisons;  le  second  (S.  4294),  les 
titres  de  propriété  de  la  ferme  de  Fromenteau  près  Juvisy;  les  troisième 
et  quatrième  (S.  4295-4290),  les  déclarations  de  1790,  des  inventaires 
des  litres,  et  des  déclarations  de  biens  en  1720,  1730,  etc.,  les  aveux  et 
dénombrements  du  fief  de  Garencières  dépendant  de  la  ferme  de 
Fromenteau  près  Juvisy,  des  pièces  relatives  à  l'institution  et  à  rétablis- 
sement de  l'ordre  des  Minimes  en  France,  des  titres  de  rentes,  une 
correspondance,  etc.  ;  le  cinquième  (S.  4207),  des  titres  de  propriétés 
appartenant  aux  Minimes  de  Toulouse,  Lille,  Nancy,  Montmerle,  Beau- 
regard,  Poitiers,  Dieppe,  Saint-Paul-de-Léou,  Compiègnc  et  Meudon  ; 
le  sixième  (S.  4298),  des  documents  concernant  les  Minimes  de  la 
Guichc,  Dijon,  Royc,  Maçon,  Château-Thierry,  Amiens,  le  Pont-Saint- 
Esprit,  Rheims,  Péronne,  Kouen,  Desiz  •  et  Andrelecy  près  Bruxelles  ; 
le  septième  (S.  4299),  des  documents  relatifs  aux  Minirues  de  Boulogne- 
sur-Mer,  Soissons,  Abbeville,  Douai  et  Nev,  rs,  Brie-Comte-Robcrt,  Agen, 
Laon,  Guise.  Calais,  Avalon,  Verdun,  La  Rochelle,  Cliaslons,  etc.,  etc. 
Les  deux  registres  (S.  4300-4301),  sont  des  inventaires  des  titres  en 
1676  et  en  1727. 

Un  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  955,  renferme  surtout  des 
documents  sur  les  Minimes  de  Vincennes,  il  contient  cependant  quelques 
pièces  sur  les  Minimes  de  la  place  Royale.  Ce  sont  des  devis  d'ouvrages 
de  maçonnerie,  charpenteric,  couverture,  exécutés  pendant  les  années 
1636,  1640,  1647,  1673, 1674,  1676, 4677,  1678. 

On  conserve  parmi  les  manuscrits  de  l'Arsenal  (n°  846),  un  in-folio 
de  l'année  1730,  intitulé  :  Indes  lilrorum  bibliotliecœ  conve.nl  ns  patrum 
Mmmorum  parisiensium,  et  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  un  in-4° 
(n°  2881)  qui  a  pour  titre  :  Annal- s  des  Minimes  de  la  province  de 
France  ou  se  trouve  l'abrégé  de  la  vie  de  Saint-François-de-Paulc,  Us 
généraux  de  l'ordre,  les  vingt-huit  couvents  de  la  province  de  France, 
les  provinciaux  qui  les  ont  gouvernés,  et  en  particulier  tout  ce  qui  regarde 
le  couvent  de  la  Place-Roialc,  par  te  p.  G.  F.  D.  fi.  M.  Nous  avons 
donné  plus  haut  des  extraits  de  ce  manuscrit. 


Digitized  by  Google 


mm.iof.KAPHiK 


IMPRIMÉS 

Vray  discours  de  ce  qu'est  avenu  en  l'église  des  frères  Minimes  ou 
Bons  Hommes  lez  Paris.  Paris,  1578,  in-8°. 

Discours  prononcé  le  13  juillet  1578,  jour  de  la  dédicace. 

Conftitation  des  mensonges  controuvées  touchant  la  dédicace  de 
l'église  des  frères  Minimes,  dicts  Bons  Hommes  lez  Paris;  avec  un  beau 
et  docte  discours  en  vraye  narration  de  tout  ce  qui  a  esté  faict  en  la  dicte 
dédicace,  où  sont  comprinses  aucunes  histoires  fort  notables,  par 
f.  François  Goracens.  Paris,  1578,  in-8°. 

Précis  par  un  Minime  du  couvent  de  la  place  Royale.  1790,  in-8». 

Oraison  funèbre  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur  Louis-François 
duc  de  Boufflers,  pair  et  mareschal  de  France,  prononcé  à  Paris  dans 
l'église  des  PP.  Minimes  de  la  place  Royalle,  le  17  décembre  1711,  par 
le  p.  Delarue,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  1712,  in-4".  (Bibl.  Maz., 
n°  10370  M.) 

Oraison  funèbre  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur  Louis-François 
duc  de  Boufflers,  pair  et  mareschal  de  France,  prononcée  à  Paris  dans 
l'église  des  PP.  Minimes  de  la  place  Roy  aile,  le  17  de  décembre  1711 
par  le  père  Delarue,  de  la  comp.  de  Jésus.  Paris,  1712,  in-4*.  (Bibl. 
Maz.,  n°  10370  J.) 

Voyez  aussi  Lenoir,  Musée  des  Monuments  français,  t.  III,  p.  151. 

—  — .  

FILLES  DE  LA  VISITATION  SAINTE-MARIE 

M  La  date  donnée  par  Lebeuf  est  l'année  de  l'acquisition  de  l'hôtel  de 
Cossé  par  les  Visitandines.  Mais  ces  religieuses  demeuraient  dans  l'hôtel 
du  Petit-Bourbon,  qui  était  contigu  à  celui  de  Cossé,  depuis  le  18  fé- 
vrier 1621;  elles  venaient  d'une  maison  sise  au  faubourg  Saint-Michel, 
où  elles  s'étaient  installées  depuis  le  1"  juillet  1619,  en  sortant  de  chez 
M»«  de  Goufuer,  qui  avait  accueilli  M™  de  Chantai,  avec  ses  trois  reli- 
gieuses, à  leur  arrivée  à  Paris. 

En  1632,  réglise  fut  construite  sur  le  modèle  de  celle  de  Notre-Damc- 
de-la-Rotonde  à  Rome,  et  dédiée  le  14  septembre  1634,  sous  le  tn/e 
de  Notre-Dame-des-Angcs,  par  Fremiot,  archevêque  de  Bourges,  frère 
de  M-e  de  Chantai.  On  voit  par  un  contrat  du  8  août  1634  que  «  Phi- 
lippe de  Colanges,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  demeurant  rue 
Roy  aile,  paroisse  Saint-Paul  »  avait  fondé  la  chapelle  des  Coulanges, 
dans  laquelle  devaient  être  déposés  «  le  cœur  de  messire  Celse-Benigne 
de  Rabutin,  baron  de  Chantai,  son  gendre,  le  corps  de  Marie  de  Co- 
langes, safille,  femme  du  dit  sieur  et  le  corps  de  Marie  de  Besze,  femme 
du  fondateur  de  la  chapelle.  » 
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PILLES  DE  LA  VISITATIOW  SAINTE-MARIE  £29 
Au  moment  de  la  Révolution,  le  couvent  de  la  Visitation  renfennait 
cinquante-trois  sœurs  :  trente-sept  professes  de  chœur,  treize  sœurs 
converses  et  trois  sœurs  professes.  Le  revenu  se  montait  à  37  057  Hv 
6  s.  10  den.,  et  les  charges  annuelles  n'étaient  que  de  9  999  îiv  i  «! 
M  den.  Cette  situation  financière  était  néanmoins  plus  belle  en  aona 
rence  qu'en  réalité.  Car  les  dettes  passives  s'élevaient  à  104  428  li 

14  I'  6denn''  ^  ^  ^  ******  "6  dépaSsaient      «' «3  liv! 

Les  religieuses  avaient  une  bibliothèque  de  deux  mille  volumes 
Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  fut  vendu  par  lots  les  10  mars 

1792,  6  juin,  10-25  juillet  et  28  août  1796,  et  sur  une  partie  des  ter* 

rains  vendus  on  ouvrit  la  rue  Castei. 

a  ^mVv^'  ÏH*  C?umée  et  ""^  ^oàud  la  Révolution 
de  dépôt  de  livres.  C  est  la  ou  presque  toutes  les  bibliothèques  conven- 
tuelles de  Pans  furent  réunies  avant  d'être  dispersées  dans  les  unnfo 
dépôts  publics  de  la  capitale.  gwnds 
Un  arrêté  des  consuls  du  1 2  frimaire  an  u  (3  décembre  1 802)  concéda 
cette  église  a  la  v,lle  de  Paris,  qui  l'affecta  à  l'exercice  du  cuUe  pro^ 


La  paroisse  protestante  de  Sainte-Marie  a  pour  circonscripUon 
respace  renfermé  entre  le  boulevard  SébastopoUe  faubou^ &£ 
Martin,  les  boulevards  extérieurs  jusqu'à  la  barrière  de  la  Râpée 
et  le  pont  Samt-MicheL  Cette  paroisse  est  divisée  en  deux  sections 
dirigée  chacune  par  un  pasteur.  * 

U  première  section  est  bornée  au  nord  par  les  rues  Rambuteau  des 
Francs-Hourgeois,  \(*nva-<s.ainta-.ratu„~:~~  r*__ 


Neuve-Sainte-Catherine,  Pas-de-la-Mule  les  d 
vards,  la  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  de  Charonne;  à  l'est  par  les 
boulevards  extérieurs  jusqu'à  la  barrière  de  la  Râpée  et  par  la 
Seine  jusqu'au  pont  Saint-Michel;  à  l'ouest  par  le  boulevard  d* 
Sébastopol. 

Dans  cette  section  se  trouvent  deux  écoles  protestantes  ;  l'une  de 
garçons  et  l'autre  de  filles,  passage  Pecquay,  n°  t3,  fondées  par 
Etienne  Dclcssert. 

La  seconde  section  est  bomée  à  l'ouest  par  le  boulevard  de  Sébas- 
topol et  le  Faubourg-Saint-Martin,  au  nord  et  à  l'est  par  les  boulevards 
extérieurs  jusqu'à  la  barrière  de  Fontarabie;  au  sud  par  la  première 
section. 


Dans  cette  seconde  section,  on  a  institué  une  école  de  garçons,  fau- 
bourg Sa.nt-Anto.ne,  n»  23,  et  une  école  de  filles,  rue  Neuve-de- 
Lappe,  n«  23,  pour  les  enfants  qui  suivaient  la  confession  d'Augsbourg 
L  institution  des  diaconesses  a  fondé  dans  la  même  section  r»  £ 
ReuiUv,  n-  95,  une  école  de  fille,  et  une  salle  d'asile  dirigées  par 7e. 
veurs. 


T.  lit.  3A 
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MANUSCRITS 

I^s  documents  concernant  les  religieuses  de  la  Visitation  sont  con- 
servés aux  Archives  de  KEnTpire  dans  les  sections  administrative  et 
historique. 

Un  carton  de  la  section  administrative,  cote*  S.  4776,  renferme  la  dé- 
claration du  27  février  1790,  les  titres  d'acquisition -d'un  terrain  faisant 
partie  de  l'hôtel  Lesdiguières,  des  pièces  relatives  à  des  alignements  et 
autres  documents  concernant  la  construction  de  la  façade  de  l'église  et 
de  certains  bâtiments  sur  la  rue  Saint-Antoine,  en  1632,  des  pièces 
concernant  la  construction  des  murs  de  clôture  entre  le  couvent  et 
l'hôtel  de  lesdiguières,  des  lettres  patentes  et  autres  pièces  concernant 
l'établissement  de  ce  monastère,  des  titres  de  propriété  des  maisons  et 
terrains  sur  l'emplacement  desquels  le  monastère  a  été  construit,  les 
titres  d'acquisition  de  l'hôtel  de  Cosse*,  etc. 

Voyez  aussi  dans  la  section  H.  les  liasses  cotées  H.  4189  à  4192 
et  421 4. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  cartons  et  cinq  registres. 

Le  premier  carton  (L.  1079)  renferme  des  titres  de  rentes  viagères, 
des  contrats  de  fondation  et  de  profession,  un  contrat  de  fondation  de 
la  chapelle  de  Cotrlanges  passé  le '8  août  1034  par  «Philippe  de  Co- 
langes,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  demeurant  rue  Roy  aile,  par- 
roisse  Saint-Paul  »  où  sera  déposé  «  le  cœur  de  messire  Celse-Benigne 
de  Rabutin,  baron  de  Chantai,  son  gendre,  et  le  corps  de  Marie  de  Co- 
langes,  sa  fille,  femme  du  dit  sieur  de  Chantai,  et  le  corps  de  Marie  de 
Besze,  femme  de  Philippe  deCoulanges  »;  le  deuxième  carton  (L.  1080) 
ne  contient  que  des  titres  de  rentes  et  des  titres  de  fondation  de 
messes. 

Le  premier  registn?  (IX.  1714)  renferme  les  actes  capitulaires  de  1726- 
à  1789;  les  second  et  troisième  (LL.  1715-1716)  sont  des  inventaires  de 
titres  de  t6l 9  et  1642;  le  quatrième  (LL.  1717)  renferme  une  liste  des 
monastères  de  l'ordre;  ci  le  cinquième  (LL.  1718)  contient  une  liste 
des  religieuses. 

IMPRIMÉS 

Pratiques  et  Règlcmens  de  la  confrérie  du  Sacré  Cœur  de  Jésus, 
établie  le  17  octobre  1748,  au  monastère  de  la  Visitation-Sainte-Marie, 
à  Paris.  Paris,  in -24. 

Abrégé  de  la  vie  de  la  Bienheureuse  mère  J.-Fr.  Fremlot  de  Chantai, 
fondatrice  et  première  supérieure  de  l'institut  des  religieuses  de  la 
Visitation-Sainte-Marie.  Paris,  1752,  m-12. 

Eloge  historique,  ou  vie  abrégée  de  sainte  Kremiot  de  Chantai,  fon- 
datrice et  première  supérieure  de  Tordre  de  la  Viritation  de  Sainte  - 
Marie.  Paris,  1768,  in- 12. 
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La  vie  de  la  vénérable  mère  Louise-Eugénie  de  Fontaine,  religieuse 
et  quatrième  supérieure  du  premier  monastère  de  la  Visitation-Sainte- 
Marie -de-Paris,  composée  par  une  dame  de  qualité  (J.-M.  du  Plessis) 
Paris,  1694  et  1696,  in-12. 

Voyez  aussi  la  Bibliothèque  historique  du  père  Lelong  (tome  I,  p.  922, 
n°-  15,260  à  15,300)  qui  donne  un  certain  nombre  de  biographies  de 
religieuses  Visilandines. 


LES  FILLES  BLEUES 


ANNONCIADES  CÉLESTES 

*•  On  Toit  par  les  lettres  patentes  du  mois  de  septembre  1 622,  que 
les  religieuses  de  l'Annonciade  existaient  déjà  à  Paris.  La  maison  de  la 
rue  Culture-Sainte -Catherine,  qui  avait  été  louée  d'abord,  fut  achetée 
en  1626  des  héritiers  de  M.  de  Vienne,  président  de  la  chambre  des 
Comptes  et  contrôleur  général  des  finances,  moyennant  96,000  liv.  La 
date  donnée  par  Lebeuf  est  donc  inexacte. 

Le  17  févr|er  1790,  Jean-François  Didier,  chanoine  de  Sainte-Oppor- 
tune et  ancien  avocat,  fondé  de  pouvoir  de  la  supérieure  du  monastère 
des  Annonciades,  déclara  que  le  couvent  était  composé  de  vingt-trois 
religieuses  de  chœur,  cinq  converses,  trois  novices,  deux  postulantes  et 
une  fille  donnée,  que  les  Annonciades  avaient  des  maisons  sises  rue  du 
Jardinet,  Saint-Denis,  Geoflroy-Langevin,  faubourg  Saint-Antoine,  un 
étal  à  boucherie,  louées  4,365  liv.,  des  terres  à  la  Folie-Regnault, 
Charonne  et  Bagnolet  rapportant  140  liv.,  trente-neuf  parties  de  rentes 
sur  les  aides  et  gabelles  montant  à  8,049  liv.  14  s,  3  den.,  plus  510  liv. 
pour  Tentrée  des  vins,  ce  qui  fait  un  revenu  de  13,064  liv.  15  s.  7  den. 

Leurs  charges  étaient  minimes;  elles  payaient  60  liv.  pour  le  loge- 
ment des  Suisses  et  le  domaine  du  roy  et  3,000  liv.  environ  pour  acquit 
de  fondations,  honoraires  de  chapelains,  etc. 

Leur  bibliothèque  possédait  deux  mille  quatre  cents  volumes,  dont 
soixante  manuscrits.  Toutes  les  religieuses  interrogées,  le  28  juin  1790, 
sur  leurs  intentions,  déclarèrent  désirer  vivre  et  mourir  dans  leur 
couvent 

Devenu  propriété  nationale  à  la  Révolution,  le  couvent  des  Annon- 
ciades fut  vendu,  le  29  fructidor  an  iv  (15  septembre  1796),  puis  démoli; 
les  maisons  portant  les  numéros  25  et  27  de  la  rue  Culture-Sainte- 
Catherine  ont  été  construites  sur  son  emplacement. 
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BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  aux  Filles-Bleues  ne  sont  pas  très-nombreuî. 

Un  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  1040,  renferme  des  pièces 
concernant  les  religieuses  Annonciades  de  Saint-Denis,  uu  cérémonial 
du  monastère,  une  copie  de  lettres  écrites  par  des  religieuses,  des 
lettres  d'établissement,  un  extrait  des  registres  de  profession,  un  volume 
manuscrit  petit  in-4°,  intitulé  «  Ordre  ,rituel  et  cérémonies  concernant 
le  culte  divin  et  toutes  autres  qui  sont  pratiquées  par  les  religieuses 
de  la  très-sainte  Annonciade,  vulgairement  dite  les  Célestes  fondées 
l'année  1604,  imprimée  à  Genne,  l'aimée  1640,  »;  enfin  des  contrats  de 
rentes  sur  l'Etat  pour  fondation  de  messes  chez  les  Annonciades  de 
Popincourt,  des  titres  de  rentes  au  profit  des  Annonciades  célestes  de 
la  rue  Culture- Sainte -Catherine. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  4620,  renferme 
la  déclaration  des  biens  et  revenus  des  religieuses  Annonciades  de  la 
rue  Culture-Sainte-Catherine  en  1723,  des  titres  de  rente  sur  une 
maison  sise  à  Montreuil-sous-Bois,  des  titres  relatif?  à  la  propriété  du 
quatrième  étal  de  la  Boucherie  de  Beauveais,  des  titres  de  rentes,  des 
quittances  de  paiement  des  taxes  des  boues  et  lanternes,  des  titres  de 
propriété  de  l'échoppe  à  la  halle  au  blé,  un  inventaire  après  décès  de 
Charles  Chenard,  le  6  avril  1657,  les  titres  de  propriété  d'une  maison 
de  la  rue  de  l'Eperon,  d'une  maison  de  la  rue  Saint-Dents,  du  monas- 
tère lui-même  et  de  la  concession  de  six  lignes  d'eau  ;  enfin,  la  décla- 
ration de  1790;  le  second  (S.  4621),  des  lettres  patentes  et  autres  actes 
concernant  rétablissement  des  Annonciades,  une  liasse  de  pièces  con- 
cernant des  maisons  sises  rue  Geotfroy.-Langevin,  Saint-Denis  et  du  Jar- 
dinet, l'Ordre  rituel  concernant  le  culte  divin,  une  liasse  de  titres 
concernant  d'anciennes  rentes  et  ce  que  le  couvent  doit  au  prieur  de 
Sainte-Catlierine-des-Ecoliers. 

IMPRIMÉS 

Élégie  de  madame  la  mareschale  de  Ransau  à  M.  le  comte  de  Ransau 
son  père,  sur  sa  retraite  au  couvent  de  l'Aimonciade  de  Paris.  S.  ».  d. 
I.  ».  </.,  in-4«.  (BibL  Maz.,  n"  18824Z») 

Vie  de  Marie  Agnès  Dauvaine,  l'une  des  premières  fondatrices  du 
monastère  de  l  Annonciade  céleste  de  Paris,  par  le  père  D.  L.  B.  (de 
La  Barre),  jésuite.  Paris.  1675,  in-4\ 


SAINTE-MARGUERITE 

41  Cette  Bibliothèque  a  été  dispersée.  La  bibliothèque  Mazarine  pos- 
sède quelques  volumes  qui  en  proviennent.  (Voyez  le  n°  10359  B.) 
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Vl  C'est  au  bord  de  la  Seine  que  les  protestants  étaient  enterrés  à 
Paris  au  xvtn«  siècle.  L'inhumation  se  faisait  dans  un  chantier  situé  au 
port  au  plâtre  (aujourd'hui  port  de  la  Râpée),  rue  Traversière,  faubourg 
Saint-Antoine.  Lorsque  l'un  d'entre  eux  était  décédé,  ses  parents  ou 
amis  se  présentaient  devant  le  Commissaire  du  quartier,  et  le  requé- 
raient de  leur  permettre  de  faire  enlever  le  défunt,  pour  être  inhumé 
ou  il  plaira  à  M.  le  lieutenant  général  de  police.  Le  Commissaire  en 
référait  à  ce  magistrat,  qui  ordonnait  la  communication  de  la  requête 
au  procureur  du  roi  ;  et,  après  que  celui-ci  avait  écrit  en  marge  de  la 
requête,  qu'il  n'empêchait,  le  lieutenant  général  de  police  ordonnait 
que  le  cadavre  fût  enterré  secrètement,  sans  éclat  ni  scandale,  dans  la 
grande  chaussée  du  port  au  plâtre,  appartenant  au  sieur  Moreau  (appelé 
aussi  chantier  Dapoigny).  Copies  de  ces  différentes  pièces  étaient  réunies 
et  formaient  des  registres  qui  pouvaient  servir  à  établir  la  preuve  du 
décès  des  protestants.  La  première  personne  dont  on  ait  ainsi  conservé 
la  permission  d'inhumation  est  une  veuve  Perrinet,  décédée  le  4  août 
1737.  Ces  registres  vont  jusqu'en  1792,  et  sont  conservés  à  l'Hôtel  de 
ville.  (Voyez  Ballet,  de  la  Soc.  de  l'hist.  du  protestantisme  français,  1« 
anné-,  p.  484.) 

*»  Le  27  février  1790,  Charles  Bernardin  de  Laugier  de  Beaurecueil, 
doyen  des  curés  de  Paris,  déclara  que  le  revenu  de  sa  cure  consistait  : 
I*  en  150  liv.  de  rente  perpétuelle  sur  les  Quinie- Vingts  et  en  un  casucl 
estimé  7,000  liv.  environ,  déduction  faite  des  charges,  qui  montaient  à 
3,704  liv.  17  s.,  d'après  une  lettre  du  13  juillet  1790,  dans  laquelle  le 
curé  ajoutait  : 

«  Voilà,  monsieur,  en  quoi  consistent  mes  charges;  j'étais  en  état  d'y 
subvenir  avant  la  Révolution  puisque  ma  cure  me  rendait  alors  année 
commune  j  lus  de  15,500  liv,;  depuis  cette  époque,  elle  ne  m'a  rendu 
que  10,000  et  quelques  cents  liv.  J'ai  donc  été  exact  dans  ma  déclara- 
tion pour  le  quart,  en  portant  le  revenu  de  ma  cure  à  7,150  liv.,  charges 
déduites.  Aujourd'hui,  il  me  serait  impossible  de  subvenir  à  ces  charges 
avec  les  6,000  liv.  qu'on  doit  me  donner  annuellement;  mais,  dois-je 
aVoir  de  l'inquiétude  !  L'Assemblée  nationale  s'occupe  de  notre  sort. 
Elle  saura  sans  doute  que  depuis  dix-sept  ans  je  suis  doyen  des  curés 
de  Paris,  et  curé  de  la  même  paroisse  depuis  plus  de  quarante -huit 
ans,  et  que  je  suis  bientôt  octogénaire.  » 

La  caisse  des  pauvres  de  la  paroisse  était  très-florissante.  Son  revenu 
était  de  35,325  liv.  13  s.  2  den. 

L'église  de  Sainte-Marguerite  fut  conservée  par  la  loi  du  4  février 
1791,  qui  donna  comme  circonscription  à  la  paroisse  : 

(Barrière  du  Trône);  les  mura  de  ladite  jusqu'à  la  barrière  de  la  Folie- 
llenaud  ;  ladite  rue,  celle  des  murs  de  la  Roquelle,  celles  de  la  Roquette  et 
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du  Vol,  à  gauche ,  jusqu'au  boulevard;  ledit,  à  gaucue  jusqu'à  la  rue  du 
Faubourg-Saint- Antoine;  ladite,  à  gauche ,  jusqu'à  la  barrière  du  Trône. 

L'enlèvement  des  archives  de  Sainte- Marguerite  eut  lieu  le  2  jan- 
vier 1793. 

On  sait  que  c'est  un  vicaire  de  l'église  Sainte -Marguerite  qui  donna 
le  premier  l'exemple  du  mariage  des  prêtres  catholiques,  et  qui  pré- 
senta sa  femme  et  son  beau-père  à  la  barre  de  l'Assemblée  législative- 
Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  en  mémoire  de  ce  fait  singulier,  mais  alors  fort 
bien  accueilli,  que  l'église  de  Sainte-Marguerite  Tut  désignée  pendant 
la  Révolution,  pour  servir  de  Temple  de  la  Liberté  et  de  l'Égalité. 

On  sait  aussi  que  c'est  dans  le  cimetière  de  celte  église  que  fut 
enterré,  le  10  juin  1795,  à  huit  heures  et  demie  du  soir,  le  dauphin, 
flls  de  Louis  XVI,  mort  au  Temple,  le  8  juin. 

Ouverte  de  nouveau  au  culte  catholique,  le  9  floréal  an  xi,  l'église 
Sainte-Marguerite  avait  une  circonscription  qui  présentait  un  territoire 
de  296  hectares,  ainsi  limité  : 

Rue  du  Chemin-Vert,  à  partir  du  boulevard  Beaumarchais,  un  côté;  rue 
des  Amandiers,  un  côté;  le  chemin  de  ronde  de  la  barrière  des  Amandiers 
à  celle  de  Reuilly,  un  côté;  rue  de  Keuilly,  un  côté;  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine,  un  côté;  rue  Lenoir,  un  côté;  marché  Beanveau,  un  côté;  rue  de 
Cotte,  un  côté;  rue  de  Charenton,  un  côté;  place  de  la  Bastille,  un  coté; 
boulevard  Beaumarchais,  un  côté,  jusqu'à  la  rue  du  Chemin-Vert,  point  de 
départ 

Ce  territoire,  le  plus  grand  de  toutes  les  paroisses  de  Paris,  était 
cependant  moins  grand  que  celui  que  Sainte -Marguerite  avait  reçu 
avant  la  Révolution.  Mais  en  l'an  xi  on  avait  formé,  aux  dépens  de 
l'ancien  territoire  de  Sainte-Marguerite,  la  paroisse  de  Saint-Antoine 
dont  le  titre  est  attaché  à  l'église  des  Quinze-Vingts;  et  cette  distraction 
laissait  encore  un  territoire  trop  considérable  et  qui  devait  nécessai- 
rement être  diminué,  lors  du  remaniement  des  circonscriptions  parois- 
siales de  la  capitale.  Aussi,  malgré  les  énergiques  réclamations  du 
clergé  de  Sainle-Marguerite,  cette  paroisse  céda  6,21 5  habitants  à  Saint  - 
Ambroise,  7,288  à  Saint-Antoine,  1,545  à  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, et  4,439  à  la  nouvelle  paroisse  Saint-Éloi.  Son  territoire,  réduit 
à  126  hectares,  a  été,  par  la  loi  du  22  janvier  1856,  délimité  ainsi quU 
suit  : 

Boulevard  extérieur,  à  partir  de  la  barrière  Saint-André  jusqu'à  la  barrière 
du  Trône;  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine,  côté  impair,  à  partir  de  la  bar- 
rière du  Trône  jusqu'à  la  place  de  la  Bastille;  rue  de  la  Roquette,  côté 
pair;  rue  Saint-André,  côté  pair,  jusqu'à  la  barrière  Saint-André,  point  de 
départ. 

Le  seul  établissement  placé  dans  la  circonscription  de  la  paroisse 
Sainte-Marguerite,  est  la  maison  de  santé  du  faubourg  Saint-Antoine, 
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située  au  n°  301,  au  oui  de  la  rue  des  Boulets,  dans  laquelle  k  général 
Mallet  organisa  eu  1812  la  conspiration  qui  faillit  renverser  F  Empire. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  la  paroisse  Sainte-Marguerite  sont  con- 
servés aux  Archives  de  l'Empire  dans  les  sections  administrative  et 
hiMonque. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  sept  cartons.  Le  prcnûer  (S.  3434) 
renferme  la  déclaration  de  1790,  des  titres  de  rente,  un  état  des  terres 
et  maisons  appartenant  aux  pauvres  de  la  paroisse,  les  titres  du  terrain 
sur  lequel  l'église  a  été  construite,  les  titres  de  propriété  d'un  quartier 
de  terre  près  le  moulin  de  Bercy,  des  titres  de  procédure,  des  titres  de 
donations,  etc.  ;  les  second  et  suivant  (S.  3435-343*5),  les  titres  relatifs  au 
partage  des  biens  des  charités  et  des  écoles  de  la  paroisse  Saint-Paul 
avec  la  paroisse  Sainte-Marguerite,  le  testament  de  J.-B.  Goy,  curé  de 
Sainte-Marguerite,  arrêt  du  conseil  du  27  sept.  1723,  sur  la  propriété  de 
la  place  où  était  située  l'église  Sainte-Marguerite,  un  procès-verbal  d'a- 
lignement de  ladite  place,  titres  de  propriété  du  terrain  sur  lequel 
l'église  a  été  construite,  des  titres  de  procédures  relatifs  à  des  servitudes 
de  l'église,  mitoyenneté,  vues,  murailles,  etc.,  un  procès- verbal  d'appo- 
sition des  scellés  après  le  décès  du  sieur  Goy,  curé;  le  quatrième 
(S.  3437),  des  baux  à  rente,  titres  de  fondations,  deux  copies  de  l'inven- 
taire de  la  succession  du  sieur  Goy,  curé,  le  22  janv.  1732,  et  pièces  y 
relatives;  les  cinquième  et  suivant  (S.  3438-3439),  des  pièces  relatives 
aux  legs  faits  par  le  curé  Goy  et  Michel  Jubinot,  des  pièces  de  procédure 
relatives  au  terrain  situé  vis-à-vis  l'église  de  Sainte-Marguerite,  une 
ordonnance  des  voyers  pour  l'alignement  d'un  mur  à  reconstruire  au 
cimetière  situé  rue  Saint-Bernard,  des  titres  de  propriété  de  maisons 
et  pièces  de  procédure  y  relatives  concernant  les  biens  des  pauvres  de 
la  fabrique  ;  le  septième  (S.  3440),  des  titres  de  rentes,  des  déclarations 
de  revenus,  des  créances  des  pauvres-malades  de  la  fabrique  de  Sainte- 
Marguerite,  des  quittances  de  paiement  des  droits  d'amortissement. 

Dans  un  carton  de  la  même  section  coté  S.  6155-6136,  on  trouve  un 
inventaire  de  la  communauté  des  sœurs  de  la  paroisse  Sainte-Margue- 
rite et  un  registre  des  recettes  et  dépenses  de  cette  communauté. 

Il  y  a  trois  cartons  et  neuf  registres  dans  la  section  historique  a 
Le  premier  carton  (L.  681)  renferme  des  pièces  concernant  le  conflit  de 
juridiction  entre  la  paroisse  Sainte-Marguerite  et  les  religieuses  de 
l'abbaye  Saint-Antoine,  au  sujet  de  l'érection  de  l'église  Sainte-Mar- 
guerite en  cure  paroissiale  en  1739,  plusieurs  dossiers  de  pièces  relatives 
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à  cette  érection,  un  inventaire  de  l'argenterie,  ornements,  etc.  de 
l'église,  la  signification  faite  à  la  cure  de  Sainte-Marguerite  relativement 
à  la  translation  de  la  chapelle  des  Quinxe-Vingts  en  la  chapelle  de  la 
maison  des  Mousquetaires  noirs,  le  1 4  septembre  1 780,  le  règlement  de  la 
paroisse  Saint-Paul  et  l'arrêt  en  faveur  des  marguiUiers  de  Sainte-Mar- 
guerite, des  pièces  de  procédure  relatives  à  des  contestations  élevées 
entre  les  curés  et  les  marguilliers  de  Sainte-Marguerite,  pièce  con- 
cernant la  confrérie  de  Saint-Honoré  érigée  en  la  paroisse  Sainte- 
Marguerite,  pièces  concernant  la  confrérie  du  Saint-Sacrement,  la 
confrérie  de  la  Vierge,  celle  de  Saint-Fiacre,  celle  de  Saint-Roch,  con- 
cernant les  sacristains  de  l'église,  prise  de  possession  de  la  maison 
curiale  par  Laugier  de  Beaurecueil;  le  second  carton  (L  682),  des  titres 
de  fondations  de  messes,  des  pièces  relatives  au  règlement  de  la 
paroisse,  des  pièces  relatives  au  partage  entre  les  charités  des  paroisses 
de  Saint-Paul  et  de  Sainte-Marguerite,  une  délibération  du  18  jan- 
vier 1739,  au  sujet  de  la  bibliothèque  et  des  confesseurs  des  enfants  des 
écoles  de  charité,  des  titres  de  rentes,  un  arrêt  de  règlement  pour 
radministration  des  biens  des  pauvres,  des  contrats  de  fondations,  testa- 
ments, fondations  d'un  lit  à  l'hôpital  de  la  Roquette,  de  deux  lits  aux 
Incurables,  d'une  mission  pendant  six  semaines  tous  les  sept  ans  dans 
l'église,  pour  l'instruction  des  habitants  du  faubourg  Saint-Antoine  ; 
le  troisième  (L.  683) ,  un  procès-verbal  d'apposition  et  levée  des 
scellés  sur  les  meubles,  après  décès  de  Jean-François  Joubert,  curé 
de  Sainte-Marguerite,  un  inventaire  des  meubles  dudit  curé,  des 
mémoires  d'ouvrages  de  peinture,  de  charpente,  de  maçonnerie, 
exécutés  à  Sainte-Marguerite,  pièces  de  procédure,  des  mémoires  et 
lettres  au  sujet  du  droit  de  présentation  et  nomination  des  étudiants 
d'après  la  fondation  de  M.  Goy,  ancien  curé,  un  procès-verbal  de  vente 
des  meubles  du  curé  Joubert,  le  2  mai  1 743,  une  délivrance  de  legs, 
des  testaments,  pièces  relatives  à  l'exécution  du  testament. 

Les  quatre  premiers  registres  (LL.  833*836)  renferment  les  délibé- 
rations de  1683  à  1713,  1714  à  1734,  1735  à  4746,  1759  à  1788;  le 
cinquième  (LL.  837)  est  le  registre  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement 
de  1738  à  1749  ;  le  sixième  (LL.  838)  concerne  la  confrérie  de  Sainte- 
Marguerite  de  1717  à  1783;  le  septième  (LL.  839)  est  le  registre  des 
dames  de  charité  de  1719  à  1740;  le  huitième  (LL.  840)  est  le  récit 
(imprimé)  du  miracle  de  la  dame  de  la  Fosse  (voyez  plus  loin  aux 
imprimés)  ;  le  neuvième  et  dernier  (LL.  841)  est  l'inventaire  du  curé 
Joubert.  en  1743. 

IMPRIMÉS 

* 

Mémoire  curieux,  historique  et  intéressant  sur  la  fondation,  le  patro- 
nage et  le  droit  de  nomination  à  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  Ste 
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Marguerite  au  faubourg  S.  Antoine  de  Paris,  prouvée  par  titres  origi- 
naux et  pièces  justificatives.  S.  ».  i.  /.,  4738,  in-12. 
Pièce  signée  :  M'  Lescuyer. 

Arrest  de  la  cour  du  parlement  du  30  may  1718,  entre  niessire  Jean- 
Baptiste  Goy,  prestre,  curé  de  la  paroisse  de  Sain  te- Marguerite,  et  les 
sieurs  marguilliers  de  ladite  paroisse,  portant  règlement  général  pour 
l'œuvre  et  la  fabrique  de  la  dite  paroisse,  tant  pour  les  convois,  services 
et  enterreinens,  que  pour  les  fonctions  des  marguilliers;  fondations, 
nominations  des  prédicateurs,  redditions  des  comptes  de  la  fabrique, 
des  réparations,  achats  et  les  devoirs  des  bedeaux,  suisse,  porte-ban- 
nière et  fossoyeurs,  etc.  Paris,  1718,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp.,  L.  682.) 

Factum  signifié,  pour  M.  l'arche vesque  de  Paris,  contre  Madame 
Marie-Gabrielle-Eléonorc  de  Bourbon-Condé,  princesse  du  sang,abbesse 
de  l'abbaye  royale  de  Saint  Antoine  lez-Paris,  et  les  Prieure  et  reli- 
gieuses de  la  même  abbaye,  et  contre  le  sieur  David  Malloye,  prêtre, 
docteur  en  théologie,  en  présence  des  marguillers  de  la  paroisse  de 
Sainte-Marguerite,  au  faubourg  Saint- Antoine.  Paru,  1739,  in-fol. 
(Arch.  de  l'Emp.,  S.  1182.) 

Mémoire  signifié  pour  Madame  Marie-Gabrielle-Eléonore  de  Bourbon- 
Condé,  princesse  du  sang,  abbesse  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Antoine- 
des-Champs  lez  Paris,  et  pour  les  dames  prieure  et  religieuses  de  la 
même  abbaye,  ordre  de  Citeaux,  contre  M.  l'archevêque  de  Paris,  et 
contre  les  marguillers  delà  paroisse  de  Sainte -Marguerite  du  fauxbourg 
Saint-Antoine,  en  présence  du  S.  David  Malbosc,  docteur  en  théologie, 
pourvù  de  la  cure  de  Sainte-Marguerite  sur  la  présentation  de  Madame 
l'abbessc  de  S.  Antoine.  Paris,  1739,  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp., 
S.  1182.) 

Second  mémoire  pour  dame  Elisabeth-Marie  Fayct^euvc  de  Monsieur 
Charlet,  conseiller  en  la  cour,  fondatrice  et  patrone  de  l'église  Sainte- 
Marguerite,  feuxbourg  S.  Antoine  et  pour  le  sieur  Chassepoux,  cha- 
pelain de  cette  église,  contre  les  curé  et  marguilliers  de  cette  paroisse. 
Paris,  1745,  in-fol.,  44  p. 

On  trouve  dans  Piganiol  (Description  de  la  ville  de  Paris,  t.  V)  des  détails 
très-circonstanciés  sur  les  prétentions  de  la  famille  Fayet. 

Réponse  au  Mémoire  des  sieurs  curé  et  marguilliers  de  la  paroisse  de 
S.  Paul,  contre  l'homologation  de  l'avis  de  M.  l'archevesque  de  Paris, 
sur  le  partage  des  fondations  et  des  effets  concernant  les  pauvres  des  pa- 
roisses S.  Paul  et  Sainte  Marguerite.  Paris,  s.  i.,  in-fol.  (Arch.  de 
l'Emp.,  S.  3438.) 

Description  d'une  chapelle  funéraire  nouvellement  érigée  dans  l'église 
paroissiale  de  Ste  Marguerite.  Paris,  1762,  in-8°. 

Règlement  pour  l'œuvre  et  fabrique  de  Sainte-Marguerite  au  faux- 
bourg  S.  Antoine.  Paris,  1719,  in-4°. 
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Relation  du  miracle  arrivé  le  31  mai  1725  au  lauxbourg  S.  Antoine, 
en  la  personne  d'Anne  Charlier,  femme  de  François  de  la  Fosse,  ébé- 
niste, dressée  sur  les  procès-verbaux  de  l'olficialité  de  Paris;  par  Charles 
Robert  Berthier,  prèlre.  Parié,  1726,  iu-4°. 

Lettre  d'un  médecin  de  Paris  (Philippe  Hecquet)  à  un  médecin  de 
province,  sur  le  miracle  arrivé  sur  une  femme  du  fauxbourg  S.  Antoine, 
4725,  in-4». 

Mandement  de  Mgr  le  C.  de  Noailles,  arche vesque  de  Paris,  à  l'oc- 
casion du  miracle  opéré  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marguerite,  le 
31  uiay,  jour  du  S.  Sacrement.  Paris,  1725,  in-4°. 

Office  propre  du  miracle  opéré  a  la  procession  du  Saint-Sacrement 
dans  la  paroisse  de  Sainte-Marguerite,  avec  octave.  1761,  in-12. 

Vie  de  Madame  La  Fosse,  guérie  miraculeusement  le  31  mai  1725  à 
la  procession  du  S.  Sacrement  de  la  paroisse  Sainte-Marguerite  (par  le 
P.  Laurent,  de  l'Oratoire).  Eu  France,  1769,  in-12. 

Hymni  super  patrato  in  nova  Hsemorrhoissamiraculo;  auctore  Carolo 
Coffln.  Parisiis,  1726,  in-8*. 

Cantiques  spirituels  à  l'occasion  du  miracle  arrivé  le  31  may  1725  à 
la  procession  de  la  paroisse  Sainte-Marguerite,  au  faubourg  Saint-An- 
toine, à  Paris,  1726.  S.  n.  d.  in-12. 

Procession  solemnclle  en  action  de  grâces  du  miracle  opéré  sur 
Madame  de  La  Fosse.  S.  n.  rf.     1779,  in-12. 

Recueil  d'instructions  et  de  prières, à  l'usage  de  la  confrérie  du  Saint- 
Sacrement,  érigée  le  9  août  1090,  en  la  paroisse  de  Sainte-Marguerite. 
Parti,  1780,  petit  in-12. 

Testament  de  messire  Jean-Baptiste  Goy,  prêtre,  docteur  de  Sor- 
honne,  curé  de  la  paroisse  Sainte-Marguerite,  au  |fauxbourg  Saint-An- 
toine à  Paris.  Parts,  1738,  in-fol.  (Bibl.  Maz.,  n°  274  A11.) 

Second  discours  sur  la  liberté  française,  prononcé  le  31  août  1789, 
dans  l'église  paroissiale  de  Ste  Marguerite,  en  présence  des  trois  districts 
réunis  du  faubourg  Saint-Antoine,  par  M.  l'abbé  Fauchet.  Parti,  4789, 
in-8°. 

Discours  religieux  et  patriotique,  prononcés  le  24  août  1815,  dans 
l'église  de  Sainte-Marguerite,  à  Paris  (par  M.  Lemercier,  curé  de  la 
paroisse).  Paris,  s.  d.,  in-8*.  A  la  sacriitie  de  Sainte-Marguerite. 


Deux  paroisses  ont  été  formées,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
du  démembrement  du  territoire  affecté  primitivement  à  Sainte-Mar- 
guerite. Ces  deux  paroisses  sont  Saint-Antoine  et  Sainl-Eloi. 
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SAINT-ANTOINE 

Le  titre  de  cette  paroisse  est  attaché,  depuis  l'an  11,  à  l'église  des 
Quinze-Vingts,  en  attendant  la  construction  d'une  église  définitive. 

Avant  le  décret  du  22  janvier  1856,  cette  paroisse  avait  un  territoire 
de  182  hectares  91  ares;  il  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  109  hectares 
52  are?,  ainsi  limités  : 

Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  côté  pair,  à  partir  de  la  Bastille  jusqu'à 
la  rue  Lenoir;  rue  Lenoir,  côté  impair;  le  marché  Beauveau,  côté  ouest; 
rue  Beauveau,  côté  impair;  rue  de  Chareoton,  côté  pair;  rue  de  Rambouillet 
jusqu'au  chemin  de  fer,  côté  impair;  chemin  de  fer,  de  la  rue  Rambouillet 
jusqu'au  boulevard  extérieur;  boulevard  extérieur,  depuis  le  chemin  de  fer 
jusqu'à  la  barrière  de  la  Râpée;  quai  de  la  Râpée,  jusqu'au  boulevard  de  la 
Contrescarpe;  boulevard  de  la  Contrescarpe,  jusqu'à  la  rue  du  Faubourg- 
Saint- Antoine,  point  de  départ. 

L'église  est  située  rue  de  Reuilly. 

Dans  la  circonscription  actuelle  de  cette  paroisse,  on  compte  deux 
établissements  hospitaliers  :  l'hospice  des  Quinze-Vingts  et  l'hôpital 
Sainte-Eugénie. 


LES  QUINZE-VINGTS 

J'ajouterai  à  la  note  que  j'ai  déjà  consacrée  dans  cet  ouvrage  (L  1, 
p.  178)  aux  Quinze- Vingts,  l'indication  que  j'avais  omise,  des  personnes 
qui  étaient' enterrées  dans  l'église  de  cet  hospice,  à  l'époque  où  il  était 
situé  près  des  Tuileries.  On  y  remarquait  les  épitaphes  de  : 

Pierre,  cardinal  de  Goody  (9  kal.  mars  1616).  Nicolas  Viole,  seign.  de 
Noiieau  en  Brie,  abbé  de  N.-D.  de  la  Garde,  de  Poitiers,  coas.  et  aumônier 
ordinaire  du  roi  (15  févr.  1573).  François  Sauvage  (?).  Marguerite  Copin,  sa 
femme  (1621).  Martin  Bocquet,  march.  de  bétail  au  marché  de  Paris  (16.  .1). 
Germaine  Bouvot,  sa  lr#  femme  (17  mai  1565).  Hélène  de  la  Bistrade  (?). 
Jeanne  Thibaut  de  Courville,  femme  de  Helye  Le  Rosset,  contrôleur  ordinaire 
des  guerres  (1622).  Pierre  Guillot  (1590).  Jeanne  du  Cellier,  sa  femme  (1597), 
GuUlemette  Guillot,  leur  tille ,  sœur  voyante  de  la  maison  des  15/20,  femme 
de  Pierre  Richard,  frère  aveugle  de  la  dite  maison  (?).  Anne  Papon,  femme 
du  sieur  de  la  Fautriere(1640).  Anne  d'Hoey,  femme  d'Antoine  d'Oultrebon, 
ordinaire  de  la  musique  de  la  chambre  du  roi,  auparavant  veuve  de  Jean- 
Julien  Perichon,  joueur  de  luth  ordinaire  en  la  dite  chambre  (23  avril  1612). 
Gilles  Bnet,  maître  es-art,  notaire  du  roi  au  Chàtelet  de  Paris,  et  frère 
aveugle  de  l'hôpital  de  céans  (17  juillet  (581).  Mery  Marchant,  maître 
couvreur  (fév.  1500).  Antoine  Baudichon  (1613).  Denise  Baudichon,  veuve  de 
René  Canaye  (24  avril  1630).  Marie  Picart,  femme  de  Martin  Baudichon 
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(1635).  Jeau  Roytilliot,  frère  aveugle  (?).  Basile,  sa  femme  (?).  Vincent  Robin 
(avril  15..?).  Jean  Dynoceau,  commis*,  au  Cbâtelet  (1574).  Jeanne  Boulard, 
sa  femme  (?).  Nicolas  du  Piastre,  maître  des  Quinze- Vingts  de  Paris  (t). 
Catherine  Cossart,  sa  femme  (?).  Raollin,  marguillier,  bourg,  de  Paris 
(5  juillet  1578).  Jeanne  Foumier,  sa  femme  (?).  Madeleine  de  St- Etienne, 
femme  de  Jean  Yvonnet,  cons.  du  roi,  trésorier  provincial  de  l'extraordinaire 
des  guerres  (17déc.  1640).  Patrocle  Séguin,  soi^m.  de  Prequantin,  cons.  du  roi 
(21  oct.  1642).  Denis  Lebrun,  auditeur  des  comptes,  l'un  des  gouverneurs  de 
l'Hôpital  (25  avril  1623).  Germaine  Lainé,  sa  femme  (20  juillet  1595).  Jean- 
Haptiste  Le  Cler,  secrét.  du  roi,  du  nombre  des  54,  seign.  de  la  Brosse,  né  à 
Sens,  mort  à  Béziers  (U  aoftt  1620). 


HOPITAL  SAINTE-EUGÉNIE 

Cet  hôpital,  situé  rue  du  Fauboarg-Saint-Antoine,  n*  110,  s'appelait 
avant  1852,  l'Hôpital  des  Orphelins.  Voyez  plus  loin  à  ce  sujet  l'article 
concernant  l'Hôpital  des  Enfants  trouvés  (p.  568  de  ce  volume). 


SAINT-ÉLOI 

La  paroisse  Saint- Eloi  a  été  formée  par  le  décret  du  26  janvier  1856 
au  moyen  de  retranchements  opérés  sur  Sainte-Marguerite  et  Saint- 
Antoine. 

La  première  de  ces  paroisses  a  cédé  4,349  âmes  et  la  seconde  4,904. 
Le  territoire,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  168  hectares  190  ares, 
mais  qui  est  fort  peu  peuplé,  est  délimité  ainsi  qu'il  suit  : 

Boulevard  extérieur,  à  partir  de  la  barrière  du  Trône  jusqu'à  la  barrière 
de  Charenton;  de  la  barrière  de  Chorenton  jusqu'à  la  démarcation  établie  par 
le  chemin  de  fer  et  jusqu'à  la  rue  de  Rambouillet,  côté  pair;  nie  de  Ram- 
bouillet, côté  pair;  rue  de  Charentoa,  côté  impair;  rue  Beauveau,  côté  pair; 
marché  Beauveau,  côté  est;  rue  Leuoir,  côté  pair;  rue  du  Faubourg-Saint- 
Aotoine,  côté  pair,  à  partir  de  la  rue  Leuoir  jusqu'à  la  barrière  du  Trône, 
point  de  départ. 

Cette  paroisse  renferme  un  très-grand  nombre  de  maisons  religieuses 
et  hospitalières,  dont  voici  la  nomenclature  : 


ŒUVRE  DU  SAINT-CCEUR-DE-MARIE 

Cette  œuvre  est  dirigée  par  la  communauté  des  sœurs  des  Écoles 
chrétiennes  de  la  Miséricorde,  dont  la  maison  mère  est  à  Saint-Sauveur- 
le- Vicomte  (Manche).  Cette  maison,  où  quatre  cents  jeunes  fflles  sont 
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reçues,  entretenues  et  instruites,  a  été  fondée  en  1850  me  de  Picpus, 
n°  60,  par  M.  l'abbé  Terlaing,  avec  la  coopération  de  la  sœur  Placide, 
supérieure  générale  de  la  Congrégation,  et  agrandie,  grâce  aux  bien- 
faits de  M»e  la  baronne  de  Montchoisy,  décédée  en  1857,  et  aux  soins 
du  comte  de  Madré,  son  exécuteur  testamentaire. 

Un  ouvroir  interne  a  été  annexé  en  1861.  Soixante  jeunes  ouvrières 
y  sont  nourries,  logées  et  entretenues,  moyennant  25  francs  par  mois.  Je 
souhaite  que  celte  œuvre,  essentiellement  philanthropique,  continue  à 
trouver  de  nombreux  et  puissants  bienfaiteurs. 

Cette  maison  a  été  bénite  solennellement  par  l'archevêque  de  Paris, 
le  19  octobre  1865.  La  chapelle,  qui  n'a  rien  de  remarquable,  renferme 
le  corps  d'une  fille  du  comte  de  Madré,  qui  y  a  été  enterrée  par  permis- 
sion spéciale. 


BIBLIOGRAPHIE 

Éducation  des  jeunes  filles  d'ouvriers.  —  Œuvre  du  Saint  Cœur  de 
Marie,  rue  Picpus,  n°  60,  a  Paris.  2«  édition  (par  le  comte  Ad.  de  Madré). 
Paris,  1 863,  in-8°. 


SOCIÉTÉ  DES  PRÊTRES  DE  PICPUS 

oc 

DES  SACRÉS  COEURS  DE  JÉSUS  ET  DE  MARIE 

Celte  société  a  été  fondée  à  Poitiers,  le  28  octobre  1800,  par  l'abbé 
Pierre  Coudrin.  Elle  fut  établie  à  Paris,  en  1805,  rue  de  Picpus,  près  du 
couvent  des  dames  de  la  congrégation  de  l'Adoration  perpétuelle ,  et, 
peu  de  temps  après,  le  fondateur,  aidé  de  M.  de  Chabot,  ancien  évêque 
de  Saint-Claude,  put  ouvrir  un  collège,  un  séminaire  et  un  noviciat.  On 
y  tenait  une  classe  gratuite  pour  l'instruction  primaire  des  enfants  du 
quartier. 

Dévastés  en  1831,  les  bâtiments  où  logeaient  les  prêtres  de  Picpus 
restèrent  près  d'une  année  sans  habitants.  De  nos  jours,  le  couvent 
de  Picpus,  rue  de  Picpus,  n°  33,  est  le  siège  de  la  Congrégation;  c'est  de 
là  que  partent  les  missionnaires  destinés  à  évangéliser  les  îles  Sandwich, 
J'archipel  Gambier,  les  îles  Marquises,  l'archipel  des  îles  de  la  Société, 
l'île  de  Pâques,  etc.,  etc.  La  maison  de  Paris  compte  soixante-quinze 
membres,  les  autres  maisons  sont  à  Poitiers,  Mendc,  Cahors,  Laval,  le 
Mans,  Seez,  Sarlat,  Rennes,  Tours,  Troyes,  Mortagne,  Sainte-Maure, 
Alençon,  Rouen,  Yvetot,  Châteaudun,  Coussay,  Laverpillière,  Valpa- 
raiso,  etc.,  etc. 
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DAMES 

01  LA 

CONGRÉGATION  DE  L'ADORATION  PERPÉTUELLE 

oc 

TRKS-SALN  T-SAGRE  MEN  T 

ET 

DES  SACRÉS  CŒURS  DE  JÉSUS  ET  DE  MARIE 

Cette  congrégation,  fondée  à  Poitiers,  le  28  octobre  1800,  par  l'abbe 
Pierre  Coudrin  et  Mn*  Henriette  Aymer  de  la  Chevalerie,  vint  s'établir 
à  Paris,  le  3  septembre  1804,  dans  un  appartement  de  la  maison  n*  34 
de  la  rue  de  la  place  Vendôme,  L'exiguïté  de  l'appartement,  qui  em- 
pêchait le  développement  de  rétablissement,  fit  chercher  aux  fondateurs 
un  local  plus  spacieux  et  plus  commode.  U  y  avait  alors  à  Paris,  dans  la 
rue  Picpus,  une  fosse  profonde  dans  laquelle  on  avait  jeté  pêle-mêle 
toutes  les  personnes  guillotinées  sur  la  place  du  Trône  pendant  la  Révo- 
lution. Cette  fosse,  acquise  par  la  sœur  de  l'une  des  victimes,  avait 
été  entourée  de  murs,  et,  en  1807,  une  association  se  forma  pour  élever 
sur  ce  funèbre  enclos  une  chapelle  où  venaient  prier  les  parents  de  ceui 
qui  y  étaient  enterrés.  Près  de  cette  chapelle,  ouverte  en  1814,  un  an- 
cien bâtiment,  reste  de  la  communauté  de  Picpus,  était  encore  debout. 
C'est  cette  chapelle  et  cette  vieille  maison  que  l'abbé  Coudrin  et 
M"*  Henriette  Aymer  crurent  devoir  louer  en  1805  pour  y  rassembler 
les  filles  des  Sacrés  Cœurs  de  Jé^us  et  de  Marie  et  en  faire  le  chef-lieu  de 
la  Congrégation.  La  Communauté  ouvrit  immédiatement  une  classe  gra- 
tuite pour  les  filles  du  quartier.  Enfin,  la  congrégation  de  Picpus 
Ait  approuvée  par  une  bulle  du  17  novembre  1817,  renouvelée  plus  tard 
par  Léon  XII,  et,  en  1840,  par  Grégoire  XVI. 

Les  religieuses  de  l'Adoration  perpétuelle,  qui  se  destinent  aussi  au\ 
missions,  comptent  à  Paris  plus  de  cent  religieuses  et  de  cinquante  no- 
vices. Elles  dirigent  un  pensionnat  de  jeunes  filles.  La  maison  qu'elles 
habitent  est  fort  considérable.  La  chapelle  est  spacieuse.  Au  fond  de 
chaque  transept,  il  y  a  une  grande  plaque  de  marbre  sur  laquelle  on  a 
gravé  les  noms  et  qualités  de  toutes  les  personnes  guillotinées  sur 
la  place  du  Trône  et  qui  sont  ensevelies  dans  le  cimetière.  En  tête  de 
chaque  plaque,  on  lit  : 

Noms  des  personnes  qui  ont  péri  a  la  barrière  du  Trône  depuis  le 
26  prairial  an  2  jusqu'au  9  thermidor  suivant  (juin  et  juillet  1794)  et 
dont  les  restes,  confondus  dans  une  meme  fosse,  reposent  au  cimetière 

DE  PlCPl  S. 
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Chaque  nom  est  précédé  d'un  numéro  d'ordre  :  le  dernier  est  1  307. 

Parmi  les  reliques  précieuses  conservées  dans  cette  chapelle,  on 
remarque  une  petite  Vierge  en  bois  sculpté  de  38  centimètres  de  hau- 
teur, connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Paix.  Cette  petite  statue, 
conservée  dans  l'église  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  donnée  par 
le  provincial,  en  1791 ,  à  MM*  Papin,  sœur  du  grand  pénitencier  de  Paris, 
connue  par  sa  piété,  fut  conûée  en  1792  à  Pauline-Sophie  d'Albert  de 
Luynes,  ancienne  chanoinesse  de  Remiremont,  qui  en  Gt  constater  Tau* 
thenticité  par  l'abbé  de  Floirac,  vicaire  général  du  diocèse  de  Paris,  le 
6  avril  1802.  Devenue  de  nouveau  la  propriété  de  la  famille  Papin, 
Notre-Dame  de  Paix  fut  donnée  à  M™0*  Henriette  Aymer,  supérieure  gé- 
nérale des  sœurs  de  la  congrégation  des  Sacrés  Cœurs  de  Jésus  et 
de  Marie,  qui  la  plaça,  le  6  mai  1806.  dans  une  petite  chapelle  placée 
derrière  le  chœur  de  l'oratoire  des  religieuses. 


BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Notice  sur  la  congrégation  des  Sacrés-Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie 
et  de  l'Adoration  perpétuelle  du  très-saint  sacrement  de  l'autel,  connue 
sous  le  nom  de  Société  de  Picpus.  S.  tu  d.  L  ».  et  (Paris,  mars  1843), 
in-4°,  4  p. 

Vie  de  l'abbé  Coudrin,  fondateur  de  la  congrégation  des  Sacrés  Cœurs 
de  Jésus  et  de  Marie  et  de  l'Adoration  perpétuelle  du  très-saint  sacrement 
de  l'autel,  par  Augustin  Coudrin,  son  neveu,  ancien  juge  au  tribunal  de 
Mclun.  Paris,  1846,  in-8-. 

Notice  historique  sur  la  statue  miraculeuse  de  Notre  Dame  de  Paix,  vé- 
nérée dans  la  chapelle  des  sœurs  de  la  congrégation  des  Sacrés  Cœurs  de 
Jésus  et  de  Marie  et  de  l'Adoration  perpétuelle  du  très-saint  sacrement 
de  l'autel,  à  Paris,  rue  de  Picpus,  n°  15;  par  F.- J.  Hilarion,  prêtre  de 
Picpus.  Paris,  1837,  pet.  in- 12. 

Près  de  l'ancien  village  de  Picpus,  etc.  Paris,  s.  cf.,  in-4°. 

Circulaire  de  souscription  pour  la  construction  de  la  chapelle  de  Picpus,. 
datée  du  5  janvier  1807. 

Fondation  de  la  chapelle  funéraire  de  Picpus  et  liste  des  victimes  im- 
molées à  la  barrière  du  Trône  et  inhumées  au  cimetière  de  Picpus,. 
d'après  le  relevé  authentique  des  jugements  du  tribunal  révolutionnaire 
pris  au  greffe  de  la  Conciergerie.  Paris  (1814),  in-8°. 

Le  Tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  par  E.  Campardon.  Péris,  2  vol. 
in-8°. 

Ce  qui  concerne  le  cimetière  de  Picpus  se  trouve  dans  le  tome  Ier. 
Pèlerinage  à  Picpus.  Tombeau  de  1 306  victimes  de  la  Terreur,  par 
M.  Pinard.  Paris,  1866,  in-8°. 
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NOTES  ET  ADDITIONS 


CONGRÉGATION  DE  LA  MÈRE  DE  DIEU 

Cette  Congrégation,  fondée  en  1806,  est  établie  rue  de  Picpus,  n°*  43, 
45  et  47;  elle  compte  vingt-six  religieuses  professes  et  trente  novices 
qui  dirigent  un  pensionnat  de  quatre-vingt-dix  élèves  environ.  L'éta- 
blissement de  la  rue  Picpus,  qui  est  fort  beau,  date  de  4825;  il  sert 
de  maison-mère  à  la  Congrégation,  et  c'est  de  là  que  partent  les  sujets 
destiné*  à  la  maison  d'Rcouen  et  à  la  maison  impériale  de>  lx)ges. 


CONGRÉGATION  DE  SAINTE-CLOTILDE 

Cette  Congrégation,  établie  à  Paris,  rue  de  Reuilly,  n*  404,  dans 
une  magnifique  propriété,  par  ordonnance  royale  du  44  mai  1826, 
compte  soixante  religieuses  qui  dirigent  un  pensionnat  de  cent  soixante 
élèves. 

Une  très-jolie  chapelle,  élevée  dans  le  style  du  xir»  siècle,  ne  renferme 
rien  de  particulier. 
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Les  ordres  religieux  de  femmes.  —  Esquisses  de  quelques  ordres 
et  congrégations.  Ouvrage  traduit  de  l'anglais.  Paris,  4865,  in-42. 

L'auteur  anonyme  de  cet  ouvrage  consacre  (p.  213),  une  notice  à  la  congré- 
gation de  Sainte-ClotUde.  il  donne  par  erreur  aux  religieuses  un  costume 
blanc,  tandis  qu  elles  sont  en  noir,  avec  une  croix  en  or  émaiilé,  portée  en 
sautoir  et  tenue  par  un  ruban  de  soie  bleu. 


MAISON  DE  LA  SAINTE-ENFANCE  . 

Vis-à-vis  la  congrégation  de  Sainte-ClotUde,  les  religieuses  bénédictines 
de  rimmaculée-Conception  dirigent  rue  de  Reuilly,  n°  78,  et  chemin  de 
Reuilly,  n°  33,  une  école  de  filles  qui  compte  trois  cents  enfants.  La 
maison  a  été  fondée  en  4857,  rue  de  Reuilly,  n°  106,  puis  transférée  au 
lieu  actuel. 
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HOPITAL  DE  ROTHSCHILD 

Cet  établissement  magnifique  est  situé  rue  de  Picpus,  n<»  74  et  76.  11 
a  été  construit  aux  frais  de  M.  de  Rothschild.  Une  inscription  sur  marbre 
blanc,  placée  au  centre  des  deux  grands  escaliers,  au-dessus  du  buste  du 
bienfaiteur,  rappelle  ainsi  sa  coopération  charitable  : 

HOPITAL  ISRAÉLITE 
DONNÉ  PAR  LE  BARON 

A    LA   COMMUNAUTÉ  DE 

sivan  5612.    PARIS,    mai  1852. 

Cet  hôpital,  entretenu  par  un  revenu  fixe  qui  s'élève  à  40,000  francs, 
par  des  donations  et  des  souscriptions,  est  divisé  en  deux  sections.  La 
première,  l'hôpital,  renferme  soixante-trois  lits  d'adultes,  trente-six  lits 
d'enfants,  douze  lits  de  nourrices  et  onze  lits  de  maladies  chroniques  ; 
la  seconde,  la  maison  de  retraite,  renferme  trente-six  pensionnaires  des 
deux  sèves. 

Avant  d'avoir  cette  immense  propriété,  les  Israélites  de  Paris  avaient, 
rue  des  Trois-Bornes,  un  petit  hôpital  de  onze  à  douze  lits,  créé  par 
M.  le  docteur  Cahen,  ancien  président  du  Consistoire.  C'est  encore  à 
l'initiative  de  cette  généreuse  personne  que  les  Juifs  doivent  le  superbe 
établissement  dont  ils  jouissent  aujourd'hui. 


PROVIDENCE  SAINTE -MARIE 

Sous  ce  titre,  les  religieuses  de  Saint- Vincent-de-Paul  ont  créé,  rue 
de  Reuilly,  n°  77,  un  orphelinat  de  cent  cinquante  jeunes  filles,  qui 
date  de  1850,  et  qui  a  été  construit  par  la  charité  publique  sur  un 
terrain  donné  par  M™  la  duchesse  de  Narbonne.  A  cet  orphelinat, 
formé  au  moment  de  l'invasion  du  choléra,  les  sœurs  de  Saint- Vincent- 
de-Paul  ont  ajouté  un  orphelinat  de  deux  cent  vingt-neuf  garçons,  un 
asile  de  trois  cent  cinquante  petits  enfants,  cinq  classes  externes,  dans 
lesquelles  douze  cents  jeunes  filles  reçoivent  gratuitement  l'instruction 
primaire,  enfin  des  classes  ouvertes  le  soir  pour  les  enfants  du  quartier, 
employés  dans  les  manufactures  de  papier  peint. 

Je  me  suis  assuré  par  moi-même  de  la  réalité  de  ces  faits,  et  ce  n'est 
pas  sans  une  vive  émotion  que  j'ai  parcouru  les  salles  de  cet  établisse- 
ment charitable,  dirigé  avec  tant  de  zèle  et  d'amour  maternel,  par  les 
humbles  sœure  de  Saint-Vincent-de-Paul. 

T.  in.  35 
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SOIFS  ET  ADDITIONS 


HOSPICE  D  ENGHIEN 

Cet  hospice,  situé  rue  de  Picpus,  n"  42,  a  été  fondé  en  1819  par  la 
duchesse  de  Bourbon,  en  mémoire  de  son  fils  le  duc  d'Enghien,  dans 
les  dépendances  de  l'hôtel  qu'elle  occupait  rue  de  Varennes  et  qu'elle 
légua  à  Madame  Adélaïde.  Il  ne  contenait  alors  que  vingt-huit  pauvres, 
seize  convalescents  et  douze  vieilles  dames.  Transféré  rue  de  Picpus,  il 
fut  augmente  de  quatre  convalescents,  de  six  femmes  et  de  douze  vieil- 
lards. Aujourd'hui,  il  ne  renferme  que  vingt-six  personnes,  toutes  atta- 
chées autrefois  à  la  maison  d'Orléans.  Les  sœurs  de  Saint-Vincent -de- 
Paul  qui  dirigent  cet  établissement  ont  profilé  de  leur  séjour  dans  ce 
quartier  populeux  pour  créer,  rue  de  Keuilly,  n°  77,  la  Providence 
Suinte- Marie  qui  communique  avec  l'hospice  d'Enghien. 

{ Voyez  plus  haut,  p.  .*»4o.)  « 


HOPITAL  SAINT-ANTOINE 

Cet  hôpital  occupe  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  Saint-Antoine 
(  Voyez  plus  loin,  p.  ri  17)  par  décret  de  la  Convention  nationale  du 
17  janvier  170S.  L'hôpital  Saint-Antoine  renferme  aujourd'hui  480  lits, 
savoir  :  337  de  médecine,  83  de  chirurgie,  14  d'accouchement,  16  de 
nourrices  et  30  berceaux. 

(Voyez  Husson,  Etudes  sur  les  Hôpitaux,  p.  12.) 


MAISON  EUGÉNIE-NAPOLÉON 

Cette  maison,  établie  dans  l'ancien  grenier  à  fourrages,  construit 
en  1830,  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  n°  26*2,  a  été  fondée  par 
l'impératrice  Eugénie  en  1864,  pour  l'éducation  de  jeunes  ouvrières. 


FRÈRES  DE  SAINT-JOSEPH 

line  Société  vient  de  se  former,  rue  de  Keuilly,  n°  42,  sous  le 
patronage  de  Saint-Joseph .  Us  hommes  qui  en  font  partie  se  consacrent 
au  service  des  malades  à  domicile.  Cette  Société  de  gardes-malades 
hommes  est  établie  sous  la  surveillance  du  curé  de  Saint-Eloî. 
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ABBAYE  DE  SAINT-ANTOINE-DES-CHAMPS 

'*  La  réunion  des  religieuses  eut  bien  lieu  en  11 98,  niais  la  chapelle 
existait  déjà  depuis  plusieurs  années. 

L'abbaye  de  Saint-Antoine  avait,  au  xur9  siècle,  de  grands  biens  à 
Paris  et  dans  les  environs.  Un  cartulaire  fort  précieux,  conservé  aux 
Archives  de  l'Empire  (LL.  155)  renferme  une  série  de  pièces  de  cette 
époque,  relatives  à  ces  propriétés.  Voici  la  liste  des  lieux,  quartiers, 
places,  rues  et  ponts  cites  dans  ce  cartulaire,  avec  la  date  des  pièces  où 
ils  sont  cités.  J'ai  eu  le  soin  de  laisser  les  noms  en  latin  ou  en  langue 
vulgaire,  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  les  actes  : 

Le  Pout  Perrin  (1278).  Rue  Saint-Paul  (1281).  La  Porte  Uaudoyer  (porta 
Bauderi)  et  la  rue  Roger  Lanier  (1234,  1240,  1241;  1262,  1295).  La  Mor- 
tellerie  (1265).  Rue  des  Barres  (avril  1239).  La  Texeruuderie  (1260,  janvier 
1269).  Viens  de  Jardino  (déc.  1201).  In  Magno  Vico  ab  oppositis  S.  Oppor- 
tuoe  (juillet  1261).  In  fuudo  terre  S.  Mederici  (1218,  1224,  1225,  1247,  1260). 
La  Charronnerie  (juin  1262,  1263).  Ruella  defuncte  Agnetis  Bucherie,  vide- 
licet  iu  ruella  que  est  sine  capite  (août  1262).  Vicus  Audriu  Malet  (1277).  Po- 
letaria  Magni  Poatis  (1263).  In  vico  que  Judearia  dicilur  in  censiva  Camera- 
rie  doinini  régis  (1231,  aept.  1233).  Vicus  Sancti  Bouiti  {fév.  1232).  Vieus 
Athai  heiie  versus  S.  Bonilum,  in  censiva  Canierarie  Franeie  (1275).  Propc 
Graviam  in  vico  Cufariaruin,  in  censiva  domiui  régis  (avril  1269).  Vicus  qui 
dicitur  Pons  Perrini  (mars  1212;.  Vicus  qui  dicitur  Marivals1,  in  censiva  fra- 
trura  mililie  Teœpli  (mars  1242,  1251).  Apud  S.  Anthonium  in  loco  qui  dicitur 
Cloche  buef  in  censiva  Camerarie  domini  régis  et  ad  crucem  fractam  (mars 
1242).  Menilium  mautenz  juxta  clausum  S.  Martini  in  censiva  Guidoois  vice 
roinitis  de  Corbolio  (1231).  Caroihceria  (fév.  1248).  Territorium  de  Rouvres 
(oct.  1227).  Vicus  de  Marivaz,  in  censiva  Joliannis  dicti  Hermant,  clerici  (mai 
1220).  Vieua  de  Marivaz,  in  censiva  Parisiensis  episcopi  (fév.  1241).  Vicus  qui 
tendit  a  cuneo  vici  S.  Boniti  versus  Graviam,  in  censiva  Camerarie  Franeie 
(août  1276).  Vicus  qui  vocatur  Vêtus  Monela  (1283).  Place  de  Grève  entre 
Saine  et  la  Tanerie  (1302).  Salneria  rétro  Castelletum  Magni  Pontis  (mai  1238, 
1264,  déc.  1278).  Apud  Planchas  Mibrarii  in  censiva  S.  Maglorii  (sept.  1242). 
In  Corrigiaria  parisiense  in  vico  \V.  Joce  (1228).  In  Antheria*  (1218).  In  Fa- 
roneria  (mai  1229).  In  vico  de  la  Forenerie  in  censiva  domini  régis  (1243, 
1258).  Apud  Chatelfestu  in  Tonnelaria  (janv.  1221).  Ou  bout  de  la  petite  Truan- 
derie,  en  la  censive  de  Thorouanne  (1301).  In  Tonelaria,  iu  censiva  domini 
régis  (juillet  1258).  Ante  alas  piscium,  in  censiva  domini  régis,  lu  campellis 
in  buco  Coçonnerie  (1261).  Terra  arabilis  propè  Capellam  S.  Genovefe  et  vinca 
sub  Pomerilla  (mai  1219).  In  Cavateria  (1251).  La  Truenderie  (1227,  1295).  Vi- 
cus qui  dicitur  humus  S.  Mederici.  Ad  portam  Parisius  super  q  uidam  petra 
ubi  venditur  piseis.  Vicus  Johann is  Crassi.  Apud  TorHacum,  ad  crucem 

*  On  l'appelle  dans  le  mAm*  manuscrit  in  rico  if  Nullité*. 

*  lo  Hanteria.  Variante. 
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S.  Mann  (mai  1243).  In  Piscatoria  versus  Barbeel,  incensivade  Tironio  (1248). 
lu  ripparia  Jobannis  Crassi  (1261).  In  Civitate  in  vico  de  Kalendra(7  mai  1268). 
lïtra  Parvum  Pontem  in  Veteri  Judearia.  Vicus  S.  Andrée  de  Arcubus  (juin 
1268).  Vicus  qui  Clausus  Mali  Vicini  vulgariler  appellatur,  in  parroebia  S.  Ge- 
novefe,  in  censiva  domini  de  Malliaco  (mars  1240).  Apud  Noigentum  in  terri- 
torio  quod  Angle  vulgariler  appellatur  (mars  1240).  Apud  Vitriacum,  vinea 
S.  Christofori  (mars  1240).  Ante  domum  Marmosetorum  (1244).  Clausum 
Hrunelli  (1220).  Vicus  Scriptorum  (1225).  Inter  Palachun  de  Tennis  et  S.  Ger. 
itianuiii  de  Pratia  (1218).  Venisiacum.  Florigniacum  (1219).  In  vico  de  Cbar- 
teron  prope  doumm  Ho^pitalis  S.  Genrastt  (1291).  Vicus  qui  vocatur  Chastel 
l'élu  (1291).  In  Vieo  de  Cuffariis  (1290).  En  lEscorcerie  supra  rippariam 
Sequane  (1289).  Vicus  Andrée  Malet  (1286).  Domus  de  la  Hucbete  sita  Pan- 
sais ultra  Parvum  Ponteiu,  in  vico  per  quem  itur  de  Parvo  Ponte  ad  Sanctum 
(iermanum  de  Pratis.  Vicus  aus  Boudonaia  (1297).  Vicus  TbeobaJdi  de  Gravia 
(1273).  In  Civitate,  in  vico  do  Curru  Hurrici,  in  censiva  domini  Jobannis  Le 
Brun  de  Paletiulo,  militi»  (1298).  Villa  de  Gentilliaco  (1300).  Vicus  de  Nigella 
(t299;,  A  la  Croix  du  Tirouer  (1300).  Trienniel  (1281).  Juxta  Alars  in  caueo 
Kerronerie  ab  oppositis  Cimiterii  Sanctorum  Innocentium  [en  la  place  aus 
«  bars]  (1282).  Atbis-sur-Orge  (1301).  Beaumout-le-Boia  en  Gatinois  (1301). 

L'abbaye  de  Saint-Antoine  avait  perdu  beaucoup  de  son  importance 
au  xvm°  siècle.  Elle  avait  encore  d'assez  grands  revenus  ;  mais  elle 
avait  aussi  beaucoup  de  dettes.  Le  28  février  1790,  André  Guibout, 
négociant,  fondé  de  pouvoir  de  M1"*  Gabri  Ile-Charlotte  de  Beauveau- 
Craon,  abbesse  <'e  Saint-Antoine-des-Chanips,  déclara  que  les  revenus 
de  l'abbaye,  composée  de  vingt-quatre  religieuses  de  chœur  et  de  onze 
sieurs  converses,  se  montaient  à  75,285  liv.  15  s.  2  den.  (cens  et  rentes 
du  faubourg  Saint-Antoine  :  12,954  liv.  5  s.  2  den.;  loyer  des  maisons 
dans  Paris  :  10,466  liv.;  loyer  des  élaux  de  boucherie  :  3,680  liv.;  rede- 
vances en  grains  :  800  liv.  ;  lods  et  ventes  tant  à  Paris  qu'à  Montreuil  : 
24,200  liv.;  rentes  viagères  :  1,400  liv.);  et  que  les  charges  s'élevaient 
à  32, 11 9  liv.  1 1  s.  10  den.  (cens  et  rentes  :  179  liv.  12  s.  i  den.;  rentes 
perpétuelles  :  224  liv.;  rentes  viagères  :  4,860  liv  ;  décimes,  honoraires 
du  médecin  et  du  chirurgien,  etc.  :  26,845  liv,  19  s.  9  den.);  le  mon- 
tant des  dettes  actives  était  de  37,635  liv.  5  s.;  le  total  des  dettes 
passives  au  1"  janvier  1790,  était  de  115,830  liv.  15  s.  En  supposant 
que  les  dettes  actives  fussent  réalisables,  l'abbaye  avait  encore  78,1 95  liv. 
10  s.  de  dettes. 

Le  couvent  possédait  une  bibliothèque  de  trois  mille  volumes  et  de 
fort  belles  archives.  Ces  archives  étaient  dès  le  xnt*  siècle  fort  bien  clas- 
sées. On  ne  peut  même  s'empêcher  de  remarquer  le  soin  avec  lequel 
l'auteur  du  cartulaire  de  l'abbaye  indique  la  place  qu'occupait,  dans  le 
ehartricr,  les  actes  qu'il  transcrit.  On  y  voit  souvent  cette  mention  : 
«  Summa  que  debent  esse  in  primo  erçastulo  primi  raustiï  loci  supe- 
«  rioris  a  parte  ecclesie  triginta  duc  litière  in  deeem  et  octo  baculis 
«  posite.  »  Ou  bien  :  «  Super  isto  eontraclu  inveuientur  quinque  lit t ère 
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«  insimul  posite  XXIX  loco  secondi  ergasluli  priini  raustri.  »  Ou 
encore  :  «  Sumnia  litterarum  que  debent  esse  in  secundo  ergastulo 
«  primi  raustri  loci  superioris  viginti  quinque  litière  in  quindecim 
«  baculis  posite.  » 

L'église,  qui  était  fort  grande,  renfermait  les  épitaphes  de  Jeanne, 
fille  ainée  de  Charles,  fils  ainé  de  France  (21  oct  1360),  Bonne,  2*  fille 
de  Charles,  sa  sœur  (7  nov.  1360),  Jeanne  de  Suilly,  vicomtesse  de 
Mclun  (4  mai  1306),  Jacques  de  la  Salle  (1611),  une  abbesse  de  la 
maison  de  Montfort  (?),  Marie-Gabriclle-Eléonorc  de  Bourbon-Condé, 
princesse  du  sang,  abbesse  de  Saint-Antoine  (28  août  1760),  Philippe  de 
Clérembault,  maréchal  de  France  (1665),  Louise-Françoise  Bouthillier 
de  Chavigny,  sa  femme  (27  novembre  1722).  L'église  de  Saint- Antoine 
fut  transformée,  par  la  loi  du  4  février  1791,  en  église  paroissiale, 
et  on  lui  donna  pour  circonscription  : 

(  Barrière  du  Trône)  ;  les  murs  de  ladite  jusqu'à  la  Râpée  ;  les»  bords  de  la 
rivière  jusqu'à  la  rue  des  Fossés-Saint- Antoine  ;  ladite,  à  droite,  jusqu'à  celle 
du  Faubourg;  ladite,  à  droite,  jusqu'à  la  barrière  du  Trône. 

Fermée  peu  de  temps  après,  l'église  fut  vendue  le  3  vendémiaire 
an  v  (24  septembre  1796),  puis  démolie.  Son  emplacement  forma  la 
pelite  place  située  devant  l'entrée  de  l'hôpital  Saint-Antoine,  qui,  par  un 
décret  du  17  juin  1795,  fut  instituée  dans  les  bâtiments  de  l'abbaye. 
Quant  aux  terrains  adjacents,  connus  sous  le  nom  de  Clos  de 
l'abbaye, 'ils  avaient  été  vendus  en  cinq  lots,  le  19  messidor  an  vi 
(17  juillet  1798). 

(Voyez  phis  haut  la 'noie  consacrée  à  l'hôpital  Saint-Antoine.; 
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Les  documents  concernant  l'abbaye  de  Saint-Antoine-des-Chauips 
sont  conservés  aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  adminis- 
trative et  historique. 

Dans  la  section  adoiinistrative,  il  y  a  vingt-sept  cartons  et  vingt-deux 
registres. 

Le  premier  carton  (S.  4357-4358)  renferme  des  actes  de  liquidation  de 
rente,  des  pièces  concernant  la  terre  du  Plessis-Saint- Antoine,  située  pa- 
roisse de  Chenue  vières  en  Brie,  relevant  de  l'abbaye  de  Saint-Antoine  à  foi 
et  hommage  et  droit  de  quint,  des  plans  intéressants,  d'anciennes  décla- 
rations des  revenus  de  l'abbaye  en  1548,  1684,  1704,  une  lettre  d'amor- 
tissement général  des  biens,  des  baux  des  fermes  de  la  Basse-Cour,  une 
déclaration  au  terrier  de  la  seigneurie  de  Saint-Mandé,  des  pièces 
concernant  un  fief  à  Belleville  consistant  en  un  droit  de  censive  sur 
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dix  quartiers  de  terre  au  lieu  dit  le  Pressoir- Saint-Martin,  des  bornages 
de  censives,  un  registre  d'ensaisinement  pour  les  ccnsivcs  dans  le  fau- 
bourg Saint-Antoine  et  aux  environs,  un  état  de  l'abbaye  de  Saint- 
Antoine  en  1771,  des  baux,  table  des  cnsaisinements,  état  des  décla- 
rations par  les  censitaires  en  1767,  un  procès- verbal  de  limites  et 
de  bornages  entre  la  seigneurie  de  Saint-Mandé  et  celle  des  dames  de 
l'abbaye  de  Saint-Antoine,  les  H ,  15  et  21  mars  1781,  des  déclarations 
censuelles  des  héritages  étant  dans  la  censive  du  fief  de  Montcel,  situé 
à  Anet  ;  le  deuxième  carton  (S.  4359),  des  titres  de  rente,  des  pièces 
concernant  le  droit  de  dlme  appartenant  à  ladite  abbaye,  des  pièces  con- 
cernant la  terre  du  Plessis  Saint- Antoine,  située  paroisse  de  Chennevières 
en  Brie,  relevant  de  l'abbaye,  une  déclaration  censuelle  du  fief  de 
Moncel  situé  à  Anet,  des  pièces  concernant  un  fief  à  Bellcville,  consistant 
en  un  droit  de  censive  sur  dix  quartiers  de  terre;  le  troisième  (S.  4300;, 
des  terriers,  déclarations  et  autres  pièces  concernant  le  fief  Saint- Antoine 
consistant  en  un  droit  de  censive  sur  environ  100  arpents  de  terre  situés 
à  Louvres  en  Parisis,  les  titres  d'une  rente  foncière  sur  le  four  banal 
de  la  seigneurie  de  Massy,  des  pièces  concernant  le  droit  de  censive 
sur  le  territoire  de  Champagne  près  lieauraont-sur-Oise,  vendu  au  roi, 
le  8  juillet  1789,  des  pièces  relatives  aux  dîmes  de  certaines  paroisses  du 
duché  de  Guise  ;  le  quatrième  (S.  436 1  ) ,  des  titres  de  propriété  de 
différents  fiefs  que  l'abbaye  possédait  sur  le  territoire  de  Montreuil, 
aliénés  en  1775  et  1776;"  les  cinquième  et  suiv.  (S.  4362  et  4362  bis), 
des  papiers  terriers  et  cueilloii*s  de  la  seigneurie  de  Noisy-le-Sec;  le 
septième  (S.  4363),  des  pièces  relatives  à  l'hôtel  et  clos  de  Gournay 
rue  de  Charenton,  au  faubourg  Saint-Antoine,  à  l'établissement  des 
boucheries  et  du  marché,  à  la  construction  du  portail,  des  titres  de  pro- 
priété de  maisons  rue  du  (irand-Clianticr;  le  huitième  (S.  4364),  des 
baux  de  maisons  et  terrains,  rue  Saint-Antoine,  à  Saint-Mandé  et  à 
Vincennes,  un  arpentage  et  des  baux  sur  la  ferme  de  la  Basse-Cour,  les 
titres  de  la  ferme  d'Anet;  le  neuvième  (S.  4365),  les  titres  de  la  ferme 
de  Chalendray  près  Montgeron,  des  titres  de  5  arpents  de  terres  et  vignes 
au  Petit-Charonne,  de  terres  à  Vanves,  à  Louvres  en  Parisis ,  Epiais , 
Mauregard,  Brie-sur-Marne,  N'eu  ill  y -sur- Marne,  Bagnolet,  Montreuil 
et  Noisy-le-Sec;  le  dixième  (S.  4360),  les  tilres  de  la  ferme  de  Savigny, 
narokne  d'Aulnay  près  Bondi,  des  titres  de  terre  de  Gonesse,  Villejuif , 
bercy;  onzième  (S.  4367),  les  litres  généraux  de  la  censive  de  l'abbaye 
sur  une  grande  partie  du  faubourg  Saint-Antoine;  le  douzième  (S.  4368), 
des  cueilloirs,  états,  déclarations  et  mémoires  relatifs  au  droit  de  censive; 
les  treizième  et  quatorzième  (S.  4369-4370),  des  titres  de  rente  sur  maisons 
et  héritages  dans  le  faubourg  Saint-Antoine  et  à  Picpus  ;  le  quinzième 
(S.  437 1  ),  des  titres  de  rentes  sur  maisons  sises  à  Paris,  rues  du  Mwrtroy , 
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Tàcherie,  de  Marivault,  Saint-Jacques-la-Boucherie,  Saint-Martin,  de  la 
Verrerie,  Aubry-le- Boucher  et  Saint-Denis;  le  seizième  (S.  6372),  des 
titres  de  rentes  sur  maisons  sises  à  Paris  rues  des  Prêcheurs,  de  la 
Cossonnerie,  Montmartre,  ttoutehrie,  de  la  Ituchette,  Saint-  Jacques,  de 
la  Harpe,  de  la  Juiverie,  des  Noyers,  Saint-Séverin  et  la  Grande-Bou- 
cherie; le  dix-septième  (S.  4373),  des  tilres  de  rentes  sur  héritages  sis  à 
Anet,  Bagnolct,  Chaleudray  près  Monlgeron,  Charenton,  Charonnc, 
Cressonsac  en  Beauvaisis,  Montfort-rAmaury,  Montreuil,  Soisy,  Vanves, 
Vincennes,  Houdan,  Conflans,  etc.;  le  dix-huitième  (S.  4374)',  des  titres 
de  rentes  sur  héritages  sis  au  comté  d'Armainvilliers,  la  seigneurie  de 
Compans,  le  domaine  de  Mitry,  la  prairie  de  Neuilly-sur-Ma«ie, 
Sarcelles;  le  dix-neuvième  (S.  4373),  des  titres  de  rentes  sur  héritages 
sis  à  Charotine,  la  Grange-Batelière,  Noisy-le-Sec  et  Popincourt  ;  les 
vingtième  et  suivante  (S  4376-4383)  renferment  les  titres  de  rentes 
sur  maisons  situées  à  Paris,  Grande-Kue  du  faubourg  Saint-Antoine 
(S.  4376),  rue  de  Montreuil  (S.  4377),  Grande-Rue  du  faubourg  Saint- 
Antoine  (S.  4378),  rues  Saint-Bernard,  Sainte-Marguerite  et  de  Keuilly 
(S.  4379),  rue  de  Montreuil  (S.  4380),  Grande-Rue  du  faubourg  Saint- 
Antoine  (S.  4381),  rues  d'Aligre,  Marché-Saint- Antoine,  de  Bercy, 
Saint-Bernard,  des  Charbonniers  et  de  Charenton  (S.  4382),  rues  de 
Charonne,  Cotte,  Trouvée,  Saint-Nicolas,  Lenoir,  Picpus,  Popincourt  et 
Traversière  (S.  4383). 

La  même  section  compte  vingt-deux  registres.  Le  premier  registre 
(S.  4384),  contient  un  inventaire  des  titres  par  Thomas  de  Plainville,  ar- 
chiviste en  1788;  le  second  (S.  4385)  est  un  inventaire  des  titres  en  1769; 
le  troisième  (S.  43S6)  est  un  inventaire  des  titres  de  rentes  et  de  donations; 
le  quatrième  (S.  4387)  renferme  le  dénombrement  des  terres  affermées 
par  l'abbaye  à  titre  de  rentes  foncières  ;  le  cinquième  (S.  4388)  contient 
les  adjudications  des  élaux  de  boucheries  depuis  1704;  les  sixième  et 
suivante  (S.  4389-4393)  renferment  les  eusaisinements  de  1646  à  1684, 
1684  à  1713,  1714  à  1760,  1761  à  1765  et  1767  à  1790  ;  le  onzième 
(S.  4394),  les  ensaisinemenU  de  Montreuil,  Noisy-le-Sec,  Bclleviite, 
Louvres  en  Parisis,  de  1770  à  1789  ;  le  douzième  (S.  4395)  est  un 
répertoire  de  tous  les  titres  des  rentes  à  percevoir  à  Paris  ;  le  treizième 
(S.  4396)  est  un  état  des  revenus  temporels  de  l'abbaye  en  1670  ;  les 
quatorzième  et  suivant  (S.  4397)  sont  deux  cueilloirs  des  rentes  et  autres 
revenus  de  l'abbaye  en  1 787  ;  le  seizième  (S.  4399)  est  un  cueilloir  des 
revenus  en  1771  ;  les  dix-septième  et  suivante  (S.  4400-4402)  sont  des 
terriers  de  l'abbaye  de  1691  à  1712,  de  Montreuil  en  1574  et  de  1779  à 
1781  ;  le  vingtième  (S.  4403)  renferme  les  déclarations  et  anciens 
terriers  de  Montreuil  ;  le  vingt  et  unième  (S.  4404)  renferme  le  terrier 
incomplet  de  1750  et  deux  registres  d'ensaisinement  de  1709  à  1730  ;  le 
vingt-deuxième  et  dernier  (S.  4405)  est  un  terrier  de  Noisy-le-Sec. 
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Le  premier  carton  de  la  section  historique  (L  10!  4)  renferme  une 
lettre  de  Guillaume,  évêquc  de  Paris,  qui  accorde  en  mai  1232  une 
indulgence  de  vingt  et  un  jours  à  ceux  qui  donneront  des  secours 
pécuniaires  a  l'abbaye  de  Saint-Antoine,  une  charte  de  juillet  1232,  par 
laquelle  le  môme  évéque  atteste  l'abandon  fait  par  les  frères  hospitaliers 
de  Saint-Thomas  du  Louvre,  de  leurs  dîmes  au  Pré-Saint-Gervais,  des 
lettres  d'indulgence  de  mai  1233  en  faveur  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye, 
des  chartes  de  1204,  1206  et  1208  relatives  à  l'incorporation  de  l'abbaye 
de  Saint-Antoine  à  Tordre  de  Citeaux  ;  enfin,  une  série  de  chartes  du 
xiu*  siècle,  concernant  les  droits  de  l'abbaye  sur  20  arpents  de  bois  à 
Aunoi  (1207-1211),  une  rente  percevable  à  Saint- Valcri  (1241  à  1251), 
la  terre  de  Fousibout  à  Louvre»  (1255-1262),  les  dîmes  d'Ormoy  (de 
Uhneio)  et  du  vieux  Corbcil  (1213  à  1244),  le  moulin  de  Bene  (de  Benia) 
(juin  1239),  Mail  1  y  (1236-1239),  une  maison  sise  à  Paris  rue  des  Barres 
(avril  1239),  des  rentes  percevables  à  la  Fertc-Alais  (déc.  1230),  des 
rentes  à  Lieusaint  (mars  1238),  des  terres  à  Bernay  (1234  à  1238),  des 
vignes  à  Montreuil  (1238),  des  vignes  à  Torcy  (mai  1236),  1rs  dîmes  de 
Louvres  (1233),  un  cens  à  percevoir  sur  la  boucherie  de  Saint-Denis 
(1227),  des  pièces  relatives  à  Ville-tfAvray  (1226),  Pont-David  (1215), 
Montreuil  (1224),  Savigny  (*220),  une  maison  à  Ersy  (1212),  Roussy  et 
Montfermeil  (Rossiacum  et  Mons  fermel)  (1211),  Oiamproux  près 
Ormoy  et  le  vieux  Corbeil  (1208),  une  dime  à  Wives  (1204),  Gournay, 
Saint-Gratien,  Louche  de  Bêler  (1225)  ;  le  second  carton  (L.  1015)  con- 
tient une  série  de  chartes  du  un-  siècle,  parfaitement  conservées  et 
qui  concernent  Aunoy  (1209  à  1291),  CesseuU  (Cessolium)  (1251), 
Ormoy  (1253),  Corbeil  (1256  à  1266),  Bernay  (1248),  une  maison  de  la 
rue  de  la  Charronnerie,  à  Paris  (1263),  Savigny  (1256  à  1273),  Montreuil 
(1268-1277),  une  maison  de  la  rue  de  la  Saulnerie,  à  Paris  (1283-1284), 
le  manoir  de  la  Motte  (1283-1284),  Bernay-en-Brie  (1287),  un  dossier  de 
pièces  concernant  les  terres  et  seigneurie  de  Noisy-lc-Sec,  un  fragment 
d'un  registre  d'audience  de  la  justice  du  petit  Saint- Antoine  près  Montreuil 
(1 402),  des  pièces  concernant  la  construction  du  portail  de  l'abbaye,  une 
copie  de  la  fondation  de  la  chapelle  Saint-Pierre,  le  titre  de  donation  de 
10,000  liv.  aux  pauvres  du  faubourg  Saint-Antoine  par  M.  de  Malon, 
seigneur  de  Bercy,  en  1674,  des  privilèges  donnés  par  saint  Louis 
en  1258,  une  estimation  faite  au  nom  du  roi,  le  8  février  1364,  par- 
devant  Denis  de  Neaufle,  bailli  de  Mantes,  d'une  maison  appartenant  au 
couvent  de  Saint-Antoine,  et  destinée  à  être  abattue  pour  compléter  cer- 
tains travaux  de  fortification,  une  lettre  d'indulgence  accordée  en  1316 
par  l  évêque  de  Paris,  à  Girard ,  bourgeois  de  Paris,  qui  avait  décoré  à 
ses  frais  la  chapelle  de  Notre-Dame. 

On  trouvera  encore  sous  la  cote  K.  Ut  et  191  des  copies  de  pièces 
relatives  à  l'abbaye  de  Saint-Antoine. 
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?  Sous  la  cote  LL.  1595,  les  Archives  de  l'Empire  possèdent  un 
précieux  cartulaire  dont  j'ai  parlé  plus  haut 

Dans  la  section  topographique  (3*  cl.,  n°  730),  on  conserve  aux 
Archives  un  plan  de  l'abbaye  en  1481,  et  un  autre  plan  levé  par 
Legendre  en  1740.(Voy.  Revue  universelle  des  Arts,  tom.  V,  1857, 
p.  212.) 

IMPRIMÉS 

Mémoire  pour  madame  Marie-Gabrielle-Éléonore  de  Bourbon  Condé, 
abbesse,  et  les  prieure  et  religieuses  de  l'abbaye  royale  de  S.  Antoine 
des  Champs  lès  Paris,  demandercsi-es,  contre  les  religieuses  de  Saint- 
Michel,  défenderesses.  Paru,  1738,  in-fol.  (Bibl.  Maz.,  n°  3817  R.) 

Second  mémoire  pour  Marie-Gabrielle-Éléonore  de  Bourbon  Condé, 
abbesse,  et  les  prieure  et  religieuses  de  l'abbaye  royale  de  S.  Antoine 
des  Champs  lès  Paris,  demanderesses,  contre  les  religieuses  de 
S.  Michel,  défenderesses.  Paris,  1738,  in -fol. 

Mémoire  signifié  pour  madame  Marie-Gabrielle-Éléonore  de  Bourbon 
Condé,  abbesse,  et  les  prieure  et  religieuses  de  l'abbaye  royale  de 
S.  Antoine  des  Champs  lez  Paris,  contre  les  religieuses  de  S.  Michel. 
Par»,  1738,  in-fol. 

Mémoire  signifié  pour  les  dames  religieuses  du  monastère  de  Saint- 
*t  Michel,  de  Tordre  de  S.  Augustin,  défenderesses,  contre  madame  Marie- 
Éléonore  de  Bourbon  Condé,  abbesse,  etc.,  et  contre  M.  l'abbé  de 
Citeaux,  intervenant.  Paris,  1738,  in-fol. 

Réplique  signifiée  pour  les  dames  religieuses  de  S.  Michel  contre 
madame  l'abbesse  et  les  prieure  et  religieuses  de  S.  Antoine.  Paris, 
1738,  in-fol. 

Discours  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  conférence  des  députez  de  Paris, 
avec  le  roy,  en  l'abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs,  le  septiesme  jour 
d'aoust  mil  cinq  cens  nouante.  Tours,  1590,  in-8°. 

Oraison  funèbre  de  messire  Mathieu  Molé,  chevalier,  garde  des  sceaux 
de  France,  prononcée  dans  l'église  de  S.  Antoine  des  Champs,  le  10  de 
février  de  l'année  1656  en  présence  de  plusieurs  arebevesques  et 
evesques  par  messire  Antoine  Godeau,  evesque  de  Vence.  Paris,  1656, 
in-4».  (Bibl.  Maz.,  n°  1 0370  F.) 

Oraison  funèbre  de  très-illustre  et  très-religieuse  dame  Françoise 
Molé,  abbesse  de  l'abbaye  royale  de  S.  Antoine  des  Champs  lès  Paris, 
prononcée  dans  l'église  de  la  même  abbaye,  le  28~  jour  de  mars  1686, 
par  le  R.  P.  J.  de  la  Boissière,  prêtre  de  f Oratoire.  Paris,  in-4«. 
(Bibl.  Maz.,  n«  10370  M.) 

Lettre  funèbre  à  la  mémoire  de  très-noble  et  très-vertueuse  dame 
Marie-Madeleine  de  Momay-Monchevreuil,  abbesse  de  l'abbaye  royale 
de  Saint-Antoine  des  Champs  lez  Paris,  ordre  de  Citeaux,  adressée  aux 
communautez  d'hommes  et  des  filles  du  même  ordre,  par  les  dames 
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prieure  et  religieuses  de  la  dite  abbaye.  S.  d.  (1722),  io-K 
(Bibl.  Mm.,  n'  10370  Z  ».) 


PÉNITENTS  RÉFORMÉS  DU  TIERS-ORDRE  DE  ST-FRANÇOIS 

DITS 

DE  PICPIS 

w  Les  Pénitents  réformés  vinrent  demeurer  à  Picpus ,  après  les 
Capucins  et  les  Jésuites  qui  avaient  été  sur  le  point  d'y  établir  leur 
noviciat.  L'église,  construite  en  1611,  en  remplacement  d'une  petite 
chapelle  de  Notre-ï)amc-de-C.ràce  qui  avait  servi  aux  Capucins, 
renfermait  les  épitaphes  de  : 

Antoine  Le  Clerc  de  la  Forcst  (1628).  Gui  Aldence,  ditle  chevalier  Chabot 
(oct.  1646).  Judith  de  Mesuies,  niarq.  do  Soyecour  (5  mai  1659;.  Claude  île 
Choiseul,  maréchal  de  France  (15  mars  1711).  Antoine  d'Aumont,  ehev. 
(mai  1635).  Catherine  HurauH,  sa  femme  (1615).  Charles  d'Aumont,  tué  au 
siège  de  Landau  (5  sept,  16il).  Roger  d'Aumont,  évéqne  d'Avranches. 
(25  mars  1653).  Jean-Jacques  d'Aumont  (10  mars  1657).  César,  marquis 
d'Aumont,  gentilh.  ordin.  de  la  chambre  du  roi  (20  avril  1661).  Louise - 
Élisabeth  d'Angennes  de  Rambouillet,  femme  d'Antoine  d'Aumont,  cous, 
d'étal,  etc.  (25  nov.  1666).  Elisabeth  d'Aumont  (28  nov.  1668).  Le  cardinal  du 
Perron  (ses  entrailles  seulement]  (5  sept.  1618).  Louise  de  Maure,  marq.  de 
Mortemart(23  juill.  1643).  N...  de  Damas  ^1"  août  1659).  Gabriel  de  Hoche- 
chouard,  duc  de  Mortemurt,  gouv.  de  Paris  (16.. ].  Gabrielle  de  Morte  mari, 
marq.  de  Thianges  (13  sept.  1693).  Marie- Élisabeth  de  Hochechouard-Mor- 
temart,  marq.  de  Castries  (6  mai  1718).  Joseph-François  de  la  Croix,  marq. 
de  Castries  (le  cœur  seulement)  (26  juin  1728).  Adélaïde  Louise  de  Damas- 
Thianges,  veuve  de  Louis  Conti-Sforce.  duc  de  Segni  (3  février  1730).  Claude- 
François,  comte  de  Bussi-Lamet,  ehev.,  vicomte  de  Laon,  seign.  dePinon, 
Anisy-le-Chateau,  etc.  (17  déc.  1713).  Louis,  marq.  de  la  Cbastre,  lieut.  gén. 
(13  sept.  1730). 

Au  moment  de  la  Révolution,  les  religieux  étaient  au  nombre  de 
trente  :  vingt-deux  prêtres,  trois  clercs  et  cinq  frères  lais.  Interrogés, 
le  3  mai  1790,  sur  leur  détermination,  ils  répondirent  qu'ils  sus- 
pendaient, quant  au  présent,  leurs  déclarations.  I<e  30  décembre  de  la 
même  année,  Doyen  avait  dressé  l'inventaire  de  leurs  tableaux,  et 
Mouchy,  celui  de  leurs  sculptures  ;  l'administration  leva  Les  scellés  de 
la  bibliothèque  le  2S  juillet  1791.  On  sait  que  cette  bibliothèque 
renfermait  des  livres  qui  avaient  appartenu  au  cardinal  du  Perron  et  à 
Helyot. 

Dans  ce  couvent  il  y  avait  des  appartements  très-riches  où  descendaient 
les  ambassadeurs  arrivés  nouvellement,  qui  devaient  foire  leur  entrée 
publique  à  Paris.  La  salle  des  ambassadeurs  renfermait  une  vingtaine 
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de  portraits  de  diplomates,  de  souverain»  et  de  gens  illustres.  L'usage 
de  descendre  à  Picpus  cessa  en  1 772. 

Le  26  février  1790,  François  Guitterc,  prieur  des  religieux,  déclara 
que  les  immeubles  qu'ils  possédaient  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Mandé  et 
ailleurs  montaient  à  12,518  liv.,  que  les  rentes  s'élevaient  à  8,035  liv. 
Ils.9  den.,  ce  qui  formait  un  total  de  10,553  liv.  18  s.  9  den. 

Les  cliarges  dont  était  grevé  le  couvent  se  montaient  à  5,438  liv.  15s., 
pour  rentes,  réparations,  entretien  de  bâtiments,  gages  de  domestiques, 
sans  compter  des  dettes  passives  de  20,292  liv. ,  sur  lesquelles  il  fallait 
retirer  6,821  liv,  12  s.  de  dettes  actives. 

Le  couvent,  devenu  propriété  nationale,  fut  vendu  le  8  thermidor 
an  iv  (26  juillet  1796). 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  les  Pénitents  réformés  sont  conservés  aux 
Archives  dans  la  section  administrative. 

Dans  la  section  administrative  il  y  a  deux  cartons  et  un  registre.  Le 
premier  carton  (S.  4337)  renferme  des  titres  de  fondation  de  messes, 
des  pièces  concernant  la  propriété  de  22  arpents  18  perches  de  terre 
sise  au  terroir  de  Chaussy  près  Magny  en  Vexin,  les  déclarations  de 
biens  en  1729  et  1790,  des  titres  de  rente  sur  le  pont  de  Charenton,  les 
titres  d'une  maison  située  rue  de  Montreuil,  des  titres  de  rentes  viagères, 
des  pièces  de  procédure  concernant  le  passage  d'une  rue  qui  menait  à 
la  barrière  de  Reuilly  et  le  pavé  de  la  rue  Picpus,  un  inventaire  des 
titres  et  papiers,  un  registre  des  fondations,  d'anciens  inventaires, 
des  baux  de  maisons,  etc.;  le  second  (S.  4338),  des  pièces  de  procédure, 
des  pièces  relatives  à  des  rentes  viagères,  des  pièces  de  procédure  con- 
cernant la  rue  qui  conduit  à  la  barrière  de  Reuilly  et  à  un  droit  de 
passage  dans  une  ruelle  située  près  du  couvent,  d'anciens  inventaires. 

Le  registre  coté  S.  4339  renferme  les  recettes  et  dépenses  du  couvent, 
de  1751  à  1787. 


FILLES  DE  LA  TRINITÉ 

* 

DITES 

MATHURINES 

"  L'année  1 608  est  une  fausse  date  prise  dans  Sauvai  et  que  tous 
les  historiens  de  Paris  ont  répétée,  à  l'exception  de  Jaillot.  C'est  en  1703 
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que  les  Mathurines  se  réunirent  pour  la  première  fois  près  du  cloître 
Saint-Marcel,  et  c'est  en  1713  qu'elles  s'établirent  définitivement  dans 
le  domaine  de  la  petite  rue  de  Reuilly,  que  leur  avait  cédé  M11'  Freard 
de  Chanteloup,  après  avoir  habité  successivement  le  faubourg  Saint- 
Jacques,  près  de  l'Observatoire  et  la  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  où 
elles  s'étaient  transportées  dès  l'année  1707.  C'est  le  10  novembre  de 
cette  année  qu'Alain  de  Gontaut,  grand-chantre  de  Paris,  donna  à  ces 
religieuses  l'autorisation  de  tenir  école  et  d'enseigner  par  charité  dans 
leur  maison,  proche  la  barrière  du  Trône,  les  jeunes  filles  des  envi- 
rons. 

L'utilité  des  filles  de  la  Trinité  était  si  universellement  reconnue, 
qu'elles  furent  conservées  pendant  les  premières  années  de  la  Révolu- 
tion; mais  en  4793  elles  furent  supprimées  *.  Les  sœurs,  qui  visitaient 
les  malades,  instruisaient  les  pauvres  et  prenaient  des  pensionnaires, 
étaient  à  cette  époque  au  nombre  de  onze.  L'état  financier  de  leur 
maison  était  fort  triste,  car,  d'après  leur  déclara tion*du  30  mars  1793, 
elles  n'avaient  que  1,772  liv.  6  s.  8  den.  de  revenus  fixes,  et  elles  de- 
vaient 8,237  liv.  15  s.  5  den.  11  est  vrai  qu'on  leur  devait  3,386  liv. 
10  s.;  mais  les  créances  n'avaient  pas  alors  une  grande  valeur. 

Les  bâtiments  du  monastère  sont  devenus  des  propriétés  particu- 
lières. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  aux  filles  de  la  Trinité  sont  conservés  aux 
Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  administrative  et  historique. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  un  carton,  coté  S.  4763,  qui 
renferme  des  titres  de  propriété  de  marais  sis  rue  de  Reuilly,  des  pièces 
relatives  à  la  maison  occupée  par  la  communauté,  des  testaments,  in- 
ventaires dressés  après  décès,  actes  d'ingression,  plan  de  la  chapelle 
et  des  dortoirs,  déclaration,  et  autres  pièces. 

Le  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  1068,  renferme  des  actes 

1  Voici  la  lettre  qui  ordonne  la  suppression  de  ce  couvent  : 

«  Paris,  le  12  mars  1793,  l'an  second  de  la  République. 

«  Les  administrateurs  composant  la  direction  du  département  de  Paris 
aux  commissaires  à  l'agence. 

«  Nous  vous  envoyons  ci-joint  expédition  d'un  arrêté  du  neuf  de  ce  mois 
portant  suppression  de  la  maison  connue  sous  le  nom  du  couvent  de  la 
Trinité  établie  petite  rue  de  Reuilly,  faubourg  Saint-Antoine,  ensemble  les 
pièces  d'après  lesquelles  le  dit  arrêté  a  été  pris,  etc.  j» 
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d'ingression  de  plusieurs  (Mes  dans  la  communauté,  et  des  titres  de 
diverses  fondations. 

p  IMPRIMÉS 

Mémoire  pour  le  sieur  Rouxelin  d'Acy,  lieutenant  général  de  police 
de  la  ville  du  Mans  et  dame  Louise-Victoire  de  Faury,  sa  femme  et 
Marguerite- Françoise-Catherine  de  Faury,  épouse  non  commune  en 
biens  du  sieur  Louis  le  Gaigneur,  chevalier,  seigneur  de  Mongateau 
contre  Marie  Mignon  et  autres  connues  sous  le  nom  de  filles  de  la  Tri- 
nité. ln-4°. 

Intéressant  pour  l'histoire  de  la  fondation  de  ce  couvent.  L'arrêt  du 
21  aont  1755  a  été  rendu  en  faveur  des  Filles  de  la  Trinité. 

Règlement  en  forme  de  constitutions  pour  la  communauté  des  filles 
de  la  Sainte-Trinité,  établie  sur  la  paroisse  de  Sainte-Marguerite  à 
Paris.  S.  /.,  1777,  in-12. 
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FILLES  ANGLAISES  DE  L'IMMAWLÉE-CONCEPTION 

47  Les  dates  données  par  l'abbé  Lebeuf  sont  inexactes.  Les  religieuses 
vinrent  s'établir  h  Paris,  dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  en  1658,  et 
elles  ne  s'établirent  que  deux  ans  après  dans  la  rue  de  Charenton,  où 
elles  élevèrent  une  église,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  1 3  no- 
vembre 1679.  Cette  église  en  remplaçait  une  autre  qui  avait  été  élevée 
en  1672. 

Les  religieuses  étaient  au  moment  de  la  Révolution  au  nombre  de 
seize  religieuses  professes,  de  trois  sœurs  converses,  d'une  novice,  de 
huit  pensionnaires  en  classe,  d'un  jardinier,  d'un  sacristain  et  de  quatre 
filles  de  service.  L'abbessc  se  nommait  Winefride  Stock.  La  déclaration 
du  2  mars  1790  montre  qu'elles  avaient  23,587  liv.  de  revenu  (biens 
affermés:  9,19-1  liv.;  rentes  foncières,  350  liv.;  rentes  perpétuelles: 
4,584  liv.;  pensions  viagères  et  aumônes:  7,454  liv.),  et  1 1,188  liv. 
7  s.  de  charges. 

La  position  exceptionnelle  de  ces  religieuses,  qui  étaient  étrangères, 
causa  de  certains  embarras  au  gouvernement.  Les  religieuses  tenaient 
à  leurs  propriétés  et  firent  tout  au  monde  pour  qu'elles  leur  fussent 
conservées.  Mises  en  état  d'arrestation  dans  leur  maison  le  i  4  octobre 
i  793,  elles  furent  transférées  nie  des  Fossés-Saint-Victor  le  1 4  novembre 
1794  et  mises  en  liberté  le  9  ventôse  an  m  (27  février  1795)  par  ordre 
du  comité  de  sûreté  générale  :  on  leur  rendit  m£me  les  objets  du  culte 
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qui  leur  appartenaient 1 .  En  attendant  que  la  Convention  ait  statué 
sur  leurs  prétentions,  les  religieuses  recevaient  les  revenus  de  leurs 
biens,  qui  finirent  par  rester  à  l'État.  (Voy.  une  lettre  du  directeur  de 
l'enregistrement  du  8  thermidor  an  m  (20  juillet  1793).  Le  couvent  fut 
vendu  en  trois  lots  les  7  et  17  vendémiaire  an  vm  (29  septembre 
et  9  octobre  1799). 

La  maison  qui  porte  le  n°  38  de  la  rue  de  Charentou  occupe  rempla- 
cement du  monastère  de  Bethléem. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

11  y  a  très-peu  de  documents  aux  Archives  sur  les  Filles  anglaises  de 
la  rue  de  Charenton. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  4617,  renferme 
la  déclaration  de  1790,  les  titres  de  propriété,  un  inventaire  du  mobi- 
lier; le  second  (S.  461  y),  des  titres  de  propriété  de  maisons  apparte- 
nant aux  religieuses  anglaises,  des  pièces  de  procédure,  et  quelques 
actes  de  l'époque  révolutionnaire. 

Un  carton  de  la  section  historique,  coté  L  770,  contient  un  procès- 
verbal  de  visite  en  1683  et  des  comptes  de  la  communauté  à  la  même 
époque. 

IMPRIMÉS 

Oraison  funèbre  de  milord  Richard  Talbot,  duc  de  Tyrconncl,  vice- 
roy  d'Irlande,  prononcée  à  Paris  dans  l'église  des  religieuses  anglaises 
du  fauxbourg  Saint-Antoine,  le  22  aoust  1692,  par  messire  M.  A.  An- 
selme. Parw,  1692,  in-i°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10370  N1  et  n°  10816  N  «.) 


HOSPITALIÈRES  DE  LA  ROQUETTE 

M  La  date  de  1 639  donnée  par  Lebeuf  est  celle  des  lettres  d'amortis- 
sement que  les  religieuses  de  la  Roquette  obtinrent  au  mois  d'octobre 
de  cette  année,  mais  la  date  de  la  fondation  est  1636,  année  de  l'achat 

»  Voici  la  lettre  qui  autorise  le  directeur  de  l'enregistrement  à  rendre  aux 
religieuses  ce  qui  leur  appartenait. 

«  Tu  voudras  bien,  citoyen,  laisser  aux  ci-devant  religieuses  augiaises  de 
la  rue  de  Charenton,  sous  leur  responsabilité,  tous  les  effets  dont  elles 
jouissaient  avant  leur  arrestation,  même  ceux  qui  sont  relatifs  au  culte. 

«  Ce  neuf  thermidor  an  S*  de  la  république  françoise. 

«  G r illoti K. 

«  Dcr.HATEL.  » 
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du  terrain  de  la  Hoquette  par  les  Hospitalières  de  la  charité  Notre- 
Dame  de  la  place  Royale.  Ce  n'est  qu'en  1  690  que  les  Hospitalières  de 
la  Roquette  se  séparèrent  des  Hospitalières  de  la  place  Royale  et 
qu'elles  formèrent,  cliacune,  un  établissement  distinct  et  complètement 
séparé. 

Le  26  février  1790,  Charles^Iean  Marchant  Duplcssis,  avocat  au  par- 
lement, fondé  de  pouvoirs  des  religieuses  du  monastère  de  la  Charité 
de  Saint-Joseph,  dites  Hospitalières  de  la  Hoquette,  déclara  que  la  com- 
munauté du  monastère  se  composait  de  dix-huit  religieuses  de  chœur, 
de  six  sœurs  converses,  d'une  novice,  de  trois  postulantes,  de  deux 
chapelains  et  d'un  sacristain;  qu'il  y  avait  en  sus  six  filles  de  service  au 
tour,  à  la  porte  extérieure,  à  Tapothicairerie  et  à  l'hôpital;  seize  dames 
en  chambre  et  vingt-trois  malades  à  l'hôpital.  Ce  qui  faisait  un  per- 
sonnel de  soixante-dix-huit  personnes.  Les  revenus  du  monastère 
consistaient  :  1°  en  9,270  liv.  de  loyer  de  maisons;  2°  5,812  liv.  de 
loyer  de  37  arpents  de  terre  en  culture;  3"  19,650  liv.  de  rentes  perpé- 
tuelles sur  les  aides  et  gabelles;  i°  112  liv.  de  rente  sur  la  taille;  5° 
133  liv.  6  s.  8  den.  de  rente  sur  gages  du  parlement;  6°  283  liv.  15  s. 
d'effets  au  porteur;  7°  25  liv.  d'effets  du  Canada;  8°  240  liv.  sur  le  clergé; 
9°  430  liv.  8  den.  de  rentes  perpétuelles  sur  l'ancien  clergé;  10°  947  liv. 
12  s.  de  rentes  sur  religieuses;  11°  7,400  liv.  de  pensions  des  dames, 
filles  malades;  12°  605  liv.  4  s.  d'indemnité  du  droit  d'entrée  pour  les 
vins  ;  1 3°  500  liv.  de  loyer  des  chaises  et  offrandes,  ce  qui  formait  un 
total  de  45,473  liv.  9  s.  2  den.  Les  charges  (décimes,  honoraires, 
fondations  de  messes,  fournitures  de  cire, etc.),  montaient  à  45,186  liv. 
0  s. 

Supprimé  pendant  la  Révolution,  le  couvent  de  la  Hoquette  devint  la 
propriété  des  Hospices,  et  fut  aliéné  en  huit  lots  les  16  septembre  1817 
et  8  avril  1823.  C'est  sur  l'emplacement  de  ce  couvent  que  le  prolon- 
gement de  la  rue  de  la  Roquette,  à  partir  du  n°  103,  a  été  exécuté. 
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11  n'y  a  que  deux  cartons  aux  Archives  de  l'Empire  sur  les  Hospita- 
lières de  la  Roquette. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  6149)  renferme 
la  déclaration  de  1790,  un  contrat  d'acquisition  du  30  janvier  1636,  par 
lequel  messire  Thomas  Morant,  baron  de  Mesnil-Garaier  et  Françoise 
de  Vieuxpont,  son  épouse,  ont  vendu  à  Jacques  Bordier,  plusieurs  corps 
d'hôtel  et  dépendances  situés  à  Paris  au  lieu  dit  la  Roquette  et  ci-devant 
la  Rochette,  moyennant  18,000  liv.  tournois,  l'acte  d'acquisition  par 
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Jacques  Bordier,  au  nom  des  dames  hospitalières  de  la  charité  de  Notre- 
Dame,  établies  près  la  place  Royale,  des  procédures  entamées  contre 
les  religieuses  à  cause  de  leur  acquisition  de  la  maison  de  là  Roquette; 
le  second  (S.  6150),  des  pièces  de  procédure  relatives  au  décret  volon- 
taire de  la  maison  de  la  Hoquette,  à  une  propriété  de  la  rue  Traversière 
et  aux  revenus  de  l'hôpital. 

IMPRIMÉS 

Constitutions  des  religieuses  Hospitalières  de  la  Charité-Notre-Dame, 
de  l'ordre  de  Saint-  Augustin,  établies  à  Paris  par  l'autorité  de  messire 
Jean-François  de  Gondy,  etc.  Paris,  1635,  in-8w,  et  Lyon,  1667,  in-4°. 

Vie  de  la  mère  Françoise  de  la  Croix,  institutrice  des  religieuses 
Hospitalières  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Paris,  1745,  in-12. 


FILLES  DE  LA  CROIX 

"  En  adoptant  la  date  de  1639,  l'abbé  Lebeufa  pris  la  date  de 
l'acquisition  de  la  maison  de  la  rue  de  Charonne  pour  celle  de  l'établis- 
sement des  religieuses  qui  eut  lieu  rue  d'Orléans,  au  Marais,  le  6  mars 
1627.  Les  religieuses  qui  avaient  habité  successivement,  en  1636,  un 
hôtel  de  la  rue  Platrière  et  une  maison  de  la  rue  Matignon,  n'entrèrent 
dans  le  couvent  de  la  rue  de  Charonne  qu'au  mois  d'avril  1641 . 

L'église  renfermait  les  épitaphes  de  Cyrano  de  Bergerac,  mort 
en  1655,  de  Biaise- François,  comte  de  Pagan,  géomètre,  mort  le 
18  novembre  1665,  Marie  de  Pagan,  dite  de  la  Croix  de  Jésus,  religieuse 
professe  du  monastère,  sa  sœur  (30  nov.  1671;,  Constance  de  Bretagne, 
demoiselle  de  Clisson  (19  décembre  1695),  Marie-Marguerite  de  Jésus, 
première  supérieure  du  couvent  (7  juin  1657),  Charlotte-Marie  Coiffier 
Ruzé  d'Effiat,  fondatrice  du  couvent  (14  août  1692),  Catherine-Henriette 
d'Harcourt  de  Beuvron,  veuve  de  Louis,  duc  d'Arpajon  (11  mai  1701), 
Jean,  son  fils  (26  mars  1660),  Marie  de  Balzac  d'Entragues,  marquise  de 
Clermont,  veuve  de  Jean-Ferdinand  de  Marchin,  chev.  de  Tordre  de  la 
Jarretière  (9  nov.  1691),  Ferdinand,  comte  de  Marchin,  maréchal  de 
France,  son  fils  (6  sept.  1706). 

Le  30  mars  1 790,  François-Corentin-Marie  le  Bosset  du  Cœtlosquet, 
ancien  lieutenant  civil  et  criminel  à  Pontrieux  en  Bretagne,  député  du 
district  de  Saint-Marcel,  et  représentant  de  la  commune  de  Paris,  fondé 
de  pouvoir  de  Mmo  Elisabeth  Charton  de  Sainte-Thérèse,  prieure  du 
monastère  des  religieuses  dominicaines  de  Sainte-Croix,  rue  de  Cha- 
ronne, déclara  que  la  communauté  se  composait  de  vingt-cinq  reli- 
gieuses de  chœur  et  de  treize  sœurs  converses;  que  les  revenus 
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consistaient  :  1"  eu  contrats  sur  le  roi  :  5,986  liv.  8  s.  6  den.;  2°  en 
actions  de  fermes  :  360  liv.;  3*  en  contrat  sur  les  cuirs  :  225  liv.;  4*  sur 
lis  inspecteurs  des  vins  :  200  liv.;  5°  sur  l'ancien  clergé  :  102  liv.  3  s. 
0  den.  ;  8°  contrats  sur  les  états  de  Bretagne  :  2,967  liv.  17  s.  8  den.  ; 
7°  rente  perpétuelle  due  par  de  Gaulle  200  liv.  ;  8°  loyer  d'une  maison 
rue  de  Charonne  :  2,150  liv.;  ce  qui  formait  un  total  de  12,191  liv. 

9  s.  8  den. 

Les  charges  (rentes,  décimes,  capitations,  entretien  de  bâtiments, 
acquits  de  fondation,  honoraires,  etc.)  se  montaient  à  16,956  liv.  17  s. 

10  den.  La  situation  n'était  pas,  on  le  voit,  des  plus  florissantes. 

La  maison  contenait  trente-six  cellules  qui  étaient  meublées  toutes  pa- 
reillement :  deux  tréteaux  et  trois  ais  pour  bois  de  lit,  une  paillasse, 
un  matelas,  un  traversin,  deux  draps  de  laine,  les  couvertures,  un 
rideau,  une  table,  un  prie-Dieu,  deux  chaises,  un  balai  et  un  pot  à  eau. 

Doyen  inventoria  les  peintures,  le  11  avril  1791,  et  le  couvent  fut 
évacué.  Devenu  propriété  nationale,  le  monastère  des  Filles  de  la  Croix 
ne  fut  pas  aliéné,  et  les  religieuses  rentrèrent,  le  17  mars  1817,  dans  le 
couvent  où  elles  sont  encore. 


BIBLIOGRAPHIE 
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Les  documents  sur  les  dominicaines  de  la  Croix  ne  sont  pas 
nombreux. 

11  y  a  un  carton  de  la  section  administrative  coté  S.  41 86- il 87,  qui 
renferme  le  procès-verbal  de  visite  du  3  septembre  1790,  la  déclaration 
de  1 790,  des  pièces  concernant  l'établissement  de  ces  religieuses  en 
1637,  titres  de  propriété  des  terrains  sur  lesquels  a  été  construit  le 
monastère,  ainsi  qu'une  maison  de  la  rue  de  Charonne,  située  à  côté, 
une  déclaration  des  biens  et  revenus  en  \  729 ,  des  pièces  concernant  les 
droits  d'amortissements,  concernant  la  mitoyenneté  des  murs,  etc.,  etc., 
le  monastère  et  le  couvent  des  Filles  Sain  te -Marguerite,  des  pièces  con- 
cernant la  construction  du  monastère,  le  bail  emphytéotique  d'un  ter- 
rain faisant  partie  du  monastère,  donnant  sur  la  rue  de  Charonne. 

Un  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  1059,  renferme  des  titres 
de  rentes;  un  autre  carton,  coté  L.  1055,  renferme  des  actes  de  vètures 
en  1788,  des  contrats  et  titres  nouvels  de  rentes,  des  pièces  concernant 
l'établissement  des  Filles  de  la  Croix  à  Brie-Comte-Robert,  Vau- 
girard,  etc.,  en  \  642 , à  Rueil  en  1 656.  Dans  un  autre  carton,  coté  L.  1 659, 
on  trouve  des  pièces  concernant  les  sœurs  de  la  Croix  du  cul-de-sac 
(iuéménée,  telles  que  litres  de  rentes,  statuts  et  titres  de  rentes. 
t.  m.  :jg 
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Los  cartons  S.  46K8  et  4089  renferment  les  pièces  relatives  au  couvent 
des  Filles  dè  la  Croix  du  cul-de-sac  Gttcménée,  dont  Lebeuf  n'a  point 
parlé. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  quatre  registres.  Le  premier 
(LL.  1 671)  concerne  la  fondation  des  Sœurs  de  la  Croix  à  Brie-Comte- 
Robert  en  1640  ;  le  second  (LL.  1672)  renferme  la  constitution  de  la 
congrégation;  le  troisième  (LL.  1073)  esj.  un  journal  des  acquisitions 
faites  do  1644  à  166*,  par  les  Filles  de  la  rue  des  Barres,  couvent  dont 
lebeuf  ne  parle  pas  non  plus;  enfin,  le  quatrième  (LL.  1674)  est  un 
livre  des  vœux  en  1675. 

I MP R I  M ÉS 

Cérémonial  de  la  prise  d'habit  et  de  la  profession  des  religieuse* 
dominicaines  du  monastère  de  la  Croix,  établi  à  Paris,  rue  de  Charomie, 
n«tr2.  Parié,  1K31,  in-8». 

Je  profiterai  de  l'article  que  je  viens  de  consacrer  aux  Filles  de.  la 
Croix,  de  la  rue  de  Charonnc,  pour  dire  un  mot  des  Filles  de  la  Croii 
du  cul-de-sac  Guéménéc  et  des  Filles  de  la  Croix,  de  la  rue  des  Barre*, 
que  Lebeuf  n'a  pas  citées  dans  son  histoire. 
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L'érection  de  cette  société  en  congrégation  est  du  13  février  1640. 
Elle  commença  à  Roie,  puis  s'établit  en  1636  à  Brie- Comte-Robert  De 
Brie-Conitc-Robert,  la  fondatrice,  Marie  Luillier,  dame  de  Yilleneuve- 
le-Roi,  se  retira  à  Yaugirard,  puis  vint  a  Paris  où  elle  acheta,  au  mois 
d'août  1643,  l'hôtel  des  Tournelles  qui  appartenait  au  sieur  de  Yillebou- 
sin,  et  qui  était  situé  impasse  Guéménée. 

Devenu  propriété  nationale  à  la  Révolution,  le  couvent  a  été  vendu 
le  14  pluviôse  an  v  (2  février  1797;. 


FILLES  DE  LA  CROIX 

Les  Filles  de  la  Croix,  de  la  nie  des  Barres  vinrent  à  Parts  en  16H1, 
de  Brie-Comte  Robert.  I<a  différence  qui  existait  entre  elles  et  les 
religieuses  de  l'impasse  Guéménée,  c'est  que  les  vœux  étaient  perpétuels 
chez  ces  dernières,  tandis  qu'ils  n'étaient  que  simples  chez  les  premières. 

Le  couvent  des  Filles  de  la  Croix  fut  vendu  comme  propriété 
nationale  le  16  vendémiaire  an  iv  (8  octobre  1795).  Les  bâtiments  qui 
existent  encore  aujourd'hui,  portent  le  n«  12  de  la  rue  des  Barres. 
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PRIEURÉ  DE  LA  MADELEINE  DE  TRAISNEL 

M  Lebeufa  copié  la  faulc  d'impression  qui  se  trouve  dans  Félibien, 
en  donnant  1641  au  lieu  de  1634,  comme  année  de  la  translation  des  * 
religieuses  de  Melun  a  Paris.  Encore  l'année  1654  n'est-elle  que  la  date 
ofiicielle,  car  les  religieuses  demeuraient  depuis  1652  en  maisons  pri- 
vées à  Paris,  où  elles  étaient  venues  chercher  un  refuge. 

Le  27  février  1790,  Antoine  Boyeldieu,  avocat  au  parlement,  procu- 
reur de  Philippe-Angélique  de  Ségur,  prieure  perpétuelle  du  prieuré  de 
la  Madeleine  du  Traisnel,  déclara  en  son  nom  que  les  revenus  du  mo- 
nastère se  montaient  h  27,739  liv.  16  s.  2  den.  (Loyer  des  maisons 
appartenant  au  monastère  :  7,859  liv.;  ferme  de  Traisnel,  7,967  liv.; 
biens  de  Dannemarie,  12,079  liv.  6  den.;  fief  de  Laval  situé  à  Lagny- 
sur-Marne,  600  liv.;  rentes  sur  les  aides  et  gabelles,  8,934  liv.  19  s. 
2  den.;  rentes  sur  l'ancien  et  le  nouveau  clergé,  1.003  liv.  5  s.;  rentes 
sur  les  tailles,  20  liv.  1 9  s.;  rentes  sur  différents  particuliers,  75  liv. 
10  s.  6  den.),  et  les  charges  à  9,833  liv.  13  s.  (paiement  de  rentes  per- 
pétuelles et  viagères,  acquits  des  fondations,  frais  d'entretien  des  bâti- 
ments, frais  de  sacristie,  honoraires  de  médecins  et  chirurgiens). 

Les  religieuses  jouissaient  d'une  bibliothèque  de  dix  mille  volumes. 

Le  couvent,  embelli  par  le  garde  des  sceaux,  Voyer  d'Argenson,  et 
par  la  duchesse  d'Orléans,  existe  encore  en  partie.  Il  avait  été  vendu, 
c  omme  propriété  nationale,  le  5  brumaire  an  x  (27  ortobiv  1801). 


BIBLIOGRAPHIE 
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Il  y  a  très-peu  de  documents  aux  Archives  de  l'Empire  sur  le  prieuré 
de  la  Madeleine  de  Traisnel. 

Bans  un  carton  de  la  section  administrative  coté  S.  4593,  on  trouve 
la  déclaration  de  1790,  des  titres  de  propriété  de  maisons  situées  nie 
de  Charonne,  et  des  pièces  concernant  les  Bénédictines  de  Confiai». 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  un  carton,  coté  L.  1066,  qui  ren- 
ferme des  litres  de  fondations  et  autres  pièces  concernant  la  Madeleine 
de  Traisnel,  une  permission  aux  religieuses  de  s'établir  à  Paris,  des 
fondations  de  messes,  un  acte  de  suppression  du  prieuré  perpétuel 
des  Bénédictines  de  Saint -Thomas  de  Uval  lez  Lagny,  au  diocèse  de 
Paris,  et  union  des  biens,  fruits  et  revenus  dudit  prieuré  au  monastère 
de  la  Madeleine  de  Traisnel,  rue  de  Charonne,  le  29  février  1752,  des 
pièces  relatives  à  cette  union,  de«  titres  concernant  la  translation  du 
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prieuré  Suint-Thomas  de  Laval  lez  Itannemarie  en  la  ville  de  Danne- 
marie  en  celle  de  Lagn y-sur-Marne  el  union  de  celle  dernière  à  celui 
de  Sainte-Maric-Madeleine  de  Traisnel. 


NOTRE-DAME  DE  LÀ  VICTOIRE 

01 

CIIAXOLNESSES  RÉGULIÈRES  DE  SAINT-AUGUSTIN 

A  P1CPL-S 

81  Lebeuf  a  pris  pour  la  date  de  la  fondation,  la  date  des  lettres  pa- 
tentes qui  confirmaient  rétablissement  des  ebanoinesses  régulières  de 
Saint- Augustin ,  fondées  par  le  surintendant  des  finances  Tubeuf, 
en  1640. 

Ces  religieuses  avaient  été  fort  bien  dotées  par  leur  fondateur,  et  leur 
état  financier  s'était  toujours  ressenti  de  si  bons  commencements. 
En  1771,  leur  revenu  était  de  14,605  liv.  1  s.  4  den.  tandis  que  leurs 
charges  n'étaient  que  de  2,966  liv.  18  s.  6  den.  A  la  Révolution,  les 
charges  étaient  un  peu  plus  fortes  (8,456  liv.  13  s.  6  den.),  mais  elles 
étaient  encore  au-dessous  des  revenus  qui  atteignaient,  d'après  la  dé- 
claration faite  par  Anne-Clément -Félix  Cuampin  de  Villeneuve ,  avocat 
au  Conseil  et  procureur  des  religieuses,  la  somme  de  14,939  liv.  16  s. 

1  den.  ».  L'argenterie  du  couvent  portée  à  la  Monnaie  pesait  86  marcs 
6  onces. 

Le  couvent  comptait  à  la  Révolution  seize  religieuses  de  chœur  et 
sept  sœurs  converses.  Le  28  janvier  1792,  les  chanoinesses  déclarèren 
abandonner  la  vie  commune  et  elles  évacuèrent  leur  maison  le  mercredi 

2  mai  1792. 

Devenu  propriété  nationale,  le  couvent  fut  vendu  le  8  messidor 
an  iv  (26  juin  1796).  La  chapelle  avait  été  conservée,  car,  dans  un 
mémoire  manuscrit  d'un  habitant  de  Fontenay-sous-Bois,  que  j'ai  déjà 
cité  {Vov.  la  note  de  la  p.  221),  je  lis  celte  mention  :  a  Le  5  avril  4801, 
la  messe  fui  dite  pour  la  première  fois  à  Picpus  depuis  la  Révolution.  » 
C'est  dans  cette  maison  que  les  religieuses  de  la  congrégation  de  r  Adora- 
tion perpétuelle  du  Très-Saint  Sacrement  et  des  Sacrés-Cœurs  de  Jésus 
et  Marie  se  sont  établies  en  1805.  (Voyez  p  us  haut  la  note  que  j'ai  consa 
crée  à  ce  couvent,  p.  542.) 

1  Voici  le  détail  des  revécus  :  revenus  des  biens-fonds  &  Paris,  tant  à  l'Ul- 
térieur qu'à  l'extérieur  du  couvent,  3,61G  liv.;  revenus  des  terres  à  Saint- 
Mandé  et  à  Vinccnues,  i  10  liv.-,  reutes  perpétuelles  sur  le  roi,  8,193  liv.  16  s. 
1  den.;  rentes  foncières,  176  liv.;  revenus  éventuels  provenant  ries  pension» 
payées  par  es  religieuses  pour  leur  entretien,  2M2  liv. 
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Il  y  a  très-peu  de  documents  aux  Archives  de  l'Empire  sur  les  cha- 
noinesses  de  Picpus. 

Un  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  4749,  renferme  des 
titres  de  propriété  de  la  maison,  du  jardin  et  des  terrains  qui  forment 
l'enclos  du  couvent,  des  lettres  d'amortissement,  d'anciennes  déclara- 
tions au  domaine  du  roi,  la  déclaration  de  1790,  l'extrait  du  terrier  de 
la  seigneurie  de  Saint -Mandé,  un  inventaire  et  déclarations  des  biens 
et  inventaires  des  meubles,  effets  et  argenterie  des  chanoinesses  de 
Picpus. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  quatre  registres  : 

Le  premier  (LL.  1579)  renferme  les  constitutions  générales  en  1627; 
le  second  (LL.  1580)  est  un  inventaire  des  titres  et  papiers;  le  troisième 
(LL  1581)  est  le  livre  des  actes  du  Discrétoire,  1730-1767;  le  quatrième 
(LL.  1582)  rappelle  les  fondations  de  messes. 


PRIEURÉ  DE  NOTRE-DAME  DE  BON-SECOURS 

51  Le  27  février  1 790,  Claude-Charles  Pointant,  avocat  au  parlement, 
demeurant  à  Paris,  rue  Pavée-au-Marais,  fondé  de  pouvoir  de  Jeanne- 
Françoise  de  Chambon  d'Arbouville,  prieure  perpétuelle  du  couvent  de 
Notre-Dame-de-Bon-Sccours,  rue  de  Charonne,  déclara  que  le  monas- 
tère était  composé  de  quinze  dames  de  chœur,  d'une  novice  qui  était 
pour  remplir  la  fondation  de  M.  de  Boucha  vanne,  de  neuf  sœurs  converses, 
d'un  chapelain,  de  deux  tourières,  de  deux  jardiniers  et  de  deux  filles 
de  service. 

Les  revenus  de  la  communauté  consistaient  en  maisons  sises  à  Paris, 
rue  de  la  Roquette,  louée  600  liv.,  rue  de  Fourcy,  louée  800  liv.;  en 
rentes  perpétuelles  évaluées  4,612  liv.  14  s.;  en  rentes  sur  les  tailles, 
65  liv.  7  s.;  en  rentes  sur  l'ancien  clergé,  6,457  liv.  1  s.;  en  rente  sur 
le  prince  de  Soubise,  400  liv.;  en  rente  sur  le  domaine,  544  liv.;  en 
rente  sur  la  veuve  Salavin,  100  liv.;  sur  la  marquise  de  Crassol,  30  liv.; 
en  loyer  d'appartements,  6,000  liv.;  en  arrérages  de  rentes,  15,467  liv. 
1 1  s.,  ce  qui  formait  un  total  de  35,076  liv.  13  s. 

Les  charges  de  la  communauté  s'élevaient  à  7,222  liv.  5  s.,  y  com- 
pris les  intérêts  de  4,000  liv.  dus  au  sieur  Aubry,  couvreur.  Le  couvent 
devait  en  outre  40,217  liv.  14  s.  a  ses  fournisseurs.  Cette  dette  „'  ex- 
plique par  les  nombreuses  réparations  que  les  religieuses  avaient  faites 
au  monastère. 
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La  bibliothèque  se  composait  de  mille  six  cent  quatre-vingt-seize 
volumes.  L'argenterie  fut  portée  à  la  Monnaie  le  5  août  1794;  elle 
pesait  107  marcs  7  onces. 

Devenu  propriété  nationale,  le  prieuré  de  Notre-Damc-dc -Boit- 
Secours  fut  vendu  en  deux  lots  les  21  floréal  an  vin  (il  mai  1800)  et 
5  brumaire  an  x  (27  octobre  1801).  C'est  dans  les  bâtiments  du  monas- 
tère que  Richard  Lenoir  monta  sa  célèbre  filature  de  colon,  ruinée 
en  1814.  Pinel  firandchamp  y  fonda  en  1832  une  école  des  arts  indus- 
triels, transformée  un  peu  plus  tard  en  hôpital  militaire,  puis  en  cité 
ouvrière. 
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Les  documents  relatifs  au  prieuré  de  Notre-Damc-de-Bon -Secours 
sont  conservés  aux  Archives  de  l'Empire  datis  les  sections  administra- 
tive et  historique. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  4588)  renferme 
les  titres  d'une  concession  de  douze  lignes  d'eau,  des  titres  de  propriété 
acquise  en  1712  puis  abattue,  sur  laquelle  on  construisit  le  monastère, 
des  pièces  concernant  l'établissement  de  ce  prieuré  en  1646,  des  décla- 
rations censuelles,  des  titres  de  propriété  de  maisons  sises  rue  de  Cha- 
ronne  et  données  en  1647  pour  rétablissement  du  prieuré,  des  titres  de 
propriété  de  maisons  sises  aussi  rue  de  Charonne,  acquise  en  1 647  et  1650 
par  Mm«  Viguicr,  fondatrice  du  prieuré,  des  titres  de  la  maison  conven- 
tuelle achetée  en  1680,  des  quittances  des  droits  d'amortissements;  le 
second  (S.  4589),  des  titres  de  maisons  sises  à  Paris,  rues  Saint- Antoine, 
de  la  Muette,  de  la  Roquette,  titres  de  rente;  le  troisième  (S.  4590),  une 
liasse  de  titres  concernant  l'abbaye  de  Malnouc  réunie  au  prieuré  de 
Notre-Dame-dc-Bon-Sceours,  des  contrats  de  constitution  de  rentes, 
des  quittances  de  rachat  des  boues  el  lanternes,  des  déclarations  in- 
formes de  revenus  du  prieuré,  des  mémoires  d'ouvriers  et  de  fournis- 
seurs, des  contrats  de  rentes. 

Dans  un  carton  de  la  section  historique,  coté  L.  770,  on  trouve  des 
procès-verbaux  de  visite  du  prieuré  en  1680  cl  1681 . 


ANNONCIADES  DE  SAINT-ESPRIT 
PAROISSE  SAINT-AMBROISE 

*3  l^es  religieuses  Annonciades  s'établirent  à  Popincourt  le  1*2  août 
1636.  Lt  chapelle,  dédiée  à  Sainte-Marthe,  qui  existait  dans  la  maison 
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que  les  Aimonciades  venaient  d'acquérir,  fut  remplacée  en  ICli»  par 
une  église,  qui  portait  le  titre  de  Notre-Dame-de-Protection.  Cette 
communauté  fut  supprimée  en  1 780,  et  on  ouvrit  l'année  suivante  deux 
rues  sur  son  emplacement.  La  chapelle,  qui  avait  été  conservée,  fut 
ouverte  comme  paroisse  sous  le  titre  de  Saint- Ambroise.k  4  février  1701. 
Elle  avait  alors  comme  circonscription  : 

(Rue  du  Faubourg-du-Temple)  ;  les  boulevarfo,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  du 
Val;  ladite,  celle  de  la  Hoquette,  de  la  Folie-Renaud,  à  gauclic,  jusqu'à  la 
barrière;  le*  mur*  de  ladite  à  celle  de  la  rue  du  Faubourg-du-Teinple  ;  la- 
dite, à  gauche,  jusqu'au*  boule  varU. 

Vendue  comme  propriété  nationale  le  2  prairial  an  v  (21  mai  1797), 
elle  fut  ouverte  de  nouveau  au  culte  en  1802. 

Rachetée  parla  ville  de  Paris,  le  31  août  1811,  moyennant  07,500  fr., 
restaurée  et  agrandie  par  l'architecte  Godde  et  bénite  le  15  novembre 
1818,  l'église  Saint-Ambroise  est  aujourd'hui  une  succursale  de  Sainte- 
Marguerite.  Le  décret  du  22  janvier  1850  a  délimité  ainsi  son  terri- 
toire : 

Quai  Jeminape*,  à  l'angle  de  la  rue  d'Augoulèuie  ;  rue  d'Augoulêine,  côté 
pair;  rue  des  Trois-Bornes,  côté  pair;  rue  Saint-Maur,  côté  impair;  rue  des 
Trois-Couronnes,  côté  pair  ;  barrière  des  Trois-Couronnes,  jusqu'à  la  barrière 
d'Aulnay;  rue  Saint- André,  côté  impair  ;  rue  de  la  Roquette,  coté  impair  ; 
place  de  la  Bastille,  partie  comprise  entre  la  rue  de  la  Roquette  et  le  quai 
Jemmapes;  le  quai  Jemmapes,  jusqu'à  l'angle  de  la  rue  d'Augouléme,  point 
de  départ 
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Notice  sur  l'église  Saint-Ambroise,  érigée  à  Pans, par  L.  Gaudreau. 
Paris,  \  847,  in-8». 

Cotte  notice  fait  partit!  de*  Mélanges  de  M.  l'abbé  Gaudreau. 
11  n'y  a  dans  cette  paroisse  qu'un  seul  établissement  que  nous  devions 
signaler  :  c'est  l'Hospice  des  Incurables. 


HOSPICE  DES  INCURABLES-HOMMES 

L'Hospice  des  Incurables- hommes,  a  été  placé  dans  l'ancienne  caserne 
Popincourt  depuis  1862.  11  y  a  quatre  cent  vingt  lits  dont  vingt-six 
d'infirmerie.  Cet  Hospice  n'est  que  provisoire;  l'administration  des 
hospices  en  lait  construire  un  autre  à  Ivry,  où  il  n'y  aura  oas  moins  de 
deux  mille  lits. 
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NOTES  ET  ADDITIONS 


PÈRES  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE 

u  On  trouvera  dans  le  tome  II  de  cet  ouvrage  (p.  724,  note  45),  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  sur  les  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

Voici  l'indication  de  deux  plaquettes  rares  que  j'ai  retrouvées  depuis. 

Illustrissimo  D.  D.  Gastoni  Joanni  Bapt.  de  Noailles  Catalaunensium 
episcopo  et  conùti  pari  Franciae,  etc.,  cura  thesibus  rhctoricis  praesens 
adesse  non  gravaretur,  in  collegio  Victoriacensi  P.  P.  doct  christ,  nono 
calendas  julii,  1705.  In-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10796  A.) 

Pièce  signée  :  Joannes  Frauciscus  Maugras,  buraanitaus  professor. 

Bellum grammaticale,  Tragœdia  dabitur  in  theatrum  collegii  Victoria- 
censis  P.  P.  doctrina3  Christian»  a  rhetoribus.  —  Decimo  sexto  kalen- 
das  septerabris  1679.  A  Vitry.  S.  d.,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10878  B.) 


HOPITAL  DES  ENFANTS -TROUVÉS 

DEPUIS 

HOPITAL  SAINTE -MARGUERITE 

aujourd'hui 

HOPITAL  SAINTE-EUGÉNIE 

M  Cet  hôpital  conserva  sa  destination  première  jusqu'en  1800,  époque 
à  laquelle  il  Ait  décidé  que  l'hospice  des  Enfants-Trouvés  serait  trans- 
féré rue  d'Enfer,  dans  les  bâtiments  du  noviciat  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire. 

L'hôpital  de  la  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine  fut  alors  destiné  aux 
orphelins.  Ces  derniers  ayant  été  réunis  aux  Enfants-Trouvés  en  1 838, 
l'ancien  hôpital  des  Enfants-Trouvés  devint  une  annexe  de  l'Hôtel-Dieu, 
sous  le  titre  d'Hôpital  Sainte-Marguerite.  Un  décret  de  1853  l'a  affecté 
au  service  des  enfants  malades  et  l'établissement,  qui  a  reçu  le  nom  de 
l'Impératrice  Eugénie,  a  été  inauguré  par  l'Empereur  le  9  mars  1853. 
L'hôpital  Sainte-Eugénie  contient  quatre  cent  cinq  lits,  savoir  :  trois 
cent  cinq  de  médecine  et  cent  de  chirurgie.  (Voy.  Husson,  Études  sui- 
tes  Hôpitaux,  p.  18.) 
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FILLES  DE  SAINTE-MARIE  569 

COMMUNAUTÉ  DE  NOTRE-DAME-DES- VERTUS 

'  Les  filles  de  Notre-Dame-des- Vertus ,  nommées  aussi  Filles  de 
Sainte-Marguerite,  à  cause  de  leur  proximité  de  cette  paroisse  ,  vinrent 
d'Aubervilliers  dans  une  maison  de  la  rue  Basfroi,  en  1679.  La  com- 
munauté des  filles  séculières  du  faubourg  Saint-Antoine,  comme  on 
l'appelait,  était  établie  pour  instruire  gratuitement  les  jeunes  filles. 
I /autorisation  épiscopale  du  28  juillet  1682,  accordée  par  l'archevêque 
de  Paris,  permettait  à  Edméc  du  Rubla,  Paule  Gautrain  et  Charlotte  de 
Grou  et  à  leurs  associées,  au  nombre  de  vingt,  quj  voulaient  s'unir 
ensemble  en  manière  de  communauté  séculière,  sans  faire  de  vœux  de 
religion,  sous  la  conduite  des  curés  des  paroisses  où  elles  seraient  éta- 
blies, de  vivre  en  communauté  dans  la  maison  à  elles  donnée  en  163t 
par  le  sieur  Mazure,  sous  la  conduite  du  curé  de  Saint-Paul.  Elles  se 
transportèrent  en  1685  dans  cette  maison  située  rue  Saint-Bernard , 
mais  cinq  ans  après  elles  furent  forcées  de  la  rendre  aux  créanciers  de 
leur  bienfaiteur.  Elles  la  conservèrent  néanmoins,  grâce  à  l'acquéreur, 
M.  de  Bragclongne,  qui  leur  fit  don  de  cette  maison,  qu'il  venait 
d'acheter,  et  qui  y  joignit  une  rente  pour  l'entretien  de  sept  sœurs. 

Le  couvent,  supprimé  à  la  Révolution,  fut  vendu  comme  propriété 
nationale  le  21  vendémiaire  an  v  (12  octobre  1796). 


FILLES  DE  SAINTE-MARTHE 

57  Cette  communauté  fut  instituée  en  1713,  par  Elisabeth  Jourdain, 
veuve  du  sculpteur  Théodon,  pour  procurer  de  l'instruction  aux  jeunes 
filles  pauvres  du  faubourg  Saint-Antoine;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1719, 
comme  le  dit  Lebcuf,  qu'elles  vinrent  demeurer  rue  de  la  Muette.  Sup- 
primé à  la  Révolution,  le  couvent  a  été  converti  en  propriété  particu- 
lière. Il  répond  au  n*  16  de  la  rue  de  la  Muette. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME 

ET  DERNIER 


DE  L'EGLISE  DE  SAINT  VICTOR 

Où  il  y  a  eu  nn  Monastère  avant  qu'on  v  bâtit  une  Maison  de  Chanoines  Réguliers, 

et  de  l'Eglise 

DE  SAINT  NICOLAS 

C01WT1DITE  8Ua  SON  ANCIEN  TlMITOiaE. 

On  convient  que  l'Abbaye  de  S.  Victor  n'est  pas  l'une  de,  plus 
anciennes  du  Diocèse  de  Paris  ;  mais  personne  ne  peut  Jui  refuser 
l'avantage  d'avoir  été  Tune  des  plus  fameuses,  ni  celui  d'avoir  pro- 
duit beaucoup  de  grands  hommes.  Il  est  assez  incertain  si  l'on  doit 
avoir  beaucoup  d'égard  à  ce  que  dit  la  Chronique  d'Alberic  écrite 
au  XIII  siècle  %  qu'avant  que  Ton  fondât  dans  le  lieu  où  elle  est 
une  liaison  de  Chanoines  Réguliers,  il  y  avoit  eu  des  Religieux 
vêtus  de  noir.  L'expression  de  Cella  vetus  que  ce  lieu  portoit  au 
commencement  du  XII  siècle,  signifie  qu'il  y  aurait  eu  en  effet  ou 
un  Prieuré  ou  un  Hennitage.  La  Chronique  dite  d'Alberic  veut  qu'il 
y  ait  résidé  quelques  Moines  de  Marseille  :  mais  ce  qu'elle  ajoute 
touchant  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Ruf  de  Valence,  que  Maître 
Hugues  dit  de  Saint  Victor  y  aurait  amenés,  ne  se  trouvant  dans 
aucun  autre  Auteur,  étant  d'ailleurs  contraire  aux  actes  de  la  fon- 
dation, et  ne  s'accordant  pas  avec  l'Histoire  du  fameux  Hugues  de 
8.  Victor,  on  abandonne  communément  cette  Chronique  sur  ce  der- 
nier article  b.  Cependant  comme  il  est  constant  qu'il  existait  au  fau- 

*  Albcric  ne  vivait  ]«ai  en  l!2f  comme  on  le  lit  dans  M.  Piganiol,  t.  4,  p.  644.— 
h  Hob.  de  Monte. 
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bourg  de  Paris  du  nom  de  S.  Victor  une  Chapelle  du  nom  de  ce 
même  Saint  Martyr  (sans  doute  celui  de  Marseille),  il  peut  se  faire 
que  l'origine  de  cette  Chapelle  fût  déjà  très-ancienne  lorsque  le  Roy 
Louis  le  Gros  en  choisit  l'emplacement  pour  y  construire  une  Ab- 
baye sous  le  titre  du  même  Saint.  L'Eglise  de  Paris  ayant  eu  dès 
le  VI  siècle  du  bien  en  Provence  et  nommément  à  Marseille;  il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  former  quelque  relation  entre  le  Clergé 
ou  entre  les  Moines  des  deux  villes  '  :  d'ailleurs  n'a-t'il  pas  pu  se  faire 
encore,  que  les  Moines  qui  furent  établis  en  la  Basilique  de  Saint 
Pierre,  sur  la  montagne  proche  Paris,  fussent  des  Cassianites  qui 
auroient  eu  au  bas  de  la  montagne  une  ferme  pour  leurs  terres  et 
leurs  prez  avec  un  Oratoire  du  titre  de  S.  Victor  ?  C'est  ainsi  que  sur 
la  certitude  du  nom  de  Cella  vetus  usité  dans  le  XI  siècle  b,  j'ai  cru 
devoir  ne  pas  rejetter  entièrement  ce  que  l'Auteur  de  la  Chronique 
cy-dessus  pouvoit  avoir  lù  dans  quelques  manuscrits  qui  ont  été 
perdus,  outre  ce  que  les  guerres  des  Normans  nous  ont  enlevé  tou- 
chant l'ancien  état  du  Monastère  de  Saint  Pierre  et  Saint  Paul  dit 
depuis  de  Sainte  Geneviève. 

Quant  à  l'opinion  de  quelques  modernes  qui  pensent  qu'il  y  avoit 
en  ce  lieu  un  Reclusoir  où  se  renfermoient  quelques  personnes  de 
piété,  elle  n'est  point  opposée  à  l'autre,  parce  qu'il  y  a  eu  de  ces 
sortes  de  Reclus  auprès  de  plusieurs  autres  Eglises  de  Paris.  Ainsi  la 
nommée  Basilla  qui  y  mourut  dans  un  Reclusoir 1  et  qui  y  fut  in- 
humée e  avoit  pû  avoir  sa  cellule  proche  les  restes  de  l'ancien  Monas- 
tère de  Saint  Victor,  avant  que  le  Roy  Louis  le  Gros  jettât  les  fon- 
demens  du  nouveau  :  mais  ce  qui  est  de  la  proposition  avancée  par 
M.  Piganiol d  que  selon  une  charte  de  l'an  1083,  il  y  avoit  alors  en 
ce  lieu  une  Communauté  de  Moines  dont  le  Supérieur  nommé  An- 
selme prenoit  la  qualité  d'Abbé  de  Saint  Victor,  il  sera  permis  d'en 
douter  jusqu'à  ce  que  l'on  produise  cette  charte  que  l'on  dit  être  de 
Philippe  I,  et  que  je  n'ai  vue  nulle  part. 

Ce  fut  Guillaume  de  Champcaux  Archidiacre  de  Paris  qui  choisit 
ce  lieu  pour  y  mettre  une  Communauté  de  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  dont  rétablissement  étoit  tout  récent  :  et  cette  Commu- 

«  Hïsl.  bcrl.  Parité  t.  I.  j,.  si.  _  h  Epitaph.  Lud.  VI.  -  r  Son  EptUphe-  ««  T.gaa. 
t.  IV,  p.  6I:>. 
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nauté  fut  dotée  par  le  Hoy  Louis  le  Gros.  Comme  Guillaume  fut  fait 
Evèquc  de  Chaalons  des  Tan  1 11 3,  il  ne  put  la  gouverner  long-tcms. 
Gilduin  son  disciple  en  fut  le  premier  Abbé,  et  la  gouverna  plus  de 
quarante  ans,  pendant  lequel  temps  il  fit  bâtir  l'Eglise  et  le  Mo- 
nastère dont  il  ne  reste  des  édifices  que  la  Tour  ou  clocher»,  l'ar- 
cade du  portail  de  l'Eglise  et  deux  arcades  de  la  Chapelle  qui  est 
derrière  le  grand  Autel  ;  la  Chapelle  souterraine  qui  est  sous  celle- 
là,  et  qu'on  appelle  de  la  Vierge  ;  comme  aussi  l'entrée  du  Cha- 
pitre, c'est-à-dire  ce  qui  en  fait  la  partie  occidentale.  J'entends  par 
l'arcade  du  portail  de  l'Eglise  celle  qui  est  au  frontispice  du  bâti- 
ment, et  non  le  portail  qui  est  sur  la  rue,  que  M.  Piganiol  '  re- 
garde comme  l'un  des  restes  des  anciens  édifices  de  cette  Abbaye, 
quoiqu'il  ne  soit  guercs  que  d'environ  l'an  I  450  ou  1500.  Jacques 
Aleaume  célèbre  Mathématicien  du  dernier  siècle  a  observé  que 
l'Eglise  de  Saint  Victor  est  la  seule  des  anciennes  de  Paris  dont  le 
Sanctuaire  soit  tourné  vers  l'orient  d'été  b.  Il  croyoit  sur  un  faux 
principe,  qu'on  avoit  affecté  par  une  raison  mystique  de  tourner  les 
autres  anciennes  Eglises  de  cette  ville  vers  le  solstice  d'hyver  ou  ap- 
prochant. 

Le  chœur  et  la  nef  de  cette  Eglise  n'ont  été  bâtis  tels  qu'on  les 
voit  aujourd'hui  quef  sous  le  règne  de  François  1  \  La  première 
pierre  en  avoit  été  mise  en  1517,  Jean  Bordier  en  étant  Abbé*.  Le 
Kefectoire  est  aussi  de  son  temps,  mais  non  pas  le  grand  Cloître, 
dont  la  construction  est  certainement  d'un  travail  du  XIII  siècle  et 
de  la  fin  du  XII.  Il  peut  seulement  l'avoir  fait  hausser,  de  même 
que  Nicaise  de  l'Orme  son  prédécesseur  y  ajouta  quelques  orne- 
mens  :  on  y  voit  son  nom  au  bas  d'une  petite  croix  dans  le  côté 
occidental6.  Le  bâtiment  de  l'Eglise  étoit  si  avancé  en  1538,  que 
Jacques  Evêque  de  Calcédoine  vint  y  bénir  quatre  autels  au  mois 
de  Juillet e. 

La  Chapelle  de  Saint  Denis  qui  est  au  fond  de  cette  Eglise,  est 
presque  entièrement  du  XII  siècle,  à  la  reserve  de  son  Sanctuaire  qui 
a  été  construit  dans  l'avant-dernier;  c'est  le  lieu  où  se  trouvent 
réunis  les  corps  et  les  épitaphes  de  Petrus  Comestor  Pierre  le  Man- 

»  Dctcript.  de  Paris,  t.  IV,  v.  r>  ,<>.  -  h  Saurai ,  t.  I.  p.  409.  -  «  Reg.  Ep.  Par., 
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geur  célèbre  Théologien  décédé  en  14  85;  d'Arnou  Evêquc  de  Li- 
sions, qni  vers  Tan  1  177,  quitta  son  Evêché  pour  mourir  dans  l'ap- 
partement qu'il  avoit  fait  construire  à  Saint  Victor  •  ;  et  de  Guil- 
laume d'Auvergne  Evêque  de  Paris  décédé  en  1248  ;  ces  deux  Pré- 
lats sont  connus  par  leurs  ouvrages.  Renaud  de  Corbeil  Evêque  de 
Paris  décédé  en  1  268  y  a  aussi  reçu  sa  sépulture.  On  a  défiguré  cette 
Chapelle  dans  le  siècle  dernier  en  la  couvrant  de  trop  de  peintures. 

Quoique  le  terrain  du  chœur  ait  été  remué  lorsqu'on  y  a  rebâti 
il  y  a  plus  de  deux  siècles,  on  a  conservé  la  sépulture  d'Etienne  de 
Senlis  Evêque  de  Paris  qui  mourut  en  H  41  ou  H  42.  C'est  lui  qui 
a  donné  aux  Chanoines  de  cette  Abbaye  une  Prébende  à  Notre- 
Dame,  une  à  Saint  Marcel,  une  à  Saint  Germain  l'Auxerrois,  une  à 
Saint  Cloud  et  une  à  Champeaux,  et  cinq  ou  six  Eglises  Parois- 
siales de  son  Diocèse.  Son  corps  avoit  été  trouvé  en  entier,  lors- 
qu'on fit  les  fondemens  de  la  nouvelle  Eglise  l'an  4515. 

Dans  le  même  chœur  repose  aussi  Etienne  de  la  Chapelle  Evêque 
de  Meaux  puis  Archevêque  de  Bourges,  qui  se  retira  en  cette  Ab- 
baye et  y  mounit  en  4174.  Voici  l'épitaphe  de  cet  Evoque  que  j'ai 
trouvée  dans  un  manuscrit  de  Saint  Victor  ',  et  qui  paroit  avoir 
échappé  aux  compilateurs  qui  m'ont  précédé  : 

Pax  populi  cîeriquc  decus,  patriaque  patronus 

Stephanus  hujus  amor  urbis  et  orbit  obit. 
Meldis  Episcopum^Primatum  Bituris,  ortum 

Parisius,  tumulum  commet  iste  locus. 
Idibus  hic  Jani  terris  divisus  et  astris, 

Quœ  dederant  cœlum  terraque  solvit  eis. 

Maurice  de  Sully  fameux  Evêque  de  Paris  mort  en  4196  est  pa- 
reillement inhumé  dans  ce  chœur.  De  même  Geoffroy  deTressy  Evê- 
que de  Meaux  qui  se  retira  en  cette  maison  l'an  1213,  et  y  mourut 
l'année  suivante  au  mois  de  Février,  après  avoir  observé  durant 
l'A  vent  et  le  Carême  une  abstinence  très-sévere  ;  ne  mangeant  que 
trois  fois  par  semaine,  et  ne  buvant  jamais  durant  ces  temps-là  b. 
Quatre-vingt  ans  auparavant  Durchard  autre  Evêque  de  Meaux 
s'étoit  retiré  à  Saint  Victor  pour  y  mourir.  Il  y  décéda  en  effet  Tan 

*  Cod.  Victor.,  tllf..  -  b  Rignrd  in  Vita  Pkil.  Aug. 
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1134  vers  le  commencement  de  Janvier*.  Jean  Evêque  de  Paneade 
en  Palestine  étant  venu  à  Paris  vers  l'an  H  67,  y  mourut  et  fut  in- 
humé à  Saint  Victor,  mais  on  ne  dit  point  en  quel  lieu  b.  On  a  re- 
nouvellé  dans  le  dernier  siècle  en  pavant  le  chœur  les  épitaphes  de 
quelques-uns  des  célèbres  personnages  cy  dessus  nommés,  celles 
de  Gilduin  premier  Prieur  et  autres. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonne-nouvelle  est  inhumé 
Odon,  qui  de  Prieur  de  Saint  Victor  Tut  fait  premier  Abbé  de  Sainte 
Geneviève  lorsque  la  régularité  y  fut  introduite  vers  le  milieu  du 
Xïï  siècle  \ 

Il  y  a  au  bout  du  second  Cloître  une  Chapelle  dite  l'Infirmerie  et 
qui  est  aussi  sous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge.  Sa  construction  est 
du  XIII  siècle,  ainsi  qu'il  se  voit  par  l'élégance  de  ses  colonnades, 
et  par  la  façon  des  vitrages  du  fond.  Deux  Evèqucs  de  Paris  du 
XIV  siècle  y  ont  été  inhumés;  sçavoir  Guillaume  Baufet  oud'Orillac 
mort  en  1319,  et  Guillaume  de  Chanac  décédé  en  1348.  Plusieurs 
Evêques  ont  été  sacrés  en  cette  Chapelle  sur  la  fin  de  l'avant  der- 
nier siècle  :  sçavoir,  François  de  la  Guesle  Archevêque  de  Tours  le 
4  May  1597.  Charles  de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen  le  28  Dé- 
cembre suivant c.  Paul  Hurault  de  l'Hôpital  Archevêque  d'Aix  le 
10  May  1599,  et  Jacques  du  Sault  Evéque  d'Acqs  le  1  1  juillet  de 
la  même  année  \ 

Cette  Eglise  a  eu  par  divers  moyens  et  en  différens  temps  des 
reliques  de  S.  Victor.  1°.  On  lit  dans  l'ancien  Martyrologe  manus- 
crit qui  y  est  conservé"1,  la  manière  dont  il  lui  est  venu  deConstan- 
tinople  par  le  moyen  d'un  Evêque  de  Troyes  une  relique  notable 
de  la  tète  de  ce  Saint  sous  l'Abbé  Jean  le  Teutonique  qui  mourut 
.  en  1229.  2«.  Le  Necrologc  de  la  même  Maison6  écrit  après  le  mi- 
lieu du  XIV  siècle  ajoute  que  Jean  deThienvillc  Chantre  de  Saint- 
Agnan  d'Orléans  lui  donna  en  plusieurs  morceaux  une  particule  de 
la  tête  du  même  S.  Victor  qui  est  conservée  dans  cette  Eglise  de 
Saint-Agnan*,  laquelle  particule  il  avoit  eue  lorsqu'on  en  fit  la 
translation  d'une  châsse  en  une  autre  le  21  Juillet  1351.  Si  la  tête 

•  Gall.  Chr.,  t.  VIII.  —  *>  loid.,  t.  VII,  col.  C67.  —  «  Heg.  Ep.  Pari.  —  *  Baillct. 
SI  Jnllkt.  Coll.  Ampllu.  Jtartpnf»,  t.  VI,  rt  Coi  MS.  Vicier,  3».  —  •  Ifecr.  S.  Victor. 
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conservée  à  Saint  Agnan  étoit  véritablement  du  Martyr  de  Marseille, 
il  pourrait  se  faire  que  l'autre  qu'on  croit  venue  de  Troyes,  fût  de 
S.  Victor  d'Areies  au  Diocèse  de  Troyes,  et  si  cette  tête  fut  appor- 
tée de  Troyes  à  Sens,  comme  on  te  lit  dans  Baillet,  il  serait  à  crain- 
dre qu'on  ne  l'eut  confondue  avec  ce  qui  se  passe  à  Sens  sous  le 
nom  de  reliques  de  S.  Victor  Martyr  de  la  Légion  Thebéenne  l0. 
3°.  Jean  du  Pin  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs  s'étant  trouvé 
à  Marseille  lorsque  le  Pape  Urbain  V.  qui  avoit  été  Abbé  de  Saint 
Victor  de  cette  ville  y  lit  la  translation  du  corps  de  ce  Saint  %  en 
obtint  en  cette  occasion  une  partie  du  bras  qu'il  envoya  à  cette 
Abbaye  du  même  nom  à  Paris  avec  vingt  francs  d'or  pour  l'en- 
chàsserb.  Enfin  Jean  Duc  de  Berryqui  avoit  obtenu  du  même  Pape 
le  pied  droit  du  Saint  Martyr,  le  donna  pareillement  à  l'Abbaye 
dont  il  s'agit 11 . 

Dans  le  dénombrement  du  reste  des  reliques  de  cette  Eglise 
rapporté  par  Du  Nreul,  je  ne  m'arrêterai  qu'à  celles  des  Saints  sur 
lesquelles  je  puis  ajouter  quelque  chose.  Ou  sçait  de  celle  de  S.  Se- 
bastien, que  l'Evèque  de  Paris  la  fit  visiter  l'an  4347  à  l'occasion 
de  la  peste  :  qu'elle  fut  portée  en  Procession  à  Sainte  Geneviève 
au  sujet  d'une  autre  peste e  de  l'an  1467,  et  que  quatres  Evêques  de 
Paris  du  XIV  et  du  XV  siècles  favorisèrent  de  Privilèges  u  la  Cha- 
pelle où  on  la  conservoitd.  L'ossement  de  Sainte  Marie  Magdelene 
a  été  donné  par  l'Abbé  Nicolas  "  décédé  en  1474.  Un  habit  de  Saint 
Bernard  nommé  cuculle  conservé  avec  un  ciliée  qu'on  dit  avoir  été 
porté  par  S.  Thomas  de  Cantorberi,  mais  comme  ce  dernier  habit 
est  accompagné  de  plusieurs  autres  choses  qui  passent  pour  avoir 
été  à  l'usage  du  même  S.  Thomas,  j'inclinerais  fort  à  croire  que  le 
tout  a  servi  au  D.  Thomas  Prieur  de  cette  Abbave  mort  40  ans 
avant  le  Saint  Archevêque,  (je  dois  m'étendre  ci-après  sur  lui  en 
particulier);  cependant  c'est  sur  la  pensée  que  ce  cilice  vient  de 
l'Archevêque  canonize,  que  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Luc- 
ques  en  Toscane  en  demandèrent  une  partie  aux  Chanoines  de 
Saint  Victor  l'an  1697,  et  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  accorda 
le  26  Septembre  la  permission  de  leur  en  donner  *.  I  n  catalogue 

»  ld.  Necr.  lbid.  III.  U.llarUL  -  b  Jbid.  II  cal.  Dec.-tGall.  CAr..  t.  VII,  roi.  0*2 
<  t  osr,.  -  Int.  Kp  Splr.  -  *  Coll.  Chr.,  t.  VII,  roi.  <a«.  -  t  Rrg.  Ep. 
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des  reliques  de  eetle  Abbaye  écrit  au  XIII  siècle,  met  dans  ce  nom- 
bre une  partie  du  cilice  de  S.  Germain  qui  auroit  été  apparemment 
tiré  du  Trésor  de  Notre-Dame  de  Paris  lors  de  la  Fondation  de  la 
Maison  \  Mais  ce  que  je  trouve  de  plus  autentique  parmi  les  châsses 
de  cette  Eglise,  consiste  dans  ce  qui  y  est  conservé  des  ossemens 
(le  S.  Malo,  de  S.  Corentin,  S.  Giferien  et  S.  Sinier,  tous  saints 
Evéques  de  la  Bretagne  ou  des  environs,  que  des  soldats  pillant 
en  1582  le  nouveau  Monastère  de  S.  Magloire  au  Faubourg  S.  Jac- 
ques, emportèrent  dans  un  sac  et  laissèrent  dans  l'Abbaye  de  S.Vic- 
tor, lorsqu'ils  eurent  vu  qu'il  n'y  avoit  que  des  os  et  point  d'argen- 
terie. Il  y  avoit  plus  de  six  cens  ans  que  ces  reliques  avoient  été 
apportées  à  Paris.  Quoique  ces  dernières  qui  sont  très-considéra- 
bles eussent  dû  exciter  la  dévotion  des  fidèles,  il  ne  s'est  formé  ce- 
pendant de  nos  jours  de  concours  à  Saint  Victor  qu'à  l'occasion  de 
quelques  fragmens  de  celles  de  S.  Clair  u  dont  Du  Breul  a  fait  men- 
tion, lequel  concours  dure  huit  jours  au  mois  de  Juillet  avec  une 
affluence  extraordinaire 

Je  croi  pouvoir  joindre  à  la  notice  des  Reliques  de  cette  Eglise, 
le  corps  du  B.  Thomas  Prieur  de  cette  Abbaye,  qui  est  regardé 
comme  un  Martyr  de  la  Justice.  U  avoit  été  inhumé  dans  le  cloître 
l'an  1127  ou  1133  :  mais  le  Pape  Innocent  II  passant  par  Paris, 
ordonna  qu'on  le  transportât  dans  l'Eglise,  et  il  reposa  dans  le  lieu 
où  on  l'avoit  mis  alors,  soit  proche  la  Chapelle  de  Saint  Denis  qui 
est  celle  du  fond,  ou  proche  celle  de  Ste  Croix,  jusqu'à  l'an  1667, 
qu'il  fut  transféré  au  côté  septentrional  du  grand  autel.  Par  la 
suite,  comme  cet  autel  fut  changé  de  place,  le  corps  du  B.  Thomas 
se  trouva  dans  un  passage  ;  c'est  pourquoi  M.  de  Harlay  Archevê- 
que permit  de  l'exhumer,  ci  de  le  placer  proche  l'autel,  et  attendu 
que  l'Evêque  de  Léon  avoit  souhaité  en  mourant  être  inhumé  près 
de  ce  bienheureux  Thomas b,  il  permit  pareillement  de  transporter 
son  corps  proche  le  sien,  de  manière  cependant  qu'ils  fussent  sépa- 
rés, et  qu'il  y  eût  un  monument  qui  les  distinguât. 

Enfin  Hugues  de  Saint  Victor  peut  être  mis  au  nombre  des  illus- 
tres qui  sont  honorés  de  quelque  culte  '%  et  cela  par  la  même  raison 
que  le  précédent,  en  ce  que  ce  fut  par  la  permission  de  Benoit  Xll 

«  CbjstrUio,  Marlyrol.  Unir  ,  p.  M».  -  b  p€g.  ArokUp.,  18  Mart.  1681. 
T.  tir.  37 


Digitized  by  Google 


578  ÉGLISE  1>E  SAINT  VICTOR  [T.  II. -548-54 9] 

que  son  corps  fut  transporté  du  cloître  au  côté  méridional  du  grand 
autel,  où  dans  certains  jours  on  l'encense  in  testimonium  ipsius 
sanctitatis* 

L'Abbaye  de  Saint  Victor  devint  tres-célebre  en  tout  jrenre  neu 
de  tems  après  sa  fondation.  Il  suffit  d'en  lire  les  constitutions  im- 
primées, et  le  sommaire  de  son  gouvernement  rapporté  par  Jacques 
de  Vitry,  qui  ne  vivoit  que  cent  ans  après,  pour  juger  de  l'austé- 
rité de  la  règle  que  l'on  y  pratiquent  :  cette  sévérité  du  gouverne- 
ment n'empêcha  pas  que  les  études  n'y  fussent  florissantes,  et  que 
cette  maison  ne  fût  l'un  des  lieux  qui  donna  occasion  à  l'établisse, 
ment  de  l'Université  de  Paris  sur  la  montagne  voisine.  Je  nommerai 
ci-après  les  Ecrivains  qu'elle  a  produit  dès  son  commencement. 
Un  grand  nombre  d'Evèques  choisirent  cette  maison  pour  s'y  reti- 
rer, et  y  finir  leurs  jours.  J'en  ai  nommé  ci-dessus  quelques-uns  en 
parlant  de  leurs  sépultures.  Cette  Abbaye  fournit  des  sujets  pour 
rétablissement  d'une  grande  Quantité  d'autres.  Au  bout  de  cent 
ans,  on  en  comptoit  déjà  quarante,  dont  Sainte  Geneviève  de  Paris 
étoit  une  des  plus  considérables  ;  et  toutes  ensemble  formoient  la 
Congrégation  de  S.  Victor  ". 

Les  usages  des  Religieux  de  S.  Victor  furent  proposés  à  ceux  de 
l'Ordre  de  la  Trinité  dès  la  fin  du  XII  siécleb  ;  à  ceux  du  Val  des 
Ecoliers  au  Diocèse  de  Langres,  devenu  depuis  Chef  d'une  Congré- 
gation particulière;  et  même  long-tems  après  on  ne  rétablissent 

qu'en  y  envoyant  quelques  membres  de  l'Abbaye  de  Saint  Victor; 
par  exemple  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  Ce  furent  les  Chanoines  de 
Saint  Victor  et  ceux  de  Saint  Lazare  qui  donnèrent  l'hospitalité  à 
ceux  de  Saint  Euverte  d'Orléans  en  1562  %  durant  les  grands  trou- 
bles des  Calvinistes.  L'Abbaye  de  Saint  Victor  produisit  aussi  des 
Chanoinesses  qui  en  dépendoient.  Elles  en  suivoient  la  règle  avec 
d'autant  plus  de  raison,  que  c'étoit  pour  des  Filles  que  S.  Augustin 
avoit  dressé  la  règle  que  Hugues  de  S.  Victor  accommoda  à  l'usage 
des  hommes. 

Ce  qui  est  encore  digne  d'attention,  est  que  les  Evéques  de  Paris 

»G«//.  Ckr.,  t.  VII,  col.  682.  -  k /Md..  t.  VII.  col.  672,  673.  —  c  Reg.  Pari. 
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avoient  au  XIII  siècle  un  appartement  à  Saint  Victor,  où  ils  se  retl- 
roient  et  deraeuroient  plusieurs  jours  :  On  en  a  la  preuve  dans  des 
hommages  qu'ils  y  ont  reçu  ou  autres  actes  qui  sont  datés  apud 
Sancium  Vktarem  in  aula  Episcopi,  ou  in  domo  Episcopi  ad 
5.  \  iciorcm* • 

Les  plus  célèbres  entre  les  Ecrivains  de  l'Abbaye  de  Saint  Victor, 
dès  le  premier  siècle  de  sa  fondation,  sont  Hugues l§,  Richard  *•  et 
Adam*,  simples  Religieux,  décédés  en  4440,  4473  et  1492.  Leurs 
ouvrages  sont  assez  connus  par  les  Théologiens.  Adam  avort  voyagé 
jusques  dans  la  Grec*,  et  y  avoit  composé  quelques-unes  de  ses  Poé- 
sies sacrées*.  Il  existe  des  Lettres  d'Odon  Prieur,  qui  fut  tiré  de 
cette  maison  pour  être  Abbé  de  la  Colonie  transportée  à  Sainte  Ge- 
neviève :  quelques  sermons  d'Achard,  second  Abbé  de  Saint  Victor ,f, 
fait  Evêquc  d'Avranches  en  1162  e;  d'Ervise  ou  Emise  quatrième 
Abbé",  de  Guarin  cinquième  Abbé;  d'Ansalon  huitième  Abbé d  •  de 
Jean  le  Teutottiqnc»  neuvième  Abbé;  de  Guillaumé  de  Saint-Lo» 


e 


Les  autres  Ecrivains  de  îa  Maison  sont  mentionnés  dans  le  cata- 
logue des  manuscrits,  ou  ailleurs  :  Jonas  Chanoine,  dont  les  lettres  M 
sont  citées  au  Gallia  Christ.  T.  7.  col.  677.  Pierre  de  Poitiers', 
Jean  connu  par  son  mémorial  d'Histoires,  Gautier  premier  Prieur  M 
qui  écrivit  contre  Abailard  «;  on  croit  que  c'est  le  même  qtri  fut  de- 
pois  troisième  Abbé  durant  fort  peu  de  tems.  Garnier  souprieur, 
dont  un  ouvrage'7  roule  sur  l'Histoire  naturelle  h.  Menendus,  Cha- 
noine et  Pénitencier  de  cette  Eglise  en  4248,  connu  par  sa  lettre  au 
Pénitencier  du  Pape  Honorius  III,  sur  l'absolution 1  des  écoliers  qui 
se  battent  en  voyage  :  la  réponse  de  ce  Pénitencier  est  parvenue 
jusqu'à  nous".  Robert  de  Flamesbure,  autre  Pénitencier  de  Saint 
Victor,  dont  on  a  des  fragmens  du  Pénitenciel  à  la  fin  de  cetui  de 
Théodore  de  Cantorberi".  Godefroy,  dont  on  a  Microcomus  et 
Anatomia  Corporiê  CkristO  :  je  me  suis  fort  étendu  ailleurs  sur  cet 
Auteur*0.  Je  ne  parle  pas  de  Leonius,  attendu  que  je  croi  avoir 

«  Chartul.Ep.  Par.  Bibl.  Reg.  ad  an.  1249  ot  1278,  1276.  1279.  fol.  108  125  et  140  uj 
-b  Châtelain,  Martyr.  Univ..  7  Mai.  -  c  Calai.  MS.S.  S.  Vict.,  n.  3.  -  d  c.all  Ckr 
t.  VU,  roi.  671,  673,  176.  -  •  Coi.  MS.  Vict.,  124t.  -f  Gall.  Ckr.,  i.  VII  col  «77  1! 
«Cod..  463,  8»S.  -  h  Cod.,  092.  -  »  Cod.,  1109.  -J  Cod.,  1198,  1199  1208  ' 
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prouvé  suffisamment  dans  un  écrit  particulier* ,  qu'il  étoit  Cha- 
noine de  N.  D.  de  Paris,  à  moins  qu'on  ne  dise  qu'il  se  soit  retiré  à 
Saint  Victor  pour  y  mourir".  En  sa  place  je  joindrai  ici  Simon  de 
Capra  aurea%\  assez  bon  versificateur  du  même  siècle,  et  duquel  je 
croirois  que  sont  toutes  les  épitapbes  de  cette  Abbaye  en  distiques 
latins  non  rimés  à  l'hémistiche,  à  en  juger  par  celles  que  j'ai  pu- 
bliées c,  et  qui  lui  sont  attribuées  dans  les  manuscrits  du  XIII  siècle. 
L'Abbé  Pierre  le  Duc,  décédé  en  4400,  a  aussi  laissé  des  Traités  de 
Théologie  et  des  Sermons  conservés  dans  la  Bibliothèque  de  la  Mai- 
son4. Pendant  le  cours  de  l'avant-dernier  siècle,  Jean  de  Montho- 
lon  Chanoine  de  Saint  Victor,  Docteur  en  Droit,  fit  imprimer  un 
Breviarium  Juris.  L'édition  est  d'Henri  Etienne  en  1520.  Nicolas 
Grenier  Prieur  publia  deux  ouvrages  depuis  l'an  1539  jusqu'en 
1563,  presque  tous  contre  les  Calvinistes.  Dans  le  dernier  siècle, 
Nicolas  Coulomp,  Prieur,  fut  auteur  de  plusieurs  écrits  de  piété;  il 
décéda  en  1626.  Jacques  de  Toulouse,  Prieur  perpétuel,  a  laissé 
en  plusieurs  volumes  manuscrits  l'Histoire  de  cette  Abbaye,  que 
M.  Gourdan  Chanoine  de  la  Maison  a  essayé  d'augmenter,  la  met- 
tant en  notre  langue.  Ce  dernier  est  très-connu  parmi  les  Litur- 
gistes,  pour  le  grand  nombre  de  Proses  dont  il  est  auteur  :  mais  ce 
qu'il  a  voulu  ajouter  à  M.  de  Toulouse  ne  m'a  pas  paru  toujours 
bien  autorisé.  Je  finis  par  M.  Jean-Baptiste  Santeuil,  le  plus 
fameux  des  Poètes  latins  qu'ait  eu  la  France  sur  la  fin  du  même 

La  Bibliothèque  de  cette  Abbaye  avoit  commencé,  comme  les 
autres  du  XII  siècle,  par  quelques  ouvrages  des  Pères,  ausquels  on 
avoit  joint  les  écrits  des  premiers  Auteurs  de  la  Maison  et  quelques 
Scholastiques.  Jean  de  la  Masse  qui  en  étoit  Abbéf,  l'augmenta 
d'un  grand  nombre  d'autres  livres  vers  l'an  1448/Ontouchoit  alors 
de  fort  près  au  tems  auquel  l'art  de  l'Impression  fut  inventé.  Cette 
Bibliothèque  fut  pourvue  par  les  soins  de  l'Abbé  Jean  Nicolaî,  d'un 
gros  volume  des  Epitres  de  S.  Jérôme,  imprimé  l'an  1470  f,  que  lui 
donnèrent  Pierre  Scofer  et  Conrad  Heutif  Imprimeurs,  moyennant 

»  Ùiuert.  sur  t'Hist.  de  Paris,  t.  1!,  p.  î5l.  -  «►  Ibid ,  p.  267.  -  e  Mi.,  p.  m.  — 
a  Cod.,  1W  et  705.  —  t  Voyti  »on  EpiUphe  an  Cloître.  -  I  Gall.  Ckr.,  t.  VII,  col. 
-  I  II  y  »  i\D*l 
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douze  écus  d'or;  et  en  considération  du  bon  marché,  on  convint  de 
célébrer  leur  Anniversaire  en  cette  Eglise1,  et  celui  de  Jean  Fust 
aussi  Imprimeur.  Dans  le  dernier  siècle,  Henri  du  Bouchct,  Con- 
seiller au  Parlement,  a  donné  ses  livres  à  cette  Maison  b:  ce  qu'a 
fait  pareillement  depuis  M.  Cousin,  Président  de  la  Cour  des  Mon- 
noies,  décédé  en  1707.  La  Bibliothèque  est  publique  trois  jours  de 
la  semaine  M. 

Cette  maison  est  l'une  de  celles  qui  a  toujours  été  dans  une  rela- 
tion plus  particulière  avec  la  Cathédrale  de  Paris  :  Elle  en  observoit 
beaucoup  de  coutumes,  et  elle  en  pratique  encore  les  rits  et  usages, 
surtout  celui  de  chanter  à  minuit  l'Office  Nocturne  (même  les  trois 
jours  de  devant  Pàque;  ce  qui  ne  se  pratique  plus  à  Notre-DameV. 
Le  Chapitre  y  fait  plusieurs  stations  durant  Tannée,  entr'autres  le 
jour  de  Saint  Victor,  où  durant  qu'il  célèbre  la  Grand-Messe,  les 
Chanoines  Réguliers  occupent  le  côté  gauche  du  chœur.  La  Mai- 
son envoyé  aussi  un  de  ses  Chanoines  pour  célébrer  à  son  tour  au 
grand  autel  de  la  Métropolitaine  la  Messe  du  choeur  durant  une 
semaine  par  chaque  année  c;  elle  a  un  Haut-Vicaire  qui  y  réside 
pour  elle,  et  qui  dès  le  XII  siècle  faisoit  l'Office  de  Prêtre-Cardinal 
pour  l'Abbé.  Les  Abbés  Réguliers  étant  élus  par  les  Religieux,  dé- 
voient être  bénis  à  Notre  Dame  par  l'Evêque  de  Paris.  Ce  fut  par 
grâce  que  le  Chapitre  de  Paris  accorda  que  l'Abbé  élu  au  mois  de 
Décembre  1302,  fût  béni  en  l'Abbaye  de  Geneston  en  Bretagne,  où 
apparemment  il  se  trouvoit  alors4.  Du  tems  de  cet  Abbé,  appellé 
Guillaume  de  Rebais,  la  Communauté  étoit  composée  de  quarante- 
six  Chanoines  profès*.  Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Louis  XI,  que 
l'Evêque  de  Paris  consentit  que  l'Abbé  usât  de  l'anneau  et  de  la 
mitre,  et  donnât  la  bénédiction  à  la  fin  des  Offices,  sur  la  permis- 
sion qu'il  en  avoiteu  du  Pape'.  D'où  il  paroît  que  l'usage  de  la 
mitre  par  l'Abbé  de  Saint  Victor  Bernard  de  Lindri,  aux  obsèques 
du  Roi  Jean  à  Saint  Denis,  n'avoit  pas  été  approuvé  On  trouve  à 
l'Archevêché  les  actes  des  différentes  visites  que  les  Evêques  et  Ar- 
chevêques de  Paris  y  ont  faites  pour  maintenir  la  régularité.  Les 

»  Nterol.  S.  fiel,  iij  Cal.  Nov.—  *>  Voyez  son  Epitaybe  à  S.  Victor.- c  Ckart.  S.  Viêt.t 
t.  VI,  Martone,  Ampliu.  Collicl.-  à  Saurai,  t.  III,  p.  .5.  -  «  Gll.  Chr.,  t.  VII,  col.  Ml . 
— »  R*g.  Xp..tî  Ap.  UT4,  et  Réf.,  15j:»,  M.  «9.—  »  Gull.  CAr.,  t.  VII,  col.  «83. 
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Prieurs  de  cette  Maison  sont  triennaux  depuis  l'an  1641.  Les  Cha- 
noines de  cette  Abbaye  sont  aussi  restés  dans  l'usage  de  ne  faire 
aucunes  Processions  hors  leur  enclos;  ce  qui  est  une  suite  de  l'es- 
prit de  retraite  et  de  solitude  qu'observoient  les  anciens.  Les  mêmes 
craignant  que  les  Cures  dans  les  Villes  ne  les  dissipassent,  ne  se 
soucièrent  point  d'en  avoir  une  à  Paris,  quoiqu'elle  parut  être  a 
leur  bienséance,  étant  bâtie  sur  leur  fond.  C'est  celle  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet,  4e  laquelle  je  vais  parler. 

C'étoit  entre  leur  Eglise  et  celle-là,  qu'étoit  située  une  grande 
pièce  de  terre  labourable,  appellée  la  Terre  Aalez,  donnée  par  Louis 
le  Gros  leur  fondateur,  laquelle  se  trouva  par  la  suite  toucher  aux 
murs  de  Paris,  lorsqu'U  y  en  eut  de  construits  de  ce  côté-là  ».  Les 
Chanoines  de  cette  maison  se  plaignirent  au  Roi  en  4414,  de  ce  que 
pour  augmenter  les  fortiOcations  de  la  ville  de  ce  même  coté,  on 
avoit  fait  sur  cette  Terre  un  double  fossé  rempli  d'eau.  Cbarles  VI 
pour  Les  dédommager*  leur  accorda  la  jouissance  de  la  pêche  de  ces 
deux  fossés*.  Seroit-ce  du  nom  de  la  reine  Adélaïde  femme  de  ce 
fondateur,  que  cette  Terre  auroitété  ainsi  appellée?  11  y  a  grande 
apparence,  attendu  qu 'Aalez  et  Adélaïde  sont  le  même  nom  diffé- 
remment écrit M. 


ÉGLISE  DE  SAINT  NICOLAS  DU  CHARDONNET 

Sur  l'iocian  territoire  «le  celle 

DE  SAINT  VICTOR 

(I  me  paroit  que  plusieurs  d'entre  les  Historiens  modernes  de 
Paris  se  sont  trompés,  lorsqu'ils  ont  cru  qu'une  charte  de  Pierre  Abbé 
de  Saint  Victor  de  l'an  1230,  au  sujet  de  la  construction  d'une 
Chapelle,  et  du  logis  pour* un  Prêtre  séculier  au  Chardonnet,  que 
Guillaume  Evèque  de  Paris  avoit  alors  dessein  de  bâtir,  regarde 
l'Eglise  de  Saint  Nicolas,  et  que  le  terrain  de  cinq  quartiers  de  terre 
que  cet  Abbé  donna  pour  cela  dans  sa  censive,  est  celui-là  même 
où  eHc  fut  bâtie.  Lorsqu'un  titre  laisse  des  doutes,  c'est  prudemment 
fait  de  consulter  ce  qui  est  écrit  au  dos,  quand  l'écriture  est  du 
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même  tems.  Or  voici  ce  qui  se  lit  au  revers  des  Lettres  de  l'Abbé  •  : 
lÀtlerœ  concessionis  cujusdam  peciœ  terres  super  fundationc  Ca- 
pella  S.  Bernardi  in  Cardonetto.  Il  est  donc  assez  décidé  qu'il  ne 
s'agit  pas  ici  d'une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Nicolas,  mais  de  eehii 
de  Saint  Bernard,  qui  a  donné  occasion  de  bâtir  le  Collège.  L'Evê- 
que  Guillaume  a  pu  avoir  la  dévotion  de  faire  porter  à  une  nou- 
velle Eglise  le  nom  de  ce  Saint  Abbé,  de  même  qu'Eudes  de  Sulli, 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  avoit  eu  trente  ans  auparavant  celle  d'é- 
tablir sa  fête  dans  sa  Cathédrale.  L'Eglise  de  Saint  Nicolas  n'étoit 
pas  encore  bâtie  en  1243,  puisque  dans  un  traité  passé  alors  il  fut 
dit  que  le  Prêtre  de  cette  Eglise  devoit  en  albgner  les  fondemens  le 
long  du  bord  de  la  rivière  de  Bievre  b,  qui  couloit  alors  par  ce  quar- 
tier des  environs  de  la  place  Maubert,  où  il  y  avoit  aussi  un  petit 
pont  pour  la  passer".  Mais  il  est  sur  que  quatre  ans  après,  la  Paroisse 
étoit  érigée  avec  les  conditions  que  tous  les  auteurs  rapportent  j  et 
l'Abbaye  de  Saint  Victor  parut  dans  cet  établissement  d'une  manière 
fort  désintéressée  sans  y  prendre  beaucoup  de  part,  quoiqu'elle  fût 
bâtie  dans  sa  censive.  J'ai  vu  le  testament e  d'une  bourgeoise  de 
Paris  de  Tan  4247,  dans  lequel  elle  laissa  à  la  Fabrique  de  Saint 
Nicolas  in  Cardineto  douse  deniers.  La  dévotion  des  bateliers  qui 
demeuroient  entre  les  deux  rivières  de  Seine  et  de  Bievre,  put  dé- 
terminer au  choix  de  Saint  Nicolas.  U  y  a  apparence  que  le  revenu 
de  cette  nouvelle  Cure  étoit  considérable,  puisqu'on  1260  Renaud 
de  Corbeil  Evéque  de  Paris,  voulant  à  l'exemple  du  Chapitre  de  sa 
Cathédrale  attacher  une  rétribution  suffisante  aux  Clercs  de  Matines 
de  cette  Eglise,  leur  assigna  vingt-cinq  livres  de  rentes  sur  les  pro- 
duits de  cette  Cured,  somme  alors  approchante  de  500  livres  d'au- 
jourd'hui, qu'il  voulut  leur  être  payée,  à  commencer  par  le  succes- 
seur de  Bernard  alors  Curé.  Du  Breul  et  Sauvai  mal  informés,  ont 
cru  que  la  Bulle  du  Pape  qui  conJirmc  cette  attribution  de  revenu, 
étoit  d'Alexandre  III,  et  de  l'an  1 166,  mais  elle  n'est  que  d'Alexan- 
dre IV  et  de  l'an  1260.  Ce  que  l'on  sçait  encore  d'ancien  relativement 
au  Curé  de  cette  Paroisse,  est  que  celui  qui  rétoit  en  1356,  ayant 
voulu  étendre  sa  jurisdiction  sur  les  domestiques  de  l'Abbaye  de 

«  Têb.  Ep.  Par.  et  Chartul.  mi».,  M.  103.  —  b  (parlai  min.  Ep.  Par.,  fol.  104.  — 
e  7"«*.  S,  Maçl.  -  à  G«ll.  Or.,  t.  VII,  /w/r.,  \>.  III. 
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Saint  Victor  au-delà  des  articles  arrêtés  dans  le  tems  de  l'érection, 
l'Abbé  Pierre  de  Bruyères  l'arrêta  par  une  sentence  de  l'Officialité  \ 

Cette  Eglise  bâtie  vers  4245,  étoit  étendue  en  longueur  vers 
l'orient  d'biver,  et  non  vers  le  nord -est  comme  elle  est  aujourd'hui. 
H  reste  encore  trois  arcades  de  celles  qui  avoient  été  bâties  pour  les 
vitrages  de  cette  ancienne  Eglise;  et  les  supports  de  ces  vitrages 
sont  apperçus  par  ceux  qui  entrent  dans  celle  d'aujourd'hui  du  côté 
de  la  rue  S.  Victor.  Elle  n'avoit  été  dédiée  qu'en  1423  par  Jean  de 
Nant  Evéque  de  Paris,  à  la  requête  d'Augustin  Tsembare,  que  Du 
Breul  a  cru  être  un  Curé,  parce  qu'il  n'étoit  pas  instruit  des  diffé- 
rera exemples  de  Dédicace  faites  aux  frais  des  riches  Paroissiens,  qui 
ne  les  demandoient  souvent  que  long-tems  après  la  consommation 
des  édifices,  ce  qu'on  pourra  remarquer  plus  d'une  fois  dans  les 
tomes  suivans  de  cet  ouvrage.  Le  bâtiment  en  fut  augmenté  en 
1545,  et  l'on  y  érigea  en  même  temps  les  Chapelles  de  N.  D.,  de  S. 
Jean,  de  S.  Jacques  et  de  S.  Honoré,  ainsi  qu'il  se  voit  par  la  per- 
mission b  accordée  le  19  Avril  à  l'Evêque  de  Megare,  de  bénir  le  tout 
ensemble.  Les  modernes  ont  fait  observer  que  ce  fut  en  1636  que 
l'on  commença  l'édifice  tel  qu'il  est  aujourd'hui87,  et  qu'il  n'a  été 
continué  que  dans  le  siècle  présent.  On  voit  qu'il  y  manque  encore 
le  grand  portail,  dont  on  attend  la  construction  pour  faire  la  Dédir 
cace  de  cette  Eglise.  Le  clocher  en  forme  de  Tour  est  de  l'an  1625. 
Il  a  été  bâti  par  Charles  Contesse,  suivant  l'inscription w  qui  s'y  lit 
au  bas  du  côté  de  la  rue. 

En  1651,  André  Du  Saussay,  Vicaire  Général  de  l'Archevêque  de 
Paris,  permit  à  Hippolyte  Feret  Curé  d'exposer  en  cette  Eglise  une 
petite  phiole  de  l'eau  ou  manne  qui  coule  des  os  de  Saint  Nicolas*, 
apportée  par  Claude  de  la  Croix  Prêtre  du  Séminaire,  avec  des  cer- 
tificats. Sept  ans  après  il  fut  permis  d'y  exposer  une  autre  relique 
plus  remarquable,  sçavoir  un  ossement  du  saint  Evéque,  patron 
de  l'Eglise,  long  de  deux  pouces  et  large  d'und,  avec  une  attestation 
de  Louise  de  Foix  de  Caudale,  abbesse  de  Ste  Giossinde  de  Metz,  qui 
témoigne  que  cet  ossement  vient  d'un  autre  qui  est  grand  comme 
la  main,  et  qui  paroit  être  de  l'humérus,  conservé  dans  une  a  très- 

«  Gstil.  Ckr.,  t.  VII.  col.  683.  —  *  Reç.  Ep.  —  *  Heg.  Ep.  —  *  P«rm.  du  10  Dec.  16S*. 
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«  ancienne  châsse  de  l'Abbaye,  avec  un  billet  si  ancien  qu'il  est 
«  difficile  de  le  lire.  » 

Les  sépultures  les  plus  dignes  d'attention  dans  cette  Eglise,  sont 
celles  de  Jean  de  Selve,  premier  Président  du  Parlement  de  Paris, 
décédé  en  1529,  de  Messieurs  d'Argenson,  Bignon  etChauvelin.  Le 
célèbre  Abbé  Bignon  y  est  inhumé  auprès  de  ses  ancêtres.  Entre  les 
hommes  d'une  piété  distinguée,  Adrien  Bourdoise,  instituteur  du 
Séminaire  de  Saint  Nicolas,  mort  en  1655.  Parmi  les  fameux  Ar- 
tistes, Pierre  le  Brun,  premier  Peintre  du  Roi,  qui  mourut  en  1690M. 

Cette  Cure  ne  se  trouve  point  marquée  dans  le  premier  Pouillé  de 
Paris  écrit  vers  l'an  1220,  parce  qu'elle  n'étoit  point  encore  érigée  ; 
mais  elle  est  dans  tous  les  suivans,  où  on  lit  que  l'Evêque  de  Paris 
y  nomme  de  plein  droit.  J'ai  déjà  fait  observer  ci-devant  que  les 
Chanoines  de  Saint  Victor  ne  se  soucioient  point  d'avoir  des  Cures 
dans  les  villes. 

L'étendue  de  cette  Paroisse  est  d'une  Bgure  oblongue,  qui  com- 
prend d'abord  toute  la  rue  des  Bernardins,  et  retourne,  en  laissant 
la  rivière  de  Seine  à  gauche,  jusqu'au  pont  sur  la  Bievre  au-delà  de 
la  porte  S.  Bernard  :  Après  avoir  remonté  la  rue  de  Seine  dont  elle 
a  les  deux  côtes,  et  les  maisons  qui  sont  au  coin  d'en  haut  à  main 
gauche,  sans  rien  avoir  du  Jardin  Royal,  elle  reprend  à  la  première 
maison  qui  fait  le  coin  de  la  rue  Copeau  vis  à  vis  la  fontaine  de  Saint 
Victor,  continue  les  deux  côtés  de  la  rue  en  rentrant  dans  Paris; 
puis  elle  remonte  à  la  rue  des  Fosscz  Saint  Victor  jusque  et  inclus 
le  quarré  entier  de  la  rue  des  Boulangers,  et  jusqu'à  la  rue  Clopin 
exclusivement.  Ensuite  elle  renferme  les  deux  côtés  de  la  me  d'Arras 
et  la  moitié  de  celle  de  Versailles  qui  lui  est  adossée.  Apres  cette 
rue  de  Versailles,  dont  elle  a  le  côté  droit  en  descendant,  elle  laisse 
à  la  Paroisse  de  Saint  Etienne  ce  qui  est  à  gauche  dans  la  rue  Saint 
Victor,  et  continue  à  droite  jusqu'à  l'Eglise  Paroissiale. 

La  Porte  Saint  Bernard,  le  Château  de  la  Tournellc,  et  la  moitié 
du  Pont  du  même  nom,  sont  aussi  sur  la  meme  Paroisse. 

L'Abbaye  de  Saint  Victor  comprise  dans  l'étendue  ci-dessus  mar- 
quée, ne  se  reconnoit  point  dépendre  de  cette  Paroisse,  puisque  c'est 
elle  qui  a  fourni  le  terrain,  et  qu'il  y  a  une  Paroisse  particulière 
pour  l'intérieur  de  la  maison  w. 
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COLLEGE  DES  BERNARDINS.  Le  voisinage  des  Eglises  Saint 
Victor  et  Sainte  Geneviève,  qui  après  la  Cathédrale  ont  occasionné 
en  ces  quartiers  rétablissement  de  l'Université,  est  cause  que  sur 
le  territoire  de  Saint  Nicolas  il  y  a  eu  des  Collèges  fondés  d'assez 
bonne  heure.  La  situation  de  celui  de  l'Abbaye  de  Clervaux  a  été 
déterminée  par  la  Chapelle  que  Guillaume  d'Auvergne  Evéque  de 
Paris,  mu  de  dévotion  envers  S.  liernard,  avoit  fait  construire  en 
son  honneur  un  peu  après  l'an  1230,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 
Ce  Collège  a  depuis  été  destiné  pour  tout  l'Ordre  de  Citeaux.  On 
tient  y  avoir  reçu  en  1361  le  crâne  de  S.  Jean  Chrysostome  que  le 
Pape  Alexandre  IV  avoit  envoyé  à  Clervaux  \  II  y  avoit  en  1497  une 
Chapelle  de  S.  Yves  qui  étoit  un  titre41. 

COLLEGE  DES  BONS  ENFANS.  Quoiqu'en  dise  M.  Piganiol, 
nous  avons  quelque  chose  à  son  sujet  de  plus  ancien  que  Tan  1257. 
Il  existoit  en  ce  lieu  des  Boursiers  de  ce  nom  au  moins  dès  l'an 
1247.  La  Dame  charitable  dite  Geneviève,  déjà  citée  ci-dessus, 
marque  dans  son  testament  de  cette  année-là  Bonis  puerxs  X  soli- 
doSy  et  pour  preuve  qu'elle  n'entend  point  par  là  les  Bons-Enfans 
de  S.  Honoré,  c'est  qu'un  peu  après  elle  met  Scolaribus  S.  Hono- 
rati  V  sol.  Un  endroit  du  Nécrologe  de  N.  D.  de  Paris  parle  de  ce 
Collège  ou  Maison  h,  comme  située  proche  la  porte  Saint  Victor, 
entre  les  années  1264  et  1268.  Je  n'ai  pas  trouvé  pourquoi  la  Cha- 
pelle est  sous  le  titre  de  S.  Firmin  Evêque  d'Amiens.  Il  y  avoit  en 
1 578e  une  Chapelle  du  titre  de  N.  D.  qui  fut  permutée  contre  la  Cure 
de  Chaillot.  On  sçait  que  ce  Collège  a  été  uni  à  la  Congrégation  de 
la  Mission  en  1626,  et  qu'on  y  a  établi  un  Séminaire  M. 

COLLEGE  DU  CARDINAL  LEMOINE,  fondé  en  1303.  Il  s'est 
distingué  pendant  plusieurs  siècles  par  ses  usages  singuliers;  sa 
Chapelle  est  réputée  Paroisse  pour  le  Collège,  sous  le  titre  de  S.  Jean 
l'Evangéliste.  Personne  n'a  observé  jusqu'ici  que  cette  Cure  a  été  au- 
trefois en  patronage  laïque*1  :  qu'un  Gentilhomme  nommé  Richard 
de  Saint  Merri,  Seigneur  de  Garcheville  et  de  la  Grange  Menassier 
en  Brie,  y  présenta  en  1485.  Mais  en  1556  cette  présentation  fut 
disputée  à  Eustache  de  Rueil  son  successeur.  Aux  scavans  illustres 

«  Du  Situsay,  Suppl.  au  Mcrtff.  Coll.-  *  Ad  diem ,  Jî  i*pt.— «  Rrf  £>.,  S  nov .— *  Hcg  Ep 


Digitized  by  Google 


[T.  11.-560-56 1]    SUR  LE  TERR1T.  DE  S.  VICTOR  587 

qui  ont  étudié  en  ce  Collège  vers  le  règne  de  François  I ,  il  faut 
ajouter  Arayot  Evêque  d'Auxerre  %  qui  y  apprit  le  Grec  sous  Jean 
Evagre 4S. 

LE  COLLEGE  D'ARRAS,  fondé  en  1332,  est  situé  dans  la  rue 
d'Arras.  Il  a  été  nouvellement  rebâti44. 

LE  SEMINAIRE  DE  SAINT  NICOLAS  établi  en  1632 

LA  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  Stb  GENEVIEVE,  ou 
MIRAMIONES46,  au  Quai  de  laTournelle,  établies  en  1636  et  1665. 

LA  COMMUNAUTE*  DES  NOUVEAUX  CONVERTIS47,  rue  de 
Seine.  Son  établissement  est  de  Tan  1656. 

Il  y  a  eu  aussi  dans  la  rue  des  Fossez  Saint  Bernard  derrière  la 
Halle  au  vin  une  Maladreric  des  Chartreux  avec  une  Chapelle,  que 
l'Abbé  Chastelain  b  découvrit  en  1670,  et  dont  il  apprit  que  le  titre 
étoit  S.  Ambroise,  quoique  le  peuple  l'appellat  Notre-Dame  la 
hiennoncièe. 

»  Geti.  Ep.  Autis*.  UW.;  t.  I,  MM.  MSS.,  p.  521.  -  b  Journal  de  sa  vie. 
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CHAPITRE  V  &  DERNIER 


SAINT-VICTOR 

1  Basilla  n'est  pas  la  seule  recluse  de  Saint-Victor.  Le  nécrologo  de 
cette  maison  mentionne,  au  4  janvier,  une  nommée  Alditte,  et  au 
31  octobre  une  nommée  Jeanne. 

*  Cette  tour  et  ce  clocher  furent  construits,  ainsi  que  les  lieux  régu- 
liers, aux  frais  de  Hugues  de  Saint-Victor,  archidiacre  de  l'église  cathé- 
drale d'Halherstad,  oncle  du  Grand  Hugues  de  Saint-Victor. 

*  La  première  voûte  du  chœur  avait  duré  350  ans.  La  seconde  fut 
établie  en  partie  aux  dépens  de  Charles  VII,  sous  l'abbé  Jean  V  la  Masse. 
Elle  avait  écrasé,  en  tombant,  le  tombeau  de  l'évoque  de  Paris,  Etienne 
de  Senlis,  qui  était  situé  au  milieu  du  chœur. 

*  La  première  pierre  fut  posée  le  18  décembre  1517,  par  Michel 
Boudet,  évoque  de  Langres.  Ce  fut  également  sous  cet  abbé  que  le  dor- 
toir fut  construit  en  1522,  que  pour  remédier  aux  inondations  on 
exhaussa  les  murs  de  l'abbaye  en  1528,  et  que  l'infirmerie  fut  bât» 
en  1531.  Michel  de  Cologne,  chantre  de  l'église  de  Paris,  contribua  en 
1529,  de  ses  deniers,  à  la  construction  de  l'église. 

»  L'abbé  Nicaise  de  l'Orme,  fils  de  Florent  de  l'Orme,  gouverneur 
de  Noyon  sous  Charles  VII,  donna  en  effet  de  très-beaux  ornements, 
six  colonnes  pour  le  maître-autel,  des  calices,  burettes,  bassins  d'argent, 
tapis,  etc.,  etc.  C'est  en  4496  qu'il  fit  construire  une  chapelle  trans- 
formée plus  tard  en  sacristie  du  chœur. 

*  Araoul  se  retira  en  effet  à  Saint-Victor,  dans  un  appartement  somp- 
tueux qu'il  avait  fait  construire  à  ses  frais,  Et  perrexit Parisius  suos  âin 
dimidiaturus  apud  S.  Vidorem  in  dmibut  pulcherrimis  quns  rW  adopus 
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suum  coMtruxerat,  dit  le  continuateur  de  Sigeberl  à  l'année  i  182. 
Bienfaiteur  de  l'abbaye,  à  laquelle  il  avait  donné  de  nombreux  orne- 
ments, des  vases  sacrés  et  des  livres,  il  l'avait  aidée  dans  ses  commen- 
cements, et  il  avait  été  jusqu  à  emprunter  à  son  église  de  Lisieux  un 
autel  portatif,  deux  texte.*,  un  cresmier,  un  encensoir,  une  c happe  et 
une  ceinture,  que  les  moines  de  Saint-Victor  ne  songèrent  pas  à  rendre 
et  qu'ils  auraient  probablement  conservés,  si  le  doyen  de  Lisieux,  qui 
était  alors  Guillaume  de  Glanville,  n'avait  envoyé  à  Guérin,  abbé 
de  Saint-Victor,  l'archidiacre  de  son  église,  pour  reprendre  les  objets 
précieux  qui  lui  appartenaient.  Voici  le  texte  de  la  lettre  du  doyen 
écrite  en  cette  circonstance  et  dont  l'original,  scelle,  est  conservé  aux 
Archives  de  l'Empire  dans  le  carton  !..  WO  : 

G»  Dei  gratia  S.  Victor!»  abbati  et  eju»dem  ecclesie  eouventui,  G.  decanm 
Lexovieusi*  et  ejusdem  eeelesie  capitulum,  salutem  et  orationem  in  Domino. 
Miaiinus  ad  vos  dilertum  fratrem  nostium  H.  archidiacouum,  rogantes  qua- 
tinue  per  ipsuw  vobis,  quedam  que  pênes  vos  erant  ad  ecclesiau  nostraoi 
pertinentia,  reddeli*  :  altare  videlieel  portatile,  duos  textus,  crismalorium, 
thuribulum,  capam  et  balteum  uoum.  De  cujus  receptione  jocundo  atque 
benivolo  respousn  vobië  gratianun  oc.tiones  referimus,  Uni  in  obsequio  quam 
in  rautue  caritatid  affeotu,  devotioui  veslre  vieem  rependere  parait.  Saoe 
ne  quis  redivive  couteutiouis  scrupulus  valeut  inter  ccelesiam  nostram  et 
vestrain  de  c.etero  suboriri,  sub  obtentu  reruui  quas  de  largitioue  felicis  me- 
morie  Ar.  quoudam  episeopi  nostri  adepti  estis,  mt-uioratis  rébus  nabis 
redditis,  coutenti  residuorum  omnium  *]  qua  fuerint  petitioni  et  querimouie 
supereedentes  juri  uostro,?iquod  super  hiia  nobis  couipecicrat,  renunciainus, 
et  hoc  ipsum  sigilli  nostri  tcstiuionio  perficiinus.  Valete. 

7  Cette  chapelle  était  fort  célèbre  et  considérée  comme  miraculeuse. 
L'auteur  de  l'histoire  manuscrite  de  Saint-Victor  cite  de  nombreux 
miracles  qui  s'y  seraient  produits.  11  y  avait  encore  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste  dont  la  seconde  dédicace  se  fit  le  25  mars  1526  par 
l'évèque  de  Langres;  on  y  établit  en  1070  une  confrérie,  à  laquelle  le 
pape  Innocent  XI  accorda  des  indulgences  et  l'archevêque  François 
de  Harlay  des  statuts.  Le  règlement  de  cette  confrérie  fut  publié 
en  1684.  In  chanoine  régulier  de  Saint-Victor,  qui  devint  arche- 
vêque de  Drontheim  en  Norwége,  lui  procura  des  reliques  de  saint 
Olave,  roi  de  Norwége  et  martyr,  et  les  religieux  qui  ont  fait  mémoire 
de  ce  saint  roi  dans  leurs  offices  pendant  plus  de  cinq  siècles,  au  29  juillet, 
construisirent  une  chapelle  en  son  honneur. 

8  Voici  la  liste  des  personnes  inhumées  dans  l'église  de  Saint-Victor, 
d'après  les  manuscrits  que  j'ai  consultés.  Les  épitaphiers  donnent  fort 
peu  de  renseignements  sur  l'abbaye  de  Saint-Victor  : 

Gilduin,  abbé  de  S.  Victor  (13  avril  M55).  Thomas,  prieur  de  S.  Victor, 
assassiné  en  revenant  de  l'abbaye  de  Chelles,  par  les  neveux  de  l'archi- 
diacre Tbibaud,  a  qui  il  avait  résiste  (20  août  H 30).  Hugues  de  S.  Victor, 
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théologien  célèbre  (1141).  Richard  <le  S.  Victor,  prieur  (10  mars  1173).  Adam 
île  S.  Victor  (8  juillet  1177?).  Guarin  ouGuerin,  abbé  (19  oct  1194).  Robert, 
abbé  (16  nov.  1197).  Jeau  le  Teutonique,  abbé  (29  nov.  12  .  ?).  Pierre  II  de 
Ferrières,  abbé  (24  oct.  1289).  Guy,  abbé  (29  nov.  1302).  Jean  II,  dit  de 
Palaiseau,  abbé  (29  nov.  1329).  Bernard  il  de  Lindry  et  de  Mezon,  abbé 
(20  mai  1367).  Pierre  III,  abbé  (7  oct.  1383).  Pierre  IV,  le  Duc,  abbé 
(12  juin  1400).  Jean  IV,  dit  le  Boiteux,  abbé  (28  oct.  1400),  GeoftVoi  Pellegay, 
maître  es  arts,  abbé  (9  août  1432).  André  11  Barré,  né  à  Villiers  le  Bel,  abbé 
(25  oct  1448).  Jean  V  la  Masse,  abbé  (31  mai  1458).  Jean  VI  Nicolay,  abbé 
(28  nov.  1474).  Germain  le  moine,  abbé  (30  sept  1488).  Nicaise  de  l'Orme, 
abbé,  fils  de  Florent  de  l'Orme,  gouverneur  de  Noyon  sous  Charles  VII 
(6  janvier  1516),  Jean  VII  Bordicr,  abbé  (16  nov.  1543).  Jean  de  Bordeaux, 
prieur  de  Vaujours  (24  sept.  1587).  Claude  Huant,  prieur  de  Vaujours  (1556'. 
Jacques  Parent  prieur  de  Vaujours  (2  mai  1567).  Jacques  Duchon,  prieur  de 
S.  Paul-les-Aulnois,  près  Cbevreuse,  prédicateur  de  la  reine  Marie  de  Médicis 
(28  juillet  1628).  Pierre  Lizet,  abbé  commendataire ,  premier  président 
du  pari,  de  Paris  (7  juin  1554).  Louis  de  Lorraine,  card.  de  Guise,  abbé 
commend.  (29  mars  1578).  Nicolas  Grenier,  prieur  perpétuel,  fils  d'imbert 
Grenier,  gentilh.  ordin.  de  Louis  XII  (Janvier  1570).  Guillaume  de  Bourg. 
l'Abbé,  prieur  perpétuel  (24  mai  1585).  Jean  Heurtault,  prieur  perpétuel 
(27  mai  1603).  Denis  le  Coulomp,  prieur  perpétuel  (14  nov.  1626).  Denis  de 
S.  Germain,  prieur  perpétuel  (10  nov.  1652).  Jean  de  Thoulouse,  anc.  prieur 
d'Athis,  prieur  perpétuel  (18  déc.  1659).  Jean  Corrart,  portier  du  monastère 
(9  oct  1546).  Jean  Picard,  de  Beau  vais,  auteur  d'ouvrages  aujourd'hui  perdus 
(15  juin  1615).  Denis  Huguet  relig.  de  S.  Victor,  empoisonné  par  Antoine 
Carracciole,  abbé  de  S.  Victor  (14  juin  1546).  Pierre  Brûlait,  relig.  (19  no- 
vembre 1579).  Benoit  Favre  (3  sept.  1656).  Nicole  le  Maistre,  chan.  et  archi- 
diacre de  Melun  en  l'église  de  Sens  et  chan.  de  Paris,  cons.  du  roi  et  prést-  % 
dent  es  enquêtes  de  la  cour  du  parlement  (8  avril  1535).  Nicolas  Grenier, 
grand  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Victor  (1er  janvier  1570).  Jacques  Parans, 
prieur  de  Vaujours  (11  mai  1567).  Anne  Rebours,  femme  de  Joseph  Chariot 
seign.  de  Princé  (22  janv.  1620).  Philibert  du  ChAtelet,  seign.  de  S.  Amand 
(!••■  déc.  1534);  Philibert  du  ChAtelet,  son  fils,  baron  de  Ciray,  seign.  de 
S.  Amand,  S.  Julien,  etc.,  corooel  des  reistres  pour  le  roi,  gentilh.  ordin.  de 
la  chambre  (14  mai  1568).  Jean  du  ChAtelet,  baron  de  Ciray,  son  fils  (25  sept. 
1640).  Godefroi  du  ChAtelet  (8  mai  1640).  Charles- Antoine  du  ChAtelet,  marq. 
de  Pierrefitte,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  (18  avril  1688).  Etienne, 
dit  de  la  Chapelle,  archev.  de  Bourges,  prem.  chan.  régul.  de  S.  Victor, 
frère  de  Gautier,  chambellan* de  Louis  VII  (12  janvier  1181).  Etienne  I"  de 
Senlis,  évêque  de  Paris,  chan.  rég  de  S.  Victor  (:10  juill.  1141).  Maurice  de 
Sully,  évêque  de  Paris  (11  sept  1196).  Guillaume  III  d'Auvergne,  évéque  de 
Paris  (31  mars  1248).  Renaud  II  de  Corbeil,  de  la  race  des  vicomtes  de 
Côrbeil,  que  le  nécrologe  de  S.  Spire  nomme  Mignon,  évêquo  de  Paris 
(7  juin  1268).  Adenulf  d'Anagnie,  neveu  de  Grégoire  IX,  évéque  de  Parts 
(2  avril  1290).  Guillaume  IV  Beaufet,  évéque  de  Paris  (1320).  Guillaume  V  de 
Chanac,  évéque  do  Paris  (12  mai  1348).  Foulques  II  de  Chanac,  évéque  de 
Paris  (25  juillet  1349).  Burcard,  éveque  de  Meaux,  qui  obtint  de  Tbibaud, 
comte  de  Champagne,  qu'à  l'avenir  les  soldats  ne  pilleraient  plus,  selon  la 
t.  m.  ;;8 
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coutume,  le*  meubla*  d'un  évéque  mort  (4  janvier  i  134).  GeoBroi  de  Tresaî, 
évéque  de  M  eaux  (4  février  1244).  Amaury,  évéque  de  M  eaux  (7  janv.  1222). 
Arnoul,  évéque  de  Liaieux  (31  août  1182).  Léon,  évéque  de  ...  t  {?).  Jean 
Héberge,  évéque  d'Evreux  (28  août  1479).  Jean,  évéque  de  Beline  ou 
Bolbac,  en  Syrie  (10  oct.  1167).  Hugues,  évéque  d'Apri,  en  Tbrace  (15  oct 
12.. î).  Jean,  évéque  de  Hereford  (10  avril  1410).  Hugues,  évéque  d'Agde 
(1408).  Hugues,  arehid.  d'Alberstad,  oncle  de  Hugues  de  S.  Victor,  chan. 
rt^gul.  de  S.  Victor  (17  juin  1115).  Pierre  Comestor  (21  oct.  1178).  Girard  de 
Granville,  doyen  de  l'église  cathédrale  de  Beauvais,  chan.  rég.  de  S.  Victor 
(22fév.  1283).  Arnou,  arcliid.  de  Rouen  (31  mars?).  Pierre  de  Coudé,  arcbid. 
de  Laon  (27  oct  13.. î).  Philippe  des  Sauves,  seigu.  de  Rancé,  chantre  de 
l'église  de  Troyes  (30  juill.  1330).  Obixon,  chan.  de  Paris,  médecin  de  Louis  VI 
(19  fév.  11. .?).  Jean  Beauce,  cban.  de  Paris  (?).  Uldric,  seign.  d'Italie  (1163). 
Jean  de  Moutholon,  jurisconsulte  (10  mai  1528).  Jean  Pastorel  ou  Pastou- 
reau, cons.  du  roi  et  présid.  en  la  chambre  des  comptes  (18  nov.  1395).  Jean 
Gobert,  prêtre  donné  de  S.  Victor  (30  juin  1382).  Guillaume  de  la  Marche, 
prêtre  donné  de  S.  Victor,  licencié  en  droit  canon,  procureur  de  la  nation  de 
France  en  1362,  chan.  de  Toul  et  fondateur  du  coUége  de  la  Marche 
(20  avril  1420).  Florent  M  orin,  donné  de  S.  Victor  (7  janvier  1639).  Pierre  de 
Bi  aine,  doct.  en  droit  canon,  chantre  de  l'église  de  Langres,  évéque  de 
Beauvais  (14..?).  Louis  Emery  Dreux,  seign.  de  Varennes,  chanoine  diacre 
de  Paris  (?)-  Louise  Yvonuct,  sa  femme  (?).  Pierre-Victor  Cahier,  doct,  en 
théologie  de  la  maison  de  Navarre  après  avoir  abjuré  le  protestantisme 
(10  mars  1610).  François  Gautier,  doct.  de  Navarre  (18  nov.  1636).  Oradour 
de  Vaux,  doct.  en  théol.,  curé  de  S.  Martin  du  faub.  S.  Marcel  (23  janv.  1654). 
Guill.  Cauvet,  doct  en  théol.,  anc.  rect.  de  l'Université  (11  avril  1667). 
Nicolas  Savary,  prêtre  (5  oct»  1660).  Henri  du  Bouchet,  seign.  de  Bournon- 
0   ville,  cons.  de  la  gr.  chambre  au  par),  de  Paris,  connu  par  la  bibliothèque 
qu'il  donna  à  S.  Victor,  à  la  condition  qu'elle  serait  ouverte  trois  fois  par 
semaine  (23  avril  1654).  Jean  de  Montigny,  échanson  de  Pbihppe-Ie-Bel, 
garde  de  la  prévôté  de  Paris  (29  avril  13..?).  Antoine  Letoonellier,  cons., 
seign.  de  Voyenne  (3  juillet  1655).  Claude  Favre,  surnommé  Porte,  natif  de 
Lyon,  maître  es  arts  (29  juin  1587).  Guill.  de  la  Chapelle,  fils  d'Adam,  seign. 
de  la  Chapelle-Gautier,  chambellan  de  France  en  1223  (?).  Marie  de  Ruelle, 
mère  de  Jean  Simon,  prieur  de  S.  Victor  (23  juin  1529).  Elisabeth  MarUneau 
(26  juillet  1659).  Marie  Bonney  de  Bord  (13  fév.  1666). 

9  Ce  n'est  pas  Jean,  niais  Pierre  de  Thienville  qui  donna  cette  relique 
de  Saint-Victor. 

10  Les  reliques  de  Saint-Victor  ne  provenaient  ni  de  Sens  ni  de  Troyes. 
Pierre,  aumônier  deGarnier,  évéque  de  Troyes,  étant  à  Constantinople, 
obtint  de  son  évéque  une  partie  du  chef  de  ce  saint  martyr  qui  y  était 
gardé  dans  une  église,  dont  il  était  le  titulaire.  11  la  donna  à  Pierre  de 
Corbeil,  archevêque  de  Sens,  qui  en  gratifia  cette  église,  où  elle  fut 
reçue  le  12  avril  vers  l'année  1222.  Quant  à  la  relique  conservée  à 
Saint-Victor  de  Paris,  elle  provenait  de  Saint-Victor  de  Marseille  et 
avait  été  donnée  aux  religieux  de  Saint-Victor  par  Charles,  fils  aîné  du 
roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile. 
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11  Le  pied  de  saint  Victor  fut  donné  par  Tonde  de  Charles  VI,  Je 
23  juillet  1 402.  On  en  célébrait  l'anniversaire  solennel  à  Saint- Victor, 
sous  le  nom  de  Fête  de  la  réception  du  pied  de  saint  Victor. 

11  La  lettre  de  l'évêque  Foulques  est  du  18  novembre  4348.  La  con- 
tagion s'étant  renouvelée  en  1453,  l'evèque  Guillaume  Cbartier  attacha 
des  indulgences  à  Pautel  où  reposaient  le  bras  et  la  dent  de  saint 
Sébastien.  En  1470,  le  fléau  redoublant  d'intensité,  les  reliques  du  saint 
furent  portées  en  procession  pour  la  première  fois.  Le  9  août  1605  le 
cardinal  de  Gondy  ratifia  les  indulgences  accordées  par  ses  prédéces- 
seurs.  Ces  reliques  avaient  été  données  par  Louis  VI  aux  religieux  de 
Saint- Victor,  qui  les  placèrent  dans  une  chapelle  souterraine  de  leur 
église. 

»  Ce  n'est  pas  l'abbé  Nicolas,  c'est  l'abbé  Jean  VI  Nicolay  qui  donna 
le  bras  de  sainte  Madeleine. 

'*  Les  reliques  de  saint  Clair  données  en  1602  par  le  cardinal  Charles 
de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen,  avaient  été  placées  dans  un  reli- 
quaire en  forme  d'œil,  que  Ton  appliquait,  dit-on,  avec  beaucoup  de. suc- 
cès sur  les  veux  des  malades.  Elles  présentaient  par  conséquent  les  mêmes 
avantages  que  celtes  de  saint  Léger.  La  fête  solennelle  avait  été  établie 
par  un  chapitre  général  tenu  en  1608,  et  une  confrérie  favorisée  d'in- 
dulgences avait  été  créée  en  son  honneur  par  le  pape  Urbain  VOL 

*•  Lebeuf  oublie  de  parler  des  reliques  des  saintes  Olive  et  Elis*-, 
compagnes  de  sainte  Ursule,  qu'un  solitaire,  nommé  Jean  Nouel,  avait 
apportées  de  Cologne,  en  1282,  à  l'abbé  Pierre  II  de  Ferrières.  On  sait 
que  cet  abbé  contribua  à  l'érection  d'un  monastère  d'érmites  de  Saint- 
Augustin  dans  une  maison  dépendante  de  Saint- Victor,  qui  devint  dans 
la  suite  le  collège  du  cardinal  Lcmoîne. 

,é  Lebeuf  oublie  les  reliques  de  saint  Léger,  évêque  d'Autun.  Les 
religieux  de  Saint- Victor  possédaient  un  œil  et  l'anneau  pastoral  du' 
célèbre  conseiller  de  Childéric  II.  Dès  l'origine  de  Saint- Victor,  le  culte 
de  saint  Léger  y  avait  été  établi.  D  y  avait  une  chapelle  des  plu»  anciennes 
qui  lui  était  dédiée.  Tous  les  bréviaires  de  Saint-Victor  marquent  sa  fête, 
et  celui  de  1523  lui  donne  un  office  propré.  Adam  de  Saint- Victor  en 
avait  composé  une  prose  qui  s'est  chantée  jusqu'en  1622,  année  où  fut 
inauguré  l'usage  romain.  Divers  monuments,  tels  que  vitraux,  figures 
et  ornements  anciens  représentaient  saint  Léger  comme  l'un  des  patron* . 
de  l'église;  aussi,  en  dehors  du  2  octobre,  jour  où  Ton  célébrait  la 
solennité  de  son  triomphe,  on  exposait  plusieurs  fois  par  an  ses  reliques, 
fort  honorées  par  tous  les  gens  qui  étaient  atteints  du  mal  des  yeux. 
En  1355,  cette  relique,  qui  était  supportée  par  un  ange  d'argent,  fut 
volée  un  jour  de  son  exposition  par  un  écuyer  du  roi,  nommé  Michel 
des  Trappes.  Les  officiers  de  la  justice  de  Saint- Victor  appréhendèrent  le 
voleur,  qui  ne  fut  point  exécuté  grâce  à  la  protection  royale.  Le  cardinal 
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Henri  Cajctan  avait  accordé,  par  une  bulle  du  23  septembre  1 590,  (fis 
ans  d'indulgences  à  ceux  qui  visiteraient  la  chapelle  de  Saint-Léger. 

17  On  choisissait  souvent  l'église  de  Saint-Victor  pour  y  faire  des  pro- 
cessions extraordinaires  dans  le  but  d'attirer  les  grâces  célestes  ou  de 
remercier  Dieu  des  bienfaits  qu'il  répandait  sur  la  terre.  C'est  ainsi  qu'en 
1449,  le  2"  dimanche  d'après  Pâques,  on  y  célébra  l'union  du  pape  Nico- 
las V  avec  le  duc  de  Savoie.  Le  4*  dimanche  de  carême  de  l'an  1497,  on 
fit  une  autre  procession.  Le  7  juillet  1538,  on  ordonna  une  procession 
de  t«>utes  les  paroisses  de  Paris  qui  se  rendirent  à  Saint- Victor  pour 
demander  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur  Charles  V.  On 
renouvela  cette  procession  le  15  juillet  1541  pour  le  même  objet.  Le 
30  avril  1 608,  la  procession  du  recteur  se  fit  dans  cette  même  église  pour 
Theureuse  délivrance  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  qui  avait  mis  au 
monde  le  duc  d'Orléans.  Si  l'on  en  croit  l'auteur  des  Antiquités  de 
Saint- Victor,  les  processions  solennelles  faites  en  1611  et  1615  arrêtè- 
rent une  sécheresse  qui  pouvait  amener  les  plus  grandes  calamités. 

"  Voyes  sur  Hugues  de  Saint-Victor  Y  Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  XII,  p.  1. 

»  Voyez  sur  Richard  de  Saint-Victor  l' Histoire  littéraire  delà  France, 
tome  Xlll,  p.  472. 

*°  Les  œuvres  d'Adam  de  Saint- Victor  ont  été  publiées  par  H.  Léon 
Gautier  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Œuvres  poétique»  d'Adam  de  Saint- 
Victor précédées  d'un  essai  sur  sn  vie  et  ses  ouvrages,  première  édition 
complète.  Paris,  1858,  in-18.  L'épitaphe  d'Adam  de  Saint- Victor  est 
conservée  à  la  bibliothèque  Mazarine,  où  elle  est  placée  dans  la  salle 
publique,  à  droite  de  la  grande  porte  d'entrée  de  cette  salle.  Scellée 
sur  le  mur  du  cloître  de  l'abbaye  de  Saint- Victor,  à  droite  de  la  porte 
du  chœur,  elle  en  fut  arrachée  à  la  Révolution  et  vendue  à  un  fondeur, 
qui  la  revendit  à  M.  Petit-Radel,  frère  de  l'administrateur  de  la  biblio- 
thèque Mazarine.  Voyez  sur  Adam  de  Saint- Victor,  Y  Histoire  littéraire 
de  la  France,  tome  XV,  p.  40,  et  tome  XVII,  not.  suppl.,  p.  xxii. 

•l  Achard,  abbé  de  Saint-Victor,  mort  le  29  mai  1 171,  ne  fit  pas  que 
des  sermons.  (Voy.  Histoire  littéraire  de  la  France,  L  Xlll,  p.  453.) 

"  Ervise  donna  sa  démission  d'abbé  en  1 1 72,  et  mourut  le  1 3  mai  1 1 77. 
On  a  des  lettres  et  des  sermons  de  ce  religieux,  sur  la  conduite  duquel 
il  semble  qu'il  y  aurait  beaucoup  à  dire.  (Voy.  Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XIV,  p.  611.) 

»  Voyez,  sur  Jean  le  Teutonique,  Y  Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  XVIII,  p.  67. 

u  Voyez  les  Œuvres  poétiques  d'Adam  de  Saint-Victor,  par  Léon 
Gautier,"  et  ce  que  dit  M.  DeUsle  au  sujet  de  l'opinion  émise  par 
M.  Gautier,  dans  la  mbliotMquc  de  l'Ecole  des  Chartes,  iv«  série,  t.  V, 
p.  197. 
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w  D.  Martene  a  publié  une  lettre  entremêlée  de  vers  écrite  par  ce 
religieux  (ampliss.  Collect.,  tome  VI,  p.  245).  (Voy.  YHistoire  littéraire 
de  la  France,  tome  XIII,  p.  578.) 

M  Sur  Gautier,  voyez  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  XIV, 
p.  549. 

OT  Je  ne  sais  pas  si  l'abbé  Lebeuf  tait  ici  allusion  au  Régime n  rnni- 
tati8  de  -Gantier;  dans  tous  les  cas,  il  oublie  de  mentionner  son  Grego- 
rianum  qui  a  eu  les  honneurs  de  deux  éditions.  (Voy.  Y  Histoire  littéraire 
de  la  France,  tome  XIII,  p.  409.) 

M  Sur  Mcnandus,  consulter  YHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  XVII, 
p.  400. 

n  Sur  Robert  de  Flamesbury,  sous-prieur  de  Saint- Victor  vers  1210, 
et  depuis  grand-pénitencier,  consulter  YHistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  XVII,  p.  402. 

M  Sur  Godefroi,  voyez  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  XV, 
p.  69. 

31  Voyez,  sur  Simon  Chevre-d'Or,  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  XU,  p.  487. 

**  Lebeuf  aurait  pu  citer  aussi  Gilduin,  le  second  abbé  de  Saint- Victor 
{Hist.  lilt.  de  la  France,  tome  XII,  p.  476).  André,  chanoine  régulier  de 
Saint-Victor,  interprète  sacré  du  xu°  siècle,  hebraïsant  et  helléniste 
(Hist  litt.,  t  XIII,  p.  408).  Nicolas,  sous  prieur  de  Saint- Victor,  dont 
Martène  a  publié  une  lettre  à  Gerebert  (Hist.  litt.,  t.  XIV,  p.  614).  Jean 
Met,  chanoine  de  Saint-Victor,  qui,  par  une  lettre  qu'a  publiée  Martène 
{Ampliss.  collect.,  t.  VI,  col.  271),  semble  s'être  occupé  de  Saint- Victor 
de  Marseille  (Hist.  litt.  de  la  France,  t.  XXI,  p.  788). 

Lebeuf  n'a  pas  dit  non  plus  (pie  les  évêques  de  Paris  voulurent  que 
les  religieux  de  Saint- Victor  prissent  leurs  degrés  universitaires.  Il  parait, 
d'après  l'histoire  manuscrite  de  Saint-Victor,  que  Thibaud,  qui  devint  par 
la  suite  le  quatorzième  abbé,  fut  le  premier  qui  les  reçut.  «  On  choisissait, 
pour  ces  exercices,  des  hommes  d'une  vertu  et  d'une  maturité  éprou- 
vées; et  c'est  une  chose  merveilleuse  qu'avec  les  règles  exactes  qu'on 
leur  présentait  sur  l'assiduité  aux  offices  et  aux  observances  du  chapitre, 
du  réfectoire,  du  cloître  et  du  dortoir,  ils  aient  pu  satisfaire  à  l'enga- 
gement de  soutenir  des  thèses  qu'on  leur  imposait.  Ils  ne  devaient  être 
que  quatre.  11  y  avait  un  lieu  destiné  pour  leur  étude  pendant  que  les 
autres  étaient  dans  le  cloître,  auxquels  néanmoins  ils  se  devaient 
joindre  pour  entrer  au  chœur,  ou  pour  assister  à  la  lecture  devant  com- 
piles. Us  étaient  obligés  d'acquitter  six  messes  chaque  semaine  dans  la 
chapelle  de  la  Transfiguration  dite  de  Lisieux  ou  des  Pastoureaux,  pour 
le  repos  de  l'âme  d'Arnou,  évêque  de  Lisieux,  qui  l'avait  fait  Mtir,  et 
pour  celles  de  deux  personnes  de  considération  et  de  piété,  savoir  : 
Etienne  de  Compiègnc  et  Jeanne  de  Morigny,  son  épouse,  qui  avaient 
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fait  quelques  fondations  pour  fournir  aux  nécessités  de  leurs  études, 
l'an  Ull,  et  qui  avaient  choisi  cette  chapelle  pour  leur  sépulture.  Ils 
devaient  aussi  tous  les  .  jeudis  une  messe  en  l'honneur  de  saint  Dents, 
pour  Jean  Pastoureau,  président  de  la  chambre  des  comptes,  qui  avait 
fait  une  pareille  fondation  Tan  1392.  A  ces  devoirs  de  piété,  ils  joi- 
gnaient l'observation  du  silence  entre  eux  et  avec  les  personnes  du 
dehors  aussi  exactement  que  les  autres,  ne  pouvant  parler  sans  per- 
mission, ni  amener  qui  que  ce  soit  dans  le  cloître,  ni  sortir  extra  melvi, 
comme  on  parlait  autrefois,  c  est-à-dire  hors  les  lieux  réguliers,  et  en 
un  mot  n'étant  presque  absous  des  régularités,  durant  leur  licence, 
qu'autant  qu'il  était  nécessaire  pour  assister  aux  disputes  publiques.  « 
Guillaume  IV  de  Bauset,  autrement  dit  d'Aurillac.  évêque  de  Paris,  avait 
confirmé  en  1314,  une  donation  faite  en  faveur  des  études  par  Jeanne 
de  Lornac,  fille  d'honneur  de  la  reine  Marie.  En  1 320,  Guillaume  de  Béton 
donna  une  maison  dont  les  revenus  devaient  servir  à  solder  une  parti  des 
des  dépenses  occasionnées  par  ce  doctorat,  qui  fut  supprimé  en  1516  par 
Etienne  Poncher,  évêque  de  Paris,  et  rétabli  en  1667  par  Hardouin  de 
PereÛxe,  qui,  dans  un  chapitre  solennel  tenu  à  Saint-Victor  sous  sa  pré- 
sidence, le  24  novembre,  élabora  un  règlement  à  l'usage  des  religieux 
qui  voulaient  passer  leur  baccalauréat,  leur  licence  et  leur  doctorat. 

Les  première  docteurs  en  théologie  de  la  maison  de  Saint- Victor  sont  ; 
1°  Thibaud,  quatorzième  abbé  de  Saint-Victor;  2°  Aubert  deMailly; 
3°  Guillaume  de  Saint-Lô  ;  4e  Pierre  Leduc  ;  5°  Girard  de  Grosmenil, 
vers  1311,  que  le  pape  Clément  VI  attira  à  Avignon;  6'  Nicolas  de  Mo- 
rencour,  docteur  vers  1395,  qui  mourut  prieur  de  Saint-Guenaul  de 
Corbeil;  7°  Henri  le  Boulanger,  docteur  vers  1408,  qui  assista  au  concile 
de  Constance;  8°  André  Huais,  docteur  vers  1460;  9°  Jean  Berthe  vers 
1465,  connu  par  des  traités  sur  les  Sentences  de  Pierre  Lombard; 
10°  Jeau  Caillette,  vers  1479  ;  ii*  Nicolas  de  Rueil,  vers  1487;  12»  Guil- 
laume Roquette,  vers  1496;  13°  Marc  de  Grand  val,  vers  t512,  prieur 
d'Athis,  elle  dernier  des  docteurs  de  Saint-Victor. 

On  peut  joindre  à  cette  liste  de  savants,  aujourd'hui  complètement 
oubliés,  celle  non  moins  considérable  de  tous  les  personnages  qui  ont 
joui  4ans  leur  temps  d'une  certaine  notoriété,  et  qui  appartenaient  tous 
à  la  maison,  de  Saint-Victor  : 

Yves,  eard.  du  titre  de  Saint-Daniase,  ami  de  saint  Bernard  (21  juin  1143). 
Hugues,  card.,  évêque  de  Fraacati  (21  avril  1148).  Jean,  card.  du  titre  de 
Saint-Anastase  (en.  1155).  Pierre,  card.  du  titre  de  Saiut-Chrysogone  (1 175). 
Hugues,  card.  du  titre  de  Saint-Clément,  légat  du  Saint-Siège  (1183).  Alexis, 
card.  du  titre  de  Sainte-Suzanne,  légat  du  Saint-Siège  en  Écosse  (2*  avril  1 190). 
Bernard  Chabert,  archevêque  d'Embrun  (1235).  Henri,  archevêque  de  Dron- 
theim  en  Norwége  (xn«  s.).  Guillaume  de  Cbampeaux,  évêque  de  Chàlons-sur- 
Maroe  (1122).  Absalon,  évêque  de  Roschild,  en  Danemark  (T).  Pierre  Lom- 
bard, évêqne  de  Paris  (20  août  1160).  Yves,  évêque  de  Cracovi*  (21  juillet 
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1229).  Richard  Poore,  évôque  de  Salisbury  (15  avril  1237).  Eudes  de  Sulli, 
évèque  de  Paris  (13  juillet  1208).  Etienne,  évèque  de  Tournay  (9  sept.  1203). 
Thierry,  évèque  de  Hammar,  diocèse  de  la  province  de  Drontheim,  eu  Nor- 
vège (31  août  1206).  Antoiue  Carracioli,  évèque  de  Troyes(1569).  Victor  Au- 
gustin de  Mailly,  évèque  de  Lavaur  (24  déc.  1712).  Hamelin,  évèque  du  Mans 
(12(8).  Jourdain  du  Homraet,  évèque  de  Lisieux  (1214).  Elie,  premier  abbé  de 
N.'-D.  de  la  Chaise  (7).  Baudouin, abbé  de  Saint-Vincent  de  Sentis  (17  octobre 
1220).  Raoul,  abbé  de  Saint-Saturne,  proche  Sancerre  (7).  Garnter,  abbé  de 
Saint- Barthélémy  de  Noyon  (25  octobre  16. .?).  Roger,  abbé  de  Notre-Dame 
d'Eu  (13  oct.  Il .  .7).  Roger,  abbé  de  Saint-Euverte  d'Orléans  (7).  Eudes,  abbé 
de  Sainte-Geneviève  de  Paris  (7).  Eudes  ou  Odon,  abbé  de  Saint-Denis 
de  Reims (1 1 .  .7).  Yves, abbé  de  SaiutrMenge-lez-Cbalons  (8  août  11697). Michel, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Ruricourt  (11..).  Robert,  premier  abbé  de  Notre- 
Dame  du  Vœu  ou  de  Cherbourg  (11. .)).  Nicolas,  abbé  de  Notre-Dame  de 
Bourgmoyen,  à  Blois  (8  oct.  . .  .7).  Thibaud,  abbé  de  Notre-Dame  d'Heri- 
vaux  (25  déc.  12017).  Athon,  abbé  de  Notre-Dame  de  Livri  (5  août  H . .).  Gui- 
bert,  abbé  de  Notre-Dame  d'Eaucourt  (2  avril  H..)  Guy,  abbé  de  Saint-* 
Martin  d  Épernay  (19  nov.  120.7).  Pierre,  abbé  de  Notre-Dame  de  Juilly 
(2  avril  12.  .7)  Marcel,  abbé  de  Saint-Calixte  de  Ctsoio  (30  juillet  12. .).  Jean, 
abbé  de  Notre  -Dame  de  Cantimpré  (30  janv.  11 .  .7) .  Guillaume,  abbé  de  SainU , 
Jean  du  Gard  (20  janv.  11 . .?).  Jean,  abbé  de  Saint-Séverin  de  Chateau-Lan- 
don  (30  août  12.  .7).  Jean,  premier  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  lez 
Senlis  (7  juin  12.. 7).  Gilbert,  premier  abbé  de  Notre-Dame  de  .la  Roche 
(14  sept.  12.  .7).  Anscelin,  abbé  de  Notre-Dame  d'Hyvernaux  (25  nov.  12.  .7) 
Jean  Caillette,  abbé  de  SaintrWulmer  de  Boulogne  (9  février  1503).  Nicolas, 
abbé  de  Saint- Pierre  de  Naples  (11.. 7).  Absalon,  abbé  de  Notre-Dame 
de  Spinchirbach,  au  diocèse  de  Trêves  (7).  Richard,  abbé  de  Suint-Augustin 
de  Bristol  (2  sept.  116.7)  André,  premier  abbé  de  Wigomor,  dans  le  diocèse 
d'Hereford  (18  fév.  1187).  Jean,  abbé  de  Notre-Dame  de  Boulogne  (7).  René 
Hector,  abbé  de  Saint-Jacques  de  Provins  (17  juillet  1598).  Henri  Bault,  abbé 
de  Sainte-Madeleine  de  Chàteaudun  (15..?).  ' 

M  La  collection  bibliographique  de  Saint -Victor  était  fort  belle. 
«  Aussi  Rabelais  va-t-il  prendre  chez  eux  tous  ces  merveilleux  ouvrages 
dont  il  transcrit,  en.  riant,  les  titres  imaginaires.  Il  y  avait,  dit  M.  Leclerc, 
de  regrettable  mémoire,  des  traités  fort  bizarres  dans  toute  biblio- 
thèque théologique;  mais,  nous  voyons  par  ceux  qui  nous  restent  des 
Victorins  de  Paris,  combien  Us  avaient  aussi  d'ouvrages  sérieux  et 
utiles.  Leur  règle  nous  apprend  qu'ils  savaient  les  conserver.  Varmarm 
doit  étiqueter  les  volumes,  les  inscrire  au  catalogue,  en  faire  la  revue 
deux  ou  trois  fois  l'an,  et  prendre  garde  qu'ils  ne  soient  ni  trop 
serrés,  ni  dérangés  de  leur  place.  En  cas  de  prêt,  qu'il  enregistre  et 
le  titre  du  livre,  et  le  nom  de  l'emprunteur,  et  le  gage  déposé,  au 
moins  d'une  valeur  égale.  Qu'il  ne  prête  aucun  ouvrage  considé- 
rable ou  précieux,  sans  la  permission  de  l'abbé.  U  est,  comme  chez 
les  Bénédictins,  chargé  de  tout  ce  qui  regarde  la  fourniture  du  par- 
chemin, des  plumes,  de  l' encre,  di*  caiùfc,  des  poinçons,  et  U  choisit 
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et  surveille,  en  prenant  les  ordres  de  l'Abbé,  les  copistes  du  dedans  et 
du  dehors.  Toute  espèce  d'écriture,  soit  pour  les  billets  funéraires,  soit 
pour  la  correspondance,  est  de  son  ressort.  11  établit  ses  écrivains  dans 
un  lieu  tranquille,  à  l'écart,  où  l'abbé,  le  prieur,  le  sous-prieur  auront 
seuls  avec  lui  le  droit  d'entrer;  il  veille  à  la  pureté  des  textes,  à  la  )>onc- 
tuation,  à  la  reliure,  à  l'entretien;  il  fait  exposer,  dans  un  endroit  ac- 
cessible à  tous,  les  livres  d'un  usage  journalier  Bibles  avec  ou  sans 
gloses,  Passionnaires,  Vies  des  saints,  homélies;  il  choisit  les  ouvrages 
à  lire  à  table,  règle  l'ordonnance  des  processions,  et  redresse  les  fautes 
commises  dans  la  lecture  ou  dans  le  chant  »  (  Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  XXIV,  p.  31 1 .) 

Nous  compléterons  cette  citation  par  une  charte  inédite  de  1392,  qui 
témoigne  du  soin  qu'on  apportait  dans  l'abbaye  de  Saint-  Victor  à  l.i 
conservation  des  livres. 
•    Cette  charte,  conservée  aux  archives  de  l'Empire,  sous  la  cote  ;»i 
dans  le  carton  L.  898,  porte  au  dos  cette  rubrique  :  Eicommvnicatiê 

rnn/rfi  vmAiinrfi  et  nlié'n/itfïrp*  librorutn  • 

"    Vl'IMfMVI  I/O    K.'  w     (11-11   llllll'f  1  O    HV  VF  imttw  • 

Frater  Petrus,  humilia  abbas  mouasterii  Sancti  Victoria  juxta  Parisins, 
ordinis  sancti  Augustini,  universts  fratribus  concanouicis  uostris  sub  obe- 
diencia  nostra  ordinem  regularem  professis,  saluteni  et  shtecrara  in  Domino 
caritatein.  —  Cum  secundum  statuta  et  consuctudines  approbatas  dkti  uio- 
nasterii  nostri,  et  ordinis,  custodia  omnium  Ubroruui  dicti  monasterii  spec- 
tet  ad  armarium  nostrum  quera  mine  cantorem  conimuniter  vocainus,  sic 
quod  nuUum  Hbrum  accomodare.  débet  extraneo  sine  licentia  abbatis,  ue<- 
aliquos  coiquam  fratrum  uostrorum  tradere,quin  statim  annotet  in  brevi 
quos  et  quot  unicuique  tradidoritqnc  quidem,  quia  a  longis  teraporibus  non 
fuemnt  bene  observata,  multos  libres  perdidimus  et  plures  perdemus,  nisi 
super  hoc  provideatur  de  remedio  condeoenti.  Hinc  est  quod  uos,  quantum 
cum  deo  possumus,  ut  tenemur,  super  hoc  providere  cupientes,  dislricte 
precipimuB  dicto  armario  nostro,in  virtute  sauetc  ohediencie,quod  de  retero 
omues  libros  hujus  mouasterii  diligeucius  custodiat,  et  fratribus  distribuât  se- 
pundiun  ordinis  statuta,  et  sicut  ui  capilulo  de  officio  arinarii  cavetur,  inbi 
bendo  eidem,  sub  peua  exeommunieationis,  ne  de  cetera  cuiqnaiu  extniueo 
aliquem  Hbrum  accomodet  sine  nostra  licentia  speciali,ot  ne  cuiquam  fratrum 
noslronim  aliquem  tradat ,  quin  slatim  aiuiotet  in  brevi  quem  librum  et  oui 
fratri  tradiderit.  Ceteris  aulem  fratihus  nostris  dîstricte  precipiendo  in  virtule 
sancte  obediencie  mandamus  ne  ipaos  omnes  et  siugulos  per  présentes  ino- 
nemus,sub  pena  excominunicattonis  quam  in  ipsos  feremus,  nui  feccreitt 
quod  inandamuB,  quod  iofra  quindeciui  dies  a  data  presentium  seu  noticia 
ipsarum  quorum  quinque  pro  primo,  quiuque  pro  secundo  et  quinque  pro 
tercio  et  peremptorio  termine  eisdem  assignamus,  tradeut  in  scriptis  dicto 
armario  quot  et  quos  libros  habent  pênes  se,  et  si  aliquos  accomodavennl 
cuiquam  seu  perdiderint  aut  qualitercumque  alienaverint,  infra  diotuin  teni- 
pus  snb  pénis  predictis  nobis  révèlent,  tradeudo  in  script  is  quos  et  quot  Iibn»> 
et  quibus  personis  accoinodaverint  son  perdideriiit  aut  qualitcrciiniquc  alie- 
navflrint,  ipbibenles  similiter  omnibus  et  singnlis,  aid)  pénis  predictis..  no  de 
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cetero  aliquoa  libres  «ine  scitu  et  conaensu  nostro  vel  saltem  priori*  afthatie 
uostre  extra  monasteriiim  nostrum  portare  présumant,  ncc  etiam  cuiquam 
extraueo  accomodare  scu  tradere  sine  noatra  apeciali  licentia  petHa  et  obtenta, 
alioquin  contra  ipsoa  alias  proccdenius  prout  juria  fuerit  et  racionis.  Oa- 
tuiu  et  actum  in  capitulo  nostro  annuali  anno  Domîni  hccc  nonagesimo  se- 
cundo, décima  octava  menais  junii,  videlicet  in  crastino  ausceptionia  reli- 
quiaruni  sancti  Victoria  causa  rationabili  protunc  celebrato.  —  In  cujua  rei 
testiuionium  huic  presenti  nostre  monicioni  sigillum  nostrum  una  cum  sigillo 
prioris  et  subprioris  dicti  nostri  monasterii  in  dicto  capitulo  et  publicationc 
dirte  mouicionia  personaliter  aasistentium  in  testimoniuin  premiasorutn  die 
dicti  capituli  duxiinus  apponenda. 

Je  m'étonne  que  Lcbcuf  ait  consacré  quelques  lignes  au  terrain  nommé 
Aalez,  et  qu'il  n'ait  rien  dit  du  Clos  des  arènes,  qui  rappelait  un  souvenir 
de  l'antiquité  gallo  romaine  à  Paris.  Ces  arènes,  dont  le  vicomte  Héri- 
cart  de  Thury,  ancien  directeur  des  trâvaux  de  Paris,  a  vu  les  fonda- 
lions,  et  auxquelles  M.  Jollois  a  consacré  quelques  pages  dans  son 
mémoire  sur  les  Antiquités  romaines  et  gallo-romaines  de  Paris  (p.  31 
et  suiv.)  n'étaient  point  complètement  enfouies  au  moyen  âge.  Les  vers 
suivants  empruntés  au  Laus  sapientie  divine,  d'Alexandre  iNeckam,  mort 
en  1217  : 

Ibdieat  et  Circi  descriptîo  magna  theatruin 

Cipridis;  illud  idem  vaata  mina  doccl; 
Diruit  illud  opua  fidei  devotio;  Sancti 

Victoria  prope  stat  relligiosa  douma. 

(Manusc.  Ut.  w  37«  S.  Gcrm.  Ai-  la  Bibl.  imp.) 

fout  voir  que  des  ruines  considérables  attestaient  encore,  au  commence- 
ment du  xme  siècle,  l'existence  d'un  cirque,  situé  près  de  l'abbaye  de 
Saint- Victor,  et  qui  fut  détruit  par  les  Chrétiens.  Dans  un  acte  cité  par 
du  Itoulay  {Hist.  universil.  Paris,  III.  238)  et  Valois  (Notilia,  préface), 
on  lit  celte  mention  :  Item  tria  quarteria  viueœ  sita  in  loco  qui  dicitur 
les  Arennes  ante  Sanclum-Victorem.  Sauvai,  Félibien  et  Jaillot  ont  pensé 
que  ces  arènes  étaient  situées  dans  l'espace  compris  entre  les  rues 
Saint-Victor,  des  Boulangers,  des  Fossés- Saint-Victor  et  Neuve-Saint- 
Éticnnc,  emplacement  qui  portait  aux  xv«  et  xvi*  siècles  le  nom  de  Clos 
des  Arènes.  Ce  n'est  point  cependant  là,  mais  au-dessus  de  la  rue  Saint- 
Victor,  dans  le  périmètre  compris  entre  les  anciennes  nies  Clopin  et 
Bordelles,  qu'il  faut  placer  ce  lieu.  Ce  clos,  coupé  par  l'enceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste, dominait  Saint-Victor  à  l'époque  oii  tout  le  versant  de  la 
montagne  qui  regarde  l'est  était  encore  planté  de  vignes.  Un  acte  de 
1307  confirme  celte  proposition  en  termes  très-précis  :  c  Tria  quar- 
teria vineœ  desuper  Sanctum  Victorem  jtula  muros  villœ  Parisiensis  in 
loco  qui  dicitur  ad  arainas.  »>  C'est  donc  vers  remplacement  de  l'ancien 
collège  de  Boncourt,  et  à  la  même  hauteur  que  le  palais  des  Thermes, 
qu'il  faudrait  chercher  les  traces  des  anciennes  arènes  de  Paris.  (Voy. 
deuv  notes  de  MM.  helisle  et  Huillard  Ihcholles,  dans  le  Bullet.  de  la 
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Soc.  des  antiq.  de  France,  1858,  p.  152  et  167.) 

35  Le  11  mars  1790,  Antoine  Lagrénée,  grand-prieur  de  Saint- 
Victor,  déclara  que  l'abbaye  se  composait  de  vingt  et  un  chanoines  ré- 

gllIHTS.  •■ 

Les  revenus  montaient  à  84,523  liv.  3  s.,  savoir  :  1°  47,133  liv. 
17  -s.  9  dcn. 1  pour  le  loyer  des  maisons  de  Paris  et  autres  bâtiments; 
2°'1,752  liv.  7  s.  9  den.  pour  les  cens  et  rentes  seigneuriales  à  Paris; 
3°  2,480  liv.  17  s.  il  dcn.  pour  les  rentes  foncières  sur  particuliers, sui- 
te clergé  et  sur  la  loterie  royale  ;  4°  29,052  liv.  10  s.  pour  les  fermages 
des  biens  de  campagne1;  5*  4,103  liv.  pour  les  renies  foncières  des  biens 
hors  Paris*.  Le  grand-prieur  déclara,  en  outre,  que  les  revenus  d'église 
et  de  la  bibliothèque  se  montaient  à  3,587  liv.  4  s.  6  den.,  savoir: 
2,283  Uv.  15  s.  pour  les  revenus  de  réglisc,  et  1,303  liv.  9  s.  6  den.  pour 
les  revenus  de  la  bibliothèque.' 

Les  charges  dont  l'abbaye  de  Saint- Victor  était  grevée  se  montaient  à 
28,588  liv.  15  s.,  savoir  :  25,371  liv.  5  s.  pour  les  charges  des  biens 
de  Paris  et  de  la  maison,  et  3,217  liv.  10  s.  pour  les  biens  de  cam- 
pagne. En  outre,  l'actif  était  évalué  à  76,814  liv.  13  s.  7  dcn.,  et  le  passif 
k  88,312  liv.  15  s. 

Le  18  février  1790,  Claude-François  l^arousse,  bourgeois  de  Paris, 
fondé  de  pouvoirs  de  François  de  Fontangcs,  archevêque  de  Toulouse, 
avait  déclaré  que  ledit  archevêque  était  titulaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor- lès-Paris  depuis  le  20  février  1789,  que  les  revenus  se  montaient 
à  65,010  liv.;  que  ces  revenus  étaient  aflermés  par  bail  général  en  vertu 
d'arrêts  du  Conseil  autorisant  les  économats  à  passer  un  bail  de  six  ans, 
bail  commencé  le  l«r  janvier  1789.  11  déclarait,  en  outre,  que  les  revenus 
avaient  toujours  été  aflermés  par  bail  général  par  les  prédécesseurs  dudit 
abbé. 

A  la  Révolution, le  couvent  fut  ferme;  niais  l'église, qui  n'était  qu'ab- 
batiale, devint  paroissiale  par  la  loi  du  4  février  1791,  et  eut  pour  cir- 
conscription : 

(Rue  des  Fossés-Saint-Bernard)  ;  les  bords  de  la  rivière  jusqu'à  la  barrière 
de  la  Salpètrière;  les  mura  de  ladite  jusqu'à  l'avenue  du  Marché-aux-Ctae- 
vaux;  ladite  à  droite,  jusqu'à  la  rue  du  Marché;  ladite  et  celle  du  jardin  du 

*  L'enclos  de  Saint-Victor  rapportait  8,887  liv.;  les  maisons  de  la  rue  Saint- 
Victor  :  12,076  liv.  13  s.  4  den.;  les  maisons  et  chantiers  du  quai  Saint-Ber- 
nord  :  26,170  liv.  4  sous  5  deniers.  Total  :  47,133  liv.  17  s.  9  den. 

*  Terres  au  terroir  d'Ivry  près  Paris:  1,850  liv.;  ferme  à  Villeneuve-le- 
Roi  :  2,496  liv.;  terres  et  prés  à  Palaiseau,  Igny  et  Massy  près  Paris  :  2,180  liv.; 
terre,  seigneurie,  justice  et  fermes  d'Orgenoy  et  Faronville  situées  sur  la 
route  de  Fontainebleau  à  dix  lieues  de  Paris  dans  le  diocèse  de  Sens  : 
40,528  liv.;  dîmes  de  Vilhers  en  flierre  près  Orgenoy  :  500  liv.;  dîmes 
de  Conrquetaioe  :  180  liv.;  dtmes  deSolers  en  Brie  :  300  liv.;  terres  et  dîmes 
de  Yilleparisis  :  1,694  liv.  10  s.;  ferme  de  Rnlly  située  entre  Senlia et  Crépy- 
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roi,  à  droite;  la  rue  Copeau,  à  droite  ;  celle  Mouffetard,  à  droite,  jusqu'à  celle 
dea  Fossés-Saint-Victor;  ladite  et  celle  des  Fossés-Saint-Bernard,  jusqu'à  la  ri- 
vière. 

Peu  de  temps  après,  l'église  fut  fermée,  et  l'abbaye  devint  propriété 
nationale.  Od  éleva  sur  son  emplacement  la  Haile  aux  vins,  qui  coûta 
près  de  vingt  millions  à  la  ville  de  Paris,  et  les  terrains  qui  ne  furent 
pas  compris  dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  halle  furent  vendus  par 
la  ville  les  15  mai  et  30  octobre  1838.  On  ouvrit  sur  ces  terrains  les  rues 
Guy-de-Ia-Btos.se  et  de  Jussieu. 

Il  ne  reste  plus  rien  de  l'abbaye  de  Saint- Victor. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

I^es  archives  de  l'Empire  renferment  un  nombre  considérable  de  do- 
cuments sur  l'abbaye  de  Saint-Victor.  La  section  administrative  ne 
compte  pas  moins  de  cent  deux  cartons  et  de  vingt-huit  registres. 
La  section  historique  renferme  vingt-trois  cartons  et  deux  registres. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  2069)  renferme 
des  renseignements  sur  la  propriété  des  chantiers,  des  états  des  cen- 
sives,  des  pièces  relatives  à  la  concession  d'eau,  des  amortissements,  des 
baux  de  marais,  etc.,  etc.;  le  second  (S.  2070),  des  transactions  sur  le 
partage  des  biens  et  des  bois,  des  baux  de  biens  à  Villiers  en  Bierre,  etc.; 
le  troisième  (S.  2071),  des  titres  de  propriété  de  la  ferme  d'Amblainvillc, 
baux,  arpentages,  plans,  etc.;  le  quatrième  (S.  2072),  des  titres  de  terres 
sises  à  Villencuve-le-Roi,  baux  et  censives;  le  cinquième  (S.  2073), 
la  suite  des  titres  de  Villeneuve-Ie-Roi,  des  titres  de  terres  à  Ville-en-Pa- 
risis,  Courquetaine,  Ivry,  Faronvillc,  Montmorency,  Reuilly  ;  le  sixième 
(S.  2074),  des  titres  de  terres  et  prés  à  Igny,  Massy,  Palaiseau,  Vilaines 
et  Villebon;  les  septième  et  suivant  (S.  2075-76),  des  titres  de  propriété 
de  maisons  et  terrains  situés  rues  de  Seine  et  Saint-Victor,  quai  de  Saint- 
Bernard  et  des  Tournellcs,  concernant  les  fossés,  remparts,  etc.,  le 
Marché  aux  chevaux  ;  le  neuvième  (S.  2077),  des  titres  de  rentes 
sur  terrains  et  maisons,  rues  de  Seine,  de  Marivaux,  quai  Saint-Bernard, 
place  Maubert;  le  dixième  (S.  2078),  des  titres  de  rente  sur  maisons  sises 
rues  Saint-Victor,  des  Ecrivains,  de  la  Vannerie,  des  Boulangers,  etc.;  le 
onzième  {S.  2079),  des  titres  de  rentes  sur  fermes  et  terres  sises  à  Igny, 

en  Valois  :  2,975  liv.;  ferme  d'AmblaiovUle  entre  Pontoise  et  Meru  :  6,349  liv. 
Total  :  29,032  liv.  10  sous. 

*  Rente  foncière  à  (îeotilly  :  10  liv.;  fief  des  Hanots  à  Mootreuil-sous- 
Vincennes: ...?;  cens  et  rentes  à  Ablon,  près  Paris  :  24  liv.  9  s.  6  den.;  autres 
à  Viileneuve-le-Hoi  :  8  liv.;  rentes  sur  la  ferme  des  Granges  à  Palaiseau  : 
325  liv.;  cens  et  rentes  à-Étompes  :  3,600  liv.;  rentes  à  Senlis  :  85  liv.;  rentes  à 
Chaulnay  près  Champeaux  :  S!  liv.  Total  :  4,103  liv.  9  a.  6  den. 
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Massy,  Maiseau,  Vilaines,  Amblainville,  Claye  et  Senonches;  le  dou- 
zième (S.  2080),  des  titres  de  rentes  sur  fermes  et  terres  sisos  à 
Gentilly,  Montreuil,  Varennes,  Ville-cn-Parisis  et  VUleneuve-le-Roi  ;  le 
treizième  (S.  2081),  des  pièces  relatives  aux  ventes  faites  par  l'abbaye» 
des  titres  et  déclarations  de  rentes  sur  maisons  à  Taris,  des  terrains 
au  Roule;  les  quatorzième  et  suivants  (S.  2082-84),  des  titres  de  pro- 
priété et  titres  de.  rentes  du  prieuré  d'Athis;  des  terres  de  Mons 
et  d'Ablon;  les  dix-septième  et  suivants  (S.  2085-88),  des  titres  du 
prieuré  du  Bois -Saint -Père  et  du  prieuré  de  Puiscaux;  les  vingt- 
unième  et  suivants  (S.  2089-98),  des  titres  de  propriété  des  prieur»' 
et  seigneurie  de  Bray,  Rully  et  Chamicy,  tels  que  titres  d'acquisitions,  de 
ventes,  baux,  rentes,  aveux,  arpentage,  actes  de  foi  et  hommage,  etc.,  de 
1202  à  1781;  les  trente-unième  et  suivants  (S.  2099-2101),  des  titres  de 
propriété  du  prieuré  de  Bussy-le-Roi,  donations,  baux,  rentes,  usages, 
de  1113  à  1782;  les  trente-quatrième  et  suivants  (S.  2102-2104),  des 
litres  de  propriété  du  prieuré  d'Ampon ville,  de  1112  à  1786;  le  trente- 
septième  (S.  2105),  des  titres  de  propriété  du  prieure  de  Villiers-le-Bel, 
de  1 100  à  1773;  le  trente -huitième  (S.  2106),  des  titres  de  propriété  de 
Téglise  de  Saint-Loup  de  Boubiers  donnée  à  l'abbaye  de  Saint-Victor: 
les  trente-neuvième  et  suivants  (S.  2107-2109),  des  titres  de  propriété 
du  prieuré  de  Saint-Douin  et  du  canonieat  de  Champeaux,  de  1197  à 
1766;  les  quarante- deuxième  et  suivants  (S.  2U0-2H4),  des  titres  de 
propriété  du  prieuré  de  Fleury-Oney,  de  1133  à  1698;  les  quarante- 
septième  et  suivants  (S.  2115-2121),  des  titres  de  propriété  de  l'église 
Saint-Guenaud,  de  maisons,  terres  et  bois  à  Corbeil  et  des  pièces  de  pro- 
cédure pour  les  vacants  de  Saint-Spire,  de  1109  à  1753;  les  cinquante- 
quatrième  et  suivants  (S.  2122-2124),  des  titres  du  prieuré  de  Mont- 
Bron,  de  1 183  à  1769;  les  cinquante-septième  et  suivants  (S.  2125-2129), 
des  litres  de  propriété  du  prieuré  de  Saint-Paul  des  Aulnois,  de  1140  à 
1786,  des  titres  de  propriété  du  prieuré  de  Vaujours,  de  1139  à  1786, 
et  des  pièces  concernant  la  fondation  d'un  prieuré  à  Chàteaudun; 
le  soixante-deuxième  (S.  2130),  des  titres  de  propriété  du  prieuré 
d'Oncy,  baux,  rentes  et  déclarations,  de  1700  à  1786;  le  soixante- 
troisième  (S.  2131),  des  titres  de  propriété  du  prieuré  de  Puiseaux,  cen- 
siers,  baux  et  déclarations;  les  soixante-quatrième  et  suivant  (S.  2132- 
2133),  des  titres  des  revenus  et  propriétés  de  la  manse  abbatiale;  le 
soixante-sixième  (S.  21 34),  des  aliénations  et  échanges  de  maisons,  terres 
et  bois  tant  à  Paris  que  dehors;  le  soixante-septième  (S.  2135),  des 
titres  de  donations  à  l'abbaye  de  plusieurs  héritages  sis  au  terroir 
d'Erron;  le  soixante-huitième  (S.  2136),  des  titres  de  propriété  des  héri- 
tages sisàBrcau,  Dannemarie  en  Beauee;  le  soixante-neuvième  (S.  2137), 
des  titres  de  la  ferme  et  des  iles  de  Billancourt  près  Sainl-Cloud,  et  le 
chapitre  de  Saiiit-Cloud  ;  le  soixante-dixième  (S.  2138),  des  litres  de 
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maisons  et  fermes  sis  à  Saint-Cloud,  Koissy,  Coms-la- Ville ,  Gm- 
gny,  Montregard ;  le  soixante-onzième  (S.  2139),  des  titres  des  pro- 
priétés de  l'abbaye  à  Montreuil-sous-Bois  ;  les  soixante-douzième  et 
suivant  (S.  2140-2141),  des  titres  de  propriétés  de  l'abbaye  à  Fontenay- 
sous-Bois;  le  soixante-quatorzième  (S.  2142),  des  titres  de  la  ferme  de 
Beaurose,  de  celles  de  Grosbois  et  de  Villenieneux  ;  les  soixante- 
quinzième  et  suivant  (S.  2U3-21 44),  des  titres  des  seigneuries  du  Jard  et 
du  Chatcllier,  de  terres  à  Orgenoy,  Karonville,  Petit-Jard,  etc.;  le 
soixante-dix- septième  (S.  2145),  des  titres  de  propriétés  à  Boulogne, 
Louons,  Gif;  le  soixante-dix-huitîèuie  (S.  2t46),  des  titres  des  propriétés 
de  la  ferme  du  Pin  ;  les  soixante-dix-neuvième  et  suivants  (S.  21 47- 
21 49),  des  titres  de  propriétés  à  Ozouer-le-Voulgis,  Bois-Gaultier,  Chau- 
deur  et  Melun;  le  quatre-vingt-deuxième  (S.  2150),  des  titres  des 
prieuré  et  seigneurie  de  Puiseaux;  les  quatre-vingt-troisième  et 
suivants  (S.  2151-2153),  la  suite  des  titres  de  Puiseaux,  Chàtillon,  Bri- 
chanteau  et  autres  annexes  ;  le  quatre-vingt-sixième  (S.  2154),  des  titres 
de  rentes  sur  héritages  sis  à  La  Chapelle-la-Keine  et  Bois-Minard; 
le  quatre-vingt-septième  (S.  2155),  des  titres  des  biens  et  rentes  à 
Meudon,  Marly,  Gonnesse,  Mculan,  Boulogne,  Saint-Denis,  etc.;  le 
quatre-vingt-huitième  (S.  2156),  des  titres  des  biens  et  rentes  à  Arcueil, 
Bagneux,  Cbevilly,  Lay,  Orly,  Rungis;  le  quatre-vingt-neuvième 
(S.  2157),  des  titres  de  propriété  des  fermes  et  bois  d'Ury  en  Bière;  le 
quatre-vingt-dixième  (S.  2158),  des  titres  de  propriété  des  biens  à  Ivry, 
Villcjuif  et  Vitry-sur-Seine  ;  le  quatre-vingt-onzième  (S.  21 59),  des  titres 
des  censives  et  propriétés  au  terroir  de  Saint-Marcel  et  ès  environs;  le 
quatre-vingt-douzième  (S.  2160),  des  titres  des  censives  à  Viry-sur- 
Urge  et  autres  lieux;  les  quatre-vingt-treizième  et  suivant  (S.  2161- 
2162),  des  titres  des  censives  des  rues  du  Parc-Royal,  de  la  Bouche- 
rie, Saint- Victor,  du  fief  du  Cardonnct  et  de  la  rivière  de  Bièvre; 
le  quatre- vingt-quinzième  (S.  2103),  des  titres  des  censives  du  quartier 
de  la  Grève,  du  Petit-Pont,  des  nies  de  Beauvais,  de  Béthisy  et  de  Bar- 
du-Bec;  le  quatre-vingt-seizième  (S.  2164),  des  titres  des  censives  des 
mes  Saint- Antoine,  Cimetière-Sain Wean,  et  de  terres  hors  la  porte 
Saint-Antoine;  le  quatre-vingt-dix-septième  (S.  2165),  des  titres  de  cen- 
sives en  la  cité,  à  Aubcrvilliers,  Bellcville,  Montmartre  et  lieux  circon- 
voisins;  les  quatre-vingt-dix-huitième  et  suivant  (S.  2166-2167),  des 
pièces  concernant  le  retrait  et  l'aliénation  de  terrains  rues  Gaillon, 
de  Richelieu,  etc.;  les  centième  et  suivant  (S.  2168-2169),  des  titres  de 
propriétés  sises  à  Vigncux,  Draveil,  Champrosay  et  Montgeron;  le  cent 
deuxième  (S.  2170),  la  suite  des  mêmes  titres,  des  renseignements  géné- 
raux sur  les  revenus,  et  des  pièces  relatives  à  l'exemption  du  chapitre  de 
Saint-Marcel  du  droit  du  vacant  dû  à  Saint-Victor. 

Voici  les  titres  de?  registresou  portefeuilles  conservés  dans  cette  section: 
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l«  (S.  2171),  Inventaire  général  des  titres  et  papiers  de  la  manse  ab- 
batiale; 2-  (S.  2172),  Portefeuille  contenant  sept  anciens  cueilloirs  et  un 
registre  d'ensaisinement  de  1747;  3°  (S.2173),  Portefeuille  contenant  des 
ensaisinements  généraux  de  1546  à  1790  et  un  recensemeut  des  titres 
et  papiers  en  1769;  4-  (S.  2174),  Recueil  d'anciens  titres  de  Beaurose, 
Bray,  Combs-la-Ville,  Grosbois,  Vrilencuve-Saint-Georges,  etc.,  etc.; 
5°  (S.  2175),  Cueilloirs  de  Bois-Saint-Père  et  de  Bussy-le-Roi  de  1700  à 
1764;  6°  (S.  2176),  Inventaire  des  titres  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Guenaud  à  Corbeil;  7°  (S.  2177),  deux  inventaires  et  un  registre  d'en- 
saisinement de  Fontcnay  et  Montreuil  près  Vinceunes;  8"  (S.  2178),  sept 
anciens  censiers  de  Fontenay  de  1413  à  1540;  9*  (S.  2179),  Enquête  sur 
la  censive  de  Fontenay;  10°  (S.  2180),  Gensier  et  registres  des  baux 
et  aveux  des  censitaires  du  Petit-Jard;  11°  (S.  2181),  Enquête  sur 
les  bois  de  Saint-Paul  des  Aulnois;  12°  (S.  2182),  Portefeuille  contenant 
vingt  registres  censiers  de  Puiseaux  de  1516  à  1538,  et  un  mesurage 
d'Avrimont;  13°  et  14°  (S.  2183-2184),  Censiers  de  Puiseaux  de  1729  à 
1747;  15°  (S.  2185),  Terrier  de  Paris  de  1674;  Déclaration  d'Ampon- 
ville  de  1608,  terrier  dudit  lieu  de  1684  à  1686;  16°  (S.  2186),  Terrier 
de  Bray  de  1480;  Déclarations  et  terrier  de  Bussy-le-Roi  de  1553 
à  1702;  Terrier  de  Saint-Guenaud  ;  17°  (S.  2187),  six  cahiers  de  décla- 
rations au  terrier  de  Fontenay  de  1401  à  1724;  18«  (S.  2188),  un  terrier 
de  Fontenay,  deux  terriers  de  Montreuil  de  1540  à  1577,  deux  terriers 
du  Petit-Jard  de  1602  à  1744;  19°  et  20*  (S.  2189-2190),  deux  terriers 
du  Petit-Jard  de  1665  et  de  1759;  21»  (S.  2191),  terrier  de  Montreuil  de 
1742;  22°  (S.  2192),  terrier  de  la  seigneurie  d'Oncy  de  1602;  23»  (S. 
2193),  terrier  d'Ozouer  le-Voulgis  de  1762;  24«  (S.  2194),  Déclarations 
au  terrier  de  Puiseaux  de  1482  à  1515;  25°  et  26»  (&  2195  et  2196), 
deux  terriers  de  Puiseaux  de  1661  et  1759;  27°  (S.  2197),  Terrier  de  la 
seigneurie  dlry  en  1729;  28°  (S.  2198),  Procès- verbal  de  visite  de  la 
terre  de  Vigneux  et  terrier  de  Villiers-le-Bel  de  1638  à  1658. 

Un  carton  de  la  même  section,  coté  S.  2069,  renferme  des  pièces 
relatives  aux  concessions  d'eau  faites  aux  religieuses  de  Saint-Victor,  et 
des  déclarations  de  cens  et  rentes  de  1 534  et  1 551 . 

Dans  la  série  H  on  conserve  une  collection  de  comptes  de  l'abbaye 
sous  les  cotes  H  3646  à  3657. 

La  section  historique  renferme  aussi  un  nombre  considérable  de  do 
cuments  précieux  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor.  Elle 
compte  deux  registres  et  vingt-trois  cartons. 

Le  registre  coté  LL.  1451  contient  une  copie  des  actes  capitulaires  de 
1636  à  1762. 

Le  registre  coté  LL.  1  450  est  un  magnifique  cartulaire  du  xnr»  siè- 
cle. L'importance  de  ce  manuscrit  mérite  que  j'en  signale  ici  toutes  les 
rubriques. 
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F°  1,  de  fundatione  et  dotatione  ecclesie  nostre,  1113;—  f»  2,  de  justitia. 
Burge  regine,  1316;  —  de  annualibus;  —  t°  3,  de  termino  annualium;  —  de 
stationc  in  ecclesia  parisiense  ;  —  de  annuali  cantorie  S.  Clodoaldi;  —  f*  10, 
de  composition  inter  no»  et  ecclesiam  de  Campellis;  —  f  U,  de  Pissiaco; 

—  de  Medonta;  —  de  compositione  inter  nos  et  beatam  Mariam  de  Cor- 
bolio;  —  f«  13,  de  Pontiaara;  —  f-  14,  de  prebenda  Stampensi ;  —  de  priore 
S.  Salvatoris  de  Meleduno;  —  de  annualibus  templi;  —  f"  15,  de  prebenda  S. 
Exsuperiide  Corbolio;  —  f°  16,  de  annualibus  Drocensis  ecclesie  ;  —  t*  18,  de 
prebenda  de  Monte  morenciaco;  —  f6  19,  de  Bevara;  —  f°  21,  de  omnibus 
que  posaidet  ecclesia  nostra;  —  P»  24,  de  libertate  ecclesie  nostre;  —  26, 
ne  aliquis  ediflcet  capellam  iufra  parrochias  nostras  sine  assensu  nostro; 

—  BuUes;—  f*  27,  de  Athus,  de  Sancto  Paulo,  de  Villeti  Bello,  de  Villa 
Gaii;  —  f»  28,  de  Buciaco;  —  f»  29,  de  Roberto  de  Chala;  —  de  commuta- 
tioDe  u  stallorum  paniBcorum;  —  de  domibus  in  Civitate;  —  in  charari  (in 
careto  aurici)  ex  dono  magistri  Alexandri,  medici,  quondam  canonici  S.  Mar- 
celli; —  in  vico  parvi  poulis;  —  f»  30,  du  domibus  prope  crucem  Hemonis; 

—  in  Garlenda;  —  ad  porlani  murorum;  —  de  Medonta;  —  de  Pontisara; 

—  de  Calvo  monte;  —  f«  31,  de  domibus  de  S.  Clodoaldo;  —  Senonis;  — 
f  32,  de  domibus  in  clausura  Brunelli;  —  Aurelianis;  —  Meleduno;  —  de 
Laiaco;  —  f5  33,  de  terra  inter  Seeanam  etaquam  Beverini;  —  de  Layaco; 

—  apud  ulmnm  de  Ivriaco;  —  f»  34,  de  terra  de  Kala;  —  f»  35,  de  terrain 
Cardoneto;—  de  terra  de  Fontaneto;  —  apud  Burgum  regine;  —  f1  36, 
apud  Laicum;  —  de  Maciaco;  —  apud  Civiliacum;  —  f»  39,  de  molendinis 
de  Stampis  ;  —  de  Arcolio  ;  —  f*  39,  de  molendino  de  Geneateio  ;  —  de  mo- 
lendino  de  Arcolio  ;  —  f  41,  de  vineis  aurelianis;  —  de  Monte  martyrum;  — 
de  Fontaneto;—  fo  42,  de  Viiieis  de  Vitriaco;—  de  Saviis;  —  de  Foutaneto;— 
de  Medonta;  —  f«  43,  de  Vineis  de  Mellento;  —  in  Cardoneto;  —  de  Moste- 
rolio;—  de  Braia;—  de  Marleto;  —  de  Lubrecber;  —  f»  45,  de  vineis  de  Me- 
donta-, —  apud  Latiniacuin  (Lagny-sur-Mame);  —  f°  48  de  decimis  bladi  de 
Palatiolo ;  —  de  Braia,  —  de  Bussin  et  Orginiaco ;  —  f"  49,  de  decimis  bladi 
Auree  Ville;  —  de  Maciaco;  —  f"  50,  de  decimis  de  Villaribus  in  Byeria;  — 
de  Villa  rata;  -  de  Sarcella;  —  de  Gragi;  —  de  Cbauneto;  —  de  Vitriaco; 

54,  de  censibus  de  Layaco;  -  f*  57,  de  censibus  de  S.  Marcello; 

—  de  censibus  de  Cardoneto;  —  f*  58,  de  censibus  de  Stampis;  —  de  Fon- 
taneto juxta  Balneolos;  —  f°  59,  de  censibus  de  Mosterolio;  —  de  Lambi- 
quinaria;  —  t°  60,  de  Haubertiviller;  —  de  Montemorenciaco;  —  f*  62,  de 
pratis  de  Botulo; —  de  Nogento;  —  de  Savigniaco;  —  f"  63,  de  pratis  de 
Orginiaco  ;  —  de  Palatiolo  ;  —  de  Maciaco  ;  —  f°  64,  de  pratis  de  Ygniaco  ;  — 
de  Maciaco;  —  f°  65,  de  pratis  de  Ygniaco;  —  68,  de  Vriaco;  —  f*  71,  de 
Bello  robore;  —  f»  74,  de  Cons  villa;  —  f»  76,  de  Grosso nemore;  —  f»  78, 
de  nemore  de  Dravel;  —  de  Villanova;  —  f»  83,  de  Vignolio;—  f°  84,  de 
Capella  de  Mongisum; —  de  Vico  novo; —  f°  87,  de  Longuegnon;  —  de  Bul- 
lencort;  —  t*  91,  de  AmbleviMa;  —  de  Noisement,  de  AmblevUle  et  de  VaUe 
en  goiart;  —  f»  106,  de  Bolies;  —  f°  109,  de  Gaceio;  —  f»  114,  de  Puteolis, 
de  Castellione,  de  Mesio,  de  Charnel;  —  f*  1 16,  de  Auxiaco;  —  de  Ferrariis; 

—  de  Gilers;—  f»  118,  de  Boissiaco;  —  de  Amponvilla;  —  f*  121,  de  Bu- 
ciaco; —  f»  125,  de  Ainberlo;  —  de  Egron;  —  f  126,  de  Chaciaco;  — 
f*  128,  de  Cantolio;  —  de  MasHiesio;  —  P*  129,  de  Cheriaco  ;—  de  Hyssiaco; 
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—  P  130,  de  Brueria:  —  de  Brocea;  —  fu  132,  tic  Fluriaco  et  la  Thoisye;  — 
de  Soaiacu  aupor  Scolam;  —  f°  138,  «le  Farunvilla;  —  île  Villaribus;  —  île 
Bibercun  juxta  Orgiuiaeuui  ;  —  de  Orgiuiaco;  —  P»  140,  de  Capella  regine  ; 
--  P>  142, de  Sancto  Guenaldo  de  castro  Corbolio;  —  f«  143,  de  Cbourei;  — 
de  Corcoroua;  —  de  capella  de  Plesseio;  —  P  146,  de  Athis;  —  f»  148,  de 
Abloo;  —  de  monachia  do  Sameîo;  —  de  Savigniaco;  —  P  151,  de  Moule 
Beon;  —  de  Chanipiguiaco;  —  f*>  160,  apud  Beignious  de  sancto  Domiino;  — 
P  173,  de  saocto  Paulo  de  AluetU;  —  f°  178,  de  ecclesia  S.  Pétri  de  Nemore; 
-f»  186,  deeccleaiade  VUler8(ViUiere-le-Bel);  -P  188,  de  eccleêiade  Pis- 
cop  (Pigsecoc);  -  P  192,  de  Valle  Gaii;  -  1*  194,  de  redditibus  conveutu* 
apud  HauberviUers,  Macy,  Cersay,  Monthery,  in  Cardineto,  Flori,  Oucines  et 
Chaville,  Atbis,  Palaiaeau,  Rrcuont,  Athioles,  le  Mesnilet  juxta  leprosariaiu 
S.  Glodoaldi,  Corbeil,  Cousances;  —  f»  200,  de  Beruardinw;  —  P»  203,  Bulle 
d  lunocent  IV;  —  f  205,  décima  de  Vinolio;  —  P  206,  de  Fondatione  ab- 
batis  Bealœ  Mariœ  de  Victoria. 

Los  carions  de  la  section  historique  renferment  une  série  de  pièces 
classées  par  ordre  chronologique.  Je  vais  indiquer  sommairement,  par 
cartons,  les  localités  mentionnées  dans  les  actes. 
Premier  carton  {L.  888).  Pièces  du  XH'  siècle,  concernant  : 
Gaceium,  Athis,Vilers,  Luzarches,  Bucy,  Campum  rose,  Notre-Dame 
de  Paris,  Etampes,  Barra  in  terrilorio  de  Senliceis,  Bullencourt,  Cas- 
truiunantonis,  Paris  (de  domo  delonda  ad  perfleiendam  viam  que  fiel>at 
ante  ecclesie  Parisiensis  paravisum),  Guingclmonl ,  Lunoz,  Bievre, 
Montmorency,  Via  que  a  vico  novoducitad  Dravel,  Villa  Laci  propeLu- 
zarchiam. 

Deuxième  carton  (L.  889).  Pièces  du  xu«  siècle,,  concernant  : 
Machi,  Puteoli,  Amponvilla  et  Floriacum,  Chevreceon,  Villa  que  diei- 
tur  Ethmannus  et  villa  que  dicitur  Sanctus-Germanus,  Buciacum,  Pon- 
toise,  In  colle  savianun,  Saint-Martin-des-Champs,  Tosiacum,  Saint- 
Guenaud-dc -Corbeil,  Paris,  Cous,  Saint-Exsupère-de-€orbeil,  Buciacum, 
Macy,  villa  de  Puleolis,  altarc  de  Amponivilla,  altare  de  Escagosa. 
Troisième  carton  (L.  890).  Pièces  du  XiP  siècle,  conceniant  : 
Villa  rata,  Athiis,  Eeclesia  puteoli,  Vitry,  Mongisun,  Paris,  Mcdunta, 
Platée  Obizonis  medici  ante  sanctum  Christophorum,  Soisias  su- 
per Scolam,  Trusiacum,  Ainbleville,  Ablun,  Vimcnnes,  Viri,  Nemus  de 
Gunmelh  (Gomct),  Corbeil,  Pontoisc  et  Monllhéri,  Hermon,  Cons,  Terra 
que  dicitur  Sanctus-  Murcellus  situ  juxta  caslrum  beati  Dionisii,  Athia- 
rum  ccclesia,  Buciacum,  Etampes,  Braia,  Vilcrs  prope  FarunviUam,  Ec- 
clesiade  Villaribus  in  Bycria,  Ecclc?ia  de  Gaceio,  Dreux,  Floriacum,  Bul- 
lencurten,  Etampes,  Monllhcry,  Arteniacum,  Cons,  Vallis  Gaudii,  Vilers 
in  Melodunensi  pago. 
Quatrième  carton  (!,.  891).  Pièces  du  xin*  siècle,  concernant  : 
Viïla  blouen,  Wignehios,  Pontoise,  Etampes,  Gironmunt,  Gragi,  Sanc- 
tus Domninus,  Décima  de  Tosiain  parrochiade  Floriaco,  Ecclesia  sancti 
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Domnini  prope  Matricolas  et  décima  inter  Miri  et  Barbet,  Amble- 
villa. 

Cinquième  carton  (L.  892).  Pièces  du  xni6  siècle  (1208-1221),  concer- 
nant : 

Etampes,  Amblainville,Noisement,  Décima  de  Parisia  et  Montisalbani, 
Sanctus-Martinus  de  Cainpellis,  Dreux,  Décima  de  Faiaco,  Parisius  et 
-  Pissiâcum,  de  Medonta  et  de  Salmone  qui  in  bocbio  de  quopepie 1  capitur, 
Floriacum,  Décima  de  Fay  et  Aniblain ville,  Ecclesia  de  Bobez,  Pon 
toise,  Décime  de  Corteri,Vallisgaii  et  Parisiesive  Montisalbani,  Gysiacum 
et  ecclesia  de  Montebeon,  Décima  de  Faico  et  de  Noisement,  Décima  de 
Vileron,  Busciacum,  Medunta,  Maciacum,  carta  Gilonis  de  Versailles, 
Prior.  de  Villaribello,  Décima  de  Parisia,  MonceUum  S.  Gervasii, 
Atheiis,  Loci  de  Barbeto  et  de  Miriaco,  territorium  de  Chavecoi,  Gar- 
landa,  Décima  de  Astiis,  Cons,  Buciacum,  Villa  de  Villari  in  Bieria, 
Montbeon,  Piscop,  Terra  de  Cersei,  Ville  rs- le- Bel,  territorium  de  Cha- 
nocei  inter  Barbez  et  Miriacum,  Leprosaria  de  Nolon,  Piscatura  in  aqua 
secane  et  IV  pars  gurgitis  site  in  eadem  aqua  que  gurges  vocatur  Nie- 
chevre,  N.  D.  de  Corbeil,  Saint-Cloud,  Val  Notre-Dame,  Ecclesia  sancti 
Domnini. 

Sixième  carton  (L.  893).  Pièces  du  xm*  siècle  (1222-1236),  con- 
cernant :  ' 

Saint-Cloud,  Pontoise,  Athis,  Paris,  La  Toisie  apud  Floriacum  in 
Bieria,  Samesium  (Samoîs),  Puteoli  in  Gastinesio,  Limonsin,  parrochia 
de  Sarclcio,  Sanctus-Lupus  de  Bobiez,  Cha ville,  Etampes,  Amblein villa, 
Channai  et  Chans,  Grogi,  Maugason,  Parisia,  La  Bicvre  (pièce  inté- 
ressante), Oucines,  Poissy,  S.  Domnin,  Flory,  Cons,  Parisiaca,  Noi- 
semont,  Dampierre,  Menecy  (manessiacum),  Jay,  Poissy,  Gragi,  Baies- 
mont  et  Fayel,  Dreux,  Le  Cardonnet,  Montbeon  (apud  viletam  in  ter- 
ritorio  de  Marisiaco-S.-Genovefe),  Cosances,  Courquetaine ,  Saint- 
Germain-sur-Ecole,  Villeneuve-le-Roi,  Chaville,  Saint-Cloud. 

Septième  carton  (L.  894).  Pièces  du  \ni«  siècle  (1240-1258),  concer- 
nant: 

Gaceiura,  Floriacum  in  Bieria,  Ablon  et  Athis,  Seignolles  Mons  et 
Berneau-en-Brie,  Soûlerie,  Courquetaines,  Evry -en-Brie  et  Mardilly, 
Ermenonville,  Longpont,  Juvisy  et  Athis,  Courtebroie  in  Monte,  Am- 
blainville,  Chanteloup,  Champeaux,  Monteclein,  Herbaville  (Herbau- 
divilla),  Bray  près  Montcpillois,  Pont  lise,  Montbeon,  Chanteloup, 
Courquetaine. 

Huitième  carton  (L.  895).  Pièces  du  xm«  siècle  (1259-1290),  concer- 
nant : 

Louanz  (Locncium),  Palaiseau,  Amblainville,  Champeaux,  Athis, 
Fleury -en-Bière,  Chanteloup,  Corbeil,  etc. 


>  Il  y  a  uno  antro  piirf,      on  lit  Op^ri, 
T.  Kl. 
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Neuvième  carton  (L.  896).  Pièces  des  xm*  et  xiv«  siècles  (1292-1340), 
concernant  : 

Corbeil,  Amblainvilie,  Hangest,  Marchais,  Massy,  le  Chapitre-de- 
Paris,  Pontoise,  Deuil,  Outrevoisin,  Saùit-Martin-de-Champeaux,  l'ab- 
bave  de  Juniiéges. 

Dixième  carton  (L.  897).  Pièces  du  iiv»  siècle  (1341-1370),  concer- 
nant : 

Pontoise,  Corbeil,  Rouen,  Pont-Audemei ,  Paris,  Ampouvilie,  Pui- 
scaux,  AmblainvUJe,  la  Rivière  de  Bièvre,  Le  Moulio-de-la-Folie,  les 
droits  de  l'abbé  en  1367. 

Onzième  carton  (L.  898).  Pièces  du  xiV  siècle  (4371-1399),  concer- 
nant : 

Puiseaux-en-Gatinais,  la  Bièvre,  Amblainvilie,  le  Prieuré  de  Sainl- 

Donin,  les  privilèges  et  exemptions  de  l'abbaye. 
Douzième  carton  (L.  899).  Pièces  du  xv<  siècle  (1400-1450)  : 
Statuts,  accords,  pièces  de  procédure,  arrêt  sur  Soisy«sur-Ecole, 

pièces  relatives  à  Saint-Germain  de  Vitry -sur-Seine,  reliques. 
Treizième  carton  (L.  900).  Pièces  du  xv*  siècle  (1452-1490)  : 
Bray,  Fleury-en-Bière.  Liste  des  abbayes  associées  à  Saint-Victor, 

Pièces  de  procédure  entre  Saint-Victor  et  Saint-Martin-des-Champs, 

Collège  de  la  Marche,  Prieuré  de  Saint-Donin,  Rully,  Puiseaux,  Cour- 

couronne.  Enquête  sur  la  dîme  des  cochons  et  oisons  à  Amponville. 

Titres  de  professions  ecclésiastiques,  Montgiron. 
Quatorzième  carton  (L.  901).  Pièces  des  xv*  et  xvr1  siècles  (1491- 

1500)  : 

Prieuré  de  Bray,  abbaye  de  Jumiéges,  Footenav -sous-Bois,  abbaye 
de  la  Victoire-les-Senlis. 
Quinzième  carton  (L.  902).  Pièces  du  xvi«  siècle  (1501-1510)  : 
Loisy,  Fleury-en-Biere,  rivière  d'Orge,  Paris,  Moiilin-d'Allais.  Ré- 
forme de  l'abbaye.  (1511-1514.)  Rully,  Raray,  de  vers  la  chaussée  de 
Brunehault.  (1515-1520.)  Pièces  de  procédure. 
Seizième  carton  (L.  903).  Pièces  du  XV1«  siècle  (1521-1530): 
Sentences,  arrêts,  pièces  de  procédure.  Réformation  de  l'abbaye. 
Dîmes  de  Courcouronne.  Un  cahier  manuscrit  intitulé  :  Joannis  Mau- 
bueni  Stellarium  seu  corona  XII  stellarum  S.  Victoria.  Pièces  concer- 
nant les  droits  d'annales  appartenant  à  l'abbé  de  Saint-Victor.  Recueil 
de  lettres  au  sujet  du  chanoine  Gueçton,  exilé  à  l'abbaye  de  Saint-Rufl 
pour  cause  de  jansénisme. 
Dix-septième  carton  (L.  904).  Pièces  du  xvia  siècle  (1532-1660)  : 
Arbitrage.  Règlement  pour  l'office  divin  et  les  cérémonies.  Accord 
du  curé  de  Chanipeaux  relatif  aux  dîmes  de  Chanlnoy  en  1643  avec  un 
plan  du  temps.  Lettres  d'obédience.  Permission  pour  absoudre  des 
cas  réservés.  Athis,  Courcouronne,  Armont.  Réformation  de  l'abbaye, 
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Saint-Guenault.  Saint-Martin-en-Bière.  Défense  du  7  avril  1540  d*im- 
I >rimer  la  critique  d'Erasme  sur  les  œuvres  de  saint  Augustin,  concer- 
nant la  règle  des  chanoines  réguliers.  Rully.  Pièces  de  procédure. 
Abbaye  de  la  Victoire-les-Senlis,  Saint-Spire.-de-Corbeil. 
Dix-huitième  carton  (L.  905).  Pièces  duxvr*  siècle  (1561-1600)  : 
Moulin-d'Allais.  Rully.  Fondation  de  cinq  boursiers  au  collège  de  Jus- 
tice, par  Nicole  Maillard.  Sentences.  Transactions.  Pièces  de  procédure. 
SaintSpire-de-Corbeil,  Fleur y-en-Biere.  VUliers-le-Bel ,  CorbeU,  la 
Bièvre.  Collège  de  Justice.  Chanrissy,  Satnt-Spire-de-Corbeil.  Consti- 
tution de  Saint-Martin-des-Champs  en  1594.  Lettres  de  tonsure.  Am- 
ponville,  Melun. 
Dix-neuvième  carton  (L.  906).  Pièces  du  xvir>  siècle  (1601-1629)  : 
Note  des  corrections  et  changements  faits  au  bréviaire  de  Saint- Vic- 
tor par  le  chapitre  général.  Amponville.  Lettre  du  roi  Louis  XIH  qui 
exempte  les  fermes  et  maisons  de  Saint-Victor  du  logement  des  gens 
d'armes.  Prieuré  d'Athis.  Armont.  Constitution  de  rente.  Lettre  par  la- 
quelle le  roi  Louis  XIII  autorise,  le  29  novembre  1619,  l'un  de  ses  au- 
môniers et  prédicateurs  ordinaires,  Jacques  Duchon,  prieur  de  Saint- 
Paul-des-Aulnays  près  Chevreuse,  de  porter  et  tirer  de  l'arquebuse 
dans  ses  terres  sur  loups,  renards,  ramiers,  blércaux,  canards  et 
autres  sortes  de  gibier,  excepté,  toutes  fois,  les  bètes  rousses.  Rè- 
glement du  cardinal  de  Reti  pour  l'abbaye  de  Saint- Victor,  Saint* 
Spire-de-CorbeiL  Lettres  de  sauvegarde.  Amponville.  Prieuré  deSaint- 
Barthélemy-de-la-Clmpclle.   Saint-Paul-des-Aulnois  près  Chevreuse. 
Collège  de  Justice.  ?aint-Guenault-de-Corbeu\  Fleury-en-Brie,  Saint- 
Spire,  Athis. 

Vingtième  carton  (L«  907).  Pièces  du  xvn*  siècle  (1632-1690)  : 
Bucy-le-Roy,  Amponville.  Champeaux.  Protestation  de  Jean  de  Tou- 
louse, grand-prieur,  et  d'Ant.  Desrieux,  chambrier,  contre  la  démis- 
sion de  Denis  de  Saint- Germain.  Pièces  de  procédure.  Lettres  de  ca- 
chet du  roi,  adressées  à  l'archevêque  de  Paris,  concernant  la  conduite 
des  chanoines  de  Saint- Victor.  Villiers-le-Bel.  Statuts  et  règlements 
donnés  par  l'archevêque  de  Paris,  le  23  février  1639.  Remboursement 
de  rente.  Titres  de  procédure.  Villiers-le-Bel ,  Piscop,  Athis,  Ampon- 
ville, etc.  Sauvegarde.  Prise  de  possession  de  l'abbaye  par  M.  de  Cam- 
bout  de  Coislin.  Baux.  Titres  de  rente.  Prieuré  de  Vaujours. 
Vingt-unième  carton  (L.  908).  Pièces  du  x vu*  siècle  (1661-1730)  :• 
Fondations.  Provisions  de  prédicateur  et  aumônier  du  roi.  Bucy-le> 
Roi.  Pièces  de  procédure.  Contrat  avec  M.  de  Lyonne  pour  les  places 
de  la  porte  de  Richelieu.  Prieuré  de  Saint-Donnin.  Amponville.  Ordon- 
nance de  règlement  d'Uardouin  de  Péréfixe.  (1673-1690.)  Mémoires  et 
pièces  de  M.  de  Coislin  pour  l'indemnité  de  la  suppression  de  la  justice 
de  Saint-Victor  à  Paris,  et  concernant  la  taxe  pour  les  enfants  trouvés 
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sur  les  hauts  justiciers  de  Paris.  Corbeil.  Amponville.  Saint -Paul -des - 
Aulnots.  Saint-Brice.  Extraits  des  chapitres  généraux  relatifs  au  oimul 
des  places.  Courcouronne.  (1691-4699.)  Armoiries  de  Saint -Victor. 
Pièces  de  procédure  entre  le  couvent  et  l'évéque  de  Paris.  Ablon  et 
Athis.  Permission  d'imprimer  les  œuvres  du  père  Gourdon.  (1700- 
1710.)  Amponville.  Procès-verbal  de  translation  des  reliques  de  Saint- 
Dotinin  et  autres.  Vaujours.  Donation  de  rentes  pour  entretenir  le  lu- 
minaire de  la  lampe  d'argent  donné  par  M.  de  Gonzagues,  duc  de  Ni- 
vernais. (1712-1720.)  Sentences  et  arrêts.  Pièces  relatives  à  la  donation 
de  M.  de  Tralage.  Vaujours.  Villiers-le-Bel.  (1721-1730.)  Titre  nouvel 
de  rente.  Amponville.  Montgeron.  Bulle  de  la  chapelle  de  Saint-Paul- 
des-Aulnois. 

Vingt-deuxième  carton  (L.  909).  Dossier  de  pièces  relatives  à  San teuil. 
Accord  entre  les  abbayes  de  Jumiéges  et  de  Saint-Victor.  Lettres  d'or- 
dination. (1731  1740.)  Pièces  relatives  au  prieuré  de  Puiseaux.  Mé- 
moire sur  le  droit  d'annates  dû  à  l'abbaye  de  Saint-Victor.  (1741-1749.) 
Amponville,  Athis,  Ablon.  Ordonnance  de  M.  de  Vintimille.  (1751- 
1759.)  Titre  nouvel.  Nemours.  Athis.  Saint-Guenault-de-Corbeil.  Pièces 
de  procédure.  (1761  -  1770.)  Erinont  et  Cernay.  Ville -S. -Jacques. 
Saint-Paul-des-Aulnois.  Prise  de  possession  de  l'abbaye  de  Saint-Victor 
par  l'archevêque  de  Lyon,  le  12  décembre  1764.  Mémoire  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  le  grand  prieur  a  le  droit  de  donner,  seul,  la  permis- 
sion de  mettre  une  épitapbe  dans  l'église.  Plan  et  limite  des  terroirs  et 
dimages  d'Ennont  et  d'Eaubonne,  en  1772.  Actes  de  visite  de  l'abbaye. 
Saint-Spire-de  -Corbeil.  Collège  Louis-le-Grand.  Un  cahier  en  écriture 
du  XVI0  siècle ,  intitulé  :  Collectio  diversorum  statutorum  pro  varietate 
temporum  et  patribus  nostre  reformate  congregationis  in  diversis  capitu- 
las generalibus  confirmât orum.  Copies  des  Chartes  et  privilèges  accordés 
depuis  1112  jusqu'en  1372  au  prieuré  de  Puiseaux. 

Vingt-troisième  carton  (L.  910).  Ce  carton  renferme  un  dossier  de 
pièces  de  1570  à  1770,  concernant  le  collège  de  Justice,  telles  que  sta- 
tuts du  collège,  nominations  de  boursiers,  demandes  et  démissions  de 
bourses,  comptes  du  collège. 

Dans  les  archives  départementales,  il  y  a  aussi  quelques  documents 
relatifs  aux  propriétés  de  l'abbaye  de  Saint- Victor,  à  Orléans;  j'ai  trouvé 
un  «  Mémoire  au  sujet  de  la  justice  d'Ury,  appartenant  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  »  (A.  1285)  et  un  «  Compte  de  la  recette  de  l'abbaye  de 
Saint- Victor,  en  1541  »  (A.  1344).  A  Melun,  il  y  a  une  liasse  de  pièces 
concernant  l'abbaye,  de  1604  à  1789. 

Les  Bibliothèques  de  Paris  renferment  aussi  des  manuscrits  utiles  à 
consulter  pour  l'histoire  du  couvent. 

La  Bibliothèque  impériale  est  le  dépôt  public  qui  en  conserve  le  plus 
grand  nombre. 
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Sous  le  n°  10979  latin  se  trouvent  les  «  Constitutions  de  l'abbaye  de 
Saint- Victor  de  Paris,  1766.  »  Dans  la  collection  Baluze  (55,  P  257), 
les  mélanges  de  Clairambault  (175,  p.  269),  on  trouve  quelques  docu- 
ments relatifs  à  cetye  abbaye  ;  mais  c'est  surtout  le  fonds  de  Saint-Vic- 
tor qui  est  riche  en  manuscrits  curieux  à  connaître  pour  écrire  les  an- 
nales du  célèbre  monastère.  Cette  liste  ayant  été  publiée  par  M.  Alfred 
Franklin  dans  son  «  Histoire  de  la  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
.Victor  »  (Pariif  1865,  in-8°,  p.  134),  je  me  borne  à  renvoyer  le  lecteur 
à  cet  ouvrage. 

La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  renferme,  sous  le  n°  872,  un  «  Catalogue 
détaillé  des  cartes  géographiques  contenues  dans  les  portefeuilles  de  la 
Bibliothèque  de  Saint-Victor,  i  ln-4°. 

La  Bibliothèque  Mazarine  conserve  parmi  ses  manuscrits  :  1°  un 
in-4°,  intitulé  «  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Paris  »,  qui  com-. 
prend  en  six  livres  la  fondation  royale,  les  vies  et  les  maximes  saintes 
des  cardinaux,  des  archevêques,  des  évêques  et  des  autres  hommes  il- 
lustres qui  en  sont  sortis,  et  des  prélats  qui  s'y  sont  retirés  ;  sa  propage 
tion  en  France  et  hors  de  France  comme  chef  d'ordre  ;  l'histoire  des 
plus  célèbres  églises  qui  s*y  sont  associées;  les  bienfaits  des  papes,  des 
rois  et  des  princes  qui  ont  honoré  sa  piété  ;  et  les  éloges  que  lui  ont 
donnés  les  plus  fameux  auteurs  ecclésiastiques  depuis  le  commencement 
du  xn*  siècle  ;  le  tout  tiré  des  anciens  monuments  tant  imprimés  que 
manuscrits  de  celte  abbaye,  des  bulles  des  papes,  des  patentes  des  rois, 
des  historiens  contemporains,  et  des  chartes  les  plus  authentiques 
(n*  2873);  2°  un  manuscrit  du  xvue  siècle,  en  13  vol.  in-foL  (n°  1945, 
A-K),  intitulé  :  «  Bibliothecœ  abbatiœ  S.  Victoris  Catalogus,  materia- 
rum  ordine  dispositus  et  secundum  auctorum  cognominum  ordine  al- 
phabetico  »;  3°  un  manuscrit  in-4*  (n°  1358),  intitulé  :  «  Index  librorum 
qui  in  Bibliotheca  cœnobii  sancti  Victoris,  juxta  Parisius,  continenlur, 
a  frartre  Claudio  collectus,  an  no  1513.  » 

> 

IMPRIMÉS 

Abbrégé  delà  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Victor-lez-Paris,  succes- 
sion des  abbez,  privilèges  et  singularités  d'icelle  ;  exactement  remar- 
quées par  le  R.  P.  Jean  de  Thoulouae,  piieur-vica  re  de  ladite  abbaye. 
Paris,  1640,  in-fol.,  2fi  pag. 

On  lit  à  la  fin  :  Ce  narré  a  esté  donné  par  l'autheur  pour  estre  inséré  es 
grands  antiquité*  de  Paris,  imprimez  en  2  voL  in-fol.  en  l'année  1640,  par 
Pierre  Rocolet,  Cardin  Besongne,  Henry  Legros  et  la  veuve  Nicolas  Tra- 
bouillet 

Factum  pour  les  religieux,  prieur  et  couvent  ,de  l'abbaye  sainct  Vic- 
tor lez  Paris,  appellans  connue  d'abus  contre  monsieur  le  cardinal  de 
Retz,  évôque  de  Paris,  intimé.  S.  ».  d.  L  a.  d.  (1618),  in-4°.  (Arch.  de 
l'Emp.,  L.  906.) 
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Arrest  de  la  cour  de  parlement  du  unziesuie  janvier  mil  six  cens 
vingt.  A  Paris,  1620,  in-12.  (Arch.  de  l'Emp..collect.  Rondonneau.) 

C'est  un  arrêt  rendu  au  profit  de  Henri  de  Gondy,  évèqtie  de  Paris,  contrv 
les  religieux  prieur  et  couvent  de  l'abbaye  de  Seint-Victor-lez- Paris. 

Factura  pour  le*  grand-prieur  et  chanoines  réguliers  de  l'abbaye 
royale  de  Saint-Victor  de  Paris,  prieurs  du  prieuré  du  Bois-Saint-Père, 
prenant  le  fait  et  cause  pour  frère  Estienne  Favieres,  prestre,  chanoine 
régulier,  profès  en  ladite  abbaye,  commis  à  l'administration  du  dit 
prieuré  du  Bois-Saint-Père,  demandeur.  Et  encore  pour  M.  l'évêque 
d'Orléans,  abbé  commendataire  de  ladite  abbaye,  intervenant  contre 
frère  Jean  Guillot,  chanoine  régulier,  profès  dans  le  prieuré  du  Mont- 
aux-Malades,  au  diocèse  de  Rouen,  prétendant  droict  au  dit  prieuré  du 
Bois-Saint-Père,défendeur  et  demandeur.  Et  contre  les  recteur,  doyens, 
procureur  et  suppôts  de  l'Université  de  Paris,  intervenant.  S.  a.  d.  I. 
».  d.  (vers  1684),  in-4°,  72  p,  (Arch.  de  l'Emp,,  L.  90»,) 

Réflexions  sommaires  sur  le  factura  de  frère  Jean  Guillot.  employé 
sous  le  nom  de  l'Université  de  Paris  dans  l'instance  pendante  en  la  cour 
entre  monsieur  l'évesque  d'Orléans,  abbé  de  S.-Victor,  et  les  grand- 
prieur  et  chanoines  réguliers  de  ladite  abbaye  de  S. -Victor  de  Paris  et 
le  dit  Guillot,  chanoine  régulier,  profès  dans  le  prieuré  du  Mont-aux- 
Malades  de  la  ville  de  Rouen,  S.  n.  d.  I.  a.  a*.,  in-4°.  (Arch.  de  l'Emp., 
U  909,) 

Sentence  rendue  aux  requestes  du  palais,  le  deuxième  jour  de  mars 
mil  six  cent  quatre  vingt  quatre,  au  profit  des  chanoines  réguliers  de 
l'abbaye  royale  de  S. -Victor  à  Pans,  qui  maintient  les  senieurs  de  la 
chambre  de  ladite  abbaye,  en  la  possession  où  ils  sont  de  commettre  un 
de  leurs  chanoines  réguliers,  profès  de  la  dite  abbaye,  pour  administrer 
les  bénéfices  dépendans  de  leur  mante  conventuelle,  contre  frère  Jean 
Guillot,  prêtre,  chanoine  régulier  de  Tordre  de  S.-Augustin.  Paris  (2  mai 
<ft84),  in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  1536.) 

Mémoire  pour  les  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  Saint-Victor, 
appellants  et  demandeurs  contre  monsieur  et  madame  de  la  Grange 
Trianon,  intimez  et  demandeurs.  Parts,  in-fol.  (Ribl.  Maz.,  n«  3318  C.) 

Requête  des  chanoines  de  Saint- Victor  au  Parlement  contre  Gabriel 
Nicolas  de  la  Reynie,  conseiller  d'Etat  ordinaire.  1702.  In-fol.  {Bibl. 
Mai.,  n°  3<M8  L.) 

An  sujet  du  legs  tait  par  M.  de  Tralage,  de  sa  bibliothèque  aux  religieux 
de  Saint- Victor. 

Mémoire  pour  les  grand -prieur  et  chanoines  réguliers  de  l'abbaye 
royale  de  Saint- Victor  lez  Paris,  défendeurs  contre  les  abbé,  prieur  et 
chanoines  réguliers  de  l'abbavc  rovale  de  Sainte-Geneviève-du-Mont 
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de  Paris,  demandeurs.  Paris,  1736,  in-fol. 

Mémoire  au  sujet  d'acquisitione  faites  par  les  chanoines  de  Saint-Victnr 
dans  la  ceoaive  de  Sainte-Geneviève. 
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Mémoire  pour  les  abbé  et  religieux  de  Saint-Victor  de  Paris,  contre 
MM.  les  prévôts  des  marchands  et  échevms  de  la  même  tille,  en  pré- 
sence de  M.  l'inspecteur  général  du  domaine  de  la  Couronne.  Paris, 
1771.  In-4°,  144  p.  (Àrcta.  de  l'Emp..  U  909.) 

Instructions  et  prières  pour  la  confrérie  de  Saint-Jean-Baptiste,  en 
l'église  S.-Victor-lex-Paris,  avec  les  statuts,  etc.,  par  le  P.  Gourdan, 
chanoine  régulier.  Paris,  1648,  in-12. 

Vite  et  martyrium  magistri  Thonue,  prions  S.  Victoris  parisiensis,  à 
Plril.  Gourreau.  Pansus,  1065,  in-12. 

La  vie  du  vénérable  père  Simon  Gourdan,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Augustin  en  l'abbave  de  Saint-Victor,  à  Paris.  S,  ».  d.  I.  (Paris),  1755, 
in-12. 

Lettre  à  l'auteur  de  cette  vie.  Lié§e (Paris),  1756,  in-12. 

Voy.  Fevret  de  Fontette,  1 1,  p.  829  et  «ûv.  (n-  13469  à  13488.) 

Tombeau  de  M.  Santeuil,  chanoine  régulier  de  Saint-Victor,  et  son 
éloge  (par  Valentin  Faydit).  Paris,  1698,  in-4\ 

La  vie  et  les  bons  mots  de  Santeuil.  Cologne,  1735,  in-12. 

Discour*  lunenre  i;uct  a  l  heureuse  metnoue  au  n.  père  t,stienne  ne 
Pleur  re,  religieux  de  Sainct  Victor,  aveugle  quatorze  ans  devant  sa 
mort,  par  le  P.  Pierre  Lescot,  son  disciple  et  confrère.  Paris,  1635, 
in-8<>.  (Bibl.  Maz.,  n»  20670  B.) 

Discours  funèbre  fait  en  l'honneur  de  monsieur  Gourreau,  conseiller 
du  roy  et  général  en  sa  cour  des  aydes,  seigneur  de  la  Proustère  et 
Despaluau,  décédé  le  24  décembre  1635,  par  son  fils,  religieux  de  Saint- 
Victor.  Paris,  1635,  in-4*.  (Bibl.  Mas.,  n°  10317  A.) 

San-Victorina  gratitudo  .musanmi  lachrymis  expressa,  in  funerc  il- 
lustrissimi  viri  Herrrici  Buchetii  domini  de  Bournonville,  et  in  suprema 
Galliarum  curia  senatorisintegerrirai,  in  gratiarum  actionem  sequentes 
versus  perpétua?  illtus  mémorise  appendit  Joan.  Bapt  de  Santeul,  re- 
galis  abbatiœ  S.  Victoris  parisiensis  canonicus  regularis.  Parisiis,  1 654, 
in-fol.  (Bibl.  Maz.,  n«  274,  A».) 

Voyez  aussi  Jaillot,  Recherches  sur  Paris,  t.  IV,  quartier  de  la  place 
Maubert,  p.  162  ;  Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de  la  ville 
de  Paris,  t.  V,  p.  260  ;  Thiery,  Guide  de  f 'amateur,  t.n,  p.  158  ;  Lenoir, 
Musée  des  Monuments  français,  t.  U,  p.  64,  t.  IV,  p.  62  et  soiv.  ;  J.-«. 
de  Saint-Victor,  Tableau  de  Paris,  t.  III,  1"  part.,  p.  472.  Le  Magasin 
pittoresque,  t.  IX,  p.  67-335. 


ÉGLISE  SAINT-NICOLAS-DU-CHàRDONNET 

M  Le  lit  de  la  Bièvre,  dont  parle  ici  Lebeuf,  était  factice;  c'était  un 
canal  creusé  par  les  religieux  de  Saint-Victor,  qui,  manquant  d'eau, 
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avaient  obtenu  dès  1  148,  de  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  l'autorisation 
de  détourner  la  rivière,  et  de  lui  faire  traverser  leurs  terrains  parallèle- 
ment à  la  Seine  qu'elle  rejoignait,  par  un  coude  à  angle  droit,  à  la 
hauteur  de  la  rue  de  Bièvre,  qui  en  a  conservé  le  nom  et  même  la 
direction.  Ce  ne  hit  qu'en  1672  que  ce  bras  factice  fut  détruit  et  que  la 
Bièvre  reprit  son  ancien  lit. 

â7  La  première  pierre  lût  posée  en  juillet  1656,  par  le  trésorier  de 
France,  Martin.  La  date  de  1636  donnée  par  Lebeuf  est  évidemment 
une  erreur  typographique.  Les  bâtiments  s'élevèrent  sous  la  direction  du 
peintre  Charles  Lebrun,  qui  consacra  à  sa  mère  Tune  des  chapelles  de 
l'église  nouvelle,  chapelle  dont  on  trouvera  une  fort  bonne  description 
dans  l'article  que  mon  confrère  J.  Cousin  a  consacré  à  l'église  Saint - 
Nicolas-du-Chardonnet,  dans  la  Revue  universelle  des  arts. 

**  On  ne  lit  plus  que  ces  mots  :  Chaules...  juré./,  et  oeuvres  de  ma- 
çonnerie A  FAIT  CE  CLOCHER,  1625. 

M  L'église  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  renfermait  avant  la  révolution 
les  tombeaux  de  . 

Louis  Buisson,  seigneur  de  Souesine,  Sainte-Jullite  et  Voisins,  procureur 
général  de  la  reine  Louise,  douairière  de  France,  fameux  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  (1609);  Isabeau  Landas,  sa  femme  (1612);  Louis  Buisson,  sei- 
gneur de  Souesme,  abbé  d'Olivet,  conseiller  du  roi  au  Parlement,  leur  61* 
(5  juin  1621);  Jacques  Buisson,  conseiller  au  Parlement,  son  frère  (1623); 
Anne  Buisson,  écuyer,  seigneur  de  la  Mothe,  Voisins  et  de  Souesmes  en 
partie,  et  lieutenant  en  une  compagnie  du  régiment  des  gardes  du  roi,  son 
frère  (2  février  1625);  Bienvenue  Buisson,  femme  d'Ambé  Cbarton,  seigneur 
de  la  Douze,  baron  de  Marolle  et  conseiller  au  Parlement,  sa  sœur  (T)  ;  Jean 
de  Selve,  premier  président  du  Parlement  de  Paris  (août  1529);  Étienne 
Cbauvelin  (octobre  1670)  ;  Jérôme  Biguon  (1656);  Marc-René  de  Voyer  de 
Paulmy  d'Argenson  (mai  1*21);  Françoise  Roualle,  femme  de  François  Gour- 
reau,  chevalier,  seigneur  de  la  Proustiere  (13  mai  1682);  Charles  Le  Brun, 
peintre  (12  février  1690). 

*°  L'église  de  Saint-Nicolas  du-Chardonnet  n'a  pas  changé  de  physio- 
nomie depuis  l'année  où  elle  a  été  visitée  par  l'abbé  Lebeuf.  Son  portai  i 
est  toujours  dans  le  même  état,  bien  que,  depuis  1763,  le  conseil  de 
fabrique  n'ait  cessé  de  réclamer  '  son  prompt  achèvement. 

•  Voici  un  placet  remis  au  roi  par  les  marguilliers  de  SaintrNicolas-du- 
Chardonnet,  en  1763  : 

«  Sibe, 

«  Le  curé  et  les  marguilliers  de  la  paroisse  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  de 
votre  bonne  ville  de  Paris,  représentent  humblement  à  Vou*e  Majesté  que 
l'édifice  de  leur  église,  commencé  en  1661,  sur  les  dessins  de  M.  Lebrun, 
premier  peintre  de  Louis  XIV,  repris  en  1707,  M  presque  achevé  en  1716, 
souffre  extrêmement  par  le  défaut  de  portai).  Une  forte  charpente  travaille 
sur  le»  piliers  qui  s'écartent  du  roté  ou  ils  ne  trouvent  pas  de  résistance.  Il 
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Le  27  février  1790,  Joseph-Marie  Gros,  curé  de  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet,  déclara  que  les  revenus  de  cette  cure  consistaient  :  !•  en 
350  liv.  pour  le  fermage  des  terres  sises  à  Wuissous,  près  Villejuif  ; 
2"  en  495  liv.  payées  par  la  fabrique;  3*  en  8  liv.  15  s.  payés  par  le 
collège  de  Lisieux;  4*  en  120  liv.  payées  par  la  communauté;  5°  en 
3,500  liv.  pour  le  casuel,  année  commune. 

Les  charges  dont  était  alors  grevée  la  cure  se  montaient  à  738  livres 
pour  frais  de  catéchismes,  honoraires  de  prédicateurs,  acquits  d'obits, 
dérimes,  etc.,  etc. 

Conservée,  par  la  loi  du  4  juin  1791 ,  au  nombre  des  paroisses  de  Paris, 
Saint-Nicolasrdu-Chardonnet  reçut  alors  la  circonscription  suivante  : 

(Rue  des  Fossés-Saint-Bernard),  le  bord  de  la  rivière  jusqu'à  la  rue  d'Aui- 
boise;  ladite  à  gauche;  place  Maubert  à  gauche;  rue  de  la  Montagne  à 
gauche,  jusqu'à  celle  Traversière  ;  ladite  à  gauche;  rue  d'Arras  à  gauche  jus- 
qu'à celle  SaintrVictor  à  gauche;  ladite  et  la  rue  des  Fossés  Saint-Bernard  à 
gauche,  jusqu'à  la  rivière. 

Fermée  en«4792,  l'église  devint  propriété  nationale,  et  vendue  comme 
telle  le  3  vendémiaire  an  vni  (25  septembre  1799).  L'acquéreur  ayant 
manqué  à  ses  engagements,  la  vente  fut  résiliée,  et  l'édifice,  qui  devait 
être  abattu,  fut  conservé  et  remis  à  l'archevêque  de  Paris,  le  23  fructi- 
dor an  x  (10  septembre  1802),  pour  être  rendu  au  culte.  On  lui  remit, 
en  1820,  une  partie  des  monuments  et  des  tableaux  qui  la  décoraient 
avant  la  Révolution,  et  que  Lenoir  avait  conservés  au  musée  des  monu- 
ments français. 

La  paroisse  de  Saint-Nico!as-du-Chardonnet ,  qui  est  une  succursale 
de  Saint-Eticnne-du-Mont,  a,  par  la  loi  du  22  janvier  1856,  la  circons- 
cription suivante  : 

Rue  de  la  Bùcherie,  côté  impair,  à  l'angle  de  la  rue  de  l'Hôtel-Colbert;  rue 
des  Grands-Degrés,  côté  impair,  jusqu'au  quai  de  la  Tournelle;  quai  de  la 
Tournelle,  quai  Saint-Bernard  jusquà  la  me  Cuvier;  rue  Cuvier,  côté  pair, 
jusqu'à  la  rue  de  Jussieu;  rue  de  Jussieu,  côté  pair,  et  la  place  SaintrVictor, 

y  a  quelques  années  que  MM.  Gabriel  et  Boisfranc  en  firent  d'office  la  visite, 
et  ordonnèrent,  vu  le  péril  pressant,  que  sur-le-champ  on  mettrait  a  tous  les 
piliers  des  clefs  de  fer  pour  les  retenir  dans  leur  assiette,  ce  qui  fut  exécuté; 
mais  ces  soutiens  ne  font  qu'un  effet  passager,  et  les  réparations  qu'on  est 
forcé  de  faire  en  ce  moment  montent  à  des  sommes  considérables.  Dans  ces 
circonstances,  les  suppliants  ont  recours  aux  bontés  de  Votre  Majesté,  qui 
seule  peut  leur  procurer  les  secours  suffisants,  par  le  moyen  de  quelqu'une 
des  loteries  ou  de  tel  autre  fonds  qu'il  lui  plaira  indiquer  pour  conserver 
une  église  absolument  nécessaire,  très-belle,  d'une  parfaite  architecture,  et 
dont  la  clôture  fera  un  embellissement  de  Paris,  rue  Saint-Victor,  sur  le 
chemin  de  Fontainebleau.  Ils  ne  cesseront  de  présenter  au  ciel  des  vœux 
pour  la  conservation  de  votre  personne  sacrée.  » 

En  tète,  de  la  main  du  roi  :  «  A  M  .  de  Sartines.  »  —  Plus  bas,  écrit  par 
M.  de  Sartines  :  «  Le  roi  m'a  remis  ce  placet  le  h  mai  1763.  » 


Digitized  by  Google 


NOTES  ET  ADDITIONS 


côté  nord;  rue  des  boulangers,  côté  pair;  rue  des  Fossés-SaiDt- Victor,  côt^ 
pair;  ru  a  Clopin,  côté  pair;  rue  d'Arrat,  côté  impair;  rue  Traversine,  côté 
pair;  rue  du  Clos-Bruneau,  côté  pair;  rue  des  Carmes,  côté  pair;  rue  Sainl- 
Hilaire,  côté  pair;  rue  Saint-Jean-de-Beauvais,  côté  impair;  rue  de*  Noyer», 
côté  pair;  nie  des  Anglais,  côté  impair;  rue  Galande,  côté  pair;  rue  de  l'Hôtel- 
Colbert,  côté  impair,  jusqu'à  la  rue  de  la  Bucherie,  point  de  départ. 

On  y  a  rétabli  le  tombeau  de  Bignon,  ceux  de  Santeuil  et  de  Lebrun. 

Au-dessous  du  buste  de  Bignon,  on  a  encastré  une  table  de  marbre 
noir  sur  laquelle  on  lit  : 

HIERONIMVS  BIGNON 
SV1  SACVU 
AMOR  DECVS  EXEMPLVM 
MTBAOLVM. 

el  au-dessous,  au  milieu  du  sarcophage  : 

JEROME  BIGNON 
CONSEILLER  D'ETAT  MORT  EN  16o6 

par  Augier  et  Girardon. 

L'église  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  ne  reçut  les  restes  de  Santeuil 
que  le  16  février  1818.  Ce  chanoine,  empoisonné  à  Dyon  par  l'impru- 
dence  du  duc  de  Bourbon,  avait  été  transporté  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  où  ses  restes  avaient  été  respectés  jusqu'au  moment  où  l'Entre- 
pôt des  vins  fut  construit.  Déposé  provisoirement  dans  l'église  des 
Jésuites,  aujourd'hui  Saint-Paul-Saint-Louis,  le  corps  de  Santeuil  fui 
définitivement  placé  à  Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 

Voici  l'épitaphe  latine  due  à  la  plume  élégante  de  Rollin  : 

'  QUEM  Sl'PERI  PRJftONEM,  HABU1T  QUEM  SANCTA  POETAM 

RELLir.lO,  LATET  HOC  MARMORE  SaNTOLIUS. 
1LLE   ETTAM  HEROAS,  FONTESQlE,   ET  FLUMINA,   ET  HORTOS 
DUERAT  :  AT  C1NERES  QtlD  JWAT  ISTE  LAROR? 
FAMA  HO  Ml  M  H  MERCES  SIT  VERS1BUS  JEQVk  PROFAN1S 
MKHCEDEM  POSCUNT  CARMIN  A  SACRA  DEUM. 
ORUT  ANNO   DOMINl  M.DC.XCVll.   NONIS  AUC. 
«TATIS  LXVI,  PROFESSIONIS  XUV. 

Depuis  que  l'épitaphe  est  à  Saint-Nicolas,  on  a  ajouté  : 

QVOD  •  SAffTOUI  •  TVMVLO  •  IN8CRIPSV.R  AT 
YIR  •  DOCTlSSOfVS  •  ROLLIN 
QVODQVE  •  VNA  •  CVM  *  OSS1BVS 
E  •  CLAVSTRO  •  S .  VICTORIS  •  DETVRBAVERAT 
IMPIORVM  •  TEMPORVM  •  FVROR 
HOC  •  IPSVMMET  •  ELOGIVM 
QWM  •  CHRISTIAN!  •  VATIS  •  CINERES 
TERRJÎ  •  CONSECRATJ!  •  REDDERENTVR 
HVJVSCE  •  «DIS  •  PARIETÏ  •  AFFIGI 
ATQVK  •  REI  •  MKMORIAM  •  NOVO  •  TITVLO  •  ADSCRIPTO 
IN  •  OMNE  •  <€VVM  •  PROROGARI  •  CVRAVIT 
VRBIS  •  PRiKFECTVS 
CONES  •  G  •  CHABROL  •  DE  •  VOLVIC 
PARENTALIA  •  INSTAVRANTIBVS 
DE  •  SANTEVL  •  V  •  I  •  PASQUIER  •  REGI  •  A  •  SlGILLtS 
LEFEBVRE  •  H  VERNE  •  CORPS  •  GVILLEAVMfc  •  QVESNET 
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Celte  inscription  est  sur  marbre  noir,  encadrée  de  marbre  rouge, 
veiné  de  blanc. 

Dans  la  chapelle  de  Lebrun  il  y  a  deux  monuments,  celui  du  peintre 
et  celui  de  sa  mère. 

Sur  la  gauche,  en  entrant  dans  la  chapelle,  on  voit  un  sarcophage 
au-dessous  duquel  on  lit  : 

CHARLES  LEBRUN 

A  ÉRIGÉ  CE  MONUMENT  A  SA  MERE 
IL    A   ÉTÉ  EXÉCUTE   SDR   SES  DESSINS 

par  Tubi  et  Collignon. 
Vis -à- vis  l'entrée  delà  chapelle,  au-dessous  de  l'obélisque  qui  occupe 
le  centre  du  monument,  on  lit,  dans  un  médaillon  en  marbre  noir, 
l'inscription  suivante  : 

A  LA  MÉMOIRE  DE 

CHARLES  LEBRUN, 

ÉCDTER,  SIEUR  DE  THIONVILLE,  PREMIER 
PEINTRE  DU  ROI,  DIRECTEUR  DES  MANUFACTURES 
ROTALLES    DES   GOBELINS,  DIRECTEUR -CHANCELIER 
DE  L'ACADÉMIE  ROÏALLE  DE  PEINTURE  ET  SCULPTURE. 
SON  GENIE  VASTE  ET  SUPERIEUR  LE  MIT  EN  PEU  DE 
TEMPS  AU-DESSUS  DE  TOUS  LES  PEINTRES  DE  SON  SIECLE. 
CE  FUT  LUT  QUI  FORMA  LA  CÉLÈBRE  ACADÉMIE  DE  PEINTURE 
ET  DE  SCULPTURE,  QUE  L011S-LE-GRAND  A  DEPUIS  HONORÉE 
DE  SA  ROYALE  PROTECTION,  QUI  A  FOURNI  DES  PEINTRES  ET 
DES  SCULPTEURS  A  TOUTE  L  EUROPE,  OU  ELLE  A  TOUJOURS 
TENU  LE  PREMIER  RANG. 
L'ACADÉMIE  DE  DESSIN  DE  CETTE  SUPERBE  ROME ,  QUI  AVAIT  EU 
JUSQU'A  PRÉSENT  L'AVANTAGE  DES  BEAUX  ARTS  SUR  TOUTES  LES 
AUTRES  NATIONS,  LE  RECONNUT  POUR  SON  PRINCE  EN  1676  ET  EN  1677. 
CE  SONT  SES  DESSINS  QUI  ONT  RÉPANDU  LE  BON  GOUT  DANS  TOUS  LES 
arts;  et  c'est  SOUS  SA  DIRECTION  QUE  LES  FAMEUSES  MANUFACTURES 
DES  GOBELINS  ONT  FOURNI  LES  PLUS  PRÉCIEUX  MEUBLES  ET 

LES  PLUS  MAGNIFIQUES  ORNEMENS  DES  MAISONS  ROTALLES. 
POUR    MARQUE   ÉTERNELLE   DE    SON   MÉRITE,   LOUIS-  LB- 
GRAND  LE  FIT  SON  PREMIER  PEINTRE,  LUT  DONNA  DES  LETTRES 

AUTHENTIQUES  DE  NOBLESSE,  ET  LE  COMBLA  DE  SES  BIENFAITS. 
JL  EST  RÉ  A  PARIS ,  LE  22  MARS  1619,  ET  T  EST  MORT  DANS 
LE  SEIN  DE  LA  PIÉTÉ  LE  12  FEBVRIER  1690. 

SUZANNE  BOTAY,  sa  veuve,  après  avoir  élevé 

A  SON  ILLUSTRE  ÉPOUX  CE  MONUMENT  DE  SON 
ESTIME  ET  DE  SA  RECONNAISSANCE,  l'a 
REJOINT  DANS  LE  TOMBEAU  LE  26 
JUIN  1699. 


Digitized  by  Google 


I 


020 


NOTES  ET  ADDITIONS 


Digitized  by  Google 


■ 


SAINT-NICOLAS-DU-CHARDONNET  €21 

L'église  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  va  bientôt  être  complètement 
dégagée  des  maisons  qui  l'obstruaient.  Les  travaux  de  viabilité  exécutés 
depuis  peu  permettront  d'achever  le  portail  et  de  restaurer  les  bas- 
côtés  contre  lesquels  sont  encore  adossées  des  échoppes  et  des  masures 
du  plus  vilain  aspect.  L'abside  de  l'église,  qui  fait  aujourd'hui  façade 
le  long  du  boulevard  Saint-Germain,  a  été  refait  en  1862. 

Lebeuf  n'a  point  parlé  d'un  établissement  sur  lequel  tous  les  histo- 
riens de  Paris  se  sont  tus,  et  qui  devait  être  dans  la  circonscription  de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet  :  je  veux  parler  d'une  maison  d'éducation 
pour  les  nobles,  qui  nous  est  connue  par  une  petite  plaquette  intitulée  : 

Idée  de  la  famille  de  Saint-Joseph,  établie  au  fauxbourg  Saint-Victor, 
pour  nourrir  et  établir  les  enfans  des  nobles  et  honnêtes  familles;  par 
Al.  Colas  de  Portmorand,  abbé  de  Pleneselve.  Part*,  1644,  in-8°. 
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MANUSCRITS 

Les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'église  Saint-Nicolas-du-Char- 
donnet sont  conservés  aux  archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  ad- 
ministrative et  historique. 

Les  deux  cartons  (S.  3464-3465)  renferment  des  titres  et  fonda- 
tions de  messes ,  des  titres  de  rentes  sur  immeubles  situés  à  Paris  et 
aux  environs  :  Argenteuil,  Lonjumeau  et  Orly,  des  baux  à  loyer,  la  dé- 
claration de  1790,  des  titres  de  propriété  de  maisons  sises  à  Paris. 

Un  carton  de  la  section  historique  (L.  690)  renferme  des  titres  de 
fondations  de  rentes  en  faveur  de  l'église  et  des  pauvres  de  la  paroisse. 

La  Bibliothèque  impériale  conserve  dans  le  fonds  de  Cangé  un  ma- 
nuscrit intitulé  :  Fondation  des  quarante  heures  de  la  quinquagésime. 
etc.,  dans  l'église  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  par  Georges  Froger, 
curé  de  la  dite  église,  ln-16. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  un  in-4°  (H.  F.  324)  intitulé  : 

Mémoire  de  l'établissement  des  prebstres  de  la  parroisse  Saint-Ni- 
colas-du-Chardonnet, à  Paris. 

IMPRIMÉS 

Archéologie  parisienne.  —  L'église  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet , 
par  J.  Cousin,  in-8". 

Cette  notice,  fort  bien  faite,  est  insérée  dons  la  Revue  univcrtelle  desarli, 
1862,  2«  sem.,  p.  359. 

Mémoire  des  curé  et  marguilliers  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  contre 
les  prêtres  de  la  mission ,  de  la  maison  des  Bons-Enfans,  par  Me  Mey. 
1742,  in-fol. 

On  trouve  dans  ce  mémoire  l'histoire  du  séminaire  des  Bons-Enfanis. 
l>essein  des  assemblées  de  la  bourse  cléricale  établie  à  S.  Nicolas  du 
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Chardonnet  pour  l'instruction  des  ecclésiastiques  destiuei  au  service 
des  églises  paroissiales.  Pam.  1657,  in-4  2. 

Mémoire  pour  les  sieurs  curé  et  marguUUers  de  l'église  de  Saint 
Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris  contre  la  communauté  des  prêtres  habi- 
tués de  la  même  église.  Paris,  s.  ».  d.  /.  ».  d.,  in-fol.  (Bibl.  Max., 
n<>  3318  C.) 

Mémoire  pour  les  prêtres  de  la  communauté  et  séminaire  de  Saint 
Nicolas  du  Chardonnet,  défendeurs  et  demandeurs,  contre  les  sieurs  curé 
et  marguUUers  de  la  même  église,  demandeurs.  Paris,  1751,  in-fbl. 

Sur  la  promotion  de  M.  de  Benjamin,  grand  vicaire  de  M.  l'arcbe- 
vesque  de  Paris ,  à  la  cure  de  &  Nicolas  du  Chardonnet,  in-4'.  (Bibl. 
Maz.,n°  40877.) 

Sonnet  signé  F.  Colletât,  et  daté  de  janvier  1617. 

Epitaphe  de  messire  Hypolite  Ferret,  docteur  en  théologie,  cy-devant 
vicaire  général  de  messeigneurs  les  archevesques  de  Paris ,  et  ancien 
curé  de  Saint  Nicolas  du  Chardonnet,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n°  10877.) 

Pièce  signée  Colletet 

Nous  soussignés,  Georges  Froger,  etc.  S.  ».  d.  L  ».  d.  (1631).  ta-4°. 
Règlement  au  sujet  des  prêtres  habitués  de  l'église  Saint-Nicolas-dn-Char- 
donnet  de  Paris,  en  date  du  26  juillet  1631. 

Liste  des  numéros  et  noms  ou  devises  auxquels  sont  échus  les  lots  de 
la  loterie  accordée  par  le  roi  en  faveur  du  bâtiment  de  l'église  de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  Urée  dans  l'Hôtel  de  Bourgogne,  le  mardi 
20- jour  de  juillet  4706.  Paris,  t.  d.  In-4*.. 

Paroisse  Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  Bénédiction  des  cloches  par 
Mgr  l'archevêque  de  Paris,  5  juillet  1856.  Paris,  s.  d.  ln-8*. 

Pièce  signée  Dutot. 

Oraison  funèbre  de  monsieur  le  premier  président  de  Lamoignon  , 
prononcée  à  Paris  dans  l'église  de  Saint  Nicolas  du  Chardonnet ,  le  H 
février  1679,  par  M.  Fléchier,  abbé  de  S.  Severin,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Parts,  1679,  in-4*.  (BibL  Maz.,  n°  10370  D.) 

Harangue  des  boulangers  du  faubourg  S.  Victor  aux  notables  de  la 
paroisse  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  pour  r'avoir  leur  cloche.  S.  ». 
d.  I.  ».  d,  in-8°. 

Voyez  Leooir,  Mutée  des  monuments  français,  L  VIII,  p.  485. 


COLLÈGE  DES  BERNARDINS 

M  Ce  collège,  fondé  en  4244,  par  Etienne  de  Lexinglon,  abbé  de 
CMrvaux ,  ne  comptait  pas  un  grand  nombre  d'élèves  au  moment 
de  la  Révolution. 

Le  28  février  1790,  Jacques-François  Pcnnelet,  docteur  régent  de 
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la  faculté  de  théologie  de  Paris,  supérieur  et  proviseur  du  collège  de 
Saint- Bernard ,  déclara  que  ce  collège  était  alors  composé  de  six  reli- 
gieux :  un  proviseur,  deux  docteurs  régents,  un  procureur,  un  sous- 
prieur  et  un  sacristain  ;  que  le  revenu  total  de  la  maison  était  de 
25,301  liv*  17  s.  4  den.  (savoir  :  1°  10,740  liv.  17  s.  4  den.  pour  les 
cens  et  rente»  dépendant  du  collège;  2«  13,361  liv.  en  loyer  de  maison  ; 
3°  1,200  liv.  pour  les  lods  et  ventes),  et  que  les  charges  se  montaient  à 
14,151  liv.  19  s.  6  den.)  savoir  :  1,600  liv.  8.  s.  pour  les  décimes; 
27  liv.  11  s.  6  den.  pour  la  capitation  des  domestiques;  3,000  liv. 
pour  le  vestiaire  des  religieux  officiers  du  collège). 

La  bibbothèque  du  collège  possédait  quatre  cents  volumes  in-fl» 
d'auteurs  ascétiques  et  moraux ,  et  deux  cents  volumes  in-fol.  de  théolo- 
gie. U  n'y  avait  que  sept  manuscrits. 
L'église ,  fermée  à  la  Révolution ,  renfermait  les  épitaphes  de  : 
Alberic-le-Ricbe,  archid.  d'Arras,  médecin  du  duc  d'Orléans,  mort  à  la  Fa- 
culté de  médecine  le  13  mai  1405;  Antoine  de  Castillan.  abb£  de  Foudmout 
(9  février  1529).  Kaiinond  de  Mornac,  bénédictin  (1300?).  Gabriel  de  Saint- 
Belin,  abbé  de  Mormond  (19  août  1590).  Guillaume  de  Bruyères,  notaire 
et  secrétaire  du  roi,  garde  des  joyaux  dudit  seigneur  (5  oct  1418).  Françoise 
du  Puy  (30  juillet  1559);  Jacques  du  Faur,  abbé  delà  Case-Dieu  et  prieur  de 
Saint-Orenz,  président  des  enquêtes,  maître  des  requêtes  et  conseiller  d'État 
(1571).  Jean  de  Therouêne,  prefectU3  ambianorum,  puis  conseiller  (19  mars 
1581).  Jeanne  de  Vitleberne,  dame  de  Sevré  (13. .).  Tristan  Bizet,  évêque  de 
Saintes  (nov.  1579).  Gaston  et  Charles  de  Grieu,  maître  des  requêtes  et  con- 
seiller au  parlement  (24  janxier  1624).  Guillaume  du  Vair,  évêque  de  Lisieux, 
garde  des  sceaux  de  France  (3  août  1621). 

Elle  fut  vendue  le  4  messidor  an  v  (22  juin  4797).  Les  autres  bâti- 
ments restèrent  propriété  de  l'Etat  jusqu'en  l'an  xii. 

Le  réfectoire  a  servi  de  dépôt  d'huile  et  de  magasin  à  la  ville.  La 
préfecture  de  la  Seine  avait  placé  ses  archives  dans  le  dortoir.  Tous  ces 
J)àtiments  ont  été  depuis  transformés  en  caserne. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  Archives  de  l'Empire  possèdent  sur  ce  collège  quelques  docu- 
ments conservés  dans  les  sections  administrative  et  historique. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  quatorze  cartons. 

Le  premier  (S.  3658)  renferme  des  pièces  de  procédure,  des  procès- 
verbaux  de  visite ,  des  contrats  de  vente ,  une  liasse  de  papiers  relatifs 
à  l'étendue  de  la  censive  du  collège  des  Bernardins ,  la  déclaration  de 
1790;  le  second  (S.  3659),  des  procédures  relatives  à  des  propriétés 
de  maisons  sises  à  Paris ,  des  pièces  relatives  à  la  justice  et  aux  droits 
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seigneuriaux  du  collège ,  une  liasse  relative  à  la  location  du  <  oUége 
Saint-Bernard  en  1675  ;  le  troisième  (S.  3660),  des  pièces  relative*  au 
jardin  du  collège,  des  pièces  de  procédure,  des  déclarations  censueUes; 
le  quatrième  (  S.  3661  ) ,  des  titres  de  procédure ,  des  titres  d'acquisition 
d'immeubles ,  un  procès-verbal  de  commodo  et  incommoda  ;  le  cin  - 
quième (S.  3662),  des  titres  de  propriété,  des  échanges;  le  sixième 
(  S.  3663),  des  baux  à  cens  et  rentes,  et  litres  nouveaux,  des  pièces  rela- 
tives aux  lods  et  ventes  et  indemnités  dues  au  collège  par  les  .Mira- 
miones,un  plan  de  l'église ,  dortoir  et  autres  bâtiments,  d'anciens 
titres  de  propriété ,  un  arrêt  du  Parlement  de  1 488  concernant  l'hôtel 
de  Bar,  depuis  l'hôtel  de  Nesmond  ;  le  septième  (S.  3664),  des  titres  de 
rentes  et  de  propriétés;  les  huitième  et  suivant  (S.  3665-66),  plusieurs 
liasses  relatives  à  rétablissement  de  la  nouvelle  halle  aux  veaux  construite 
sur  le  terrain  appelé  les  marais  des  Bernardins  ;  le  dixième  (S.  3667),  une 
liasse  d'anciens  titres  relatifs  à  la  propriété  du  château  de  Saint-Jean- 
de-Laône  ;  le  onwème  (S.  3668  ),  des  titres  relatifs  à  la  terre  du  Pecq  ; 
le  douiième  (S.  3669),  des  titres  relatifs  à  la  propriété  du  collège  des 
Bernardins,  de  1246  à  1673  ;  le  treizième  (S.  3670),  des  baux,  contrats 
de  vente ,  sentences  et  arrêts  touchant  une  place  vendue  au  profit  du 
collège,  de  1569  ;  le  quatorzième  (  S.  3671  ),  des  titres  relatife  à  la  terre 
du  Verger,  paroisse  de  Vauviller ,  à  la  ferme  de  Berneau ,  des  titres  de 
la  vente  du  collège  par  l'abbaye  de  Clairvaux  en  1 320 ,  une  liasse  de 
déclarations ,  des  lettres  d'amortissements  et  de  nouveaux  acquêts;  le 
premier  registre  est  { S.  3672  )  un  inventaire  des  titres  du  collège  en 
1 730  ;  le  second  (  S.  3673  ),  un  état  des  loyers  des  maisons  appartenant 
au  collège;  le  troisième  (S.  3674),  un  registre  des  cens  et  rentes  dus  au 
collège  des  Bernardins. 

Un  carton  coté  M.  199  renferme  des  pièces  relatives  aux  propriétés 
du  séminaire ,  des  privilèges  et  exemptions,  les  titres  de  fondation  de 
l'école  de  Champrosay,  des  constitutions,  titres  de  fondation  de  bourses, 
pièces  relatives  au  séminaire  de  Laon  et  un  petit  volume  in-12,  inti- 
tulé :  Recueil  des  principales  délibérations  et  conclusions  touchant  la 
discipline  depuis  1641  jusqu'en  1716. 

Un  registre  coté  MM.  366  est  intitulé  :  Cartulaire  du  collège,  xvi* 
siècle. 

11  y  a  aussi  dans  la  section  topographique  des  plans  du  collège  des 
Bernardins  levés  en  1678  (3-  cl.,  n°  115),  1698  (n*  113),  1743  (n»  114 
et  115)  et  1779  (n*  117). 

IMPRIMÉS 

Précis  pour  les  proviseur,  procureur  et  autres  officiers  du  collège  de 
Saint-Bernard,  à  Paris;  contre  les  sieurs  Haudry  de  Cintry  et  consorts, 
propriétaires  de  la  nouvelle  place  aux  Veaux  ;  et  contre  l'inspecteur- 
général  des  domaines.  Parts,  1781 ,  in-4". 
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Uricf  estai  du  gouvernement  du  collège  des  Bernardins,  à  Paris. 
S.  ».  d.  /.  ».  d.,  in-4*.  (  Bibl.  Maz.,  n»  18408.) 
Curieux  mémoire. 

Apologie  pour  l'abé  de  Foucarmont  ou  brief  estât  du  gouvernement 
du  collège  des  Bernardins  à  Paris,  duquel  U  est  proviseur,  envoyée  aux 
révérends  abez  de  l'ordre  de  Cisteaux,  gardans  l'abstinence  dans  le 
collège  des  Bons-Enfans ,  au  dît  Paris  prez  la  porte  Saint  Victor,  le  8 
décembre  1634.  Paris,  1634,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n'  18408.) 

Réponse  des  religieux  de  Citeaux  à  l'abbé  de  Foucarmont.  Paris,  1 635; 
in-4°. 

Voyez  Lenoir,  Musée  des  monuments  français,  t.  Il,  p.  90;  la  Bévue 
universelle  des  arts ,  1857,  p.  224. 

On  trouve  dans  la  Statistique  monumentale  de  Paris  ,  par  M.  Albert 
Lenoir ,  plusieurs  planches  relatives  à  ce  collège  : 
1"  Couvent  des  Bernardins ,  plan  du  réfectoire  et  des  ruines  de 

l'église,  1  pl.; 
2*  Coupes  et  façade ,  façade  orientale,  1  pl.: 
3"  Façade,  coupe  et  détails ,  1  pl. 


COLLÈGE  DES  BONS-ENFANTS 

41  Dans  les  quelques  lignes  qu'il  a  consacrées  au  collège  des  Bons- 
Enfants  de  la  rue  Saint-Victor,  Lebeuf  ne  parle  pas  de  Jean  Pluyctte, 
curé  du  Mesnil-Aubry ,  qui  devint,  en  1 460,  principal  du  collège  et  lui  lé- 
gua une  partie  de  sa  fortune  pour  fonder  deux  bourses,  qui  devaient  être 
occupées  de  préférence  par  des  membres  de  sa  famille  ou  de  son  pays. 
Au  sujet  de  celte  fondation,  mon  confrère  et  ami,  M.  Vallct  de  Viri- 
ville,  a  publié  une  Notice  sur  deux  monuments  funéraires  du  quinzième 
siècle  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  antiquaires 
de  France  (t.  XXV),  et  qui  renferme  des  détails  fort  intéressants  sur  ce  per- 
sonnage et  sur  les  revenus  du  collège  des  Bons-Enfants  au  xivc  siècle. 

Lcbcuf  dit  bien  que  c'est  en  1626  que  ce  collège  a  été  réuni  à  la  con- 
grégation de  la  Mission,  mais  il  n'ajoute  pas  que  c'est  sur  la  demande 
de  saint  Vincent  de  Paul,  l'un  des  successeurs  de  Pluyette  dans  le 
principalat,  que  l'archevêque  de  Paris  accorda  l'union  des  biens  de  ce 
collège  à  la  communauté  naissante.  11  ne  dit  pas  non  plus  qu'en  1632  la 
congrégation  de  la  Mission  fut  transférée  à  Saint-Lazare  et  que  le  col- 
lège fut  transformé  en  séminaire.  Ce  séminaire,  qui  s'appelait  le  sémi- 
naire Saint-Firmin,  à  cause  de  la  chapelle  dédiée  à  ce  saint,  subsista 
jusqu'au  21  novembre  1763,  date  des  lettres  patentes  qui  le  réunirent 
au  collège  Louis-lc-Grand. 

Pendant  la  Révolution,  le  séminaire  Saint- Firniin,  i  ouvert!  en  prison, 

T.    III.  /|0 
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fut  l'un  des  principaux  théâtres  des  massacres  commis  au  mois  de 
septembre  171)2.  Les  bâtiments  vendus  le  17  thermidor  an  ix  et  le 
29  avril  1808  servirent  d'abord  de  filature  de  coton,  puis  furent  ra- 
chetés en  1818  par  l'institution  des  Jeunes-Aveugles,  transférée  en 
18  M  au  boulevart  Montparnasse.  Depuis  cette  époque,  l'ancien  collège 
des  Bons-Enfants  a  été  transformé  en  demeures  particulières. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  concernant  le  collège  des  Bons-Enfants  sont  con- 
servés aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections  administrative  et 
historique. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  cinq  cartons  et  trois  registres  : 
Le  premier  carton  (S.  6373)  renferme  des  titres  de  propriété,  le 
testament  de  Jean  Pluyette  en  1478,  les  délibérations  du  bureau 
du  collège;  le  second  (S  6374),  des  titres  de  procédure  et  le  pro- 
cès -  verbal  de  visite  des  maisons  du  nom  de  Jésus  ;  le  troisième 
(S.  6375),  des  titres  de  rente  et  des  titres  de  propriété  ;  le  quatrième 
(S.  6377),  des  baux  à  cens  et  rentes;  le  cinquième  (S.  6378),  des  quit- 
tances, pièces  de  procédure,  des  titres  de  propriété  de  terres  sises  au 
Mcsnil-Aubril  et  à  Wissous. 

Le  premier  registre  (S.  6379)  donne  la  recette  et  les  dépenses  du 
collège  d'octobre  1764  au  24  août  1793;  le  deuxième  (S.  6380)  donne 
des  renseignements  sur  les  biens,  les  revenus  et  les  charges  du  collège. 

Dans  un  carton  de  la  section  administrative,  coté  S.  6849-6850,  on 
trouve  des  baux,  des  déclarations  des  revenus  en  1730,  1785  et  1790  du 
séminaire  de  Saint-Firmin  établi  dans  le  collège  des  Bons-Enfants. 
Dans  la  section  historique,  il  y  a  deux  cartons  et  un  registre  : 
Le  premier  carton  (M.  105)  renferme  un  dossier  sur  l'origine  du 
collège;  le  second  (M.  106),  un  dossier  de  cent  quatre-vingt-douxe 
pièces  relatives  à  la  réunion  du  collège  des  Bons-Enfants  à  la  compagnie 
des  prêtres  de  la  Mission,  réunion  confirmée  par  lettres  patentes  du 
22  avril  1773,  des  comptes  de  dépenses  et  de  recettes,  des  pièces  im- 

I-e  registre,  coté  MM.  494,  est  une  liste  des  pensionnaires  dressée  au 
xvm*  siècle. 

IMPRIMÉS 

Mémoire  sur  le  collège  des  Bons-Enfants,  et  particulièrement  sur  les 
bourses  fondées  dans  ce  collège  par  le  sieur  Huyette.  Paris,  1764,  in-4°, 
7i  p.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  106.) 
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Testament  demessire  Jean  Pluyette,  de  Tannée  4478,  contenant  fon- 
dation de  deux  bourses  au  collège  des  Bons-Enfants.  Parts,  1765,  in-4° 
de  32  pages.  (Arch.  de  l'Emp.,  M.  106.) 

Mémoire  signifié  pour  Jean  Deslions  père,  laboureur  à  Fontenay-en- 
France,  stipulant  pour  Jean  Deslions,  son  tils  mineur,  intimé  et  dé- 
fendeur, contre  M.  Éticnnc  Pluyette,  prêtre,  appellant  d'une  sentence 
du  Chàtelet,  du  12  juillet  1742,  et  demandeur.  Paris,  1744,  in-fol. 
(Arch.  de  l'Emp.,  M.  106.) 

Ce  document  est  relatif  à  la  jouissance  d'une  bourse. 

Règlement  du  séminaire  de  Saint-Firmin  de  la  congrégation  de  la 
Mission  établie  au  collège  des  Bons-Enfants.  Paris,  1722,  in-8°.  ' 

Couplets  religieux  agréés  par  l'administration  des  Jeunes-Aveugles, 
rue  Saint-Victor,  n°  68,  à  l'occasion  de  l'inauguration  d'un  buste  du 
roi,  faite  le  20  mars  1816,  dans  la  chapelle  de  l'institution  (signés  L  PP. 
Delamare).  Paris,  1816,  in- 8°. 


COLLÈGE  DU  CARDINAL-LEMOINE 

*s  Le  collège  du  Cardinal-Lemoine,  collège  de  plein  exercice,  a  été 
fondé  en  1302  par  le  cardinal  Lemoine,  légat  de  Boniface  VIII  en 
France. 

Ce  collège,  qui  compte  parmi  ses  élèves  Turnébe,  Buchanan  et  Muret, 
fut  supprimé  à  la  Révolution,  et  vendu  le  21  messidor  an  v  (9  juillet 
179  i),  à  la  condition  par  l'acquéreur  de  subir  le  retranchement  né- 
cessaire pour  un  percement  de  rue.  Celte  nouvelle  voie  a  été  ouverte 
sous  le  nom  de  rue  du  Cardinal-Lemoine. 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Les  documents  sur  le  collège  du  Cardinal-Lemoine  sont  conservés 
aux  archives  dans  les  sections  administrative  et  historique. 

Dans  la  section  administrative,  il  y  a  dix  cartons. 

Le  premier  (S.  6392)  renferme  les  titres  des  biens  et  rentes  de  No- 
gent-sur-Seine,  les  baux ,  accords ,  jugements ,  etc.,  des  pièces  utiles 
pour  la  topographie  de  Paris  ;  le  second  (S.  6393  ),  des  baux  à  loyer, 
cens  et  rentes,  etc.;  le  troisième  (S.  6394), des  déclarations,  échanges, 
baux  à  rente,  titres  nouvcls,  etc.,  des  biens  sis  à  Vitry ,  Pecquigny, 
des  déclarations  du  temporel  du  collège,  un  inventaire  des  titres  de 
propriété;  le  quatrième  (S.  6395),  des  titres  de  propriété  des  biens 
situés  à  Breuil  du  moulin  de  Bnilé  ,  paroisse  de  la  Croix -sur-Brie ,  de 
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la  seigneurie  du  Plcssis ,  dit  le  Bois-des-Ecoliers ,  paroisse  de  Signy  ; 
entre  BaiUy  et  Villeneuve-le-Comte  ;  ù  Champs,  à  la  chapelle  Rabelais, 
CouJonimiers,  Rizy  et  Crécy,  Fouju,  Contrevoust ,  Amilly,  foret  de 
Crecy  et  de  Dammartin,  un  papier  terrier  de  la  seigneurie  de  Bruile  ; 
le  cinquième  (S.  6396),  des  propriétés  à  Larchant ,  Oniont,  Bréon  , 
Mont  de  Villière  et  la  Baude,  près  de  Saint-Mathurin  de  Larchant,  Pla- 
trières  de  Signy,  Molangis  et  Volangis,  Magny  et  Signy,  Marcuil,  Mon- 
guillon .  Marolles  et  la  Brosse  près  Provins ,   Mitry ,  Mauressart 
aujourd'hui  Mont-Belinière  près  Crecy,  Voisemin,  Marolles,  Montreuil  et 
Vollaines,  Vieux-Champagne  ;  le  sixième  (S.  6397),  propriétés  à  Cor- 
beil,*  Etiole,  Etampcs,  Bouille,  Fresnes,  Garges,  Mory,  Mont  de  Ville, 
domaine  de  Mondonville  et  la  Norville,  Montmorency;  le  septième 
(  S.  631)8),  un  aveu  et  iénombrement  des  Ûef  et  seigneurie  de  Sainl- 
Vullery,  sis  à  Enghien,  des  titres  du  fief  de  la  Rouye,  situé  à  Montmo- 
rency, des  titres  de  propriété  de  vignes  à  Groslay,  de  terres  à  Saint- 
Brice ,  au  Perray,  au  Plessis-Gassot  ;  le  huitième  (S.  6399)  des  titres  de 
propriété  à  Sarcelles,  les  litres  d'amollissement  du  fief  de  CautilJy  à 
Sarcelles ,  des  titres  concernant  Villeneuve-le-Comte  ;  le  neuvième 
(S.  6400),  des  pièces  concernant  les  fiefs  de  Vaux,  Berne  et  Champagne; 
le  dixième  (  S.  6401),  des  titres  des  propriétés  Assainvilliers. 
Le  carton  de  la  section  historique,  coté  M.  145,  renferme  : 
1°  Vente  faite  par  Jean  de  la  Villeneuve,  écuyer,  et  Mahaut,  sa  femme, 
à  Jean  dit  Le  Moine,  cardinal  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Marcellin,  d'un 
manoir  et  terres  à  Villencuve-le-Comte  (Seine-et-Marne),  juillet  1 303  ; 
2tt  Vente  de  17  arpents  1/2  de  terre,  à  Nogent-sur-Seinc,  faite  au  car- 
dinal Le  Moine,  par  Jean,  dit  le  Chauflburnier,  de  Nogeut-sur-Seine, 
15  mars  1308;  3°  Vente  faite  par  Ogier  Saladin,  chevalier,  et  Guiot, 
écuyer,  d'Anglure- sur -Aube,  aux  écoliers  du  collège  du  cardinal  le 
Moine,  d'héritages  situés  à  Amelières  (mars  1313);  4°  Vente  faite  par 
Jean  de  Foinch,  écuyer,  demeurant  à  Foinch,  paroisse  de  Courtenot 
(Aube),  aux  écoliers  du  cardinal  Le  Moine,  d'un  fief  et  manoir,  dit 
Foinch  (4  nov.  1319);  5°  Procuration  donnée  par  le  prieur  Jehan  de 
Rue  (5  septembre  1244);  6°  Clause  testamentaire  de  rarchevèque  à 
Capoue,  qui  lègue  au  collège  du  cardinal  Le  Moine,  sa  maison  de  Fouc- 
quevilliers-en- Artois  (domum  suam  de  Focovillari)  (11  avril  (334); 
7°  Titres  de  rentes  foncières  sur  une  maison  de  Pierrefitle  (1491-1700- 
1782);  8°  Pièces  concernant  la  principauté;  9°  Titres  de  rente  fon- 
cière sur  les  terres  de  Coulommiers  en  Brie  (1690-1773);  10°  Titres  de 
rente  foncière  sur  trois  quartiers  de  vigne  au  terroir  de  Marcuil-sur- 
Meaux  (1716-1771);  11°  Titres  de  rente  foncière  de  20  liv.  sur  la  terre 
de  Baudemondi ville rs,  près  Fontainebleau  (1753-1771);  12°  Bail  de 
terre  à  Verbcrie  (25  août  1482);  13°  Pièces  relatives  à  la  réforme  du 
collège;  14°  Arrêts  et  règlements;  15°  Délibérations;  16°  Liber  conclu- 
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sionum;  17«  Bourses  du  collège;  18°  Pièces  relatives  au  prytanée 
ft-ançais,  héritier  des  biens  du  collège  ;  19°  Etat  des  revenus. 

Sous  la  cote  MM.  446,  on  conserve  un  inventaire  des  titres  du  collège 
dressé  en  1740. 

On  trouvera  à  Mclun,  aux  archives  du  département,  un  dossier  de 
pièces  concernant  les  biens  du  collège  du  cardinal  Le  Moine. 

La  Bibliothèque  de  la  Sorbonne  possède  un  manuscrit  in-folio 
(Univ.,  n»  6),  intitulé  :  Inventaire  du  trésor  du  collège  du  cardinal. 

IMPRIMÉS 

Statuta  collcgii  cardinalitii  ;  cum  aliquot  senatusconsultis,  pro  corum- 
dein  statutorum  interpretatione  factis.  Quœ  quidem  magisler  Emundus 
Richer,  doctor  theologus  et  magnus  collegii  magister,  in  certos  distinxit 
articules;  et  anno  1 627  typis  edenda  curavit;  quo  magni  magistri  et  bur- 
sariï,  quœ  sui  sunt  ofûcii  videant;  ac  pacem  et  concordiam  inter 
se  servare  discant.  S.  n.  d.  I.  n.  d.,  in-4°.  (Bibl.  Maz,,  n°  18408.) 

Statuta  collegii  cardinalitii.  Editio  nova.  Parmi»,  1738,  in-8°. 

Au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil.  Paru,  1727;  in-foL,  4  p. 
(Arch.  derEmp.,M.  145.) 

Requête  présentée  au  Conseil  d'État  par  le  grand  maître  du  collège  du  Car- 
(linal-Lemoiue. 

Mémoire  et  consultation  signifiés  pour  la  maison  et  société  du  car- 
dinal Le  Moine,  contre  le  sieur  Baudouin,  grand-maître  de  la  même 
maison.  Paris,  1763,  in-4°. 

Réponse  pour  M.  Louis  Bauduin,  docteur,  grand-maître  et  prin- 
cipal de  la  maison  et  du  collège  du  cardinal  Le  Moine  ;  contre  les  sieurs 
de  Saint-Paul,  curé,  Paris,  Mercier,  Godquin,  Brille  et  Guiard,  bour- 
siers-théologiens de  la  même  maison.  Paris,  1764,  in-4°. 

Mémoire  curieux  à  consulter  pour  l'histoire  de  ce  collège. 

Raisons  du  procédé  et  de  la  conduite  du  grand-maître,  administra- 
teur du  cardinal  Le  Moyne,  à  l'égard  des  boursiers  du  mesme  collège, 
avec  un  discours  pour  les  prérogatives  de  la  charge  de  grand-maistre. 
5  n.  d.  I.  n.  d.f  in-4\  (Bibl.  Maz.,  n°  18408.) 

De  nova  Prcllcorum  institutionc  orationes  quatuor,  utrinque,  partim 
apud  Cardinalitios,  partim  apud  Prelleos  habitœ  V  idus  Novemb.  1550. 
Parisiis,  1550,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,n"  18408.) 

Jacobo  secundo,  magnœ  Britanniœ  régi,  mausoleura.  Paris,  1703; 
in-4<\  (Bibl.  Maz.,  n«  10898.) 

Pièce  de  vers  signée  :  Petrus  Pestel,  eloquenuœ  professor  in  Cardina- 
litio. 

Ecclcsiastes  scu  Concinnatorum  catalogus.  Carmen  ad  eminentissi- 
mum  cardinalem  Noallium.  Parisiis,  1700;  in-4°.  (Bibl.  Maz., 
n°  10706  A.) 

Cette  pièce ,  signer  :  Petrus  Poslel ,  rhelor  in  Cardmalitio .  renferma 
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un  grand  nombre  de  noms  de  personnes  mis  ou  plutôt  défigurés  en  latin.  Un 
contemporain  a  eu  le  soin  de  rétablir  sur  les  marges  de  l'exemplaire  de  la 
BibliottK-que  les  véritables  noms. 

Divi  Caroli  magni  régis  Francorum  et  occidentaiknn  impermtoris 
laudatio  dicta  in  eadeDeo  sacra  régis  Navarre,  die  martis  28  mensis 
januarii,  aono  Domini  1744  à  Christ.  Le  Roy,  rhetoriçes  professore  in 
coUeg.  CardinaUUo.  Parisiis,  1744,  in-4'.  (KM.  Maz.,  n°  10371  A.) 

Qui  potissimum  in  instituendis  pueris  sublevari  possit  magislrorum 
labor,  oratio  habita  pro  scholarum  instauratione  in  collegio  Cardinalitîo 
à  Christ,  Le  Roy,  die  lunœ  undecima  mensis  octobris  anno  1751.  Pa- 
risiis,  1751,  in-4°.  (BibL  Maz.,n»  10371  A,) 

In  mortem  régirai  epicedium.  Paris,  1768,  in-4". 

On  lit,  au  bas  de  la  pièce  de  vers  :  Cecinit  Stepbanus  Petrus  Hamel, 
deppœus,  doctor  aggregatus,  in  collegio  Cardinalitîo.  (Bibl.  Max.,  n°  10370  E.) 

Vie  d'Edmond  Richer,  docteur  en  théologie  et  grand-maître  du  col- 
lège du  Cardinal-Lemoine,  par  Adrien  Baille  t.  Liège,  1714,  in-8*,  et 
Bruxelles,  1715,  in- 12. 

Le  généreux  Désespoir  ou  la  Servitude  évitée,  tragédie  pour  estre  re- 
présentée sur  le  théâtre  du  collège  du  Cardinal  Le  Moyne,  le  mardy 
21  d'aoust  1646,  à  deux  heures.  On  entrera  parla  petite  porte  du quay 
de  la  TourneUe.  1646,  in-4°.  (Bibl.  Maz.,  n»  18824  Z».) 

Solmone  ou  la  Femme  forte ,  tragédie  qui  sera  représentée  sur  le 
théâtre  du  collège  du  Cardinal  Le  Moyne,  le  16e  jour  d'aoust  1663,  à 
une  heure  après  midy.  In-4*.  (Bibl.  Max.,  n°  18824  ZM.) 


COLLÈGE  D'ARRAS 

»  Ce  collège,  situé  près  Saint- Nicolas-du-Chardomiet,  a  été  fondé  en 
1332.  Il  fut  réuni  au  collège  Louis-le-Grand  en  1763.  Les  bâtiment» 
devenus,  à  la  Révolution,  propriété  nationale,  furent  vendus  le  9  ger- 
minal an  11  (29  mars  1794). 


BIBLIOGRAPHIE 

MANUSCRITS 

Un  carton  de  la  section  historique  aux  Archives  de  l'Empire  (M.  79), 
renferme  les  titres  de  fondation  de  ce  collège  (14  pièces,  de  1332  à 
1788),  et  les  comptes  du  collège  de  1769  à  1770. 

On  pourra  consulter  avec  fruit  l'article  bibliographique  que  j'ai  con- 
sacré au  collège  liOtiis-le -Grand,  dans  le  tome  11  de  cet  ouvrage. 
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IMPRIMÉS 

Recueil  de  toutes  les  délibérations  importantes  prises  depuis  1  763  par 
le  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis-le-Grand  et  des  collèges 
y  réunis,  concernant  le  collège  d'Arras.  Paris,  1781,  in- 4°. 

Nécrologe  du  collège  d'Arras.  S.  ».  d.  I.  n.  d.,  in-4%  4  p.  (Arch.  de 
l'Emp.,  M.  79.) 


SÉMINAIRE  DE  ST.-N1C0LAS  DU  CHARDONNKT 

*•  Le  séminaire  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  ne  fut  établi  défini- 
tivement qu'en  1620,  dans  une  maison  voisine  de  l'église  Saint-Nicolas. 
En  1624,  la  maison  se  trouvant  trop  petite,  les  séminaristes  allèrent 
s'établir  au  collège  des  Bons-Enfants,  puis  revinrent  dans  la  maison 
qu'ils  avaient  précédemment  abandonnée.  Cette  maison,  agrandie  et 
restaurée  aux  frais  du  curé  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  fut  érigée 
en  séminaire  le  20  avril  1644.  En  1730,  de  nouvelles  construction 
permirent  d'augmenter  le  nombre  des  élèves,  et  la  communauté  fut 
dirigée  par  seize  membres  ecclésiastiques. 

Le  18  mars  1790,  René-Marie  Andrieux,  supérieur  de  la  communauté 
et  séminaire  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  déclara  que  la  maison  du 
grand  séminaire  contenait  489  toises  de  superficie,  et  que  la  maison  du 
petit  séminaire  contenait  environ  185  toises.  Le  revenu  consistait  : 
1*  en  six  maisons  situées  à  Paris,  dont  les  loyers  produisaient 
i  ot456  liv.  ;  2°  en  biens-fonds  situés  à  la  campagne,  et  rentes  sur  diffé- 
rents particuliers,  produisant  ensemble  14,810  liv.  7  s.  6  den.;  3°  en 
rentes  sur  THÔtel-de-Ville,  les  aides  et  gabelles,  le  clergé,  les  tailles,  les 
Etats  de  Bretagne,  etc.,  etc.,  33,859  liv.  18  s.  :  ce  qui  formait  un  revenu 
total  de  64,126  liv.  5  s.  6  den. 

Les  charges  du  séminaire  consistaient  :  1°  en  l'acquit  de  différentes 
bourses,  aumônes,  fondations  d'églises  et  autres,  se  montant  à 
32,781  liv.  14  s.;  2°  en  l'acquit  de  cens,  rentes,  etc.,  la  somme  de 
2,453  liv.  5  s.  ;  3»  et  en  10,704  liv.  il  s.,  à  quoi  ont  été  évalués  les  ré- 
parations de  maisons,  frais  de  gestion,  décimes,  honoraires. 

L'état  financier  aurait  donc  été  satisfaisant  si  la  communauté  n'avait 
pas  dû  à  différents  fournisseurs,  ouvriers,  etc.,  100,550  liv.  17  s.  On 
lui  devait,  il  est  vrai,  en  arrérages  de  rentes,  pensions  non  acquit- 
tées, etc.,  30,756  liv.  8  s. 

Le  séminaire,  supprimé  en  1792,  fut  vendu  le  14  prairial  an  m 
(2  juin  1795).  lia  été  rétabli,  en  1815,  dans  la  même  maison. 


BIBLIOGRAPHIE 

IMPRIMÉS 

Les  documents  relatifs  à  l'histoire  du  séminaire  de  Sainl-Nicola*-du~ 
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Chardonnet  sont  conservés  aux  Archives  de  l'Empire,  dans  les  sections 
administrative  et  historique. 

Le  premier  carton  de  la  section  administrative  (S.  6981)  contient 
huit  liasses  relatives  à  des  acquisitions  faites  par  le  séminaire,  à  la 
propriété  du  grand  et  du  petit  séminaire,  à  la  propriété  de  maisons 
sises  rues  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  et  Saint- Victor,  à  la  concession 
d'eau  faite  audit  séminaire;  les  second  et  suivant  (S.  6982-6983),  des 
titres  de  propriété  de  maisons  sises  rues  Saint-Victor,  du  Mûrier,  Sainte- 
Anne,  butte  Sainl-Roch,  rue  l'Evèque  ;  le  quatrième  (S.  6984),  des  quit- 
tances d'amortissement,  des  déclarations  de  revenus  et  des  baux  à 
loyer;  le  cinquième  (S.  6985),  des  titres  d'une  propriété  d'une  maison 
rue  d'Argentcuil,  de  rentes  foncières  dues  sur  des  maisons  situées  à 
Villejuif,  Vuissous,  Cbevreuse,  Villencuve-le- Comte  et  Gentilly;  les 
sixième  et  suivants  (S.  6986-6993),  des  titres  de  propriété  du  domaine 
de  Villejuif,  des  fiefs  d'Orsay,  Sacaty  et  d'Amaguès,  sis  audit  lieu 
(S.  6986-6989),  des  titres  de  maisons  à  Villejuif,  à  Paris,  rue  Saint  - 
Victor,  et  de  terrains  à  Vuissous  (S.  6990),  des  titres  du  fief  de  Ville- 
neuvele-Comte,  d'un  moulin  à  vent  dépendant  dudit  lieu  de  la  fenue 
des  Petites-Hernières  au  terroir  de  Railly  (S.  6991-6993);  le  quator- 
zième (S.  6994),  les  titres  de  propriété  d'une  maison  sise  rue  de  la 
Mortellerie  et  un  inventaire  des  meubles  de  la  fabrique  de  Saint-Nicolas 
fait  en  1785. 

lin  registre  coté  S.  6993  renferme  un  inventaire  des  titres. 

Dans  la  section  historique,  il  y  a  vingt-deux  registres. 

Le  premier  registre  (MM.  47 1)  renferme  les  constitutions  du  séminaire; 
le  second  (MM.  472)  est  un  recueil  des  titres  de  1621  à  1786;  les  troi- 
sième et  suivants  (MM.  473-47"))  contiennent  les  règlements;  le  sixième 
(MM.  476)  est  un  coutumier;  les  septième  et  suivants  (MM.  477  à  480) 
renferment  les  délibérations  de  la  communauté  de  1614  à  1788, 
1649  à  1788,  t7(0  à  1789  et  n:J8  à  1798;  le  onzième  (MM.  481) 
donne  les  conclusions  de  la  communauté  de  1690  à  1787  ;  le  douzième 
(MM.  482)  concerne  les  bourses  de  1666  à  1789;  le  treizième  (MM.  483), 
les  bourses  particulières  de  1717  à  1789  ;  les  quatorzième  et  quinzième 
(MM.  484-485)  concernent  les  fondations  de  1643  à  1718  et  de  1664 
à  1728;  les  seizième  et  suivants  (MM.  480  à  489)  donnent  les  fondations 
des  messes  de  1647  a  1776,  1651  à  i7.'i8,  1660  à  1760  et  1762;  les 
vingtième  et  suivants  (MM.  490-191)  donnent  des  renseignements  sur 
les  pensions  de  1769  à  1792  et  de  1781  à  1789;  le  vingt-deuxième  et 
dernier  (MM.  492)  est  un  règlement  de  la  chapelle. 

IMPRIMÉS 

Règlement  du  Scmiiiaiiv  paroissial  de  Sainl-Nicolas-du-Gliardonucl. 
Pari*,  17<i3;  petit  in-*\ 
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Abrégé  du  règlement  du  Séminaire  de  Saint- INicolas-du-Chardonnct. 
Paris,  1672;  in-8«. 

Mémoire  pour  les  prêtres  de  la  Communauté  et  Séminaire  de  Saint- 
Micolas-du-Chardonnet,  défendeurs  et  demandeurs,  contre  les  sieurs 
curé  et  marguilliers  de  la  môme  église,  demandeurs.  Paris,  1751  ; 
in-fol.  (Arch.  de  l'Emp.,  S.  6980.) 

La  Vie  de  M.  Bourdoise,  premier  prêtre  de  la  Communauté  et  Sémi- 
naire de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet ,  par  Bouchard.  Paris,  1  784  ; 
gr.  in-12,  orné  d'un  portrait  de  Bourdoise. 

Vie  d'Adrien  Bourdoise,  premier  prêtre  de  Saint-Nicolas-du-Char- 
donnet  (par  Philibert  Descourreaux).  Paris,  1714;  in-4°. 


COMMUNAUTÉ  DES  FILLES  DE  S"-GENEVIÈVE 

OU 

MIRAMIONES 

**  La  première  date  donnée  par  Lebeuf,  celle  de  1636,  est  la  date  de 
fondation  d'une  communauté  séculière  qui  s'établit  dans  la  rue  des 
Fossés-Saint-Victor  sous  le  titre  de  Filles  de  Sainte-Geneviève;  la  se- 
conde date,  celle  de  1665,  est  l'époque  de  la  réunion  de  cette  commu- 
nauté avec  une  institution  toute  semblable  fondée  par  M«*  de  Beauhar- 
nais  de  Miramion  et  conûrmée  par  lettres  patentes  du  mois  de  juillet 
1661.  Ces  deux  communautés,  dont  la  réunion  fut  confirmée  par  lettres 
patentes  du  mois  de  mai  1674,  s'établirent  sous  le  titre  de  Miramioncs, 
au  quai  de  la  Tournelle.  Les  dames  ou  fdles  qui  s'y  agrégeaient  ne  fai- 
saient que  des  vœux  simples,  héritaient  de  leurs  familles,  comme  leurs 
familles  héritaient  d'elles,  des  biens-  fonds  qu'elles  pouvaient  avoir;  elles 
se  consacraient  au  service  des  pauvres  et  tenaient  journellement  trois 
classes  gratuites  d'externes.  Elles  soignaient  et  pansaient  les  blessés, 
faisaient  les  onguents  et  drogues  nécessaires;  elles  logeaient  et  nourris- 
saient les  femmes  de  la  campagne  gratuitement  pendant  les  retraites 
qu'elles  faisaient  quatre  fois  par  an. 

(Jette  maison,  étant  séculière  et  paroissiale,  n'avait  qu'une  chapelle 
domestique  à  Paris  et  une  autre  à  la  maison  de  santé  qui  était  à  Ivry- 
sur-Seine. 

Le  2  mars  1790,  Marie-Françoise  Bailly,  économe  des  Dames  reU- 
gicuscs  de  Sainte-Geneviève,  dites  Miramioncs,  établies  quai  de  la  Tour- 
nelle, et  Marie-Jeanne- Mélanie  Belin,  conseillère,  déclarèrent  que 
remplacement  de  leur  maison  conloiiait  41»  toises  de  long  sur  27 
de  large,  et  qu'il  y  avait  sur  ce  terrain  un  logement  de  dames 
cl  demoiselles  pensionnaires  dont  les  loyers  produisaient,  année  com- 
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uiune,  5,500  liv.;  qu'elles  étaient,  en  outre,  propriétaires  d'une  maison 
de  santé  sise  à  Ivry-sur-Seine,  contenant  10  arpents,  maison,  cour,  Jar- 
din, potager,  le  tout  estimé  660  liv.  de  revenu,  et  d'un  chantier  de 
bois,  quai  de  la  Tournelle,  loué  4,700  liv.  Elles  percevaient  encore  cin- 
quante-neuf parties  de  rentes  sur  rHôtel-de- Ville  (15,701  liv.  7  s.),  le 
revenu  de  contrats  sur  le  domaine  de  la  Ville,  le  clergé,  les  Etats  de 
Bretagne,  de  Languedoc,  etc.  (3,183  liv.  3  s.),  500  liv.  sur  la  cassette  du 
roi,  500  liv.  sur  le  trésor  royal,  419  liv.  15  s.  sur  le  séminaire  de  Saint- 
Nicolas,  les  religieux  théatins  et  la  communauté  des  huissiers-audien- 
eiers;  enfin,  une  rente  de  4,229  liv.,  constituée  par  le  sieur  Desportes. 
Ce  qui  faisait  un  revenu  total  de  35,393  liv.  5  s. 

Les  charges  se  montaient  à  21 , 105  liv.  3  s. (1 °  fondation  et  rentes  dues 
à  divers  :  H  ,981  liv.  1  s.;  2*  charges  casuelles,  9,124  liv.) 

Les  bâtiments  du  monastère  fermé  à  la  Révolution  sont  occupés  au- 
jourd'hui par  la  pharmacie  centrale  des  Hôpitaux  et  Hospices  civils. 
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MANUSCRITS 

11  y  a  très-peu  de  documents  sur  les  Miramiones  aux  archives  de 
l'Empire. 

On  trouve  dans  un  carton,  coté  S.  4747,  quelques  titres  de  propriété 
et  la  déclaration  de  i  790. 

La  section  historique  ne  renferme  que  deux  registres  de  constitutions 
(LL.  1679  et  1680)  et  un  registre  d'instructions  (LL.  1681)  pour  le  visi- 
teur. 


COUVENT  DES  NOUVEAUX-CONVERTIS 

17  Le  couvent  des  Nouveaux -Convertis,  qui  portait  le  titre  de  Congré- 
gation de  la  Propagation  de  la  foi,  fut  fondé  en  1632,  autorisé  par 
lettres  patentes  de  l'année  1635.  Devenue  propriété  nationale,  à  la 
Révolution,  cette  maison  religieuse,  qui  était  située  rue  de  Seine-Saint- 
Victor,  fut  vendue  le  30  mars  1793.  Une  partie  de  son  emplacement  a 
été  englobée  dans  le  Jardin  des  Plantes. 
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Oraison  ftinehrc  de  très  haut,  très  puissant  et  très  excellent  prince 
Monseigneur  Louis,  dauphin ,  prononcée  dans  la  chapelle  des  Nouveaux- 
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Convertis,  le  17  mars  1766,  par  M.  l'abbé  Lecren,  chanoine,  etc. 
Parti,  H66,  in-4\  {Bfl>l.  Mae.,  n°  10370  X.) 

Oraison  funèbre  de  très  haute,  très  puissante  et  très  excellente  prin- 
cesse Marie,  princesse  de  Pologne,  reine  de  France  et  de  Navarre,  pro- 
noncée aux  Nouveaux-Convertis,  le  9  du  mois  de  novembre  1768,  par 
Sigislart  Etienne  Coster,  prêtre,  etc.  Paris,  1768,  in-4°.  (Bibl.  Max.. 
n°  10370  V.) 

Mémoire  pour  les  abbé  et  chanoines  réguliers  de  Saint- Victor  contre 
les  supérieurs  et  administrateurs  de  la  maison  des  Nouveaux-Convertis. 
Paris,  1732,  in-fol.  (Bibl.  Mai.,  n»  3318  K.) 
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monastère  de  Sainte-Thérèse,  p.  Î4Î. 
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